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C hap.  8.  du  livre  de  cet  Auteur  intitulé 
le  Precurfeur  de  l’Etat  de  Y Alface  j pu- 
blié a la  Haye  le  1 . d' Août  1697.  4°7 

Raifonnement  de  Monficurdt  Gravef  Plé- 
nipotentiairet  du  Roi  Très • Chrétien  , tou- 
chant 

. s 
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chant  les  droits , appartenant  au  Roi  fur, 
les  dix  Pilles  Impériales  d' Alface  ; envoyé 
à la  Cour  le  xq.d' Août  i 6di.  û depuis  a 
Mon fieur  le  Duc  de  Magasin  le  S.d’A- 
vril  1 664.  publié  à la  Haye  le  1 o.  Août 

1697.  42,1 

Défenfe  de  la  Lorraine  contre  les  prétentions 
de  la  France,  ou  T on  fait  voir  tout  ce  qui 
i’eft  paffé  de  fiécle  en  fiécle  de  plus  remar- 
quable fur  ce  fujet. Traduite  du  Latin  par 
le  Sr.  Jean  Pierre  Louis,?,  P.  imprimée  à 
la  Haye  le  1 x*  Août  1697.  43° 

Réponfe  de  d la  lettre  tfun  de 

fes  amis,  fur  les  Droits  codez,  au  RoiT.  C. 
dans  ? Alface,  écrite  à Leyden  &' imprimée 
d la  Haye  les.’].  Août  1697.  487 

Information  Sommaire  & Hijlorique  l â- 
chant les  dix  Filles  Impériales  en  Alface , 
& cela  au  regard  de  la  Préfecture  Provin- 
ciale d' H aguenau.  Imprimé  d la  Haye  le 

%4..d'Août  1697.  49  T 

Mémoire  Sommaire  & Hijlorique  touchant 
les  dix  Filles  Impériales  d' Alface . 5*10 

Requête  prefentée  au  Roi  de  France  par  les 
Proteflans  qui  font  dans  fon  Rayaume , que 
ton  a contraints  ci-devant  d'embraffer  la 
Rel.Rom.  Impr.  le  3.  Sept.  1697 . 5”12- 

La  Défenfe  de  la  Caufe  de  ! Electeur  Palatin , 
préf entée  d Rome,  & imprimée  d la  Haye 

le  1 6.  Septembre  1 607 . 5*9 
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AVERTISSEMENT 


N a juge  à propos  de 
commencer  ce  Tome  fé- 
cond par  l’ouverture  du 
.Congrès  de  Ryfwick , 
pour  le  fèparer  des  Né- 
gociations faites  à Stock- 
. holme  j à V ienne  , & à la 
Haye  ; dans  Icfquelles  , après  avoir  traité 
quelque ‘tems  touchant  le  lieu  des  Confè- 
* rcnçes. 


H 
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rences , on  tomba  enfin  d’accord  , que  fes 
Ambafladeurs  des  Hauts  Alliez  qui  étoient 
déjà  à la  Haye  y refteroient , & que  les  au- 
tres s’y  rendroient  inceflamment  ; que^s 
Ambafladeurs  de  France  qui  étoient  déjà  ar- 
rivez à Delft,  Ville  de  Hollande  à une  gran- 
de lieüe  de  la  Haye,  y refteroient  aufli  , & 
que  les  Conférences  fe  tiendroient  à une 
Maifon  du  Roy  d’Angleterre  nommée  U 
Mai/on  de  Nettbourg  ; parce  qu’un  Duc  de 
Neubourgen  mit  la  première  Pierre,  lors 
que  le  Prince  d’Orange  Frédéric  Henri  la 
fit  bâtir.  On  diroit  qu’Elle  a été  faite  ex- 
près pour  y traiter  de  la  Paix , tant  elle  eft 
propre  pour  cela.  Elle  eft  fituée  entre 
Delft  & la  Haye , à la  portée  du  moufquet 
du  V illagede  Ryfwick.  Afin  que  le  Lefteur 
en  aît  une  idée  plus  jufte , je  joins  ici  le  plan 
de  l’extérieur  & de  l’intérieur  , de  cette 
Maifon.  Voici  l’explication  des  chifres 
que  j’y  ai  fait  mettre, 
i.  La  grande  Sale  : elle  étoit  tapiflee  de 
Drap  verd.  Le  plafond  en  eft  admira- 
blement bien  peint  par  Honthorft  fa- 
meux peintre  de  fon  tems. 
x.  La  Chambre  où  s’aflcmbloient  les  Am- 
' bafladeurs  des  Hauts  Alliez  , & où  ils 
. étoient  affis  autour  d’une  longue  T able , 
couverte  d’ua  tapis  veÿ  , & fur  lequel 
. étoienj 
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étoient  toujours  plufieurs  écritoires, 
avec  du  papier. 

3.  Autre  Chambre  où  s’affembloient  les 
mêmes  Ambaffadeurs  des  Hauts  Alliez, 
où  ils  croient  affis  en  Cercle  fans  table. 

4.  & 5.  Chambres  où  étaient  les  ArabaC- 

* fadeurs  de  France. 

6.  & 6.  Deux  Cabinets  où  paffoient  les 
Hauts  Alliez  pour  «parler  aux  Média- 
teurs. 

7.  & 7.  Deux  autres  Cabinets  où  paffoient 

les  Ambaffadeurs  de  France  pour  parler 
aux  Médiateurs , & dans  un  des.  7.  vers  le 
plus  proche  du  8 . fut  lignée  la  Paix  entre 
la  France  , les  Etats  Généraux  , l’An- 
gleterre , & l’Rfpagne.  ^ 

La  Chambre  des  Médiateurs , oira  y 
avoit  une  Table  Ovale  couverte  d’un 
Drap  vçrd , & dans  laquelle  la  Paix  de 

. l’Empereur,  & de  l’Empire  avec  la  Fran- 
ce a été  lignée. 

A.  La  Grande  porte  de  la  Maifon  par^où 
n’entroicnt  que  les  Médiateurs. 

B.  La  Porte  par  où  entroient  les  Ambaffa- 
deurs  & Envoyez  des  Hauts  Alliez. 

C.  LaPorte  par  où  entroient  les  Ambaffa- 
deurs  de  France. 

D.  Galerie  par  où  paffoient  les  Hauts  Al- 
liez. 

E. 
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E.  Galerie  par  où  pafloient  les  François, 

F.  Côté  de  la  V îlle  de  Delft. 

G.  Côté  de  la  Haye. 

H.  Côté  du  Village  de  Ryfwick  par  où 
palfoient  les  Hauts  Alliez;  les  François 
palfoient  de  l’autre  côté,  excepté  quand 
le  chemin  fut  mauvais  ; car  alors  ils  payè- 
rent par  le  Village;mais  tout  cela  étoitfans 

. conféquence  , fuivant  ce  qui  avoit  été 
réglé  par  le  Cérémoniel.  Le  chemin  par 
le  Village  , foit  qu’on  vienne  de  Fa 
Haye,  ou  de  Delft,  eft  long  d’une  demi 
heure , & tout  pavé  de  brique. 

Le  jour  des  premières  Conférences  fi 
iouhaitéde  toute  l’Europe  étant  enfin  arri- 
•vfrllcs  commencèrent  le  9 . de  Mai  1697 . 
apres  midi.  Mr.  le  Baron  de  Lillieroot  Am-  , 
balTadeur  Extraordinaire  & Plénipotentiai- 
re du  Roi  de  Suède  & Médiateur  pour  la 
-Paix  Générale  y arriva  le  premier , il  entra 
dans  le  Château  à trois  heures  & demi , paf- 
fant  parle  pont  du  millieu  & par  la  porte  or-  * 
dilfaire  de  la  Cour.  Il  étoit  dans  un  Carof. 
fc  à fix  chevaux , accompagné  de  Mr.  le 
Baron  Muller  & d’un  autre  Gentilhomme, 
tous  trois  en  deüil,  à taufe  de  la  mort  du 
Roi  de  Suède  , mais  le  Caroffe  & les  va- 
lets étoient  encore  en  couleur  , les  habits 
n’ayant  pu  être  faits.  Environ  fur  les  qua- 
. tre 
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tre  heures  arriva  Monfieur  le  Baron  de 
Preilmeyer  Ambaiïadeur  de  PEle&eur  de 
Bavière  dans  un  Carofle  à fix  chevaux  avec 
Monfieur  fon  fils,’  fon  Chapelain  & un  au- 
tre Gentilhomme;  ilétoit  accompagné  de 
Tes  valets  de  pie  fur  le  Carofle  & à cheval. 
Un  peu  après  arrivèrent  les  Ambafladeurs 
de  Meffeigneurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-U nies  des  Païs-bas , favoir  Mef. 
fleurs  Boreel  , Dyckvelt,  & van  Haren, 
tous  trois  dans  un  Carofle  à fix  chevaux , 
fuivi  d’un  autre  aufli  à fix  chevaux  , dans 
lequel  étoient  quatre  Gentilshommes.  Les 
Ambafladeurs  de  l’Empereur  arrivèrent  en- 
fuite  avec  cinq  Carofles  à fix  chevaux  & 
trois  à deux  feulement.  Ils  étoient  précé- 
dez de  deux  Palfreniers  à cheval  portant  les 
couleurs  de  Monfieur  Je  Comte  de  Kaunitz 
premier  Ambafladeur  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale. Dans  les  deux  premiers  Carofles 
étoient  Monfieur  Hayeck  Secrétaire  de 
l’Ambaflade  > & les  Secrétaires  & Gentils- 
hommes de  leur  maifon.  Da$s  le  troifiê- 
me  qui  étoit  au  Comte  de  Kaunitz  étoient 
les  Comtes  de  Kaunitz  à la  première  place  & 
de  Straatman  à fon  côté , &le  Baron  de  Sei- 
lern , dans  le  devant  du  Carofle  ; fuivi  im- 
médiatement de  deux  Ecuyers  , & de  qua- 
tre Pages  à cheval.  Les  cinq  Carofles  fui- 

vans 
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vans  étaient  occupez  par  les  deux  fils  du 
Comte  de  Kaunifz,,  le  Comte  de  Harach, 
le  Comte  de  TrautmanfdorfF  fils  du  Grand 
Chambellan  du  Royaume  de  Bohême,  le 
Comte  de  Dieterichftein  , le  Comte  de 
Queftenberg , deux  Comtes  de  Lamberg , 
& plufieurs  autres  Barons  & Qmtilsfcom- 
mes  Allemands.  Les  Ambafladeurs  du 
Roi  d’Efpagne  arrivèrent  enfuite  avec  deux 
Carofles  à fix  chevaux  le  premier  étoit  oc- 
cupé par  Monfieur  Don  Bernard  de  Quiros 
à la  droite  , & le  Comte  de  Tirimont  à fon 
côté,  ayant  devant  eux  fix  Cavaliers  & Pa- 
ges à cheval  très-bien  montez.  ï)ans  le  fé- 
cond CarolTe  étoient  Don  Barnabé  de  Ra- 
mos  Secrétaire  du  premier  AmbafTadeur, 
& autres  Gentilshommes. 

Après  eux  arrivèrent  les  Ambafladeurs 
d’Angleterre  en  deux  Carofles  à fix  che- 
vaux , dans  le  premier  étoient  Milords 
Pçmbrock  à la  droite  qui  n’était  arrivé  que 
le  jour  précédent , & dont  l’Equipage  no- 
taient pas  prf  t , & Milord  * Villers , à fon 
côté.  Dans  le  fécond  étoient  Monfieifr 
Prior  Secrétaire  de  1*  Ambaflade , & les  au- 
tres Secrétaires  & Gentilshommes.  Mon- 
fieur le  Baron  de  Mean  Ambafladeur  de 
Cologne , & Monfieur  Norf  Plénipoten- 
tiaire de  Cologne  & de  Liège  arrivèrent  en- 

fuite 

• Tait  feu  afret  Cmte  fojtrnfy. 
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fuite  dans  le  Caroflc  de  Monfieur  Norf; 
Monfieur  Mean  ayant  la  droite.  Ils  avoient 
chacun  deux  valets  derrière  fur  le  Caroffe. 
Après  eux  Monfieur  Bofe  Ambaffadeurde 
"l’Ele&eur  de  Saxe  & Roi  de  Pologne  à la 
droite  dans  fon  Caioffe , à fix  chevaux  : il 
étoit  accompagné  de  Monfieur  de  Smettau 
Ambafladeur  de  Brandebourg , dont  le  Ca- 
roffe à fix  chevaux  fuivoit  vuide.  Enfuite 
arriva  Monfieur  le  Préfident  Canon  Mini- 
ftre  Plénipotentiaire  de  Lorraine  dans  un 
Caroffe  à deux  chevaux  feulement , il  fut 
fuivi  de  Monfieur  Schrottemberg  Plénipo- 
tentiaire du  Cercle  de  Francoijie , dans  un 
Carofle  à fix  chevaux.  Il  étoit  accompa- 
gné de  Monfieur  Hefpen  Plénipotentiaire 
du  Duc  de  Wirtcmherg  : ce  dernier  avoit  la 
droite  & chacun  d’eux  n’avoit  que  deux 
valets  de  pié  à leur  fuite. 

Tous  les  Ambaffadeurs  des  Hauts  Al- 
liez dont  je  viens  de  parler  arrivèrent  dans 
moins  d’un  quart  d’heure  , favoir  entre 
quatre  & quatre  heures  & un  quart.  Ils 
pafferent  tous  fur  k premier  Poiît  , qu’on 
avoit  fait  fur  le  Canal  au-devant  de  la  mai- 
fon , & par  la  première  ouverture  , qu’on 
avoit  faite  aux  M urailles,  qui  renferment  h 
baffe  Cour. 

Environ  fur  les  quatre  heures  & trois 

quarts 
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quarts  arrivèrent  les  Ambaffadeurs  de  Fran- 
ce avec  trois  Carofïes  à fix  chevaux  , tous 
en  deuil  pour  la  Reine  Doiiariere  d’Efpa- 
gne.  Dans  le  premier  étoient  Meilleurs  de 
Harlay,  le  Comte  de  Creci,  & Monfieur  de 
Callieres, accompagnez  de  Monfieur  deHar- 
lay  leConfciller  d’Etat  qui  affilia  à l’Am- 
baffade.  Ils  étoient  précédez  d’un  Ecuyer 
à cheval.  Dans  les  deux  CarofTes  fuivans 
étoient  l’Abbé  Thefeu  Plénipotentiaire  du 
Duc  d’Orléans , l’Abbé  de  Thou , & au- 
tres Gentilshommes  François. 

Ils  entrèrent  dans  le  Château  par  le  troi- 
fiéme  pont  qq’on  avoit  fait  fur  le  Canal,  & 
par  la  3 . ouverture  qu’on  avoit  faite  aux 
murailles  qui  renferment  la  Baffe-Cour. 
J’ai  oublié  de  dire  que  tous  les  Ambaffa- 
deurs  fufnommez  furent  reçus  à leur  arrivée 
en  dcfcendant  du  Caroffe  , de  la  part  de 
leurs  Hautes  Puiffances  Meffeigneurs  les 
Etats  Généraux  , par  Monfieur  Rofen- 
boom  leur  Maître  des  Cérémonies , & In- 
troducteur des  Ambaffadeurs , & conduits 
chacun  dans  les  appartenons  deftinez'pour 
eux , mais  cela  ne  s’obferva  qüe  la  première 
fois. 

Cette  première  Conférence  ne  dura  que 
jufques  à fept  heures  du  foir , & Monfieur 
)e  Médiateur  y reçut  de  tous  les  Ambaffa- 

deurs 
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detirs  prefens  leurs  Pleinpouvoirs , lefquels 
il  communiqua  aux  parties  ; & que  j’ai  infé- 
rez dans  cette  Négociation  , mais  comme 
Monfieurle  Baron  de  Lillieroot,  en  qua- 
lité de  Médiateur , avoitreçu  peu  de  jours 
auparavant  un  nouveau  Pleinpouvoir  du 
Roi  de  Suède  d’àpréfent,  depuis  la  mort 
du  défunt  Roi , j’ai  jugé  qu’il  faloit  le  met- 
tre à la  tête  des  A&es  de  cette  Négociation 
de  la  Paix. 


SECOND  PL EINPOU-  1*97. 

. VOIR 

De  Sa  Majeftéle  Roi  de  Suède,  pourMoafieur 
Je  Baron  de  LiUieroot  fon  Ambaffi adeur  Mé- 
diateur.  En  date  du  » Avril  1697 
20 

N Os  Carolus  Dei  Gratta  Sttecorum .Gothorum 
Wandal or  unique  Ii  ex  3 Magnas  Pr triceps  Fin- 
lattdiæ , Dux  Scania , EJlhottia , Livonia , Care- 
/ia,  Brema  , Werda , Stettini , Pomerania , Gap. 
fubia  , & IVartdalia,  Princeps  Rugia,  Dominas 
Ingria,  & Wifinaria  , nec  non  (dômes  Palatinus 
Rheniy  Bavaria  , Juliaci  3 Olivia  & Montïnm 
Dux.  Omnibus  quorum  interefl , aut  quomodolibet , 
mterejfe  poterit , ttotum  tejl atumque  facimus , quod 
eùm  poft  fata  Divi  Parentis  nojlri  GhriJifRma 
MemoriaPotentiffimi  quondatn  Principis  ac  Domi - 
ni , Domini  Caroli  XI.  Stiecorum  fiotborum , IVan- 
Tome  II.  **  dalo- 
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X Mémoires  & Négociations 

, dalor unique  Régis,  Magni  Principis  Finlandia , 
' Ducis  Scania , Eftbonia , Livonia , C are  lia , Bre- 
ma , Werda,  Stettini , P orner  onia , Cajfubia  ,àr 
Wandalia , Principis  Rugia , Domin't  h/gria , & 
Wifmaria , nec  non  Comitis  Palatini  Rbeni , Bava- 
ria , Jttliaci , C/ivia , & Montium  Ducis , inter 
primas  ac  potiores  curas babeamus , ea  quœ  ad pro- 
movenda  & fiulcienda  univerfia  Cbrifiiana  Rei  emo- 
lumenta  <&  conwioda  pertiticre  , fixumque  ac  fir- 
mum  animinoftri  propofitum  teflari  poffent , pater - 
vis  infiftendo  vejiigiis  in  confiliis  fiudiis  pro  pu- 

blic a Jaltitç  & commuai  bono  , glorioseab  eo  fiufiep- 
tis , idutique  aéîttri , ne  obitu  ejtts  quanqtiam  maxi- 
me deplorando  , ex  prœclaris  ejus  dcjlivatis  quic- 
quatn  inter cidijfie  videatur  ; interea  non  pnfiremo 
loco  pcnendum  cenfuimus,  quod  idem  divus  porens 
nofter , ad  fopiendum  funeftijjimum  orbi  Cbrifiiano 
bellum  enatum , atque  etiamnum  dur  ans  inter  Sere- 
niffimos  & Potentijfimos , Imper atorem  ctim  Im- 
perio  *R  omano  Germanico  nec  non  Hijpania  & 
Magnat  Britannia  Reges  , CelJ'os  quoqtte  ac  Prapo- 
tentes  Dominos  Ordines  Generales  Fœderatarum 
BelgiiProvincianun , abîma,  & Screniffimutn  ac 
Potentijjinnim  Regem  Gallia  Chrifiianljfiwum  ab 
altéra  parte , atque  ad  revocaudam  veftaar an- 

dam  aquam  cp*  dejideratam  pacem  pîo  atque  atnico 
prop  ojito  officia  fit  a Mediatoria  du  dam  obtulerit  ; ac 
pofi quant  cognoverat  eorundem  oblationem  partibus 
belligérant ibus  acceptai n & gratam  exftitiffe , ad 
opus  tam  Jaltitare  ac  pium  ulteritis  perfieqttcndum 
tune  illias  , mine  Nofirum  Secretarium  Status 
llluflrem  nobis  fincere  fidelem  Liberuin  Baronem 
Nicolattm  Lillieroot , ob  fidetn  ejus , prudentiam  , 
rerum  ufum  longo  temporis  Minifierio  Spetfa- 
fum  , ad  Lra&atus  pacis  & Mediationis  munus 
>.  _ iLega- 
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JLegatnm  Extra  or dinar him  & Pleiiipotentiarutn , 1$qj' 
vigore  diplomatis  ipji impertiti  confiituerit  notai-  ' • * 
ttaverit , rejam  eb  dedttâîa , ut  opérant  fuam  bttic 
maximimonientinegotio  mdefeffam  impendere  c ar- 
pent j nos  proinde  iifdent  moti  rationibus  pari 
utilitatis  public  a cura  & Jhtdio , patemis  applau- 
dentes  & fujfiagautes  confitiis  , nofiris  nunc  Jub 
anjpiciis  illttd  ipftwt  Mediationis  ac  P acificationis 
optts  fub  divini  numinis  direâîione  &•  bevedifiione 
ulterius  eidem  pertcxendum  commifimus  , adebquc 
vigorenovihujus  diplomatis  fiijficientew , & plena- 
riam  facultatem  ■ & poteftatem  il/i  tribuimus  & 
concedimus  , five  Joli}  five junfiim  cum  Collegâ  , 
quemei  deflinabimus , cum  partium  belligeraniium 
Minifiris  Plenipotentiariis , cttjtijcunque'ordmis  fint3 
congrediendi  , atqtte  cum  iis  tant  circa  Negotia 
praliminaria  , quant  ipfam  pacis  traflationem , 
coîloquia  inftituendi , omniaque  eajuxta  exigentiani 
Médiat  or ii  rnitncris  agendi , Jlatuendi  & conc  In- 


de udi  , quibusCbrifiiamSangumiseffufio  JiJli  3 hél- 
ium fopiri  paxque  aqua  & honefta  refit  ni  acre  dm  - 
tegrari  poffit  j injlrumcnta  etiam  qiid  friper  bis  ne- 
gotiis  conjeâta  fuerint , Mediatorio  nomme  Jubferi « 
bendi  & objignandi  , ac  denique  guarantiam 
noftram , fi  partes  pacifcetites  in  majorem  certitu - 
dinem  & fccuritatem  eorum  qua  féliciter  conclu  fa 
fuerint  dejideraverint s interponeudi.  Onicquid  igi- 
turdiéîus  nofier  Legatus  Extraordiuarias  & Pleni - 


potentiarius  boc  modo  Jîve  foins  Jîve  cum  adjuturo 
Collega  traéîavertt  , Jlatuerit , & concluferit , id 
omne  meliore  quâ  fieri  poterit  forma  , ratrtm  gra- 
tumque  babituros  effe , Regio  nofiro  verbo  ac  vigore 
bttjus  procuratorii  promittimtis  ac  fpondemus:  fit 
quorum  omnium  majus  robttrrfy  fidem  hafee  Jigillo 
nofiro  Regio  ; & boiter  atijfm  a Cbar.Jfimaque  Aviæ 
Tome  II.  **  z Nojlra 
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l6f)J.  Nofire  nec  non  cœterorum  nojirorum  tutoruiu  ata~ 
nïbus  fubfcriptas  communiri  jujji mus . Dabantur  in 
Regia  Noftra  Holmcnji die  Io.  Aprilis  anno  Cbrijîia - 

ho  1697. 

Hedwigis  Eleonora. 
Benedictus  Oxenstierna, 
Ch.  Gulbenstierna. 
Fabian  Wrede. 

Nicolaus  GuldenStolpe. 
L.  Wallenstedt. 

T.  P O LU  s. 

TRADUCTION. 

SECOND  PLEINPOU- 
V OI R 

De  Sa  Majejlé  le  Roi  de  Suède , pour  Monfieur  le 
Ba}‘on  de  UUieroot  fon  Ambu] fadeur  Médiateur. 
En  date  du  Avril  1697- 
20 

NOus  Charles , par  la  grâce  de  Dieu , Roi 
de  Suède  , des  Goths  & des  Wandales, 
Grand  Prince  de  Finlande  , Duc  de  Scanie, 
d’Eftonie,  de  Livonie  , de  Carelie,  de  Brè- 
me , de  Ferden  , de  Stetin,  de  Pomeranie, 
deCaflubie,  &de  Wandalie,  Prince  de  Ru- 
gie,  Seigneur  d’Ingrie&  de  Wifmari  Com- 
te Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière,  de  J u- 
liers,  de  Clêves&  de  Bergh  : faifons  fa  voir  à 
tous  ceux  qui  onrou  qui  pourront  avoir  intérêt  à 
ces  préfentes , de  quelque  manière  que  ce  puiffe 
êtres  Que  comme  après  le  décès  de  Très-Puif- 
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fantPrince&  Seigneur  Notre  Augufte  Père  & 
Prédéceffeur de très-glorieufe mémoire , Char-  1 * 

les  XI.  ci-devant  Roi  de  Suède  j des  Gots  & 
des  Wandales,  Grand  Prince  de  Finlande, 

Duc  de  Scanie  , d’Eftonie  , de  Livonie  , de 
Carelie,  de  Breme,  de  Ferden,  de  Stettin, 
dePomeranie,  de  Caffubie , &deWandaliej 
Prince  de  Rugen , Seigneur  d’Ingrie  & de  Wif- 
mar;  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Baviè- 
re, dejuliers,  de  Clûves  & de  Bergh,  Nous 
mettons  au  rang  de  nos  foins  les  pluspreffansdc 
de  nos  affaires  les  plus  importantes,  celle  qui 
regarde  l’avancement  & l’affermifTement  du 
bienuniverfeldela  Chrétienté,  &ftoutcequi 

f>eut  contribuer  à faire  connoître  la  ferme  réio- 
ution  que  nous  avons  prife  de  fuivre  les  traces 
desotre  très-honoré  Pere  dans  la  glorieufe  en- 
treprife  qu’il  avoit  formée  de  rendre  la  Paix  à 
F Europe  ; Nous  avons  refolu  de  mettretoutea 
üfâge  pour  faire  en  force  que  l’accidenr  funefte 
de  fa  mort  déplorable  ne  porte  aucun  préjudice 
au  loüable  deffein  qu’il  s’étoit  propofé  avant  fon 
décès.  Cependant  nous  avons  crû  être  obligez 
de  confidérer  avant  toutes  chofes , que  Notre 
ditSeigneur  & Pere  ayant  offert  depuis  long- 
tems  fes  bons  offices  & fa  Médiation  , pour 
éteindre  l'embrafcmentde  cette  guerre  très-fu- 
nefte  à la  Chrétienté , qui  s’eft  allumée  & qui 
dure  encore  maintenant  entre  les  Séréniffimes 
& Très-Puiffans  P rinces , l’Empereur  & l’Em- 
pire Romain , les  Roisd’Éfpagne  & de  la  Gran- 
de Bretagne,  & Leurs  Hautes  Puiffances  les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies des  Pavs- 
bas,  d’une  part;  & le  Roi  de  France  Tres- 
Chrétien  , d’autre  > & pour  rétablir  entr’eux 
Tome  //.  **  3 une 
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j £g-  une  Paix  équitable  défirée  depuis  fi  long-rems  : 

' ' * & comme  après  avoir  reconnu  que  les  offres  de 
fa  Médiation  avoient  été  agréablement  accep- 
tées par  les  Puiflances  qui  écoient  en  guerre,  il 
eut  conffitué  & nommé  fon  Ambafiadeur  Ex- 
traordinaire & Plénipotentiaire  pour  la  Média- 
tion des  Traitez  de  Paix,  lTlluftre  Notre  fidèle 
& bien  amé  le  Libre  Baron  Nicolas  Lillie- 
root  alors  fon  Secrétaire  d’Etat,  & qui  fait 
maintenantlamêmefonCtion  auprès  de  Nous, 
en  vue  de  fa  fidélité,  de  fa  prudence  , & de 
fon  expérience  confommée  au  maniment  des 
grandes  affaires , & cela  en  vertu  des  Lettres  pa- 
tentes qu’il  lui  en  fit  expédier:  les  chofes  étant 
maintenant  arrivées  à ce  point,  qu’il  a com- 
mencé d’employer  fes  foins  avec  une  ardeur  in- 
fatigable à une  affaire  fi  importante  : c’eft  la 
raifon  pour  laquelle  ayant  en  vue  les  mêmes  mo- 
tifs, & animez  du  même  zélé  paternel  pour 
l’avancement  de  la  Paix  & delà  tranquilite  pu- 
bliques nous  lui  avons  commis  le  foin  de  pour- 
fuivre  maintenant  fous  nos  aufpices  l’ouvrage 
de  la  M édiation  de  la  Paix  fous  la  direction  de  la 
Providence  Divine , & la  bénédiction  du  Tout- 
puiflant  j & ainfi  nous  donnons  & accordons  en 
Vertu  de  cette  Patente,  un  pouvoir  plein , en- 
tier & fuffifant  foit  à lui  feul,  foit  çonjointe- 
ment  avec  le  Collègue  que  nouslui  deftinerons, 
d’entrer  en  conférence  avec  les  Miniftres  Pléni- 
potentiaires des  Parties  qui  font  en  guerre,  de 
quelque  rang  qu’ils  puiflènt  être,  & de  traiter  , 
avec  eux , tant  pour  ce  qui  regarde  les  Prélimi-  • 
naires,  que  pour  les  Négociations  mêmesdela 
Paix,  & de  faire,  d’établir,  &deconclurre, 
ainfi  que  la  fonction  de  Médiateur  le  demande , 

tout 
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tout  ce  qui  peut  contribuer  a terminer  une  guer- 
re fi  funefte , & à rétablir  une  paix  équitable  & 
honnête  i comme  aufii  de  ligner  & de  féeller  en 
qualité  de  Médiateur  tous  les  Aéles qui  feront 
expédiez  fur  ce  fujec,  & enfin  d’interpofer  no- 
tre garantie , au  cas  que  les  Parties  contractan- 
tes le  défirent , pour  une  plus  grande  aflurance 
des  conditions  dont  on  fera  heureufement  con- 
venu. Ainfi  nous  promettons  fur  notre  parole 
de  Roi  & en  vertu  de  ce  Pleinpouvoir,  d’a- 
prouver  & d’avoir  pour  agréable  en  la  meilleu- 
re forme  qu’il fe pourra,  tout  ce  que  Notre  dit 
•AmbalJadeu'r  Extraordinaire  & Plénipoten- 
tiaire, feul  ou  affilié  du  Collègue  que  nous  lui 
joindrons,  aura  traité,  ftatue  & conclu.  Et 
pour  donner  plus  de  force  & de  vigueur  à tout 
ce  qui  eft  énoncé  ci-delfus , nous  avons  fait 
féelle  r \e  prêtent  A£te  de  notre  Sceau , & ligner 
de  notre  très-chére  & très-honorée  Ayeule  & 
de  nos  autres  Tuteurs.  Donné  en  notre  Mai- 
Ion  Royale  de  Stockholm , le  Io.  d ‘Avril , l’an 
de  l’Ære Chrétienne  l<5 97. 

t 

> Hedwige  Eleonore. 

Benoît  OxenStiern. 

Ch.  Guldenstiern. 

Fabian  Wrede. 

Nicolas  GuldenSTolpe. 

L.  W ALLEN  STE  DT. 

T.  PôLUS. 
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DECLARATION 

De  Moniteur  le  Baron  Lillieroot  Ambaffadeur 
Extraordinaire  de  Sa  Majefté  Suédiofe  Mé- 
diateur ,concernant  l’attribution  3 ou  l’omif- 
lîon  destîtresdu  ^ Mai  1 697. 

11 

SAcra  Régi £ Majejlatis  Suecia  ad  Pacis  Media - 
tionem  confiitutus  Legatus  Extraor dinarius  & 
Plenipotentiarius , Liber  Baro  de  Lillieroot  notum 
tefiatumque  facimus.  Quandoquidem  ex  Titulorum 
ufii  vel  omifiione , in  feriptis  quibufcunque  ad  Pacis 
Negotïationem  pertinentibus3oriripofient  Contentio - 
nés  3 ip fi  Pacis  negotio  no  xi  a , & moram  vel  aliud 
impedinentum  afferentes  , itaque  , nos  baie  dijfi-  -, 
cultati  removenda  & partium  pacifcentium  Ma* 
firifitmorian  & Excellents fiimort un  Legatorum  & 
cœterortauPlenipotentiariorum  hic  prsfentium  una- 
nisni  confiltftèr  conjenjtt  hifee  folenniter  declaramus. 
Quod  Titulorum  efitfinodi  ufus  vel  omiffio , nemint 
prajudicto  aut  fraudi  efj'e  debeat , ita  ut  fi  quifquam 
Titulum  aut  fibi  controverfum  , aut  ab  alio  pra 
tenfian  , vel  fibi  adfiripferit  y vel  alteri  adfcribere 
intermijerit , hoc  ipj'o  ncque  ejus  fin  i quidquam  ac- 
te ffs/fi  nec  alterius  decefiifie  ; quin  potiùs  tant  in 
prâjenti  Traéfatu  , quàm  inpofierum  otnni  tem - 
pore  & loco  uniufcujufque  Jura  integra  ac  illiba- 
ta  proyfus  effe  exifiimandum  fit  aque  ac  fi  Tituli 
illi  plané  adjeripti  > vel omijfie fient. 

Bagæ  Comitis  die  ^Maji , 

U97. 


TR.A- 
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DECLARATION 

De  Monjieur  le  Baron  Lillicroot  Amlajfadeur  Ex- 
traordinaire de  Sa  Majcfic  Suédoijc  Médiateur , 
concernant  V attribution  , ou  l'omtjjîondcs  1 ttres 
du  l_Mail69"j. 

ii 

Nicolas  de  Lillieroot,  libre  Baron,  Am- 
bafiadeur  Extraordinaire  & Plénipoten- 
tiaire de  Sa  Majefté  Royale  de  Suède,  établi 
Médiateur  de  la  Paix. 

Nous  certifions,  que  comme  il  pourrait  naî- 
tre touchant  l’emploi  ou  l’omiflion  des  Titres 
qui  pourront  fe  trouver  dans  les  écrits  qui  fe- 
ront employez  pour  lesNégociationsde  la  Paix; 
des  difpuces  capables  de  les  traverfer , ou  d’y 
aporter  du  retardement  ou  quelqu’autre  em- 
pêchement que  ce  foit:.  afin  de  prévenir  tou- 
tes les  difficultez  qui  peuvent  arriver  à cèt 
e'gard.  Nous  déclarons  autentiquement  , de 
l’avis  & du  confentement  unanime  de  leurs  Ex- 
cellences Illuftriffirrres  Meilleurs  les  AmbafTa- 
deurs,  & des  autres  Plénipotentiaires  des  par- 
ties intéreflees  au  Traité  de  Paix,  qui  font  ici 
préfentes:  Que  ledit  emploi  ou  omiffion  des  Ti- 
tres ne  pourra  préjudicier  en  aucune  manière 
aux  Droitsdefdites  Parties  ; de  telle  forte , que 
fi  quelqu’un  s’attribue  un  Titre  contefté  , ou 
prétendu  parun autre,  ou  qu’il  ait  omis  de  le 
lui  donner , cela  ne  pourra  tirer  à aucune  confé- 
quence  pour  établir  fon  droit  fur  ce  Titre , ni 
pour  diminuer  celui  de  l’autre,  & qu’ainficha- 

A 2,  cun 
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* cun  fera  confervé  dans  tous  fes  droits  en  tout 
' '*  tems  & en  tout  lieu , tant  à l’égard  du  préfent 
Traité  de  Paix,  que  pour  l’avenir,  de  même 
que  fi  l'attribution  ou  l’omifiion  de  ces  Tîttes 
n’avoit  point  été  faite. 

A la  Haye  le  JJ  jour  de  Mai , 

1697.  11 


PROPOSITIONS 

* V «.  ^ » * V . 

De  Monfieur  V Amlajfadeur  Médiateur  touchant 
les  jours  des  Conférences  arrêtez  , lesPaJfeports , 
& les  Chambres , du  ^ Mat  16 9 ?•' 

v**.  - 
t - . , 

I.  ’llnefera  pas  néceflaire  de  convenir  de 
^ deux  jours  de  la  femaine  pour  s’aflem- 
bler  au  dieu  des  Conférences  , & de  quels 
jours.  *»''• 

2.  S’il  y a quelque  chofe  à défirer  encore  tou- 
0 chant  les  Pafleports  & la  liberté  des  portes  & 
des  Couricrs.  ; • ’ 

g.  S’ilnefera  pas  néceflaire  d’aflîgner  deux 
Chambrespour  des  Conférences  féparées  entre 
les  Aaibafladeurs  & Plénipotentiaires  des  Al- 
liez. . • ' 
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AUTRES  PROPOSITIONS  ' 

% 

Du  Miniftre  Médiateur  touchant  un  Reglement  de 
Police,  les  entrevues  des  Min'tflres , & les  Pro- 
portions de  Paix  y du  _5  Mai  I<5<?7* 

I.  TnE  convenir  d’un  reglement.de  Police, 

I 3 & il  propofe  celui  de  Nimégue  avec 
quelques  additions. 

2.  Deconfentirdutems&de  la  manière  de 
faire  connoiflance  , & d’entrer  en  commerce 
avec  Meilleurs  les  Ambafladeu^  de  France, 
fans  que  perfonne  en  puifife  être  préjudicié. 

3.  De  préparer  les  Proportions  de  Paix 
j>our  la  première  "Conférence  , s’il  efl:  pofli- 


COPIE 

Du  Règlement  de  Police  ohjervée  à Nimégue  avec 
des  additions  & remarques  du  Médiateur , 
du  l,Mai  IC97. 

il  w 

REMARQUES.  REGLEMENT. 


LEs  notifications  & 
vifites  de  Céré- 
monies feront  retran- 
chées 5 mais  ceux  qui 
arriveront  , produi- 
ront leurs  Pleinpou- 
voirs  au  Médiateur 
de- 


I.T  Es  Ambafladeurs 
-^->ou  Miniftres  Plé- 
nipotentiaires ne  fe- 
ront les  vifites,  même 
de  Cérémonie,  qu’a- 
vec deux  Pages,  4.  La- 
quais , & un  carofle  à 
A 3 deux 
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1697  4evant  9ue  d’aller  au  deux  chevaux,  & n’i- 
* lieu  des  Conférences.  rontà  aucune  place  de 
* Conférence  ou  autres 

lieux  publics  avec  plus 
d’un  rage  & deux  La- 
quais à chaque  Arn- 
bafladeur. 

Cet  Aride  doit  être  2.  En  cas  de  ren- 
exadement  obfervé  contre  de  Carolfes 
dans  les  promenades  dans  les  lieux  trop  é- 
au  Voorbmt , au  Mail,  troits  pour  les  paflages 
&en  d’autres  endroits,  de  l’un  & de  l’autre, 
où  les  chemins  font  chacun  , au  lieu  de  . 
étroits  i mais  par  tout  s’embaralfer  pour  le 
où  la  commodité  per-  pas , y apportera  toute 
mettra  que  les  carof-  forte  de  facilité  , & 
fespuiflent  paflercha-  s’afrètera  le  premier 
cun  prendra  fa  droi-  quand  il  fera  le  prê- 
te. mier averti,  fîlepaf- 

fage  eft  trop  étroit,  & 
ADDITIONS.  fera  place,  en  casque 

de  ion  côté  cela  fe 
On  n’emmenera  au  trouve  le  plus  facile, 
lieu  des  Conférences 

que  chacun  un  Gentilhomme , un  Sécretaire, 
un  Page,  & deux  Laquais  i uncarofle,  & fî 
l’on  en  a plus  d’un  il  n’entrera  pas  dans  la  Cour, 
pour  n’y  caufer  point  d’embarras.  Les  Carof- 
fes  y feront  rangez  félon  la  commodité  de  la  pla- 
ce, fans  affe&er  aucun  rang  ou  préférence , & 
les  Cochers  auront  ordre  exprès  d?éviter  toutes 
lesdifputes , fe  faifantréciproquement  des  hon- 
nêtetezj  les  mêmes  ordres  feront  donnez  à tous 
les  Domeftiques  des  Ambafladeurs  & Pléni  po- 
tentiaires , & les  Gentilshommes  y prendront 
garde.  Qui  y contreviendra  en  fera  févé re- 
ment puni.  ï Les 


J 
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Les  Ambafladeurs  & Plénipotentiaires  des  i$aj . 
deux  Partis  auront  chacun  Ton  entrée  dans  la  ^ 
Cour,  fon  côté  & Ton  efcalier  à part,  félon  la 
fituation  des  appartements  qui  leur  font  defti- 
nez. 

Il  faut  ajouter,  ni  3.  Les  Laquais  ne 
armes  à feu  ou  autres.  porteront  épée,  bâton, 

ni  baguette , ni  les  Pa- 
ges que  la  baguette 
feulement,  & qu’il  foie 
défendu  aux  Livrées  . 
d’aller  la  nuit  par  la 
Sévèrement  punis  ou  Ville,  fous  peine  d’être 
immédiatement  chaf-  immédiatement  chaf- 
fez.  ' • fez  du  fervice. 

4.  Les  Ambafla- 
deurs , fur  aucun  crime  commis  par  aucun  de 
leurs  Domeftiques  contre  la  Paix  publique , re- 
nonceront à la  protection  defdits  Domeftiques, 

&les  remettront  auflï-tôt  entre  les  mainsdela 
Juftice  de  la  Ville  ou  des  Juges  qui  ont  la  Jurif- 
diCtiondulieu  où  le  dêliét  eft  commis,  les  priant 
&lesautorifantde  procéder  contre  eux,  félon 
les  régies  ordinaires. 

Et  fî  le  Prévôt  ou  Scbnut , ou  leurs  Officiers, 
trouvent  quelqu’un  en  flagrant  déliCt , ou  entre- 
prenant quelque  chofe  contre  le  repos  public , 
il  pourra  lui  mettre  la  main  furie  collet  ,011  bien 
fes  Commis  ou  Sergeans , de  forte  que  fi  même 
il  le  reconnoit  être  de  la  Maifon  ou  de  la  fuite  de 
quelques  Ambafladeurs,  il  puiffe  l’emmener  & 
le  mettre  en  prifon  jufqu’à  ce  qu’il  en  ait  donné 
avis  à fon  Maître,  ce  qu’il  fera  fans  aucun  re- 
tardement , & exécutera  ponctuellement  tout 
ce  que  ledit  Maître  aura  réfolu  fur  fon  Domefti- 
que  arrêté  j foit  pour  le  punir , l'oit  pour  le  relâ- 
cher. *.  A 4 a ç.  Qu’en 
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f.  Qu’en  cas  de  quelque  infulte  ou  querelle 
faite  par  aucun  de  leurs  Domeftiques  contre 
ceux  d’aucun  autre  Ambafladeur  ou  Minière 
public,  les  Ambalfadeurs  remettront  tels  Do- 1 
meftiques  entre  les  mains  de  la  Partie  offenfée 
pour  être  punis  félon  fa  difcretion. 

Tous  les  Ambaffa- 
deurs  fe  donneront  le 
foin  d’empêcher  les 
querelles  & les  débats 
'parmi  leurs  Domefti- 
ques tant  Gentilhom- 
mes  qu’autres. 

Et  fi  quelcun  fe  bat 
en  duel,  il  fera  aufli- 
tôt  mis  hors  de  la  Mai- 
fon  de  fon  Maître  & 
Patron  , & chafle  de 
la  Ville  j on  n’écou- 
tera pas  même  fes 
plaintes,  quelque  tort 
qu’on  lui  ait  fait. 


DECLARATION 

t * , 

Du  Minijire  Plénipotentiaire  de  Lorraine , du  1 5'. 
May  1697. 

LEfoulîîgncMiniftre  Plénipotentiaire  de  la 
Reyne  Douairière  de  Pologne  Ducheife  de 
Lorraine , en  qualité  de  Mere  & de  T utrice  de 

S.  A. 


Il  nelufîïtpas  de  les 
chalTer , mais  ils  feront 
tenus  de  répondre  de 
leur  aétion  devant  la 
Juftice  du  Souverain, 
dont  ils  font  fujecs, 
pour  en  être  jugez  & 
punis  félon  les  loix  du 
Pays. 

ADDITION. 

/ 

Tout  ce  qui  eftainfi 
ftipulé  pour  éviter  les 
embarras  & les  incon- 
véniensne  fera  pas  tiré 
en  conféquence  , & 
ne  portera  aucun  avan- 
tage aux  uns  ni  préju- 
( dice  aux  autres. 


t «. 
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Si  A.  S.  le  Duc  de  Lorraine  Mineur  d’ans,  & j 
de  trois  autres  Princes  fes  frères,  le  fécond  auffi 
Mineur  & les  deux  autres  pupiles  encor  : voyant 
J’Ambaflâde  Impériale  & tous  les  Hauts  Alliez 
aller  au  Congrès  de  la  Paix,  après  & nonob- 
ftant  plufieurs  remontrances  & inllances  pour 
un  autre  Préliminaire  pour  la  Lorraine  c^ue  ce- 
lui di&é  par  Monfieur  de  Calliéres,  Miniftre 
de  F rance , fans  que  ledit  fouffigné  y aye  jamais 
donné  aucun  aveu  ni  pèrfonne  de  fa  part,  bien 
moins  Sa  Majefté  la  Reine  à un  Préliminaire, 
dis-je,  tel  que  celui-là  d’une  reftitution  du  Duc 
fon  fils  félon  les  conditions  du  Traité  de  Nimé- 
gue,  lequel  le  Duc  fon  Père  n’a  pas  pu  accep-  > 
ter,  & le  Roi  très-Chrétien  mèmed’a  déclaré 
réfolu  { per  dijpnjttm  ) 8^  ainfi  Sa  Majefté  la 
Reine  Mere  & Tutrice  de  fes  Encans  ne  pou- 
vant pas  aller  contre  le  fait  de  fon  Séréniffime 
Epoux  & Mari  leur  Pere,  8c  efpérant  plaide' 
juftice  de  la  magnanimité  & équité  de  Sa  Ma-' 
jefté  très-Chrétienne.  Elle  ne  peut  pas  donc 
en  cette  qualité  fufditedeMére  & Tutrice,  ni 
ledit fouffigné fon  Miniftre  Plénipotentiaire  en 
fon  nom,  allant  avedes  autres  Plénipotentiafc- 
res  audit  Congrès  , que  d’infifter  toujours  & ' 
nouvellement  a un  autre  Préliminaire  {dus  fa- 
vorable & raifonnable  , & conforme  aux  obli- 
gations des  Hauts  Alliez , fur  lequel  & de  l’af- 
fai  re  de  la  reftitution  de  la  Lorraine  première  & 
avant  toute  autre  du  confentiment  &r  p :cord 
commun  de  toutes  les  Parties  belligérantes  & 
i ntéreflfées de  part  & d’autre,  il  foit  traité  par 
le  Roi  Médiateur  jufques  à une  pleine  conclu- 
lîon  de  cette  dite  affaire,  & que  lapaixpuiïïe 
sîénfuivre  &être  dite  générales  fans  quoi  elle 
né  peutpasêtreappellee  telle , ni  Sa  Majefté  la 
' ^ A î v Reine 
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t Reine  fa  Maîtrelfe  y confentir  , ni  les  Hauts 
'Alliez  non  plus,  ni  la  conclurre , l’honneur 
faufde  leurs  aignitez,  paroles,  promelfes,  & 
obligations , fouslefquelles  exportions , excep- 
tions , réfervations  & proteftationsmême , que 
ledit  fouffigné  fait  iterativement  contre  les  arti- 
cles du  Traité  de  Nimégue  concernant  la  Lor- 
raine, & la  dictature  du  Préliminaire  préten- 
du fondé  fur  lefdits  articles , déclare  le  fouffigné 
qu’il  vient  feulement  audit  Congrès  de  la  Paix, 
avec  tous  les  Alliez,  pour  demander  l’exécu- 
tion des  Traitez  d’ Alliance,  & fur  les  obliga- 
tions d’icelles  contractées  loyalement  & fur  la 
bonne  foi  des  Alliez  engagez  à faire  rétablir, 
reftituer , 8c  maintenir  le  Sércniffime  Duc  de 
Lorraine  dansfesErats  & Payspleniérement. 

j , j 

Le  1$.  May  1697*  * 

Canon* 


EXTRAIT 

l 

4 

Du  Protocole  de  Nimégue  touchant  les  entre- 
vües , les  Impériaux  voulant  obferver  les  mê- 
mes formalitez. 

QUintâFebmarii  167  9-qna  Dombnca  erat3c'tr- 
c a nouant  vejpertinam  ex  condiâto  cum  Gallis 
in fimm  quilibet  erdinarmm  cubiculum  fecon - 
tulit.  Mifere  Jlatim  Galli  unttm  ex  Domejlicis  ad 
nos  teflatum  gaudium  de  conclufâpace , eut  ait  imam 
tnanutn  fuhfcriptionibus  fais  imponere  parati  Jint*. 
Mijîmttt  vicifJimDomefiicum  adeos3  qui  rcj'ponde- 
ret  eorumurbanitati , mdicaretque  venturos  nos  ad ' 
ccnfuetutn  conclave  ut pritntim  refeiviffemus  eos  in  il - 
. ' • /o 
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loeffe , mifiits  a nobis  renwntiavit , eos  jam  ttnn  fie 
ad  conclave  illud  contait  fie  & nos  prafiolari , ruinât  s 
& nos , exceptiqne fitttnus  ab  iis  prope  mevfitm 
fiedes  fiuas  ft antibits  ttbi  confie dcramus  : public'e  à me 
Stratman  & Colbertio  relefia  finement  exewplaria 
traâlatus , & utrutnque  primo  à nobis  tribus  in  pri- 
ma columnâ , deinde  in  altéra  à Mareficberflo  d'EJlr cè- 
des eb*  Colbertio  fiubficriptum  fiait  , neqtte  morati 
pofi  matuas  offkiorum  & amicitia  conleftationes , 
dificefittnus  nos , iis  adhuc  in  conclavi  reli&is. 

Èodem  plane  modo  & loco  , fieqiienti  die  circa 
tandem  horant  h nobis  &•  Legatis  Succia  traclatus 
Cœfiareo-Suecicus fiubficriptus fignatufiqne  eft , ch  tan- 
tum obfiervatâ  différentiel  3 quod  relief isfiiisfiedibns 
in  comte  mafia  verfits  janaam  nos  exceperintSueciœ 
Legalï , &•  atta  nobficum  ad  fie  de  s p roceffa  int. 

Poftero  die  Dominis  Legatis  Hijpania  &fœdera- 
ti  Belgii  narravimas  , quet  erant  , qui  Jatis  often- 
debant  Jibi  gratiffima  ejfie  , quet  à nobis  afierebem- 
fier . * . 

TRADUCTION. 

*J  ' r * 

- * 

E X T R A I T 

« ■ - • • * 

Du  Protocole  de  filimégne  touchant  les  entrevit  es 
les  lmp  émaux  voulant  obfirver  les  mémefiorma- 
litez,  - 

» • . " 5*  * •*"% 

T E cinquième  jour  de  Février  I <S7  9.  quiétoit 
‘■-'un  dimanche,  vers  les  neuf  heures  du  foir, 
chacun  s’étant  retiré  dans  fon  apartement,  com- 
me  on  en  étoit  convenu  avec  les  Ambafladeurs 
de  France , ils  nous  envoyèrent  aufli-tôt  un  de 
leurs  domeftiques  pour  nous  témoigner  la  joye 
qu’ils  avoient  de  ce  que  la  Paix  étoit  conclue, 

A 6 & 
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& pour  nous  dire  qu’ils  étoient  prêts  de  la  ligner. 
Nous  leur  envoyâmes  réciproquement  un  de 
nos  domeftiques  , pour  répondre  à leur  civili- 
té , & pour  leur  faire  favoir  que  nous  nous  ren- 
drions dans  la  chambre  ordinaire , dès  que  nous 
faurions  qu’ils  y feroient.  Comme  celui  que 
nous  leur  avions  envoyé , nous  eut  apris  qu’ils 
s’y  étoient  déjà  rendus  & qu’ils  nous  atten- 
doient , nous  y allâmes  & ils  nous  reçurent , 
fe  tenant  debout  près  de  leur  table  & de  leurs 
lièges.  Après  que  nous  nousfùmesaffis,  moi 
Straatman  & Monfieur  Colbert  limes  à haute 
voix  laleâure  des  deux  exemplaires  du  Traité, 
& tous  deux  furent  fignez,  en  premier  lieu  par 
nous  trois  fur  la  première  Colonne , & enfuite 
par  le  Maréchal  d’Eftrades  & par  Monlieur 
Colbert  fur  l’autre  j & après  les  témoignages 
d’amitié  & de  civilité  rendus  de  part  & d’autre, 
nous  fortïmes  de  la  chambre,  & nouslesylaif- 
fâmes.  • 

Le  lendemain  à pareille  heure  , au  même 
lieu  & de  la  même  maniéré  nous  lignâmes  avec 
les  Ambaffadeursde  Suède  le  Traité  conclu  en- 
tre Sa  Majefté  Impériale  &le  Roi  leur  Maître* 
avec  cette  différence , qu’après  avoir  quittéleurs 
lièges,  ils  nous  reçurent  au  bout  de  leur  table 
qui  regardoit  la  porte  , & s’avancèrent  avec 
nous  vers  leurs  lieges. 

Le  jour  fuivant  nous  fîmes  à Meilleurs  les 
Ambafladeursd’Efpagne  & des  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  le  récit  de  ce  qui  s’étoit 
palfé&  ils  nous  témoignèrent  en  êtretrès-fatis- 
ïaits. 

v* 
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AUTRE  EXTRAIT 

Du  Protocole  de  Nimégue  touchant  les  entre- 
vues, & la  Langue  en  laquelle  l’on  devoit 
traiter.  Les  Impériaux  voulant  fuivre  la 
même  manie're. 

POftquam  ad  Conclave  Mediatoris  , quod  collo- 
quio  Jlatntum  erat , venijfernus , excepit  nos  m 
Limine  Mediator , & in  inedio  Conclavis  uterque  Le- 
gatus  GalthS^Mai’efchallus  Comes  d’Eflrades  & Col- 
ber  tins.  Dabatur  nobis  optio  fedendi  ubi  vellemus . 
Quamprïmum  coojejfumfuit  jnxta  ordincm  in  Mar- 
Focus. 
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1 - • •*  Mediatores 

Jcnkins.  Temple.  ' 1 ■*  ' t - 

^ Janua.  r«. 

gine  depïâlum , Mediator  Gallicâ  Linguâ  ( quod  po~ 
Jlea  3ubi  idiomate  Latino  Jibi  reffonderi  audivit%ex- 
v A 7 cufavit) 
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167  ()•  cufavit  ) pnttcis  explicuit , Regis  fui  vota  & officia  in 

* bocumnn  intenta , ut  omnibus  omnium  fnfpiriis  ex- 
petit a p ax  promoveretur , butte fcopum , huiccollo- 
quio  propofituni  ejfe.  Rejpon dit  Dominas  Epi  feopus 
Gurcenjis  brevi  oratione  latinis  verbis , non  defiu- 
tttros  nos  ex  parte  nojlrâ  tant  fianélis  Regis  Magna 
Britannia  votis , utpote  qua  mjtruâtioni  & manda- 
tis  nobis  datis  conformia Jint , nec  dubitandumeffe 
de  Colloquii  hujus  fucceffu  , fi  ctmdern  ad  illuid , 
quem  nos  promovenda  pacis  minium , Domini  Le- 
gati  G allia  afférant.  Marefchallus  Defirades  ex- 
eufiata  Lingua  Latina  imperitiâ , eo  qitod  à juven - 
tute  arma  traélaffet  diligentius  quàm  libres , roga - 
bat  Golbertiiun  , ut  vices Jhpplerct , qui  confie  fins  ex 
fiylo  inter  Sacrant  Cafiaream  Majefiatem  & Re- 
gem  Jauni  recepto , non  aliàinnegotiis , quant La- 
tinâ  Lingua  utendunt  ejfie3  fibi  verb  deefjè  uj'um  & 
exercitium  prompte  eâ  Lingua  loquendi  , quant 
alias  caÜeret.  Nos  obfiitimus , ut  quilibet  in  hoc 

* colloquio  fienfius  fiuos  quâ  vellet  Lingua  , exp/ica - 


ret. 


TRADUCTION. 


AUTRE  EXTRAIT 


Du  Protocole  de  Nintégae  touchant  les  entrevues , & 
la  Langue  en  laquelle  Ven  devoit  traiter.  Les  Im- 
périaux voulant fuivre  la  même  manière. 


T Orfque  nous  allâmes  à la  Chambre  du  Mé- 
■^diateur,  deftinée  pour  les  Conférences,  il 
vint  nous  recevoir  à la  porte. 

Moniteur  le  Maréchal  d’Eftrades  & Mon- 
iteur Colbert  Ambafladeurs  de  France  étoieftt 
placez  au.  milieu  delà  Chambre,  & l’on  nous 

donna 
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donna  le  choix  de  nous  placer  où  nous  vou- 
drions.  Après  que  chacun  eut  pris  fa  place  * ' 
félon  l’ordre  reprefenté  à la  Marge  de  cèt  Ex- 
trait. 


La  Cheminée. 
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Place  des  Médiateurs 
Mrs.  Jenkins,  Sc  Temple. 

.yfifc-!  V;  ">«' 

La  Porte. 


Le  Médiateur  fit  un  difcoursfuccinten  Fran- 
çais, dont  il  demanda  après , excufe  5 lorfqu’il 
vit  qu’on  lui  répondôit  en  Latin.  Il  déclara  en 
peu  de  mots  que  les  intentions  du  Roi  fon  Maî- 
tre , & les  bons  offices  qu’il  eftiployoit  dans  cet- 
te Négociation , n’avoient  point  d’autre  but 
que  l’avancement  d’une  Paix  fi  ardemment  de- 
nrée de  toutle  Monde,  & que  c’étoit  là  l’uni- 
que fujet  de  cette  Afiemblée.. 
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j Monfieur  l’Evêque  de  Gurk  répondit  fuccin- 
I©7P.  temenc  en  Latin;  nous  ne  manquerons  pas  de 
notre  côté  de  répondre  aux  louables  intentions 
du  Roi  de  la  Grand’  Bretagne  ; puifqu’elles 
font  entièrement  conformes  auxin^:ru«5bions& . 
aux  ordres  qu’on  nous  a donnez.  Qu’on  nede- 
voit  douter  nullement  de  l’heureux  fuceèsde  ces 
Conférences  ; pourvu  que  Meilleurs  les  Ambaf- 
fadeurs  de  France  y apportaient  de  leur  côté 
les  mêmes  difpofitiôns  & le  même  zélé , que 
nous  avions  pourlaConcluiîondelaPaix. 

Le  Maréchal  d’Eftrades  s’exeufant  fur  ce 
qu’il  ne  favoit  pas  la  langue  Latine , parce  que 
dès  fa  jeuneflè  il  s’étoit  plutôt  apliqué  à la  pro- 
feffion  des  Armes,  qu’à  celle  des  lettres,  pria 
Monfieur  Colbert  de  fupléer  à fon  défaut  : ce- 
lui-ci avoua  que  fuivant  l’ufage  qui  avoit  été 
pratiqué  de  tout  tems  dans  les  Négociations  en- 
trera Majefté  Impériale  & le  Roi  fon  Maître , , 
on  ne  devoit  point  fe  fervir  d’autre  langue  que  de 
la  Latine  ; mais  qu’il  n’avoit  pas  de  facilité  à 
s’énoncer,  comme  autre  fois  en  cette  Langue, 
faute  de  s’y  être  exercé. 

Nous  infiftames  là-defîus  , difant  que  dans, 
les  Conférences  chacun  ne  devoit  pas  avoir  la 
Liberté  de  fe  fervir  de  quelle  langue  ilvoudroit- 
pour  exprimer  fes  penfées.  * 
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EXTRAIT 


l7 


DuProtocole de  Francfort  de  Pan  15S2.  tou- 
chant la  réception  des  Ambafiadeurs  Elec- 
toraux 3 par  les  Impériaux. 

E Le  florales  Légat  i pétant  aCafareanisprsdica- 
tum  Excellcntia  , atque  etiatn  in  ipfbrum  tdibtis 
pracedentiam , & Ji  pradkatum  illad  recufetur , 
C afareanis  quoque  id ipfntn  non  déférant  ; quod five- 
ro  prœccdentia  denegetur  > à vifitatione  plane  erit 
abjlmendittn. 

Nos  infra  fcripti  Légat  i Eleflorales  ad  Congre f- 
fum  Francofttrtcnfim  teftamur  Illujhijfmis  Ex- 
cellentiffwiis  Legatis  Extraor dinariisàr  P/enipoten- 
tiariis  Sacra  Regiee  Majeflatis  Cbriftianiffma , 
quod  Extra  flus  fupertus  fcriptus  fideliter  translatas 
fit  ex  refolutione  unanimités  conclafâ  Ratisbome  die 
1 6.  Augujli 3 amto  r 68 1.  & ntipcr  nobis  in  man- 
dants datas  3 & /pondent us  diflis  D.  D.  Legatis 
Extraordinariis  3 nos  femper  cé>’  exafle , durante  hoc 
Congrejfn,  obfervaturos  omnia & Jingttla , qua  in  il- 
lo  mandato  continentur  ; datum  Francofarti  ad 

Moenum  Martïi  Anno  1582. 
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M.  H.  V.  SCHONBORN. 
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TRADUCTION. 


EXTRAIT 


V 


Du  Protocole  de  Francfort  de  T an  l<s$2.  touchant 
la  réception  des  Ambajfadettrs  Electoraux  , par 
les  Impériaux. 


F Es  Envoyez  des  Electeurs  demandent  aux 
^Commilîhires  de  Sa  Majefté  Impériale  le 
Titre  d’ Excellence  & le  pas  dans  leur  Maifon  j 
&aucasqu’ilsleur  refufent  ce  Titre  , ils  leurs 
déclarent  qu’ils  en  uferont  de  même  à leur 
egard  ; & que  s’ils  ne  leur  donnent  le  pas,  ils  ne 
leur  rendront  plus  de  vifites  à l’avenir. 

Nous  Ambaffadeursdes  Electeurs  aux  Con- 
férences de  Francfort  fouflignez  certifions  à 
leurs  Excellences  illuftriffimes  Meilleurs  les 
Atnbafiadeurs  Extraordinaires  & Plénipoten- 
tiaire de  Sa  Majefté  très-Chrétienne  , que 
l’Extrait  ci-deflus  écrit  a été  copié  fidèlement 
fur  l’Original  du  Refultat  arrêté  d’un  commun 
accord  entre  nous  à Ratisbonne  le  itf.d’Août 
I<î8 1 , fuivant  l’ordre  que  nous  en  avons  reçu 
depuis  peu  , & nous  promettons  aufdits  Sei- 
gneurs Ambafladeurs  Extraordinaires  d’obfer- 
ver  exa&ement  pendant  le  cours  defdites  Con- 
férences toutcequiyeft  contenu  tant  en  géné- 
ral qu’en  particulier. 

Donne/  à Francfort  furie  Mein,  le  16  de  Mars 
l/SSz.  6 

M.  H.  V.  SchonbOrn. 
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REGLEMENT 

louchantles  Cérémonies  publiques,  & la  Po- 
lice ennre  les  Domcftiques , , drefle  par ,iMon- 
fieur  1 Aï  édiateur , & agréé  des  Parties  le  29. 
Maii<597.  - ' ■■  ■,  ^ 

"T^T  Otirn  te  fat  unique  facimtts , llluftrijfmos  & 
jL\  Excel  lent  ifltmo  s Dominos  Legatos  & Pleni- 
potentiarios  , qnotquot  hic  lori  Traât  atibus  Paris 
interfmit , ttnanimi  ajfetifn  approbaffe  faâtam  a no- 
bis  propojïtionein  de  ftatutis  rirca  politiam  , Neo- 
magi  introduits  etiam , bac  occajîonc  in  objervan- 
tiam  revocandis , un  à cum  additamentis  ncnwtllis3 
qua  ad  prœfentis  loci  ali  arum  que  rircumflantiurum 
rationem  attemperata  adjicere  vifum , ackôque  ma- 
turu  habita  deliberatione  omnium  Jujfragiis  confen- 
Jiim  effeiv  articulos  fubjcquentes. 

I.  Tollantur  & aboie  ont ur  cuvât  a votif cationes 
de  Lcgatorum  Plenipotentiariorum  adventu , nec 
von  vifitationes  omnes  & revif tatioves , qua  q vi- 
dent Ceremoviarum  J'olemnia  rcquirunt , & pro'mde 
omnibus  intégrant  erit , vifitationum  officia  fibi  in- 
vice m prafiare , quandocunque  & prout  vifum  fue- 
rit , atque  ita  ut  neutiquam  in  far  debiti  alicujus  exi- 
gantur , uequeco  intuitu  alla  i n pofterum  confcquen- 
tia  elici  qncat.  Interea  tamen  teneantur  illi , qui 
noviter  adveniunt  legitimare  fefe  ad  paris  negotia- 
tioncm  , exbibendo  P/enipotentias  fias  Legato  Me- 
diatori , qui  pofmodttm  Legatis  & Plenipotentia- 
riis Dom'morum  Confœderatvum  prœfentibus , rem 
indicabit , antequam  pradiâtis  advenicutibus  locttvt 
paris  colloquais  dicatum  adiré  liceat. 

Z.  Dow  ivi  Légat  i & Plcnipotentiarii  ad  diâtum 
locum  accèdent  , Jlipati  exigtio  Nobdiwn  numéro , 
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1697.  uno  ve?  fummuin  duobus  epbebis  honorants,  atque 
pauciffimis  pedijfequis,  & unïcus  duntaxat  currus, 
quo  ipji  vehentur , areaitt  intrabit , quod  fi  autem 
adhuc  uno  vel  ahcro  pro  c omit  ata  opusfuerit , hi  ex- 
tra aream  fubfi fient  , evitanda  nimia  mnfufeoni , 
cb“  ctiique  mcommodo  , in  area  ipfd.  Exaile  idem 
quoque  obfervabitur  in  locis  omnibus  aliis  publicis , 
ttbi  maj  or  qtuedam  frequentia  & p opuli  confluxus  ad- 
fit,  quemadmodum  in fpeâlacidis , conviviisfolem - 
nioribus,  acchoreis  &c. 

3.  Jnjmgatttr Rhedariis totique fequiori  familia, 
ut  rïxls  & contentionibus  omnino  abfiineant , atque 
ut  ex  adverjo  omni  humanitate  fe  excipiant , imo. 
& faciles  fe  prabeant  ad  opem  nrttuo  praftandam  , 
fi  qttemquam  altcrius  attxilio  indigcre  eveniat. 

4.  Nobiliinn , qui  Legatos  comitantur , e a cura 
fit,  ut  domeftici  jèquions  ordinis  hifce  tnorem  ge- 
rant, ficus  faeientes  fiverc  pœnas  dabunt. 

5.  Légat i & Plenipotentiarii , qui  ex  parte  Ca- 
faris  & Dominorum  Confœderatorum  adfunt , in 

aream  <tdiam  , ubi  pacis  negotiatio  ce/ebratur , in - 
tr abunt  per  aditum  hune  in  finem  ftttdio  prœpara- 
tum , ex  illo  adittm  latere , quod  Hagam  rejpicit , 
atque  in  Jua  conclavia  afcendant  per  J calas  ejufdem 
lateris.  Regis  Chrifiianifjimi  Légat  i utentur  nttper 
confiais  pontet  porta  lateris  quod  Delphos  verfits 
efi  , atque fcalis  conclavibusipforum  contiguis  ; Le- 
gatus  autem  Mediator  tranfibit  per  pontetn  & por- 
tain qua  in  medio  efi , ac  poftmodum  per ficalas  a- 
dium  majores  in fua  conclavia  Jubibit. 

6.  Si  accident  currus  duos  obviant  fibi  fieri  in 
ejufmodi  angujliis , ut  ambobti  s jimultranfire  non  li - 
ceat  3 tantum  abfit  , ut  de  priori  loco  tranfitu 

, contendant  veâlores , adeoque  fe  invicem  prapedicn- 

tes  confufioni  anfiam  prabeant , ut  potins  ex  ndverfo 
certaùm  operam  dent , quo  tranfitus  bine  vel  inde 
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patefiat  facdis  , quantum  res  feret , <$►*  expeditut  j (Jg  7 
«r  primus  gradtim  fiftetis , «w  pr'imùm  hmotuerit , ' 

inlocumjufto  ardioremprocurri , fpatiumque  dabit3 
fi  Jua  ex  parte  faciliùstranfiri  pojfi  appdreat. 

7.  In  loris  deambulationi  deftinatis  3 qualesfimt 
Voorhout,  &Lttfiis  tudicularis , îWg-o  le  Mail, 

««w  recepttis  vigeat  & tranfeuntes  dextrum 
quifque  latus  teneant.  Idem  obfervandmn  erit  m 
plateis , feuvtis publicis , ac  in  tmiverfum  ubicutn - 
que id  commode  fier i pojfit  abfque  minima  lite3  eut 
pracedentiaullms  apibitu. 

8.  Ephebi , pedijfequi3  & ottmes  qui  vefi es  gé- 
rant tejjer arias , vulgè  livrée , nec  gladios  gefia- 
bunt  3 nec  baculos  , neqtte  fclopetam  3 quant umvis 
breve  fit  & reconditum , eut  aliud  quddctimque  te - 

: /«/» , five  intra  urbis  ambitum , /w*  m diélis  ambu- 
I écris  3 five  dum  ad  ades  itur  Rifivicenfes . Epbebis 
tamen  bacillosgtftare , ' filibuerit3  fas  efio.  Omni- 
bus prœterea  vetitum  erit  3 nodumo  tempore  donio 
abe]fe3  ni  fi  expreffi  Dommi  mandat  0 3 ne  quif  quant 
ejufmodi  horis  per  urbem  aut  alibi  vagari  deprehen- 
datttr.  Quifquis fi  ficus fegejjerit  3 rigide  punitio- 
ns erit  obnoxius , & f ami  lia  Heri fin  promus  elimi- 
^finabitur.  j*.,V 

9.  Si quifquam  domefticontm  Legati  aut  Plenipo- 
tentiarii  crimmé  alicujus  & violât  a tranquillitatis 
publica  reus  conipertusfuerit  3 Legatus  antPlenipo- 
tentiariusjurtjue  de  del'mquentepro  arbitrio  flatuen - 
d't  renimciabit  3 ipjùmque  pro  abdicato , & privilé- 
gié omnibus  3 que  illi  ex  clientelâ  competebdnt , exuto 
babebit , curabitque  infiiper , ut  tradatur  ordinariis 
jufiitia  adminiflré , five  in  urbe , five  alio  loco , ubi 
deliélum  commijfum fuerif3  additâ  etiam  requifitio- 
ne , ut  contra  euttdem  juxtajuris  conftitutionem , & 
loci  exigentiam  procedatrtr.  Et  fi  quafitor  crimi - 
nalis  ( vulgo  Schout  ) fiveipfe  five  per  ofiieiqles aut 
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1 607  Jiétofcs  j in flagrant!  aliqtto  de  liât 0 , aut  quidqamn 
contra  pacem  public am  molientem  deprehenderit , 
licebit  et  illifqtte  matins  delinqucnù  illico  mjicere , 
etiamfiexfamnlitio  velcomhatu  Legati  alictijm , aut 
Plenipotentiarii  ejfe  dignofcatur , eundemque  fccum 
abducere  , & in  carcerem  comp'mgere  ufque  dam 
Hcr um  aut  P atronum delinquentis  de  detentione  ejns 
iertioremfacere  queat , idquodnullâ  interjeâlâ  mo - 
râ  ficri  curabit , omneque  id qnod  Herus ftatuerit,de 
detmtofive ulteriori  ctiftodid  coercendo , Jtve  dimit- 
tendo , follicite  exequetur. 

10.  Si  quis  Legati  ant  Plenipotentiarii  Domcfli- 
c ns  in  fuit  u aut  fixa  alterius  Legati  aut  Plenipoten- 
tiarii Domcflicumprovocaverit  mit  laceffiverit s la- 
cejcens  in  potefiatem  Heri  ijlitis  Domejtici  qui  la - 
cejjitus  cfl , abfqtie  morâ  tradetur , & Herus  lacefciù 
pro  arbitrio  Jhoin  lacefcentetn  animadvertijubeat. 

1 1 . Legati  & Plenipotentiarii  omnes  ferio  tnone- 
ri  curabnnt Domeflicos  fiws  tamnobiles  quant  aliost 
ne  fixas  & diffidia  exerce ant , fi  autem  qnijquam 
in  aperta  jurgia  erumpere  & armis  décerner e pra- 
fiimpjerit 3 aâlnttm  adibus  Heri  & Patromejicietury 
quin  & ut  ab  itrbe  quantocias  difeedat , curabitur , M . 

nequidem  ojj'enjœ  gravitatem  , ant  provocatio- 
ns contumcliam  caufantis  querela  ullatcmis  atten- 
dent tir  quin  & pofimodum  Delifîi  Rat ion ein  red-  * 
dere  tenebitur  } coram  judicio  principis  3 cuijub- 
ditus  efl  juxtaque  Leges  poena  ajficietur.  - 

12.  H Ac  autem  univerfa  & fingula  de  quïbus 
decentis  difciplina  & ordinis  canfâ  commuai  cou- 

> „ fînfii  ita  conventum  eft , ncutiquam  alio  tempore  y 
loco  aut  occafione  in  exemplum  trabentur  , neqhe 
quifquam  mde  jus  ti/lnm  fibi  quafimm  , aut  e con- 
tra fraudi  ea  ejfe  autumabit . Dabantur  Haga  Co- 
mmun die  59  Maii  1697. 

..  *9  (L.S.)  N.  Lillieroot.  T 
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Touchant 
tre  les 


f les  Cérémonies  publiquei^ér  la  police  en-  * 
Domejliques,  drejp  par  Monfieur  le  Mé- 
diatetté'j  & agréé  des p mitait  ly  '.  'Mm'iôyy. 

..jfe»}** •■*&&?(* ■***]$$$*'  \ 

*j^TOus , 

X\  Extraordinaire  «Plénipotentiaire  de  Sa 
Sacrée  Royale  Majefté  deSuéde  pour  la  Média- 
tion de  la  Paix.  S^avoir  faifons  que  tous  les  très- 
Illuftres  & très-Éxcellens  Seigneurs  Ambafla- 
deùrs  & Plénipotentiaires  qui  fè  trouvent  aux 
Conférences  qùi  fe  tiennent  ici  pour  la  Paix,  Ont 
unanimément  confenti  & approuvé  la propofî- 
• ^;que  • 

obferver  en  cettè  occafion  ,'  lesRéglerhénStt- 
devantfaitsàNiméguetouchant  la  Police,  avec 
quelques  additions  ou  changemens  que  nous 
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re  prefente,  oc  qu'en  lutte  a une  mu-  n 
re  délibération  on  eft«fe|aéüré  d’accord  des  Ar- 
ticlesquifuivent. 

I.  Que  toutes  les  notifications  de  l’arrivée  des 
Ambaüadeurs  & Plénipotentiaires , & les  vî- 
ntes tant  à faire  ou  recevoir  qd’à  rendre  , & qui 
pourroient  demander  quelque  cérémonie  feront 
entièrement  fupprimees,  demeurant  libre  à 
tous  de  fe  voir  & vifiter  les  uns  & les  autres  , 
quand,  & en  la  manière  qu’il  leur  plaira,  fans 
que  ccs  vifites  puiffent  être  exigées  comme  un 
devoir , ou  être  tirées  à confequence  pour  l’ave- 
nir. Et  néanmoins  ceux  qui  arriveront  dans  la 

. fuite. 
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1607.  fuite,  feront  obligez  pour  fe  mettre  en  état  d’af- 
' Aller  aux  Conférences  de  communiquer  leurs 
Pleins  pouvoirs  à Moniteur  l’Ambafladeur  Mé- 
diateur qui  en  informera  Medieursles  Ambaf- 
fadeurs  te  Plénipotentiaires  des  Alliez  qui  fe 
trouveront  à T Alfemblée , fans  qu  ’il  foir  permis 
aux  nouveaux  venus  de  s’y  rencontrer  aupara- 
vant. 

I I.  Que  Meilleurs  les  Ambalfadeurs  & Plé- 

nipotentiaires viendront  au  lieu  des  Conféren- 
ces fans  être  accompagnez , que  d’un  petit  nom- 
bre de  Gentilshommes,  d’un  ou  deux  Pages  au 
plus,  & de  très  peu  de  Valets  de  pie ,*  qu’ils 
ne  feront  entrer  dans  la  Cour  quelefeul  Carolîe 
de  leurs  perfonnesj  & s’ils  avoientbefoind’uh 
ou  deux  autres  CarolTes  de  plus,  pour  les  gens 
de  leur  fuite,  ces  derniers  relieront  hors  de  la 
Cour  pour  n’y  apporter  aucune  confulion  ou  em- 
barras i ce  qui  s’obfervera  de  meme,  dans  tous 
les  autres  beux  publics,  où  il  peut  y avoir  'un 
plus  grand  concours  de  monde,  comme  aux 
Comédies,  dans  les  Fellins  folennels  , Bals  , 
&c.  . ■ * 

III.  Qu’on  empêchera  les  querelles  de  part 
te  d’autre  entre  les  Cochers  & autres  basDo- 
meftiques,  aufquels  il  fera  même  ordonné  de  fe 
traiter  & recevoir  réciproquement  avec  dou- 
ceur & honnêteté,  & d’être  difpofez  à fe  ren- 
dre mutuellement  toutes  fortes  de  fecours  & de 
fervices,  en  toute  oCcafion. 

IV.  Que  les  Gentilshommes  qui  accompa- 

gneront les  Ambalfadeurs  auront  foin  que  lefaits 
Domeltiques  obfcrvent  exactement  à cet  égard  , 
le  prefent  Réglement , & feront  châtier  ceux 
■.qui y contreviendront.  . • 

. V.  Que  les  Ambalfadeurs  & Plénipotentiai- 

- . res 
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res  qui  affilient  aux  Conférences  de  la  part  de  ^5- 
l’Empereur  & de  Meffieurs  les  Alliez,  entre- 
#ront  dans  la  CourdelaMaifon,  où  retiennent 
lesj Conférences,  par  l’ouverture  faite  exprès 
Hu  côté  de  ladite  Maifon , qui  regarde  la  Haye, 

& monteront  dans  leurs  appartemens  , par 
l’Efcalier  du  même  côté  ; & les  Ambalfadeurs 
du  Roi  très-Chrétien  fe  ferviront  de  la  porte  & 
du  pont  nouvellement  faits,  du  côté  de  Delft, 
comme  aufli  de  l’Efcalier , qui  joint  leurs  appar- 
temens, de  ce  même  côté*  & l’ Ambafladeur 
Médiateur  palfera  feul  par  le  pont  & la  porte 
qui  elt  au  milieu,  & montera  dans  fes  apparte- 
mens par  le  grand  Efcalier. 

V I.  Lorfque  deux  Carolfesfe  rencontreront 
dans  des  endroits  trop  étroits , pour  y palier  l’un 
& l’autre  en  même  tems»  loin  de  difputer  à qui 
prendra  le  deffus,  ou  à qui  des  deux  paflera  le 
premier , & de  caufer  ainn  aucun  embarras , les  - 
Cochers  feront  obligez  au  contraire  d’ouvrir  & 
de  faciliter  réciproquement  JepafTage,  autant 
qu  ’il  leur  fera  poflible , & celui  qui  aura  été  le 
premier  averti  de  la  difficulté , s’arrêtera  & fe- 
ra place  à l’autre , s’il  paraît  qu’il  lepuilfe  faire 
plus  facilement  de  fon  côté. 

V I I.  Dans  les  Promenadesordinaires  com- 
m e font  le  Voorhaut  &deMail , onyobfervera 
la  coutume  établie  entre  ceux  qui  s’y  rencon- 
trent , de  conferver  la  droite  chacun  de  fon  cô- 
té, aufli  bien  que  dans  les  rués  & dans  les  che- 
mins publics,  & généralement  partout,  où 
cela  fe  pourra  commodément  fans  la  moindre 
conteftation  ni  aucune  affectation  de  préféance. 

VIII*  Des  Pages,  les  Valets  de  pied  & gé- 
néralement tous  les  gens  de  Livrée,  ne  porte- 
ront ni  Ballons,  ni  Armes,  comme  Epées, 

Tome  IL  B , Cou- 
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Couteaux,  Piftolets  de  poche  ou  autres,  de 

Quelque  efpcce  que  ce  puifle  être , cachez  ou  à 
écouverc,  tant  dans  la  Ville  qu’aux  Promena-, 
des,  & lors  qu’on  va  à Rijswick.  Les  Pages  . 
toutes  fois  pourront  avoir  s’ils  veulent  de  petites 
Baguettes.  Au  fur  plus  il  fera  deffendu  à tous  les 
Domeftiques  de  fortir  la  nuit,. à moins  que  ce 
ne  foit  par  l’ordre  expresde  leur  Maître , de  for- 
te qu’on  n’en  puilfe  autrement  trouver  aucun 
horsde  la  Mailbn  à desheures  indues  j &ceux 
qui  y contreviendront,  feront  punis  fevéré- 
ment,  &chaflez  fur  le  champ. 

IX.  Lors  que  quelque  Domeftique  d’Am- 
balfadeur  ou  Plénipotentiaire,  aura  été  con- 
vaincu de  quelque  crime  capable  de  troubler  la 
tranquilité  publique  j l’Ambafladeurou  Pléni- 
potentiaire à qui  il  appartiendra , renoncera  à 
lbn  droit  de  le  punir  lui-même,  & enfe  dépouil- 
lant de  toute  protection  ou  privilège  , fera  en 
forte  qu’ilfoit  remis  entre  les  mains  du  Juge  or- 
dinaire du  lieu  où  le  délit  aura  été  commis , foit 
à la  Ville  foit  ailleurs  & demandera  même 
qu’il  foit  procédé  contre  le  coupable  fuivant  les 
loix  établies  : & fi  dans  le  même  cas  le  Juge  cri- 
minel vulgairement  appelle  Schout  arrêtoit 
quelqu’un  en  flagrant  délit,  foit  par  lui- même , 
foit  par  fes  Officiers  ou  autres,  il  leur  fera  per- 
mis de  s’en  iailîr  & même  de  le  mettre  en  pri- 
fon,  quoi  qu’ils  le  reconnoiflent  pour  être  Do- 
meftique ou  de  la  fuite  de  quelque  Ambafla- 
deur , ou  Plénipotentiaire , jufques  à ce  qu’ils 
en  puiflent  avertir  fon  Maître , ce  qu’ils  feront 
obligés  de  faire  aufli-rôt  & fansaucunretarde- 
ment.  Après  quoi  ce  que  l’Ambafladeur  ou  Plé- 
nipotentiaire ordonnera , fera  ponctuellement 
exécuté,  foie  qu’il  defire,  qu’on  retienne  fon 
- . Dôme- 
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Domeftiquedans  lesprifons,  ou  qu’on  le  relâ- 
che. 

X.  Si  quelque  Domeftique  d’Ambafladeur  * 
ou  Plénipotentiaire,  fai lbit  infulte  ou  querelle 
à quelque  Domeftique  d’un  autre  Ambafladeur 
ou  Plénipotentiaire  r 1 Agreffeur  fera  auili  tôt 
remis  au  pouvoir  du  Maître  de  celui  qui  aura  été 
attaqué  ou  infulté , & il  en  fera  juftice  comme 
il  le  jugera  à propos. 

X I.  Tous  les  Ambafladeurs  & Plénipoten- 
tiaires feront  deffendre  très  févérement  à leurs 
Domeftiques,  tant  Gentilshommes  qu  autres , 
d’avoir  entr’eux aucunes  querelles,  ni  démêlez, 
& s’il  s’en  découvrait  nonobftant  ces  deffences  , 
& que  quelqu’un  fut  alfez hardi , pour  fe  mettre 
enetatd’enfortkparlavQyedes  Armes,  il  fera 
à l’inftantehaffé  de  la  imifon  de  l’ Ambafladeur 
& même  de  la  V ille , fans  aucunégard  à ce  que 
pour  fon  exeufe  il  pourrait  alléguer,  foitde 
l’excès  de  l’affront  qu’il  aurait  reçu , ou  de  ce 
qu’il  auroit  été  attaque'  le  premier  , & il  fera 
même  obligé  de  répondre  fur  la  plainte  qui  en 
pourra  être  faitedevantle  Tribunal  de  fon  Prin- 
ce naturel  où  il  en  fera  puni  félon  lesloix. 

XII.  Tout  ce  que  defliis  dont  on  eft  conve- 
nu d’un  commun  accord  pourla  Police  & le  bon 
ordre  de  cette  Affemblée  fie  pourra  être  allégué 
pour  exemple , ni  tirer  à conséquence  en  aucun 
autre  lieu,  tems  ou  conjoncture  différente,  St 
perfonne  n’en  pourra  prendre  avantage , non 
plus  qu’en  recevoir  préjudice  en  aucune  autre 
occalîon.  Fait  à la  Haye  le  19.  May  1697. 

Signé,  N.  Lillibroot. 
B i PROd 


(L.  S.) 


Mémoires  & Négociations 

PROPOSITIONS 

De  Paix  dreflees  par  Meffieurs  les  Ambafla- 
deurs  de  l’Empereur  j & préfente'es  au  Me- 
•{  diateurle”  Mai  1^97. 

i* 

• • V 

U Tpax  ineatur perpétua  Cafarem , Imperium  , 
Régna  cb  Provincial  hareditarias  , Clientes 
cb  Subditos  inter  cb  Regem  cb  Regnum  G allia , cum 
renmtiatione  moliminum  in  muttiam  pacijcentium 
eornmque  ditiomtm , Statuum , Client ttm  &Subdito- 
' rtnn  perniciem  , cb  abrogatâlicentiâ  Subditos  alte- 
ritis  rebelles , feu  rejraéfarios  recipiendi,  fovendi , 
protegendi , autjuvandi. 

2.  Amnijlia  pro  omnibus  cb  fingtdis , qui  in  hoc 
prafenti  bello  unius  vel  alterius  partes  fecuti  Junte 
additâ  tatnen  limitatione  ratione  Ecclejiajlicorum 
juxta  ea , quainferiùs  moncbuntnr. 

• 3 . ReJlitMenda  omnia  à G allia  pojl  Pacem  Wejl- 
pbalicam  cb  executionem  Norimbergenfem  , Jive 
apertâ  vi , Jive  fpecie  juris , aut  aliâ  quaamque  ra- 
tione occupât  a antehàcab  Imperiopojfejfaloca. 

4-  Nominatim  rejtiûicndum  Imperatori  Fribur- 
gu;n  in  fiat u , quo  nimcejl , cum  tribus  ad  illud  Jpec- 
tantibus  Pagis  Lehn  , Berenbaufen  cb  Kircbzart 
alii f que  nomme  dependenti arum  à G allia  occupât isa 
objh  vatis  pratereacautelis  aliis , qua  infra  i.  H. 
dicentur. 

5.  Tollendafeu  abolenda  cb  reparanda  omnia 
J'ub  mutine  Unionumfeu  Reunionum  ubicttnqtie  a élu  : ’ 
uti cb  nomine  feu  prétexta  Suntgovia  , Land- 

graviatus  Alfatia , cb  Prajeéîur/e  Provincialis  pojl 
diéï/im  pacem  Monajlerienfem  ejufque  executionem 
qttocunque  modo  innovata  Junt. 

6,  Ad  p raca  vendus  omncs futur  arum  difcordia- 
’ - ' ntm 
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rnm  tmfasomiffa  quacunque  ad Commijfanos , arbi-  j 
trot  j aut  judicittm  remifjiam , aliàve  refervatione 
G allie  â } peripfam  aune  pacem  apert'e  determin an- 
ditm  <&■'  dilucidis  ver  bis  expticandum  : R egem  &•  Ré- 
gnant G allia  contentant  ejft  debereceffis Jibi  Monajle- 
rii  antiquis  triant  Epifcopatwtm , quatenus  ad illos 
fpe&arunt , diftriélibtts , uti  & Suntgovia , Land- 
graviatus  Alfatia  ac  Prafeflura  Provincialis  j tt ci- 
bus  y quatenas  ante  a à Sereniffîma  Domo  Auftriaca 
pojjeffafuerrmt , <£>*  nunc  oh  compenfationem  dam - 
norum  etiam  tnde  promendam , aut  ad ftrmgendam 
ardius  pacem  non  mutabuntur:  me  extra  vetujios 
nommât  or umtrium  Epifcopatimm , in  quantum  ad 
illos  fpeâârunt , diftriéîus , aut  ultra  diéîa  jura  à 
Domo  Auftriaca  pojfeffa  & nunc  non  mutât  a , fnb  ' 
quocunque  nomme  ullâratione  feu  viâjaéiiveljuris, 
contra  quemeunque  Imperii  Statut n , Clientem  aut 
Subdttum  quicquam  obligations , vinculi , aut  dé- 
pendent i a Jibi  vindicare , petere , velpratenderede- 
bere : Renempe  , quod ad cefftonem  juritim  Aujlria- 
corum  per  pacem  banc  non  rejhiâlortwt  attinet , 
eftdent , modo  tamén  diverfo  , nunc  qna  ofimfeudi 
jure  ab  Imperio  accepit , fub  Imperii  ilia  ditione 
tenait , bac  non  minus , atque  ea  qna  ad  très  Epif- 
copatusinpropriis  dijlridibus  pertinentia , hiscon- 
prehenfa  feu  inclufafunt , Regnum  G allia  fupremo 
Dominii jure  teneat  & poffideat  : liberis  prohtde  & 
immtmibus  pojibac  in  perpetuam  manentibus  ab 
omni  ulteriori  obligatione  Jeu  vinculo  & impetit ione 
feu  molejliâ  Gallicâ  non  iis  tantum  Imperii  Stati - 
bus  , Clientibtts,  & Suhditisr quorum Jpecialis  tnett- 
tioplurimis  Injlrumenti  P avis  Monafterienfs  locis  , 
verbi  gratta  §.  Deinde  ut  inferior  Palativatus  to - 
tus  14.  §.  libérant  Imperii  Nobilitatem  2 <>.§.  Prw- 
ceps.  Ludo viens  Pbilippus  28.  §.  Principes  quoque 
JVjrtcnbergici  line  a Mompelgardenjis  3 2.  §.  Frede  - 
. , \ B } . triçtts 
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IÇqj.  rtcus  Marchio  Badenfis  33.  §.  DuxdcCroy  <fc.  §. 

. ' Rex  tarnen  prêter  protefîionem  77.  §.  Statim  à 

rejlitutione  S I . &feq.  §.  Teneatur Rex Cbrijlian'ifji- 
mus  b’ 7.  & in  exccutione  Nwimbergenfi  aliifque  fac  - 
ta  cjl^fed  omnibus  in  univerfum , qui  Statuumflien- 
tum&  Sr/bditorum  Imperii  nomme  ac  jure  cenfen- 
tur  j cujuflibet gradus  ubicunque  fiti  (tnt. 

7.  Reftituenda  omîtes  totins  Screniffuna  Dont  us 
Palatin  a Ditioncs  , Jive  ad  illam Jblam  pertineant, 
fve  cum  aliis  communes  Jint  quocuitqtte  nomme  ve- 
niant  cum  otttnibus  Jeudis  <&  juribus  , prout  ah  ea 
ante  motus  Bobemicos  pofl'efja  , & juxta  pacem 
Wejlpbalicam  illi  rejiitutœ  fuerunt , ntdlo  toeô , re3 
But  jure  j exceptis  , çf  abolitis  omnibus  Callix  , 
aut  Sereniffimi  Ducis  feu  Duci/fe  Aurelianenfs  3 
Eorttmque  Hœredum  Pratenfionibus  quibufcunqtte. 
Quâ  rejlitutione , uti  fpeciatim  comprebenditur  Ci - 
vitas  & Prafeétura  Germersbeim  cum  duabtis  ftib- 
pntfeâhtris  Lande ek  ef  Altenjladt  cum  EpiJ'c&patu 
Spirenji  communibus , unà  cum  J'ruélibus  , maxi- 
vie à tempore  mortis  Caroli  Eleéioris  perceptis , 
percipiendis  ; ita  porro  quoque  Serertifftmo  Eleéîori 
fatisj'a&io  prœjlanda  ob  illata  damna  & fruélus 
alibi  interverj'os  débita . 

8.  Magno  quoque  Ordinis  Teuton  ici  Magijlro  & 
Epijcopo  Wprmatienji  Reverendtfjttno  & Serenifftmo 
Principi  Francijco  Ludovico  Palatino  reddentur 
plen'e  & cum  ornti  caufa  ablata  h G allia  iiiclyto 
Orditii  antiquitus  die  ata  feu  poffcffce  Commenda  , 
aliàque  fve  ad  banc  , Jive  ad  EpiJ'copatum  IVor- 
matienfem , rcliquafque  illius  Ecclejtas  pertiuentia 
loca  j Domtis,  Jubditi  & reditus , Catera  quoque 
cum  ipji  tant  omnibus  Imperii  flatibits  competentia 
jura  j Jitlva  & illibata  manebunt  , ne  que  in  eo- 
rum  ttjit  Jeu  exercitio  illi  fuccejjbrtbufque  ullum  poft - 
bac  impedïmentum  tmquam  ajj'eretar } rnulto  minus 
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fraudi  ertmt , quavis  ratione  in  contrariai»  ba- 

ttants afin  aut  tentât  a font  aut  dici  poffunt. 

9.  Sereniffîmo  Eh  fi  on  Colonie» fi  ceu  Epifcopo 
eÿ*  Principi  Leodknji  reflituendus prête)'  Civitatem 
& Caflrutn  Dinantenfe  ex  ipfa  pace  Neoniagenji dé- 
bita , Ducat  us  qnoqne  B tdlionenfis  citm  Cajbro  & Op - 
pido  pofi  pacem  Monaflerienfem  , & quitter»  du- 
rante Neutmlitate  Ècclejix  Lcodienfi  ablatas , 
utr  unique  in  fl  ata  préjeitti  & fine  alla  expeitfarum 
repctitione  fub  qnocunquc  colore  vel  prétexta  , dc- 
mim  faâia  fint  ; cura  omnibus  appendentiis  , & 
dependentüs  , dor mentis , aliijqtte  inflruinentis  & 
vtunitionibus  Bellicis  , fiait  & documentis  littera- 
riis  tempore  occapationnm  ibi  repertis  e Cœteris 
etiain  Dommi  Elefloris  pratenfiombus  tam  Arcbi - 
Epifcopatus  Colonienfis  , quant  Epifcopatûs  Lco- 
dienfes  ratione  per  omnia  falvis , refervatis  illi  pa- 
riter  reliquis  omnibus  , qu<£  m cornmodum  cœtero- 
rtttnlmperii  ftatmimjam  conta  font,  aut  deinceps 
cavebuntur. 

I o.  Sarciendaetiamaliadamnacum  Imper atori , 
tum  ftatibns  il  lata  , eoque  nomiae,  uti  & ad  Jla- 
biliend-am  ni  agis  pacein  reddenttir  CafariBrifacum 
& Philippiburgnm  integra , prout  nunc Junt , citm 
omiti  apparat a bellico  , &~ad  vifium  pertinente. 
Reftituenda  ccidetn  ratione  Civ  itates  Impériales  Ha- 
genoa , Weijjenburgnm , & Landavia , J'ublatoom- 
ui , quod  R<?x  Cbriftianifjimus  & Régnant  Gal/ia  in 
illas  babuerat , jure.  Aliis  quoque  Imperii  Statibns 
<&  Circuits , in  primis  Rbenano-Elefïorali , bran - 
conié,  Suevia,  Rbetii  fuperioris , & IVeflphalico  tum 
ratione  expeitfarum  ob  invafimetn  Gallicam  fafîa- 
rum  quant  aliorutn  datiiuorumjufl'efatisfiet. 

1 1 . Cavendum  in  gencre  erit  de  integritate  lo- 
corutn  reftitaendornm  : itnpenfis  in  vel  ob  eafaflis 
non  repetendis  : relinquevdo  apparatu  bellico  a & 
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\Cf)  7*  ÜCÏ  attnonam  Jpe<$ an*e j in  illis  locis  nunc  repe - 

rituy  , tint  in  defirt/élis  tetupore  occupationis  re- 
pentis fuit  : reddendis  docummiis  litterariis  , //w 
rejlituenda  , five  alias  ad  Sacrant  Caj'a- 
ream  Majefiatem  vclïntpcrii  ftat us  périme  ont , ma- 
xime  iis  , quœ  Friburgi  retenta  , «*/  ant  ex 
Arcbivis  , Conccllarja,  Curia  fendait  , Gmwrd 
rationum  , aut  Prafefiuris  , aliifque  officiis  five 
locis  Pala finis,  uti  & ex  Caméra  & Civitate  Spi- 
renfi  ah  ata:  Celeritate  execution is  , ita  ut  rvfiitu- 
tio  locoruiK  ultra  decimum , h commutatis  ratifica- 
tionum  tabulis , dient  non  dijfcratur , Dedufiiove - 
7‘À  copi  arum  primo  fiatim  die  à ratibabitu  pace  iti- 
choetur , ahj'que  inter ntijfione  perficiatur  , ne 
4i d cant  rem  alio  tra&atu  opus  fit:  aliijquit  qua ad 
eundent  finent  conducerc  videbmtur. 

12.  Speciathu  fias  non  erit  G alliée  in  Jmpcrii 
Fendis  aliifqite  juribusltalicis  fpont'e  , veladalio- 
rum  infiantiam , direâ'e  vel  wdireélé  , per  fie  vel 
alios  quicguam  , quacunque  ratione  innovare , vel 
fttcccjjîonis  in  iis  ordinem  iutervertere,  aut  innova- 
re , vel  iutervertere  volentibus  quodvis  auxiliuttt 
\ prabere:  fed  cunt  Imperatori  & Intperioanivetjb , 
tnm  omnibus  cjtis  Feudatariis  & VaJJallis , prœjén- 
tibus  & futuris  quijuxta  Cajarearuni  inveflitura- 
rtint  literas fuccedere  pojfunt , in  locis  à G allia  re- 
Jlit rien  fis feu  refiitutis  non  minus  , atque  iis  , qiuz 
a Gaina  occupai a non  fuerunt , jura  Omni  a , qua 
mine  competunt , vel  ante  occupât iouent  competie- 
runt,  Jalva  marnant  & intacia-,  Jeu  illeefa  à Gallia 
perpctuorelinqnantur. 

I 3.  Ratione  refiituticnis  Lutbaringica  inter  pri- 
mas ad pacemjpcéi antes  res  tracïandœ  jycompo- 
nenda  pro  repetita  Jeu  inferta  babenda  cfi  propo- 
Jitio  a P l enipotentiario  Lotbaringico  porreéla . 

■ 1-4-  Pofi  defignatas  refiitutiones  addendum  in  gé- 
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itéré  crit:  Redditione  feu  reftitntione  quâcunque  lo-  l 
ccrurn  , perfonaruin  , rerum  aut  jurium  à G allia 
juxta  banc  pacem  facienda  redintegrandïs  nib’tl  no- 
. vijaris  adverfus  altos  acquiri  fed  ctmrlmperiouni- 
verfo  tum  Jingulis  Statibus  cuhâlifque  aliis , prêter 
Galliam  , <£>'  ab  Eâ  caufam  habentes  omnia  jura , 
pratentiones , afîioncs  & exceptions , q:ue  iüis  an- 
te defiitutionem  atrinque  competierunt , quaquc  pa- 
ce  bâc  exprejsè  limitât  a aut  penitus  abolit  £ non 
faut  , falvas  manere  poft  fatfarn  refiitutionem , 
que  propterea  nullatenus  differri  debet , loco  con- 
venienti  proponendas  , examiaandas  , & decidcn- 
das. 

1 K.  De  Ecckfiaflicis  dignitatibus  c>-  officïis  t em- 
pare beïïi  collatïs  pojl  prami(fam  ex  capite  Amni - 
’ Jlia  refiitutionem  hæc  addenda  limitatïo  crit  : fi  ta- 
nt en  ejnfmodi  bénéficia  Ecclefiaftica  -,  médiat  a vel 
immedïata  , durante  hoc  bello  abundalter cive  par- 
te in  terris  feu  loch  Jibi  tune  fubjeâîis  , juxta  pri- 
inava  injlitutionis  ac  generalium  velparticularium 
de  iisfaéîorum  fiatutorum  kgithnorum  normam 
aliis  capacibus  collât  a fuerint , ea  non  minus  atque 
■ilia  bénéficia  Ecclefiajlica  , qtta  ante prxfens  hél- 
ium in  locis  ex  bâc  parte  reft  ituendis  tali  modo  col- 
lata  fuerunt  , modérais  pojfejforibus  relinquantur ; 
ita  üt  uec  in  illorum  pofjefjtone  vel  légitima  admi- 
nijlratione,  nec  m frutfuum  perccptione  à quocuu- 
que  turbariaut  impediri , vel  eerumnoinine  feu  cait- 
Ja  prtgteritâ  aut  prafenti  in  jus  vocari , convcn  'trt  3 
aut  qnâvis  ratione  inquietari  feu  moleftari  unquam 
pojfint  aut debeant > ut  t amené  a prafient , quafibi 
ratione  illorum  beneficiorum  iucumbunt.  ' 

16.  S atis fiat  p anter  omnibus  reliquis  Sacra  CW- 
farea  Majefiatis  & Iwperii  Eœderatis  bello  htiic 
implicitis  five  poftulata  fua  jam  exhibuerint , five 
demeeps  exhibituri  Jint  , illijqtte  non  tantum  inter 
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c pacetn  univeif aient  ejufquejingula  capita  mutuis 
’fœderibus  firmare  , fed  etiam  alios  ad  id  invitare 
ont  ultro  accedere  volentes  recipere  libérant  fenipcr 
inarnat  ; Jalvis  praterea  aliis  qua  adtellendasotn - 
nés  omnino  controverjias , & reftabiliendam  ac  con- 
fcrvandam  perennemconcordiam  pert'inere  pouvant^ 
quaqueipfe  traâatus  fuggeret.  Haga  22.  Mail 

P.  A.  Cornes  à Kaunïtz. 

(L.S.)  ' . . 

H en.  Cornes  de  Straat^an. 

' (L.S.J 

T.  F.  L.  Baro  à Seilern..-  n 
(L.S.)  V 


TRADUCTION. 

P ROPOSITIONS 

De  Paix  , drejfées  par  Meffieurs  les  AmbafJ'adeurs 
de  l’Empereur  & préfentées  au  Médiateur  le 
Mai  1697.  llr 

J.  /^VU’une  paix  perpétuelle  foit  faite  entre 
l’Empereur  , l’Empire  , les  Royau- 
^^mes  & Provinces  héréditaires  , Vaf- 
faux  & Sujets , & le  Roi  & Royaume  de  Fran- 
ce j avec  ceffation  de  toutes  entreprifes  au  - 
dommage  mutuel  des  contrariants  , de  leurs, 
terres  j Etats  , Vaifaux  & Sujets  , & abroga-  - 
tiou  de  la  faculté  de  recevoir,  fomenter, 
protéger  , ou  affifter  les  fujets  rebelles  ou  re- 
fraéiaires  l’un  de  l’autre. 

2 . Amniftie  pour  tous  & chacun  de  ceux; 
qui  ont  fuivi  en  la  guerre  préfente  le  parti 
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de  l’un  ou  de  l’autre  , néanmoins  avec  limi-^*.^ 
tation  pour  les  EccLéfiaftiques,  félon  ce  qui  lé-  * ' ‘ 

ra  expliqué  ci-après. 

. 5.  Qu’on  reftituera  tout  ce  qui  a été  pris 
apres  la  paix  de  Muufter  & l’exécution  de  Nu- 
remberg , foit  par  force  foit  par  forme  de 
droit  ou  en  aucune  autre  manière  , & poflè- 
dé  ci-devant  par  l’Empire.  * * 

4.  Spécialement  qu’on  reftituera  k l’Empe- 
reur, Fribourg  dans  l’état  qu’il  eft  à préfent, 
avec  les  3.  Villages  qui  lui  appartiennent , 

Leiin , Berenhaufen  & Kirchzwit , & autres 
occupez  par  la  France  fous  le  nom  de  dépen- 
dances , obfervant  en  outre  les  précautions, 
qu  ’on  dira  plus  bas  Art.  1 r . 

5.  Qu’on  ôtera  , abrogera  8c  reparera  roue 
ce  qui  a été  fait  partout  fous  le  nom  d’union  ou 
réunion , comme  auffi  tout  ce  qui  a été  mû 
après  ladite  paix  dé  Munfter  & fon  exécution  „ 
fous  le  nom  ou  prétexte  de  Suntgow  , Land- 
graviat  d’AIface  & Jurifdiétion  Provinciale  en 
quelque  maniéré  que  ce  foit.  mÊ 

6.  Pour  prévenir  toute^E  caufes  de  dis- 
corde à l’avenir,  & toute  roffe  derenvoyaux 
Commiflaires  , arbitres,  ou  cours  de  juftice, 

& autres  refervations  que  la  France  pourrait 
faire,  il  faut  par  cette  paix  déterminer  ou  ver- 
tement & expliquer  clairement  que  le  Roi  & le 
Royaume  de  France  devra  être  content  de  la 
ceffion  faite  à Munfter  des  anciens  diftriéts  des 
trois  Evêchez,  pour  autant  qu’ils  leur  ont  ap- 
partenu, comme  auffi  des  droits  duSuntgouw, 
Landgmviat  d’AIface  , & de  la  ] nrifcfiééion 
Provinciale , pour  autant  quHls  ont  été  polfedez 
ci-devant  par  la  maifon  d’Auftriche  , &?ce!a  - 
pour  compenfation  des  dommages  , & pour 
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faire  tant  plus  facilement  6c  plus  étroitement 
la  paix  , n.e  fe  changera  pas , fans  qu’ils  puif- 
fent  s’exempter,  demander  on  prétendre  plus, 
que  les  anciens  diftriéts  defdits  trois  Evêchez , 
entant  qu’ils  leurs  ont  appartenu,  ou  plus  que 
les  droits  poffedez  par  la  maifon  d’Autriche, 
&àpre'fent  nullement  changez  foit  par  voye  de 
fait  ou  de  droit  contre  quelque  Etat  que  ce  foit 
de  l’Empire,  ouValfal,  ou  fujet,  pour  quel- 
que obligation  , lien  , ou  dépendance  , à fa- 
voir  pour  ce  qui  touche  la  cellion  des  droits 
d’Autriche  qui  ne’font  pas  reftraints  par  cette 
paix , elle  fera  la  même  que  ci-devant , hormis 
que  la  manière  fera  diverfe  , & que  ce  que  la 
maifon  d’Autriche  a reçu  jadis  en  fief  de  l’Em- 
pire, & a tenu  fous  le  domaine  de  l’Empire» 
le  Royaume  de  France  le  tiendra  & ponede- 
ra  par  droit  de  fuprême  jurifdiélion  , de  mê- 
me que  ce  qui  appartient  aux  trois  Evêchez 
dans  leurs  propres  diftiiCts,  & ainfi  demeure- 
ront à l’aVenir  libres  & exemts  pour  toûjours 
de  toute  autrÉfcbligation  ou  lien  & demande 
ou  moleftatioffrançoife,  pas  feulement  de  ces 
Etats,  VaffauPÉ'  fujets  de  l’Empire,  donteft 
fait  fpécialement  mention  en  plufieurs endroits 
des  traitez  de  Munfter,  par  exemple  l’Art,  après 
que  le  bas  Palatinat  entier  14.  la  libre  Noblef- 
fe  de  l’Empire  25.  Art.  le  Prince  Loüis Phi- 
lippe 28.  Art.  les  Princes  auffi  de  Wirtern- 
berg  de  la  ligne  de  Montbéliard.  32.  Art.  Fri- 
denc  Marquis  de  Bade.  33.  Art.  Duc  de  Croi 
Art.  le  Roi  pourtant  au  deffus  de  la  protection 
77.  immédiatement  après  lareftitution  81.  & 
fuivants  fera  tenu  le  Roi  très-Chrétien  87.  & • 
faite  dans  l’exécution  de  Nuremberg  & au- 
tres 3 mais  auflx  de  tous  ceux  généralement 

qu’on 
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qu’on  eflime  être  compris  fous  les  Etats,  pro- 
tection & fujettion  de  l’Empire  , de  quelque 
degré  & où  qu’ils  puifientêtrefituez. 

7.  Qu’on  reftituera  toutes  les  jurifdi&ions 
& terres  de  la  Séréniffime  Maifon  Palatine , 
foit  qu’elles  lui  apartiennent  privativement, 
on  foient  communes  avec  d’autres  , de  quel- 
ques noms  qu’ils  puilfent  être , avec  tous  les  fiefs 
& droits , comme  elle  les  a poffedez  devant  les 
troubles  de  Bohême,  & lui  ont  été  reftituez, 

Î*ar  la  paix  de  Weftphalie  , fans  exception  de 
ieu,  fait,  ou  droit , étant  abolies  toutes  les 
prétentions  de  la  France  , ou  du  Sérénifiime 
Duc  ou  Duchefle  d’Orléans  & de  leurs  héri- 
tiers, dans  laquelle  reftitution  , comme  font 
fpécialement  compris  la  jurifdiCtion  de  Ger- 
mersheim  avec  les  deux  jurifdiétionsfubalter- 
nes  Lendeck,  & Altenftadt  , avec  l'Evêché 
de  Spire  avec  les  fruits  cueillis  & à cueillir  j 
ainfi  fe  fera  aufli  fatisfaCtion  au  Sefeniffime 
jElefteurdetousles  dommages  faits,  & fruits 
dilîraits. 

S.  Seront  aufii  rendus  entièrement  &:  avec 
tous  leurs  effets  au  grand  Maître  de  1 Ordre 
Xeutonique  & Evêque  de  Worms  le  Révéren- 
dififime  & Sérénifiime  Prince  François  Louis 
Palatin,  les  Commanderies  données  de  toute 
antiquité  à l’Ordre  & ufurpées  par  la  France, 
& tous  autres  biens  appartenais  tant  à cèt  Or-  , 
dre  qu’à  l’Evêque  de  Wormes  & fes  autres 
Eglifesj,  lieux,  & maifons,  & tous  les  autres 
droits*qui  apartiennent  tant  à lui  , qu’à  tous 
les  autres  Etats  de  l’Em pire  demeureront  faufs 
& fans  être  violez , & ne  fera  donné  aucun  em- 
pêchement à jamais  ni  en  leur  ufage  ou  exer- 
cice ni  àleursSuccefleurs,  ni  leur  fera  tenu  à 

B 7 frau- 
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ï6<)7*  ^rauc^e  ce  a été  fait  ou  attenté  au  contraire 
- V'  * jufqu’à  prefent. 

9.  Seront  reftituez  au  Séréniffime  Electeur 
de  Cologne , comme  Evêque  & Princede  Liè- 
ge outre  la  Ville  & Château  de  Dinant  dus 
par  la  paix  de  Nimégue,  le  Duché  de  Bouil- 
lon avec  le  Château  & la  Ville  , ufurpez  fur 
l’Eglife  de  Liège  uprès  la  paix  de  Munfter  Se 
durant  la  neutralité,  le  tout  en  l’état préfent , 

& fans  répétition  des  frais  faits  fous  quelque 
couleur  ou  prétexte  que  ce  puifle  être  , avec 
toutes  les  appendartcesSc  dépendances,  canons  * 
& autres  initrumens  & munitions  de  guerre  , 
comme  aufli  chartes  & papiers  trouvez  au 

- tems  de  laprife,  fauf  aufli  toutes  les  autres 
prétendons  du  Sieur  Ele&eur , tant  de  la  part 
de  l’Archevêché  de  Cologne,  que  de  l’Evêché 
de  Lie'ge  , & refervé  aufli  à lui  toutes  les  au- 
tres chofes , qui  font  déjà  demandées  pour  les 
autres  Etats  ae  l’Empire  & fe  demanderont  • 
encore.  ‘ 

10.  Il  faudra  aufli  reparer  les  autres  dom- 
mages faits  tant  à l’Empereur  qu’aux  Etats  de 
l’Empire  , & en  ce  nom  , & pour  affermir 
tant  plus  la  paix  feront  rendus  à l’Empereur , 
Brifac  , & Philisbourg  entiers  , comme  ils 
font  à prefent  avec  tous  les  appareils  de  guerre 

v&  vivres.  $eipnt*reftituées  pour  la  même  rai- 
fon  les  Villes  Hagenau , Weiffenbourg  & Lan- 
. dau  avec  tout  le  droit  que  la  France,  prétend 
fur  icelles^  fera  aufli  faite  une  juftefatisfaélion 
aux  Etats  de  l’Empire  & Cercles,  & ‘princi- 
palement du  Rhin  Electoral , dé  Franeonie, 
deSuabe,  du  Haut  Rhin  &Weftphalie,  tant 
pourlesfrais  faits  pour  l’invafion  des  François, 
que  d’autres  dommages.. 

II.  Il 
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11.  Il  faudra  donner  caution  en  général  de  j 
reftituer  les  places  en  leur  entier  , de  ne  pas 
repeter  les  frais  faits  aufdites  Places,  de  lait- 
ier les  appareils  de  guerre,  & vivres  , qui  fe 
trouvent  préfentement  dans  les  mêmes  places, 
ou  ont  été  trouvez  en  leur  entier  au  temsdela 
prife  , de  rendre  aulfi  les  chartes  & papiers, 
foit  qu’ils  appartiennent  aux  lieux  qu’il  faut  re- 
ftituer ou  à Sa  Majefté  Impériale  ou  aux 
Etats  de  l’Empire  , fpécialement  ceux  qu’on  a 

x retenus  à Fribourg,  ou  qu’on  en  a ôté,  oude9 
Archives , Chancelerie , Cour  feudale , Cham- 
bre des  comptesou  des  jurifdi&ions  ou  autres 
offices  & lieux  du  Palatinat,  comme  auffi  de 
la  Chambre  & Ville  de  Spire , & cela  fans  dé- 
lai, ainfi  que  la  refti  ration  des  Places  ne  pour- 
ra pas  être  différée  plus  de.dix  jours  après  la  ra- 
tification de  la  paix , mais  la  (ortie  des  troupes 
commencera  à fe  faire  le  premier  jour  après  la- 
dite ratification  , & fe  pourfuivra  fans  intcr- 
miffion  , afin  qu’on  n’ait  pas  befoin  d’autre 
traité  pour  cela,  & d’autres chofes  qui  y pour- 
voient fervir. 

12.  Spécialement  la  France  ne  pourra  re- 
nouveller  aucune  chofe  dans  les  fiefs  de  l’Em- 
pire, & autres  droits  d’Italie,  ou  de  fon  pro- 
pref  mouvement , ou  a l’inftance  d’autrui,  dire- 
diement  ou  indirectement , par  foi  ou  par  au- 
tres , fous  quelque  prétexte  ou  raifon  que  ce- 
foit,  ou  y renverfer  l’ordre  de  fucceflion  , ou 
donner  fecours  à ceux  qui  les  voudraient  re- 
oouveller  ou  renverfer,  mais  la  France  laiffe- 
ra  faufs  , entiers  , & fans  lefion  les  droits  de 
l’Empereur,  & de  tout  l’Empire,  & de  tous 
fes  V affaux  prefents  & futurs , qui  félon  les  let- 
tres Impériales  d’inyeftiture  peuvent  fucceder 
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aux  places  que  la  France  reftituera  ou  are- 
' ftitué,  non  moins  que  dans  celles  que  la  Fran- 
ce n’a  pas  occupé , qui  leur  competent  à pre- 
fent  ou  leur  ont  competé  avant  l’occupa- 
tion.’  ^ 

13.  Pour  la  reftitution  de  la  Lorraine  un 
des  premiers  Articles  de  la  paix,  il  faut  tenir 
ici  pour  repetée  on  inferée  la  proportion  li- 
vrée par  le  Plénipotentiaire  de  Lorraine. 

14.  Après  les  reftitutions  defignées,  il  fau- 
dra ajouter  en  général,  que  la  France  par  la 
reddition  ou  reftitution  des  places,  perfonnesi 
chofes,  & droits  qu’elle  fera  à cette  paix,' n’a- 
querra  aucun  nouveau  droit  contre  d’autres, 
mais  qu’à  tout  l'Empire,  & à chaque  Etat  & 
tous  autres , hormis  la  France  & fes  Adhe- 
rans,  tous  les  droits,  prétendons,  allions  & 
exceptions,  qui  leur  ont  competé  devant  la 
deftruétion,  & n*auront  pas  été  expreflement 
limitez  ou  abolis  par  cette  paix  demeureront 
en  leur  entier  après  la  reftitution  faite  , qui 
pour  cela  ne  fera  aucunement  différée  , qu'on 
pourra  propofer  en  lieu  convenable  pour  y être 
examinez  & décidez. 

15.  Il  faut  ajouter  cette  limitation  touchant 
les  dignitez  & offices  Eccléfiaftiques  , confé- 
rez pendant  la  guerre  , après  la  préalable  re- 
ftitution du  chef  de  l’Amniftiej  fînéantmoins 
tels  bénéfices  médiatem  ent  ou  immédiatement 
ont  été  conférez  pendant  cette  guerre  par  l’une 
ou  l’autre  partie  , dans  les  terres  & lieux  qui 
leur  étoient  alors  fournis  félon  la  première  în- 
ftitution  & teneur  des  généraux  ou  particuliers 
ftatuts  légitimés  qui  en  font  faits  , à des  per- 
fonnes  capables  j que  ces  bénéfices  Eccléfiafti- 
ques , de  même  que  ceux,  qui  auront  été  con- 
férez 
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ferez  avant  cette ‘guerre  dans  les  lieux  à refti-  1 
tuer  par  cette  partie  en  telle  manière  feront 
lailîez  aux  modernes  pofleflfeurs,  ainfi  qu’ils  ne 
pourront  être  troublez  ou  empêchez  dans  leur 
pofleflion  ou  légitime  adminill ration  ni  per- 
ceptions des  fruits  par  qui  que  ce  foit , ou  de 
leur  part  j foit  pour  caufe  paflee  ou  préfente, 
11e  pourront  être  appeliez  en  juftice,  ajournez , 
ou  autrement  inquiétez  ou  moleftez  , moye- 
nant  qu’ils  faflent  ce  qu’ils  doivent  faire  à raifon 
defdits  bénéfices. 

16.  De  même  que  fatisfa&ion  foit  donnée 
aux  autres  Confédérez  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le & de  1 Empire  envelopez  en  cette  guerre, 
foit  qu’ils  ayent  déjà  livré  leur  prétendons,  ou 
qu’ils  les  livrent  ci-après  , • & il  leur  fera  tou- 
jours libre  , non  feulement  de  confirmer  par 
mutuelles  alliances  la  paix  univerfelle , & cha- 
que article  d’icelle , mais  auffi  d’inviter  d’au- 
tres à celaj  ou  recevoir  ceux  qui  voudront  s’a- 
joindre-de  leur  propre  mouvement , fauf  aufli 
toute  autre  choie  qui  pourra  fervir  pour  ôter 
toutes  controverfes , & rétablir  & conferver 
une  perpétuelle  paix  , & que  le  traité  même 
fuggerera.  A la  Haye  le  22.  de  Mai  1 697. 


1 


D.  A.  Comte  de  K a uni  te. 

. (L.S.) 

H.  Comte  de  S t r a a t m a n, 


(L.S.) 


].  F.  L.  Baron  de  Seilern. 
(L.S.) 
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PROPOSITIONS 

De  Paix  delà  part  de  Son  Altejfe  Séréni (finie  le  Duc 
de  Lorraine  par  fon  Minijlre  Plénipotentiaire 
présentées  nu  Médiateur  le  22.  Mai  1 6ÿ7* 

MESSIEURS,  &:c. 

MOn  âge&  ma  mauvaife  fanté  ne  me  per- 
mettant pas  d’écrire  , ni  beaucoup  par- 
ier, je  dirai  feulement  que  nous  fommes ici  pour 
faire  la  Paix,  non  pour  difputer  ni  regler  aucun 
Rang.  Touslecedent  feulement  à l’Empereur 
& nul  ne  lui  difpute,  non  pas  même  nos  Enne- 
mis. Nous  avons  pafle  un  Aéte  d’un  commun 
accord , par  l’intervention  de  nôtre  Médiateur , 
de  Non-préjudice , à caufe  des  Timbrions , le- 
quel A été  a été  jugé  très  fage  , & fait  confe- 
quence , ou  fauve  en  mêmetems  toutes  les  au- 
tres prétentions  de  Seance  & PreiTeance , que 
chacun  pourrait  prefumer  d’avoir.  Pour  moi 
jtfne  prétends  furmarcher  perfonne  s mais  je  ne 
prétends  pas  auflî  qu’il  doive  être  fait  aucun  pré- 
judice à la  Reine  ma  Mai  trèfle  ni  au  Sereniflime 
Duc  fon  Fils  qui  eft  Souverain , & c’eft  aflez. 
Autrement  je  me  dirai  reprefentant  du  Roi  de  ^ 
Jerufalem.  Un  autre  viendra  qui  fe  dira  Roi  de- 
Chipre  > Meflieurs  les  Etats  Généraux  fe  diront 
Rois  de  phifieurs  Royaumes  dans  les  Indes;  ils 
le  font  : mais  il  ne  s’agit  pas  de  cela,  MeJJîetirs , 
nousne  fommes  point  ici , ai-je  dit,  pour  dif- 
puter ni  regler  ce  qui  eft  de  Gloria  ntundi..  Bien 
pour  traiter  uniquement  de  la  Paix , qui  fe  fera , 

& Dieu  la  donnera , fï  nous  l’avons  première- 
ment entre  nous  les  Hauts  Alliez. 

Le 
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Le  foufligné  Miniftre  Plénipotentiarex  de  i^nyi 
Lorraine  pour  abréger  dans  le  Congrès  de  la  * 

Paix,  & y concourir  félon  la  fagedire&ion  que 
Son  Excellence  Monfieur  l’Ambafladeur  Mé- 
diateur en  a propolc  8c  qui  a été  convenue  entre 
toutes  les  Parties  belligérantes,  employé  pour 
demande  de  la  part,  & au  nom  de  la  Reine/a 
Maftreffe  , dansla  qualité  deMcre  8c  Tutrice 
du  Sereniffime  Duc  de  Lorraine  8c  de  Bar  Léo- 
pold I.  du  Nom  l'on  Fils  aîné  Mineur  d’ans,  8c 
de  trois  autres  Princes  fcs  F réres , le  fécond  aufli 
Mineur,  & les  deux  autres  Pupiles  encore , tous 
quatre  fes  Filsi/Tus  8c  procréez  du  Mariage  d’en- 
tre le  Serenifïîme  Duc  de  Lorraine  8c  de  Bar 
dernier  dccedé  de  glorieufe  Mémoire  fon 
Epoux  , 8c  d’Elle  j la  demande  fuccinte  & 
originale  ci  jointe  , que  Sa  Majefté  même  a 
fait  8c  lignée  de  fa  main  j laquelle  Monfieur  de 
Callieres  Miniftre  deFrance  alors,  8c aujour- 
d’hui Amba/Tadeur  Extraordinaire  8c  Plénipo- 
tentiaire en  ce  Congres  ayant  vue  j ne  i’a  pas 
jugée  impropre  pour  être  présentée  à Sa  Ma- 
jefté très-Chrêtienne  par  une  Côjwe-qtre  Mef- 
ficurs  Boreel  & Dyckvelt  Miniitres  de  Mef- 
£eurs  les  Etats  Generaux  , & a préfent  leurs 
Ambafladeurs  Extraordinaires  8c  Plenipoten-  , 
tiaires  en  ce  même  Congrès  , traitant  enfem- 
ble  3 lui  ont  donnée.  Laquelle  demande  par- 
tant ne  peut  être  plus  autentique,  ni  convenir 
mieux  à un  très  grand  Roi , pour  attirer  de  fa 
• Magnanimité  8c  juftice, l’effet  que  cette  Augufte  - 

Reine  en  attend  pour  fes  quatre  Sereniffimes 
Orphelins.  Sauf  a y ajouter  ci  après  ce  quife 
trouvera  être  de  leurs  juftes  Droits  8c  Préten- 
tions. 

- * 1 . \ * * 

Dctuan- 
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Demande  de  la  Reine. 

La  Reine  demande  la  Reftitution  des  Etats  & ' 
Pais  appartenants  au  Duc  de  Lorraine  fon  fils 
avec  la  Souveraineté  & les  Droits  en  dépen- 
dants. Ce  qu’elle  efpere  de  la  JuflicedeSa  Ma- 
jefté  très-Chrêtienne  & du  mérité  de  facaufe. 

‘N 

Fait  à Vienne  le  S.  O&obre  1 696. 

" Signé  Eleon or  Reine. 

, PRETENSIONS  , 

De  Son  AlteJJe  Eleâlorale  de  Cologne , R rince  & Evê- 
que de  Liège  préfentées  au  Médiateur  le  ** 

Mai  I697 • ‘ 

♦ * * 

PUisque  Sa  Majefté  très-Chrétienne,  pour 
donner  des  marques  de  fon  inclination  pour 
une  paix  générale , a fait  déclarer  préliminaire- 
ment, que  les  Traitez  de  Munfter&  deNimé- 
gué  feront  la  bafe  & le  fondement  de  là  Négo- 
ciation , & que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  dans 
cette  vüe  & comme  garant  de  ces  deux  Paix  a 
bien  voulu  fe  charger , à la  réquifition  des  Par- 
ties de  la  Médiation  , pour  procurer  ce  grand 
1 bien  à la  Chrétienté  j Sa  Sérénité  Electorale  de 
Cologne , Evêque  & Prince  de  Liège , fe  con- 
fïeentiérementauxbons  offices  & aux  foins  de 
Votre  Excellence  , la  priant  très-inftamment 
delui  en  faire  reflentir  les  effets,  en  lui  procu- 
rant par  ion  entremife , une  jufte  fatisfaétion  fur 
les  Prétenfions  5e  Articles  fui  vans. 

, Pour 
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Qu’il  foit  donne  à Ton  AltefTe  Electorale  une 
juftefatisfaCtjonpûurles  démolitions  des  Châ- 
teaux 8c  Forts , qui  ont  été  ruinez  par  les  armes 
de  Sa  Majefté  tres-Chrétienne  , comme  auffi 
pour  les  munitions  & artilleries  de  guerre,  que 
Sa  Sérénité  Electorale  a perdues,  dont  la  fpé- 
cification  fera  donnée  ci-après.  Qu’Elle  foit 
defintéreffée  de  tous  lesdomages  & frais  qu’El- 
le  a foufferts  à l’occafîon  de  cette  guerre , 8c  fpé- 
cialement  dans  fes  Places,  que  les  Armes  de 
France  ont  occupées. 


Pour  V Evêché  de  Liège . 

J , 

Que  Sa  Majefté  très-Chrétienne  fafle  refti- 
tuer  audit  Evêché  touteslesPlaces  8c  lieu*  fpé- 
ciüez  dans  la  Lille  ci-jointe  avec  tous  les  droits, 
fans  aucune  exception  ou  reTervation , tels  qu’ils 
puiffent  être,  & dans  l’état  qu’ils  font  préfente- 
ment,  fans  pouvoir  prétendre  aucun  rembour- 
sement pour  les  frais  y faits  pour  quelques  cau- 
fes  ou  prétentions  que  ce  puine  être,  Son  Altef-  ♦ 
fe  Séréniffime  Electorale  fe  réfervantledroitde 
pouvoir  prétendre,  déduire,  & fpécifier  en 
tems , tous  les  autres  lieux , qui  peuvent  lui 
> apartenir  , -de  quelque  manière  que  ce  puiffe 
être*  & qui  devront  être  compris  & tenus  pour  ' _ 

inférez  danscèt  article , tout  de  même  que  s’ils 
y étoient  nommez  & fpécifiez. 

Que  dans  les  Villes  & Châteaux  de  Dinant  & 
Bouillon  ferontlaifféestoutes  les  munitions,  & 
artilleries,  qui  s’y  font  trouvées  au  tems  de  leur 
occupation  , & qu’il  ne  foit  rien  démoli  de  leurs 
' - ■ . • . . ✓ ' mu- 
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murailles  & bârimens , ni  prétendu  aucun  rem- 
* bourfementde  frais  y faits  pour  quelque  caufe  & 
ufage  que  ce  pu] (Te  avoir  été. 

Qu’il  foit  donné  une  jufte  fatisfaétion  pour  les 
do  m mages  caufez  par  la  France,  ou  fouflerts  à 
roccafiondecetteguerre  & une  bonne  garan- 
tie pour  l’avenir. 

Et  que  fpécialementfoit  reftitué  tout  ce  que 
les  Intendans  & autres  Officiers  de  Sa  Majefté 
très-Chrétiôitne  ont  exigé  & reçu  indiiement 
contre  les  Loix  de  la  guerre  par  la  confifcatiori 
des  biens  de  la  Table  Epifcopale,  de  ceux  du 
Chapitre  Cathédral  » des  raoyensou  revenusde 
l’Etat , & de  tousautres apartenans  à desparti- 
culiers , fituez  dans  les  Lieux  & Villages  fou- 
rnis à la  contribution  , qu’ils  payent  fans  diffi- 
culté. 

Que  le  Pays  de  Liège  ne  payera  pas  les  arré- 
rages des  contributions,  attendu  que  la  Haf-. 
baye,  le  quartier  de  Montenac,  & autres  pays 
en  deçà  de  la  Meufe  n’y  ont  pas  pu  être  fournis  , 
que  depuisla  prifede  Namur  par  les  Armes  de 
France.! 

Et  pour  ce  qui  regarde  le  Condros , Franchi- 
► mont , & autres  Lieux  fournis  à la  contribution, 
depuis  le  commencement  de  laguerre , les  arré- 
rages en  pourront  être  compenfez  par  les  Con- 
tributions que  Liège  a demandées  dans  les  Ter- 
res de  France , qui  n’ont  pas  auffi  été  payées, 
ou  par  les  rations , & autres  demandes  faites  & 
levées  de  la  part  du  Roi  contre  le  droit  de  la 
guerre , & qui  excédent  une  double  contribu- 
tion. - • ■ 

Au  moyen  de  quoi  Sa  Sérénité  Electorale 
confervera  toujours  avec  Sa  Majefté  très- Chré- 
tienne une  bonne  amitié  & voi  finage , & aura  à 

Votre 
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Votre  Excellence  une  obligation  très-parricu-  i<j«  t 
liére,  jjourlui  avoir  procuré  ce  bien  & avança- 
ge.  Fait  à la  Haye  ce  *»  Mai  1^97. 

• 21 
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Spécification-  dès  Lieux  du  Pays  de  Liège  occttpez 

■ jriy '-B 

LA  Ville,  Château  & Duché  de  Bouillon 
avec  fes  appendices , dépendances  & appar- 
tenances. ' v 

La  Ville,  Château  , Comté  de  Roche- 

fort  avec  tous  les  Villages  en  dépendant , favoir: 
Rochefort.  * 

Houyer.  . ..  ..  V • ' . 

Or. 

r->  ' 

Forier. 

. Eprave.  v 

Jonelle.  »*  : - r . 

Ambly.  - jé?  -V 

Lefline. 

! Thys. 

Chiergnon. 

Haverenne.  • 

Fraude  ux. 

La  Terre  de  Hierges  compofée  de  dix  Vil- 
lages, favoir  : 

Olloy. 

Char. 

Gimenée.  . V »/;• 

. Aubrive.  • ■ • * 

^poiche»  .-*v.  * •* 

- . Boiché.  <■»  •'  . • - *£*  ! 

‘ ‘ Ha». 
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Han. 

Hierges. 

Niverlée. 

Vancelles.  W 

La  Terre  deSt.  Hubert  & celle  de  Naflogne 

ivec  leurs  dépendances. 

Du  Quartier  d’ Amont. 

La  Ville  & Château  de  Dinant  avec  les  faux- 
aourgs Sc  appendices,  telles  que  Semechcnne 
& Herbechenne. 

Anferenne. 

Falinignout. 

Chaleux. 

Moineglife. 

Severy. 

Wancenne.  , a,  r 

Entre  S ambre  & Mcttfe, , 

La  Terre  de  Florinnes  compofe'e  de  treize 
Villages , lavoir  : 

La  Ville  de  Florinnes. 

St.  Aubain. 

Chaumont. 

Coraine.  * . 

Franchimont. 

Villers le  Jambe. 

Villers  deux  Eglifes. 

JuePry.  * - 

Hcmptinne. 

Vodecée.  ^ 

VillenFague. 

Jamioulle. 

Entre  S ambre  & Meuje. 

Sileurieux.  •'  *•'  V , 

Santour.  ' % =*  • . . - , 

Danfay.  * .«  .« 

Soulmav, 

Gofche- 


*5  .a 


* • 4 
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• Gofcheneé. 

Merlemont.  - 
Rolly. 

Sart  en  Fague. 

Aveloylevoifin. 

Caftillon. 

. Havefoul  & Corneille. 

Furneau  ou  Fenar. 

Frandouaire. 

Lefquelles  terres  & lieux  fe  redemandent  par 
Son  Altefle  Séréniflime  Ele&orale  de  Cologne 
Evêque  & Prince  de  Liège  fans  préjudice  de 
tous  autres  qui  peuvent  apartenir  à l’Evêque  de 
Liège.  Fait  à la  Haye  ce  I S.  Mai  1697- 
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DEMANDE 

Des  Miniftres  de  l’Empire  au  Médiateur  afin 
qu’il  leur  procure  que  l’Bfcpire  foit  nom- 
mé dans  le  Pleinpouvoir  cm  Ambaffadeurs 
deFrance,  du Mai  1^97. 

2Z 

SAcri  Romani  Imperii , Eleâorum  > Prmci- 
pim  infra  nominatif  ad  trafiatus  paris  legi- 
tiniati  refpe&ive  Legati  ac  Miniftri  P leiripotent  ta- 
rit ex  mandata , quo  Illuftri(fima  atqtie  ExcellentiJJi - 
tua  Legatio  Regis  Chriftianiffimi  ad  traéîandampa- 
cem  munit  a efl  perfpexertmt  in  eo  quidem  Sacra 
CaJ'areœ  Majeftatis  , Sacra  Regia  Majeftatis  Catho - 
lie  a y & Celforum  ac  Prapotentium  Dominorum  Or- 
dinum  Generalium  Fœdcrati  Belgii , nec  non  cœtero- 
rutn  omnium  Principttm  cuttt  ipfis  Fœderatorum  quo- 
Tome  II,  Ç rwtf. 
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rum Legati  & Miniftri  fufficienti  martdato  mtmiti 
* erunt , inentionem  fieri;facrum  autem  Remamm 
Imperium  fpecialiter  non  nominari , imo  prateriri, 
quia  fœderï  contra  Gallium  inito  in  cojporenon  ac- 
te ffit  fiicet  hoc  à fiugulis  Eleâoribus  & Principibits 
Imperiiproprionomine  faétum  fit. 

Jamverbnotum  eftSacramCafaream  Majefia- 
tem  non  tantùm  pro  fe,fedpariterprototoinuniver- 
fum  Imperio  vigore  conclu fi  Comitialis  hélium  contra 
■Regem  Cbriftiamfftmtim  declaraffe , illud  etiamab 
initia  & in  progrejfu  maximà  exporte  viribus  &• 
impenfis  Imper ii  ad  Rhenum gefiuw  ejfe , & adhuc 
geriy  ctimvero  pax  concurrentibus  iis  traélari 
coalefcere  debeat  s qui  ah  inttio  inter  partes  fiio  no- 
mine  bellantes  f itérant , & adhuc  font,  bine  fane 
aquitasd^  or dovegotii poêlant , ut  Imperti  etiatn 
in  mandat o Legationis  Gallica  nominatif n tnentio 
fiatjficuti  in  mandata  THuftrijfimi  & Exccllentiffimi 
Domini  Legati  Mediatoris  fine  dttbio  ex  caufis  aile - 
gatis  ejus  menttiojam  fada  efi.  Monitum  hoc  eo 
magie  nccejfaritm  habetur  quo  inComitiis  Imperii 
de  folenni  députât ione  propediem  ad  hos  Traâlatus 
pack  expedienda  ÊÊV  >ex  parte  Collegii  Eleâoraüs 
conventum  eft  i Wr  dubitandum , quin  Collegium 
Principum  in  ettndem  conjèntirë  velit  : falva  proin - 
de  manere  débet  huic deputationifacultas  nomme  Im- 
perii  ,fub  attfpiciis  Cafareis  eodem  modo  quoinPa - 
cificatione  Wefiphalicâ  faâum  efi  $ traBandi.  In - 
tereafupradiâli  Legati  & Plenipotcntiarii  juribus 
Principalium Jùoruni  (frpariter  toiius  cotporis , cu- 
jus  membrà  ïntegrantia  & partim  principaliora 
funt  3 invigilare  omntno  necejfum  bavent.  Ne  ig itttr 
pertalcm  prateritionem  ac  omijfionem  Sacro'Roma- 
no  Imperio  quam  primum per  diBam  deptttationem 
in  bis  traftaûbus  comparituro , tam  quo  ad  ejUs  legrti - 
mationem } quant  m initia. & progrejju  TraBatttutn 
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ullum  afferatur prajudicium , infra  nominati  refpec- 
tiw  Legati  ac  Miniftri  Plenïpotentiarii  Eleélontnt 
& Principal n Imperii  fuarum  partium  ejfe  exifti- 
marunt , Illufiriflimuni  & ExcellentiJJîmrtm  Domi- 
nant Legatum  Medi attirent  decenter  & obttixe  ro - 
gare  velit  interpofitis  officiis  eb  rem  dirigere , ut  U - 
htfirijfimi  & Excellent ijfuni  Domini  Legati  Régis 
CbriftianiJJinù  dejuftitiâ  caujœ  & defiderii  bujus per - 
fuafi  , aut  mandatant  ipjorumjam  exbibitum  in- 
ferto  Imperii  nomme  matari , aaf  fpeciale  pro  Tra- 
ftatibus  cttm  Imperio  pariter  inftituendis  expediri 
curent.  Confidunt  diâi  Legati  ac  Minijlri  Pleni- 
potentiarii id  eb  facilius  perp  Dommum  Legatum 
Mediatorem  impetratum  tri , quo  aquitati  &■  or- 
dini  rerant  gerendarum  nihil  magis  coufonum  efl3 
quant  ut  de  pace  ab  omnibus  fuo  nomine  belligeran- 
tibus  traâletar , inter  quos  Romanum  Imperium  à 
Fœderatis  <àr  à Goûta  tpja  cenjèri  in  confejp)  ejl. 

m Prielmever  LegatusExtraord:  &Ple- 
nipot:  Sereniffimi  Ba  varia?  Eleéioris. 

De  Katsersfelot  Plenipotentiarius 
Excellentiffimi  Eleétoris  Trevircnfis. 

H.  HeeSpen  Plenipotentiarius  Sereniffi- 
mi  Ducis  Wurcenbergenfîs.  « 
Christophorus  DieteriuS  Bo- 
Se,  Jun:  Legatus  Sereniffimi  ElecrSax: 

J.  Conrados  Norff  Plenipotentia-  ‘ 
» rius  Sereniffimi  Ele&oris  Colonienfis. 

W.  de  Schmettau  Sereniffimi Elefto* 
ris  Brandenburgici  Legatus  Extraordina- 
ri us  Plenipotentiarius. 

Wolf  f g.  Phi  lippus  à Schrot- 
tenbrrgh  Plenipotentiarius  Incliti- 
• Cireuli  Franc: 

C z TRA^ 
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TRADUCTION, 
DEMANDE 


5l 

1,697, 


Des  Mmifires  de  P Empire  au  Médiateur  afin  qu'il 
leur  procure  que  l'Empire  fioit  nommé  dans  le 
Plempouvoir  des  Ambajfadeurs  de  France  , du 
« Mai  169  7. 

ÎZ 

LEs  Ambafladeurs  & Miniftres  Plénipoten- 
tiaires des  Eleveurs  & des  Princes  du  St, 
Empire  Romain,  fouflignez  & légitimez  pour 
les  Conférences  de  la  Paix,  ont  remarquéque 
dans  les  Lettres  de  Pleinpouvoir  de  leurs  Excel- 
lences Illuftrifîïmes  Mrs.  les  Ambafladeurs  du 
Roi  Très-Chrétien  , on  y faifoit  à la  vérité 
mention  de  Sa  Majefté  Impériale , de  L.  H.  P. 
Mrs.  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies , • 
& pareillement  des  autres  Princes  Alliez , dont 
les  Ambafladeurs  & les  Miniftrcsferoient  munis 
d’un  pouvoir  fuffifant  : mais  que  le  St.  Empire 
Romain  n’y  étoit point  nommé  en  particulier, 

& qu’on  l’avoit  omis , parce  qu’il  n’étoit  pas  en- 
tré en  Corps  dans  la  Ligue  qui  a été  faite  contre 
la  France,  quoique  chacun  des  Ele<fteurs&  des 
Princes  y foie  entré  en  particulier , & en  fon  pro- 
pre nom.  •' 

Cependant  il  eft:  de  notoriété  publique  que 
Sa  Majefté  Impériale  a déclaré  la  guerre  au  Roi 
Très-Chrétien,  non  feulement  eft  fon  nom 
mais  encore  au  nom  de  tout  l’Empire  en  gé- 
néral , fuivant  le  Réfultat  de  la  Diète  dudit 
Empire  j & que  depuis  le  commencement  delà 
guerre  jufqu’a  préfent , elle  avoit  toujours  été 

faite 
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faite  & fe  faifoit  encore  actuellement  fur  le 
Rhin  aux  dépens  de  l ‘Empire! 

Ainfi,  puifque  la  Paix  doit  être  négociée  & 
conclue  du  commun  confentement  de  tous  ceux 
qui  ont  été  & qui  font  encore  à préfent  com- 
pris au  nombre  des  Puifîances  qui  ont  concouru 
à la  guerre , la  juftice  & l’ordre  que  l’on  doit  ob- 
ferver  dans  les  Négociations  de  la  Paix  exigent 
néceflfairement , que  dans  le  Pleinpouvoir  de 
l’Ambaflade  de  France  , l’on  falfe  une  men- 
tion exprefle  de  l’Empire , ainfi  qu’il  a été  prati- 
qué dans  les  Lettres  de  Pleinpouvoir  de  Son  Ex- 
cellence Ulultriffime  Mr.  l’AmbafTadeur  Mé- 
diateur , pour  les  raifons  , fans  doute , qui  ont  été 
dites  ci-aeflus.  Cèt  avertiffement  a été  jugé 
d’autant  plus  néceflaire , que  dans  la  Dicte  de 
l’Empire  on  eft  déjà  convenu  , de  la  part  du  • 
College  Electoral , d’envoyer  au  plütot  une 
députation  folennelle  aux  Conférences  pro- 
chaines de  la  paix 3 & il  ne  faut  douter  nulle- 
ment que  le  Collège  des  Princes  n’y  donne  aufli 
fon  confentement.  Ainfi  cette  Députation  fai- 
te au  nom  de  tour  l’Empire  doit  etre  mainte- 
nue dans  le  droit  d’affifter  au  Congrès  , fous 
les  aufpices  de  Sa  Majefté  Impériale,  de  la  mê- 
me maniéré  quJil  a été  pratiqué  au  Traité  de 
Weftphalie.  Cependant  lefdits  Ambaflàdeurs 
& Plémpotentiairesont  crû  etre  obligez  indîf- 
penfablement  de  veiller  non  feulement  à la 
confervation  des  droits  de  leurs  Souverains, 
mais-  encore  à ceux  de  tout  le  Corps  de  l’Em- 
pire , dont  ils  font  les  Principaux  Membres. 
Afin  donc  que  le  St.  Empire  Romain  , qui  par 
cette  Députation  doit  comparaître  inceflam- 
ment  à l’aflemblée  générale  au  Congrès , ne  re- 
çoiveaucun  préjudice  de  cette  omiffion , tant  à 
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\Cg? , l’égard  de  la  légitimation  de  fes  Députez,  que 
* ’ * pour  ce  qui  regarde  le  commencement  & la 
fuite  des  Conférences  î les  Ambafladeurs  & 
Miniftres  Plénipotentiaires  ci-après  nommez, 
des  Ele&eurs  & des  Princes  de  l’Empire  ont 
cruqu’ii  étoit  de  leur  devoir  de  prier  inftam- 
• ment  Son  Excellence  Illuftrilïïme  Monfieur 
l’Ambafladeur  Médiateur  d’employer  fes  bons 
offices  auprès  de  leurs  Excellences  Illuftriffi- 
mes  Meffieurs  les  Ambafladeurs  du  Roi  Très- 
Chrétien,  pour  leur  reînontrer  la  juftice  de  leur 
demande , & pour  les  faire  confentir , que  le 
nom  de  l’Empire  foit  inféré  dans  leur  Commif- 
£on  & Plcinpouvoir  , ou  qu’ils  ayent  foin  de 
fe  faire  expedier  un  mandement  particulier  pour  • 
traiter  avec  l’Empire  en  général.  Lefdits  Am- 
.feaflfadeurs  & Miniftres  Plénipotentiairesfe  pro- 
mettent que  Monfieur  le  Médiateur  obtiendra 
d’autant  plus  aifémeilt  l’effet  de  cette  deman- 
de, qu’elle  eft  conforme  à l’équité  & àl’ordre 
que  l’on  doit  obferver  dans  les  Négociations  de 
la  Paix,  que  toutes  les  parties  intereflees,  en- 
tre lefquelles  les  Alliez  & la  France  même 
comptent  fans  difficulté  l’Empire  Romain, 
doivent  négocier  en  leur  propre  nom. 

JÎRIELMIYER  Ambajfadeur  Extraordinaire 
& Plénipotentiaire  dit  SéréniJJime  Electeur  de 
Bavière. 

De  KaySERSFELdt  Plénipotentiaire  de 
’ /’ Excellentiffime  Eleéfetir  de  Trêves. 

A HEESPEN  Plénipotentiaire  du  SéréniJJime 
DucdeWtrtcmberg. 

• Christqphlb  Thbodoric  Bose 
le  Jeune.  Ambajfadeur  du  SéréniJJime  Elcc- 
\ , teur  de  Saxe. 

J.CON- 
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• J.  Conrad  Norff  Plénipotentiaire  du 
' SéréniJJime  Eleéîeur  de  Cologne.  ' 

W.  DE  SchmeTTau  Ambajfadeur  Ex- 
traordinaire, & Plénipotentiaire  du  Sérénifft» 
me  Eleélettr  de  Brandebourg, 
WolfgangPhilippedeSchrqt- 
T e m b e r g Plénipotentiaire  du  Noble  Cercle 
de  Fronçante» 


REMARQUES 

Des  Minières  de  l’Empire  fur  lés  Fropofitions 
des  Impe'riaux , qui  dévoient  être  préfentées 
aux  Miniftres  de  F rance , avec  leur  confente- 
ment  , moyenant  le  changement  contenu 
dans lcfdites Remarques.  Du *4 Mai,  1697.  ‘ 
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AD  i.  ad  bac  verla , 
Regnaque  &Pro~ 
vincias  Harreditarias 
videtur  aliquid  ore  tenus 
monendum . 

Ad  1.  loto  Monafte- 
rienfem  ponatur  Weft- 
phalicam.  P o/l  verbum 
ratione  addatur  tam  in 
facris  quàm  in  profa- 
nisoccupata  &muta- 
ta  : fola  caufa  fortifi- 
cationum  civitatis  Ar- 
gentoratenfis  excepta, 
quæ  in  ftatu  præfenti 
rcRituenda. 


I.  T 7 T pax  perpétua 
V»/  meatur  Cafa - 
rem  , Imperium  , Re- 
gnaque & Provincial 
Hareditarias  inter  & 
Gallium.  • 

2.  Rejlituenda  omniit 
h G allia  poft  pacem  Mo - 
nafterienfem  ejufqtie  exe- 
cutionem  qtiacunqttc  ra- 
tione occupata. 
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^g7  Ad  l.ÿlêcet.  3 . Abolenda  feu  re- 

- dintegrmda omnia Unio- 

num  feu  Reunionum  no- 
mme ubicmque  s fia , ùti 
, & qua  pojl  difiatn  pa- 

cetn  ejufque  executionem 
nomme  fett  pratextu 
Suntgovia } Landgravia- 
tus  Al  fat  te , & Préfec- 
ture Provincialis  quo- 
cunque  modo  ianovata 
' funt. 

4.  Dilucide  explican- 
dum  nibil  nomme  Sunt- 
govia 3 Landgraviatus 
Alfatie  3 & Prxfefiura 
Provincialis  Gallia  cef- 
fum  fuijfe , nife  quod  ad 

Domum  Aujlriacam  an- 
te pacem  Monaflerien- 
fem  pertinuerat. 

Gallium  quoque  ultra 
dijlrifius  trium  Epifco - 
patuum  qua  tenus  ad  b os 
olim  fpefiarunt  , nihil 
pratendere  debere  ,falvd 
fatisfafiione  infra  me- 
• morandâ. 

5.  Ad  inftantiamSe- 
renijjimi  Elefioris  Pala - 
f ini  nominatim  petitum 
jri,  ut  t'eftituantur  om- 
nes  totius  Domus  Palati- 
naditionesfoca  > &jura 
per  pacem  Wefphalicam 
illi  refituta  3 Jublatis 

Gai 
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Gallia -,  aut  Duciffa  Au-  ifinj, 
relianenfis  pratetiftonibas  ' 

K quibujcunque . 

Poft  qumtam  articulant  addarnr  pro  fixto.  Sere-, 
niffimo  Eleéîori  Colonienfi  feu  Epifcopo  & Principi 
Leodienfi , reftituendus , p y a ter  Civitatem , Ca- 

firum  Dinantenfe , exipfa  pttce  Neomagenft  délit a , 

Ducat  us  quoqueBullionenfiscum  Caftro , S"  Oppido s 
poflpacem  Monaflerienfem  & quidem  durante  Nett- 
tralitate  Ecclefia  Leodienfi  ablattis  , utrumque  in 
Jlatnprafenti , fine  ulla  expenfarunt  repetit ione  ,fub 
quocunque  colorevelpratextu  deirnm facîœ  ctm  om- 
nibus ap pendent  iis  & dépendent  iis , tonnent i s , ali  if 
que  iuftrumentis  & munitionibns  bellids, fiait  & Do- 
cumentes Litterariis  tempore  occupât  ion  uni  ibi  reper- 
ds. Cateris  alte  mentor ati  Domini  Eleéîoris  praten - 
Jtonibus  tant  Arcbiepifcopatus  Colonienfis  , quant 
EpiJ'cop  atus  Leodien fis  p er  omti ia  falvis  » nominatim 
autem fibi  refervando  reliqua  omnia  3 qua  in  cotnmo- 
dum  cœterorum  Imperii  Statuant  cauta fuiit , feu  ca - 
vendaerunt.  . 

Ad 6.  poft  verba  Cir-,  6.,  Sarcienda  damna 

cülis  addatur  Eleéîori  Cafari  toti  Imperia  , 
Rhenano, Franconia’,  Circuits  imprimts , Rbe - 
Sueviae  , Superiori  nanis3  Franconia& Sue- 
Rhenano  & Weil-  via,  omiibtifque & ftn- 
'phalico  omijfts  vérins  gidis  Ituperii  Statibus  il- 
împrimis  Rhenanis  , lata . 

Franconiae  & Sueviae. 

Poft  verbum  illata  ad~  . . : 

datur , damna  quoque 
& expenfa  tam  ante 
declarationem  quàro 
in  praefenti  bello  ob 
invafionem  Gallicam 
îaétarefundenda.,  • 

. 1-  * M . C Ç 7-C*- 
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Ady.poft  verba  Do-  7.  Cavendum  in  ge- 
cumentis  Litterariis  , nere  de  integritate  Loco- 
addatur  praefertim  Ca-  mm  reflituendorum.red- 
jnçjae  Imperialis.  dendis  Documenté  Lit- 

terariis, Celer  itate,Exe- 
cutione , fr fimilibas . 

Ad  8.  poft  verbum  8.  Satisfieri  quoqtte 
Fœdcratis,  addatur  , debere  omnibus  Fœdera - 
prout  finguli  fuas  prae-  tis , illifque  liherum  ma - 
tenfiones  in  Progreflu  nere , cùm  inter  Je,  tunt 
borum  Tra&atuum  cum  aliis  pacem  mutui > 
ipecialiter  exponent.  fœderibus , Jirmare. 


TRADUCTION. 


REMARQUES 

Des  Mimjlres  de  V Empire  Jhr  les  Proportions  des 
Impériaux , qui  devaient  êtrepréfentées  aux  Mi- 
nijlres  de  France  ; avec  leur  confentement , moye - 
nantie  changement  contenu  dans  lefditcs  Remar- 
ques. Dti^Mai,  1697. 


*4 

A L’égard  du  pre- 
mier article  , fur 
ces  mots.  Les  Royaumes 
frics.  Provinces  Hérédi- 
taires , on  juge  à propos 
de  donner  un  avertilfe- 

mentde  bouche. 

\ 

\ 

Sur  le  2.  Article,  au 
lieu  de  Munjler , il  faut 
mettre  de  Weftpbaliey 
après  le  mot  occupé , 
mettez  fr  changé.  A- 
près. 


fe  fafle 
l/une  Paix  per- 
^^petuelle  entre 
l’Empereur, l’Empire» 
& les  Royaumes  & 
Provinces  Héréditai- 
res d’une  part , & la 
France  d’autre. 

2.  La  France  ren- 
dra tout  ce  qu’Elle  a 
occupé  , de  quelque 
manière  que  ce  foit  * 
depuis  le  Traité  de 
.v  Mun^ 


de  la  Paix  de  Rjfivicb^  fcp 

près  le  mot  exécution , Munfter&fonExecu- 
il  faut  ajouter  , tant  tion. 
pour  ce  qui  regarde  les 

cbofes  facrées  que  les  profanes  ; excepté  feulement 
F Article  qui  concerne  la  ville  de  Strasbourg  qui  doit 
être  rendue  en  F état  qu'elle  eft  préfentement. 

Le  3 . article  aprou-  3 . Tout  ce  qui  a été 
vé.  fait  en  quelque  lieu 

2ue  ce  foit  fous  le  titre 
e Réünion , fera  nul 
& de  nulle  valeur  r 
aufli  bien  que  tout  ce 
qui  a été  innové , de 
quelque  manière  que 
ce  puiffe  être,  fous  pré- 
texte du  Suntgaw,  du 
Landgraviatd’Alface»  * 
& de  la  Préfecture 
' . Provinciale» 


Le  4.  femblable- 
menr» 


4.  Il  faut  expliquer 
netremenc  que  fous  le 
noni  du  Suntgaw,  du 
Landgraviat  <r  Alface, 

& de  la  Préfe&ure  - 
Provinciale,  on  n’a  cé- 
dé à la  France  que  ce 
qui  apartjnoit  à la 
Maifon  d’ Autriche  a- 
vant  le  Traité  deMun- 
fter. 

Il  faut  aufli  fpécifier 
que  la  France  ne  doit 
rien  prétendre  àu  de- . 
là  des  anciennes  limi- 
tes des  trois  Evêchez, 

&n$  préjudice  de  la  fa- 
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tisfa&ion  dont  il  fera 
. . parlé  ci-après. 

LeÇ.aprouvé.  5.  Il  faut  demander 

fuivant  les  inftances 
' du  Séréniffime  Elec- 

teur Palatin  l’entière 
reftitution  -des  Sei- 
gneuries , Lieux  & 
Droits  apartenans  à * 
toute  la  Maifon  Pala-  - ‘ 
, tine , qui  lui  ont  été 

rendus  par  la  Paix  de 
Weftphalie  jannullant 
f , .*  ; .v  les  prétendons  de  la 

. France  ou  de  Mada- 

me  la  Duchefled’Or- 
leans. 

Après  le  ‘y.  article  il  faut  en  ajouter  un  fïxiê- 
me  enfaveurdu  Séréniffime  Electeur  de  Colo- 
gne Evêque  & Prince  de  Liège  ; qu’outre  la 
Ville  & le  Châteaude  Dinant,  dontla Refti- 
tution avoit  déjà  été  ftipulée  dans  le  Traité  de 
Nimégue,  la  France  lui  reftituera la  Ville,  le 
Château  , & le  Duché  de  Bouillon,  qu’on  a 
ufurpé  fur  l’Evêché  de  Liège  après  la  Paix  de 
Munfter , & même  pendant  la  Neutralité  dudit 
Evêché  j & que  l’un  & l’autre  fera  rendu  en  l’é- 
tat qu’il  eft  préfentement , fans  aucune  répéti- 
tion de  frais  & de  dépenfes  faites  foûs  quelque 
prétexte  que  ce  puiffe  être  j avec  tout  ce  qui  en 
dépend,  l’artillerie  & autres inftrumens  & mu- 
nitions de  guerre , comme  auffi  tous  les  titres  & 
documens  qui  y ont  été  trouvez  dans  ,le,tems 
qu’ils  ont  été  occupez , fans  préjudice  desautres 
prétendons  dudit  Seigneur  Electeur  , tant  en 
qualité  d’ Archevêque  de  Cologne  que  d’Evêque 
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*le  Liège,  qui  fe  referve  particuliérement  tou-  j 
tes  les  autres  prétenfions  qui  ont  été  ou  qui  feront  * ' * 
mifes  en  avant  pour  la  fûreté  des  autres  Etats  de 
l’Empire. 

Sur  le  6.  article  * a-  6.  La  France  repa- 

près  \c  mot  Cercles,  a-  rera  tous  les  dom  ma- 
jorez te  Cercle  Eleéîo-  ges , qu’Elle  a caufez  à 
ral  du  Rhin  , ceux  de  Sa  Majefté  Impériale 
Franconie , de Suabe  , dit  & à tout  l’Empire,  & 
haut  Rhin , & de  Weft-  particuliérement  aux 
phalie j en  retranchant  Cercles  du  Rhin  , de 
les  mots  & particulié-  Franconie  & de  Sua- 
rement  aux  Cercles  du  be,&à  tous  les  JYIem- 
R hin,  de  Franconie,  & de  bres  de  l’Empire,  tant 
Suabe.  , en  général  qu’en  parti- 

Aprèslemotctftt/fz,  culier. 
ajoutez,  on  reparera 
auffi  les  pertes  & les 
dépendes  foufertes  à 
caufe  de  l’inv a/ïon  de 
de  la  France,  tant  a- 
vant  la  déclaration  de 
la  guerre  que  durant 
icelle. 

A l’égard  du  7.  arti-  7.  Il  faut  fpécifier 
cle  après  le  mot  doett-  dans  laclaufede  la  re- 
mens,  ajoutez, &par-  ftitution  des  Lieux, 
ticuliérement  ceux  de  la  qu’elle  fera  entière  , 
Chambre  Impériale.  que"  l’on  rendra  tous 

les  papiers , titres  & 

-•  * . - documens,  qui  leur  ap- 

- partiênnent , que  cet- 
• te  rçllitution  fe  fera 

promtement,&  autres 
!■  chofesfemblables.>  '* 

Sur  le  S.  article  , .8.  On  fera  pareille-* 

....  après  C 7 ment 


Google 


6 1 Mémoires  & Négociations 
l£>07.  âpres  le  mot  Alliez  , ment  . fatisfaélion  à 
ajoutez  ces  mots  Je-  tous  les  Alliez  , &iî 
Ion  que  chacun  d'eux  leur  fera  libre  de  faire 
expojèra  fis  prétenfions  des  alliances  pourl’af- 
dans  la  fuite  des  Confié-  fermiflement  de  la 
rences.  Paix,  foit entr’euxou 

avec  d’autres. 


ECRIT 

Des  Ambafladeurs  de  l’Empereur,  contenant 
de  quelle  manière  ils  confentoient  que  leurs 
Propofitions  de  Paix  fuflent  délivrées  aux 
* Ambafladeurs  de  France,  du  ^Mai 

POJfie  Legationïs  Cafiarea  pojlulata  ( tit.  ) Domi- 
no Legato  Mediatori  exhibita , fipe  aqaioris  ad 
ea  & convenientioris  quant  qua  propojitionis  Galli - 
caloco  indicata  Jhnt  , tnox  recipiendi  refiponji  cùm 
ht  confia  Lotharingica  , ttim  in  reliquis  dejiderïts  ad 
pacein  cnm  Sacra  Cafiarea  Majeftate  & Imperia 
ineundam  necejjitriis  , anà  cum  a/iis  Dommorum 
Fœderatorum  propojîtionibus  Dotninis  Legatis  Gal- 
licis  tradi , commemoratis  fimul  qua  nuper  Domi- 
no Legato  Mechatori  ore  tenus  expojita  fuerunt* 

TRADUCTION. 

ECRIT 

Des  Ambajfiadettrs  de  P Empereur , contenant  de 
quelle  manière  ils  confentoient  que  leurs  Pro — 
pofitions  de  Paix  faffent  délivrées  aux  AjnbaJfik - 
deurs  de  France  du  M Mai  I697+ 

~4 

ON  peut  délivrer  à Meilleurs  l<?s  Ambaflà- 
deurs  de  France  une  Copie  des  deman— 

...  . . dis 


r 
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des  de  l’AmbafTade  Impériale  qui  ont  été  pré-  ^07^ 
fentées  à Son  Excellence  Moniteur  le  Baron  de 
Lillieroot  Ambaiïadeur  Extraordinaire  de  Sa 
Majefté  Suédoife  , & Médiateur  de  la  Paix  j 
avec  lesPropofitions  des  autres  Hauts  Alliez  : 
dans  l’efpérance  que  lefdits  Sieurs  Ambaffa- 
deurs  rendront  au  plûtôt  une  réponfe  j>lus  jufte 
& plus  convenable  que  celle  qui  a été  lignifiée 
dans  la  propofition  faite  par  la  France  î tant 
pour  ce  qui  regarde  la  reftitution  de  la  Lor- 
raine , que  les  autres  conditions  néceflaires 
pour  la  conclufion  de  la  Paix  avec  Sa  Majefté 
Impériale  & l’Empire. 


ECRIT 

Des  Ainbajfadeurs  de  Brandebourg  par  lequel  ils  de- 
mandent que  les  Ambajfadeurs  de  France  échan- 
gent avec  eux  tut  Pleinpouvoir  à part  du  \pMai 
1697*  H 

T E Pleinpouvoir  que  leurs  Excellences  Mef- 
■‘-'fieurs  les  AmbafladeursdeSa  Majefté  Très- 
Chrétienne  ont  délivré  à Ryfwick  à la  première 
Conférence  tenue  avec  eux  le  9.  de  Mai  ne 
parlant  point  de  Sa  Sérénité  Electorale  de 
Brandebourg  , on  fe  trouve  obligé  de  repré- 
senter conformement  à fes  ordres  ce  qui  fuit  : 

Que  Monfeigneur  l’Eleéteur  , outrera  dé- 
claration de  guerre  faite  avec  Sa  Majefté  Im- 
périale & l’Empire  contre  la  France,  s*eft  en- 
core rrouvé  obligé  par  les  hoftilitez  de  cette  . 
Couronne  faites  au  Pays  de  Cléves  & contre 
fes  Alliez  leurs  Hautes  Fuiffances  Meilleurs  les 
Etats  Généraux  d’y  entrer  en  fùn  nom  au  com- 
mence- 
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mencemcnt  de  l'année  I6S9,  même  avant  que 
* Sa  Majefté  le  Roi  de  là  Grand’  Bretagne  & en 
fuite  Sa  Majefté  Catholique  lefiflent  : que  cet- 
te déclaration  s’eft  faite  plus  de  deux  ansavant 

Sue  Sa  Sérénité  Electorale  entrât  dans  la  gran- 
e Alliance  , que  depuis  ladite  déclaration  j 
Sa  Sérénité  Electorale  a agi  fans  difcontinuer 
au  commencement  en  perfonne  & après  par 
fes  Généraux  avec  un  Corps  d’Arméeconfidé- 
rable,  continuant  de  même  la  Campagne  pré- 
fente , que  Sa  Sérénité  Electorale  étant  ainft 
Partie  en  guerre  de  fon  Chef,  il  eft  aufli  jufte 
& néceflaire  qu’Elle  fafle  en  fon  chef  partie  au 
Traité  de  Paix  de  même  que  les  autres  Alliez, 
qui  ont  déclaré  la  guerre  en  leur  nom  ; que  ce- 
ci eft  fondé  dans  l’exemple  de  Nimégue,  ou  Sa. 
Majefté  Très-Chrétienne  donna  du  commen- 
cement de  la  Négociation  & en  date  du  23. 
jour  de  Décembre  de  l’année  I675.  un  pou- 
voir particulier  à fes  Ambaffadeurs  pour  trai- 
ter avec  ceux  de  Sa  Sérénité  Electorale  & de  fes 
Alliez.  Sa  Sérénité  Electorale  ne  demande 
donc  que  ce  qui  eft  fondé  en  raifon  , en  jufti- 
ce  , & encore  dans  ledit  exemple  du  Traité 
de  Nimégue.  Elle  fe  promet  aufli  de  fes  Hauts 
Alliez  qu’ils  l’apuyeront  en  ce  point,  con- 
formément à l’obligation  des  Alliances  parti- 
culières , faites  avec  Sa  Sérénité  Electorale,  qui 
portent  en  termes  formels,  qu’on  ne  doit  point 
traiter  fans  Elle,  cequife  feroit,  fi  Meflieurs 
les  Ambafladeurs  des  Alliez  vouloient  entrer 
en  .Négociation  fans  ceux  de  Sa  Sérénité  Ele- 
ctorale de  Brandebourg,  on  laifleroit  ainfi  en 
guerre  un  bon  & fidèle  Allié  qui  a toute  la 

iuftice  de  fon  côté  pour  traiter  de  fes  intérêts  fur 
e pié  que  les  autres  Alliez  le  font  des  leurs* 

Tel 


de  la  Paix  de  Ryfwic\. 


T elabandonnement  feroit  fort  fenlîble  à Sa  Sé-  1^97- 
rem  te  Electorale , & pourroit  attirer  de  facheu- 
fes  fuites  j par  ce  que  déjà  l’Ambafladeur  de 
Sa  Sérénité  Electorale  s’eft  trouvé  obligé  de 


prier  fon  Excellence  Moniteur  l’Ambafladeur 
Médiateur  de  ne  point  faire  extradition  de  fon 
Pleinpouvoir  à leurs  Excellences  Meilleurs  les 
Ambafiadeurs  de  France,  avant  qu’ils ayent à 
échanger  avec  lui  un  Pleinpouvoir  de  Sa  Ma- 
jefté  Très-Chrétienne,  dans  lequel  Sa  Séréni- 
té Electorale  foit  nommée  avec  les  autres 
Hauts  Alliez  , ou  bien  en  particulier  , con- 
formément audit  exemple  de  Nimégue.  On 
entend  dire  que  telle  omiflion  de  Sa  Sérénité 
Electorale  dans  le  Pleinpouvoir  ne  lui  portera 
aucun  préjudice , Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grand’ 
Bretagne  n’y  étant  pas  nommé  non  plus.  Mais 
on  fait  que  Sa  Majefté  ne  veut  ni  ne  peut  l’ê- 
tre , à moins  que  la  France  ne  la-  traite  dès  à 
prêtent  félon  fa.  dignité ; il  eft  bien  vrai  d’ail- 
leurs que  les  intérêts  de  Sa  Sérénité  Electora- 
le font  inféparablement  attachez  à ceux  de  Sa 
Majefté  -,  mais  comme  les  i ntérêts  de  leurs  Hau- 
tes Puiflances  Meftieurs  les  Etats  Généraux  le 
font  de  même,  & que  nonobftant  cela  , Sa 
IVlajefté  eft  contente,  qu’ils  foient  nommez 
dans  le  Pleinpouvoir  de  France,  farts  que  ceci 
porte  aucun  préjudice  audit  attachement.  Sa 
Sérénité  Electorale  peut  efpérer  que  Sa  Majefté 
aura  les  mêmes  fentiments  à fon  égard.  A la 
Haye  ce  M de  Mai  1 697. 


DE- 
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DEMANDES 

* 

Du  Médiateur  touchant  les  Proportions  de  Paix  , 
le  Réglement  de  Police  , & les  Minières  qui  ar- 
rivent pour  le  Traité. 

L’Ambaffadeur  Médiateur  prend  la  liberté  „ 
de  demander,  I.  S’il  peut  donner  à Mef- 
fieursles  Ambafladeurs  de  France  les  propofi- 
tionsj  qui  lui  ont  été  communiquées,  & s’il  y 
en  a encore  d’autres  ? 

2.  Si  le  Projet  du  Réglement  de  police  a été 
examiné  , .&  s’il  y a quelque  changement  à 
faire  ? 

3.  De  quelle  manière  on  en  doit  ufer  avec 
les  Miniftres , qui  arriveront  à l’avenir  j fi  apres 
avoir  communiqué  leurs  Pleinpouvoirs  au  Mé- 
diateur, il  ne  fera  pas  néceffaire  que  tous  les 
Hauts  Alliez  en  ayent  connoiffance  devant 
<ju-’ils  puiffent  fe  trouver  au  lieu  des  Conféren- 
ces. • 


propositions 

Des  Amhaffadeurs  Extraordinaires  & Plénipoten- 
tiaires d’EJpagne  pour  la  Paix  générale  , pré- 

fentées  au  Médiateur  le  27.  Mai  I697. 

• • ' 

T ’Obli^ation  & application  indifpenfable  du 
•^Roi  étant  de  maintenir  fes  Etats,  & ren- 
dre commune  à fes  Sujets  la  jufte  défenfe  & pro- 
tection , & à fes  Alliez  I’affiftance  néceffaire  , 
comme  un  moyen  qui  conduit  à la  même  fin  , 
font  les  feules  caiifes  & prelfants  motifs  > qui 

l’ont 
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l’ont  intérefle  dans  la  préfente  guerre.  SaMa*  i6yj. 
jefté  ayant  apris , que  le  Roi  très-Chretien  in- 
cline à convenir  d’une  paix  raifonnable  , qui 
affiire  le  repos  & la  tranquilite  des  Etats  &fu- 
jets  des  deux  Couronnes,  &de  toute  la  Chré- 
tienté, ce  qui  ayant  toujours  été  le  foin  pr»> 
cipal  de  Sa  Majefté,  & auquel  Elle  a iàcrine  . 
fespropres  intérêts  dans  pluueurs  conjonctures , 

& délirant  à préfent de  faciliter  lafurete  & ac- 
complilTement  de  ce  bien  public , & éviter  la 
défolation  ,-qui  fe  reffent  en  divers  Royaumes 
& Provinces , comme  auffi  l’effufion  du  fang 
Chrétien  , qui  fe  continuera  , fi  la  préfente 
guerre  ne  fe  termine  par  une  raifonnable , fer- 
me, &fûrepaix,  comme  on  l'efpére  , moye-  . 

nant  lesoffices  du  Séréniffime  Roi  de  Suede  j & 
pour  témoigner  auffi  fa  confiance,  & l’eftime 
qu’Elle  en  lait , de  même  que  de  fon  interpofi- 
tion  en  qualité  de  Médiateur  pour  la  paix  qui  fe 
doit  faire,  & de  garand  de  celle  qui  a été  con- 
clue à Nimégue  le  17.  de  Septembre  1 67$, 
de  fon  entier  rétabliflement , qui  fe  tient 
déjà  pour  accordé  par  Sa  Majefté  Très-Chre- 
tienne , avec  toutes  les  réunions  & occupations 
faites  depuis  ledit  Traité  , comme  auffi  avec 
les  Places  , que  fes  armes  ont  occupées  dans 
la  Principauté  de  Catalogne  pendant  cette 
guerre,  comme  il  confte  de  la  déclaration,  qui, 
par  fon  ordre,  en  fut  faite  le  Io.  de  Février, 
pourpoints  préliminaires,par Monfieur  de  Cal- 
lieres  à préfent  fon  Ambafladeur  Extraordinai- 
re Plénipotentiaire  , à Monfieur  le  Baron  de 
Lillieroot,qui  l’eft  auffi  de  Sa  Majefté  de  Suède  , 
le  Roi  a féfolu  de  faire  connoitre , quefaRoya-  > 
le  intention  eft  d’entrer  dans  la  Négociation  8c 
conclufion  de  la  Paix  générale , comme  par  fon 
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1^07.  f ^>dre  s’en  acquittent  fes  Ambafladeurs  Ex- 
' traordinaires  Plénipotentiaires  fur  les  articles  ' 
& conditions  fuivantes.  Préfuppofant  ladite 
reftitutiôn  préliminaire  dans  la  Principauté  de 
- Catalogne,  des  Villes  de  Rofes , Gironne , Pala- 
mos , & des  autres  placesoccupéesdurant  cette 
guerre  par  les  armes  de  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne, & dans  les  Pais  bas  de  la  domination  de  - 
Sa  Majefté,  de  celles  de  Luxembourg , Mons, 

& Charlerôy , dans  l’état  qu’elles  fe  trouvent  à 
préfent,  avec  l’artillerie , munitions , & fortifi- 
cations , qu’il  y avoit , & avec  leursdépendan- 
ces , appartenances , réunions , & occupations, 
faitesclepuislapaixde  Nimégue. 

1.  Sa  Majefté  prétend  par  deflus  la  reftitutiôn 

de^fufdites  places  en  Catalogne,  celle  de  l’ar- 
tillerie, munitions,  & réparation  des  fortifi- 
cations d’icelles,  comme  de  tous  autres  dom- 
mages, & par  defliis  celles  de  Luxembourg,  » 
Mons , & Charlerôy , la  même  réparation  des 
dommages , & reftitutiôn  pareillement  de  l’ar- 
tillerie, & des  munitions  qu’il  y avoit,  quand 
elles  ont  été  prifes , tenant  déjà  pour  préfuppofé 
que  leurs  fortifications  relieront  dans  l’Etat  • 
qu’ellesfontaéluellement,  & comme  il  eft  pré- 
liminairement accordé  par  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne.  . ^ 

2.  Que  pareillement  toutes  les  Provinces, 
Places,  Villes , ForterefTes , Châteaux,  Bourgs,  „ 
Villages,  Hameaux  , Territoires  , Chat  elle-  - 
nies,  Prevôtez,  Gouvernances,  Montagnes, 
Domaines,  Seigneuries, Salines,  Forêts,  Ri- 
vières , Terres , & tous , & quelconques  autres 
lieuxpoffedez  & occupezdela  partde  Sa  Maje- 
fté T.  C.  depuis  le  Traité  des  Pirenées 
dans  les  Royaumes,  Provinces,  & Domaines»  . 

com- 
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comprisdans  la  Monarchie  d’Efpagne , & dans 
les  effets  qui  lui  appartiennent,  qui  ayent  été 
pris  tant  en  Europe,  qu’en  Amérique  , pour 
quelques  motifs,  titres,  droits,  pofieflîon,  in- 
corporation , & de  toute  autre  manière , & for- 
me que  ce  foit , fe  reftiuient  & fe  remettent  en 
la  pofleflion  & domaine , danslefquels  étoit  le 
Roi  avant  ledit  Trait  é des  P yrenées , avec  toute 
l’artillerie , munitions  , & fortifications , & 
avec  tous  leurs  annexes,  connexes,  dépendan- 
ces, appartenances , droits  de  Souveraineté, 
propriété,  pofTeflion,  Regale , Patronat , Gar- 
dienneté  , Jurifdiéhon  , nomination  aux  Ar- 
chevêchez,  &Evêchez,  Abbayes,  &Prieu- 
rez  , Dignitez , Canonicars  , & tous  autres 
quelconques  bénéfices , avec  toutes  les  préroga- 
tives , & prééminences  ( tant  dans  le  temporel 
quelefpintuel)  &toutlefurplus,  qui  fe  com- 
prend dans  ledit  traité  fans  dérogation , altéra- 
tion, diminution,  & fans  autre  referve  ni  ex- 
ception , que  celle  qui  eft  exprimée  dans  le  mê- 
me T raité  en  faveur  du  Roi  Très-Chrétien. 

3.  En  confé  rence  de  ladite  reftitution  pré- 
liminaire, Sa  Majefté  prétend  aulfi  dans  la 
Principauté  de  Catalogne , celle  de  tout^  les 
places,  Villes,  Forterelfes,  Châteaux, Vila- 
ges.  Hameaux,  Territoires,  Seigneuries, Sa- 
li nés  , Comtez  , & Viguéries  , particuliére- 
ment celles  de  Sardaigne  ; & de  Conflans , & 
de  toutes  autres  & quelconques  occupations , 
qui  fe  foient  faites  depuis  le  Traité  des  Pyré- 
nées, & fe  rétablirent  fli  remettent  dans  la 
Souveraineté,  pofTeflion,  & domination  de  Sa 
JVlajefté,  comme  EUeavoit  avant  icelui,  avec 
toutes  leurs  appartenances , dépendances  , & 

annexes,  avec  toute  l’artillerie  * munitions,  & 

. fora- 
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1697*  fortifications,  qu’il  y avoir  dans  les  places , & 
avec  réparation  des  dommages  foufferts,  & en 
conformité  des  défignations  faites  dans  l’article 
42.  du  même  traité. 

Luxembourg. 

. 4-  Que  nonobftant  que  Sa.  Majefté  Très- 

Chrétienneak  accordé  la  reftitution  de  la  Vil- 
le & Fortereflè  de  Luxembourg  , dans  l’é- 
tat & avec  toutes  les  Fortifications  , qu’elle 
a préfentement,  comme  auffi  de  la  Province* 
Pays , & Duché  du  même  nom , & du  Comté 
de  Chini , & afin  qu’il  confie  que  de  toute  ladi- 
te Province , Pays,  Duché,  & Comté, Sa  Ma- 
jefté T rès-Chrétienne  ne  doit  retenir  pas  plus  de 
pays  & de  places,  que  celles  qui  font  refervces 
par  le  Traité  des  Pvrenées,  favoir  celles  de 
Thionville,  Monmedy,  & Dampvilliers,  Ivoix, 
Chavaney , & pofte  de  Marville , avec  leur  pré- 
vôté ; dont  le  refte  de  fa  confiftance  doit  reft^r  à 
Sa  Majefté  entièrement,  avec  les  droits,  apar- 
tenances  & dépendances , qui  lui  touchent,  & 
comme  elle  en  a joui  avant  & après  le  même 
T raitédes  Pirenées.  Et  afin  qu’à  l’avenir  il  n’y 
ai  tpoi  rit  de  doute,  difputes,  ni  interprétations 
fur  ce  que  contient  cetté  Province , Pays,  Du- 
ché de  Luxembourg,  & Comté  de  Çhini,  on 
joint  ici  pour  plus  grand  éclairciffement  la  lifte 
* de  fa  céhfiftence , à laquelle  fe  remettent  les 
AmbafTadeurs  de  Sa  Majefté , afin  que  fon  con- 
tenu foit  inféré,  & fafle  partie  de  la  conclufion 
du  traité  qui  fe  fera. 

Nomur. 

•).  Que  les  Bourgs  & Villages  , & tous  & 
quelconques  autres  lieux  occupez  par  la  Cou- 
.*  ron- 

* Cette  Lifte  & les  Suivantes  dont  ileft  parlé  dans  cette 
Pictc,  Je  trouvent  pag.  145.  Tome  1.  de  ces  Mémoires . 
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ïonnede  France , dans  la  Province  & Comté  j 
deNamur,  demeureront  & fe  remettrontref- 
peétivement à la  Souveraineté,  propriété,  & 
pofleffion  de  Sa  Majefté  , en  les  réunifiant  au 
corps  de  la  Province,  dontla  confiftance  totale 
eft  rapportée  dans  la  lifte  ci-jointe , qui  fera  pa- 
reillement inférée,  &fera  partie  du  traité  qui 
fe  conclurra. 

Flandres. 

6.  Que  comme  dans  la  Province  de  Flandres 
( dont  la  conlîftance  eft  rapportée  dans  la  lifte  ci- 
jointe  ) l’on  a feulement  refervé  à Sa  Majefté 
très-Chrétienne  par  les  Traitez  des  Pyrénées  la 
place  de  Graveline  , l’Eclufe  de  Hennuin , le 
Fort  Philippe , la  Ville  de  Bourbourg,  la  Ville 
de  Saint  Venant  avec  leurs  appartenances,  dé- 
pendances , & annexes  , Sp.  Majefté  prétend 
que toutesles autres  Places , Villes,  Forteref- 
fes  & lieux  repris  dans  ladite  lifte  de  fa  confiften- 
ce  ayent  à lui  appartenir  uniquement , & que  le 
Roi  Très-Chrétien  reftitue  le  furplus  des  autres 

2u’il  a pofledé , & fpécialement  la  Ville  de 
lonrtray , avec  réparation  des  dommages  cau- 
fez  par  fa  prife  en  tems  de  paix , comme  auffi  de 
Fa  démolition , & enlèvement  de  l’artillerie  & 
des  munitions  qu’il  y avoir,  des  Villes  de  Fur- 
nes,  Meuin, , le  fort  de  Knodt,  Y près,  Ver- 
gue Saint  Winox?  Cafte!,  & autres  occupez , 
avec  l’artillerie  & Munitions  qu’il  y avoit,  & 
avec  les  Fortifications  , dans  l’état  qu’elles  fe 
trouvent  à préfent , & avec  toutesles  dépendant 
ces  &r  autres  droits,  dont  les  Comtes  de  Flan- 
dreontjoüi,  fans  autre  relèrve , quelafufdite, 
& qui  eft  la  même  qui  fe  fait  dans  le  Traité  des 
ï*y  renées,  & fe  trouve  dans  la  fufdite  lifte , qui 
fera  infçrée , & fera  partie  du  Traité  qui  fe  con- 
clura,' 


7 z Mémoires  & Négociation s 

6g  J.  Haynaut. 

' ' 7.  Que  pour  la  meme  raifon  n’ayant  été  cédé 

au  Roi  Tres-Chrétien  dans  la^rovince  de  Hay- 
naut ( dont  la  confiftance  fc  rapporte  auffi  dans 
la  lifte  ci-jointe  ) que  feulement  les  places  de 
Landerchies,  de  Qucfnoy  avec  fa  prévôté , & 
d*  Avénesaufîi  avec  fa  Prévôté  , toutes  les  autres 
places,  Villes,  Forterefles,  & lieux  de  fa  con- 
fiftance fe  reftituëront  à Sa  Majefté,  & fpécia- 
lement  la  Ville  &:  Prévôté  de, Valenciennes, 
les  places  de  Maubeuge  , Condé , Bouchain , 
& autres  , aivec  leur  artillerie  , Munitions  & 
Fortifications,  dans  l’état  qu’elles  fe  trouvent. à 
préfent,  & avec  tous  les  droits  , appartenan- 
ces , & dépendances  des  unes  & des  autres , fans 
aucune  autre  referve , que  celle  qui  eft  exprimée 
dans  ledit  Traité , & dansla  lifte  citée  en  cèt  ar- 
ticle, laquelle  fera  inférée  & fera  partie  delà 
conclufion du  traité.. 

Brabant. 

S.  Que  les  Villages  d’Aifeau,  Prioréd’O- 

fnies,  & le  Roux  étant  de  la  Province  de  Bra- 
ant , raportez  dans  la  lifte  des  Réunions , & 
occupez  depuis  le  Traité  de  Niméguefe  doivent 
reftituer&  remettre  à la  polfeflion  & domainè 
de  Sa  Majefté. 

Cambrai. 

/ % Que  la  Ville  & Cité  de  Cambrai  & Com- 
té de  Cambrefîsfereftituent  à Sa  Majefté  avec 
toute  l’artillerie  & Munitions  qu’il  y avoit  dans 
la  Ville  & Citadelle , & avec  les  Fortifications 
dans  l’Etat  qu’elles  font  préfentement,  & avec 
les  droits  y contenus  & appartenans,  la  nomi- 
nation à l’Archevêché  & autres  Bénéfices,  & 
avec  leurs  dépendances  & annexes,  pour  jouir 
de  tout  & entièrement , comme  Sa  Majefté  en 

joüif- 
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joüifioir , & les  pofledoit  avant  que  la  France  x< 
*rau  occupé.  ■ ; '■  . , • 

: Tournay. 

io.  Que  la  Ville  & citadelle  de  Tournay, 
pais  de  Tournefis , Mortagne , & Sâint  Amant, 
fe  remettront  à Sa  Majefté  avec  toute  l’artillerie 
& munitions , qu’il  y avoir  dans  ladite  Ville  & 
ion  Château , & avec  les  Fortifications , tant 
delà  Ville,  que  de  la  citadelle,  dans  l’état 
r qu’elles  font  préfentement,  comme  auffi  toutes 
leurs  appendances,  & annexes,  droits  de  Pa-* 
trônât  , nomination  à l’Evêché,  autoricez. 
Prérogatives  , & Prééminence^ , . comme  Sa 
Ma j elle  & fes  Prédécefleurs  en  ont  joui , & fé- 
lon que  Sa  Majefté  très-Chrétienne  les  poftede, 

' depuis  le  Traité  fait  à Aix  le  2.  de  Mai , 

' , -KSÔÎ.  * 

' 11.  Que  les  Villes,  Châtelenies  , Gouver- 

nances, & Bailliages  de  Lille  , Douay,  & Or- 
chies,  Fortd’Efcarpe,  & la  Baifée  avec  l’ar- 
tiilerie  & munitions  qu’il  y avoir,.  & avec  les 
Fortifications  qu’elles  ont  à préfent , & avec 
% toutes  leurs  appartenances  & annexes , demeu- 
reront à la  domination , Seigneurie  & pofleffion 
" du  Roi , pour  en  jouir  & les  pofleder  en  toute 
^Souveraineté,  droits,  & prérogatives,  préé- 
minences, patronats  , & autres  droits  dépen- 
dans  & annexez , comme  Sa  Majefté  & fes  P ré- 
décefleurs  iesont  polfédez  avant  la  guerre  termi- 
née par  le  T rairé  d’ Aix  la  C hapelle. 

1 2.  Que  le  Roi  fera  rétabli  dans  le  domaine  , . 
Souveraineté  & poflelfion  , dans  laquelle  il  a 
été , des  Villes  de  Saint  Orner , Aire , & Ren- . 
ti,  &:  de  leurs  Bailliages  avec  1 ‘artillerie  & mu- 
nitions qu’il  y avoir  quand  elles  ontétéprifes,  / 
8c  avec  les  Fortifications  qu’il  y a préfente- 
Towc  //.  D 1 ' ment. 
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ment-,  avec  tous  les  droits,  prééminences,  & 
autorité/,  appartenances,  & dépendances,  en 
la  forme  k manière , que  Sa  Majefté  & fes  Pré- 
déceflfeurs  les  ont  poflcdé , & en  ont  joui  devant 
la  guerre  terminée  par  le  traité  de  Nimé- 
gue. 

Bourgogne. 

13.  Que  la  Comté  de  Bourgogne  (vulgaire- 
ment nommée  la  Franche  Comté  ) avec  les  Vil- 
les, Poftes,  & Pays  en dépendans, la  Ville  & 
Citadelle  de  Befançon  avec  fon  diftriét  & avec 
toute  l’artillerie  & munitions , qu’il  y avoit  dans  . 
les  ForterefTesde  cette  Comté , & avec  les  For- 
tifications , qu’il  y a préfentement , fe  reftitue- 
ront  & remettront  à la  Souveraineté  Domaine, 

& polfdfion  de  Sa  Majefté,  pour  les  pofleder  to- 
talement , comme  Elle , les  Rois  & Princes  fes 
J?rédécefleurs  enont  joui , avec  tous  les  droits , 
prérogatives,  prééminences,  dépendances, & 
annexes,  qui  touchent  à ladite  Comté,  &aux 

Sarties  qui  la  compofent  , fans  démanteler  ni  , 
étériorer  places  , Châteaux  ou  Forterefles, 

& fans  en  retenir  ni  réferver  chofe  aucune. 

14.  Que  la  Comté  de  Charolois  & fa  poflef- 
fion  demeureront  à Sa  Majefté  librement  & pai- 
fiblement,  fans  aucun  obftacle  , comme  Elle 
& fesPrédéceflfeursenont  joui,  fans  qu’elleaît 
été  cedée  au  Roi  T.  C.  par  aucun  aéle  ni  Trai- 
té. ' ' ‘ ‘ 

i Qu’ayant  été  accordé  au  Roi  T.  G.  dans  ’ 
l’article  1 3.  du  Traité  deMimégue,  ou  la  Ville 
de  Charlemont  ou  celle  de  Dinant , & les  ayant 
retenues roiites deux  jufques à préfent , la  Ville 
& fortereffe  de  Charlemont  devra  être  reftituée 
à Sa  Majefté  avec  l’artillerie  Sc  munitions  qu’il 
y ayoit  & dans  l’étau  qu’elle  eft  à préfent,  avec  | 
' tous 
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tous  Tes  ouvrages  & fortifications,  fans  en  rien 
diminuer,  quitter,  ou  détériorer. 

16.  Qu’au  regard  des  Royaumes  , Iles,  8c 
EtatsqueSa  Majc-ftépoffédeen  Italie  8c  dans  la 
Méditerranée,  leurs  peuples  & habitans  joui- 
ront non  feulement  du  bénéfice  de  la  paix , com- 
me tous  les  autres  de  la  Monarchie  d’Efpagne  , 
mais  de  plus  eue  ( pour  le  fur  moyen  qui  doit 
conduire  à cette  fin  ) Sa  Majefté T.  C.  ne  com- 
muniquera directement  ou  indirectement  fon 
afliftance  & protection,  au  préjudice  de  ceux 
qui  font  & feront  fous  celle  de  Sa  Majefté. 

17.  Qu’il  y aura  comfnunication  & com- 
merce réciproquement  entre  les  Sujets  des  deux 
Couronnes, qu’ils  pourront  aller,  fréquenter , 8c 
exercer  librement  leur  commerce  tant  par  mer , 
que  par  terre  , dans  les  Royaumes  & pais  des 
deux  Majeftez  , en  obfervant  les  loix , coutu- 
mes, &rufagesd’iceux,  & en  payant  les  droits 
ordinaires  & établis,  8c  que  lesSujetsdeSa  Ma- 
jeité  ne  payeront  pas  les  50.  fol z par  tonneau', 
8c  jouiront  des  memes  exceptions,  franchifes, 
*te  privilèges , dont  jouiffent  les  Anglois  & Hol- 
landois,  & fans  payer  plus  de  droits  que  ceux 
que  payent  les  Sujets  du  Roi  T.  C. 

iS.  Que  toutes  les  confifcations  des  terres, 
rentes  & de  toute  autre  & quelconque  forte  de 
biens,  quiayentété  faites  depuis  le  traité  des 
Pyrénées  contre  Sa  Majefté,lesSujetsde  la  Mo- 
narchie , & ceux  qui  fontfousfa  Royale  protec- 
tion , foient  milles  & de  nul  effet,  enréinte-' 
grantSaMajefté&fesSujets,  dansledroit,  & 
paifiblepoffefiion,  qui  leur  touche  & dans  la- 
quelle ils  etoienc , que  les  arrêts  faits,  foient  le- 
vez, & les  propriétaires  rétablis  dans  la  tran- 
quille joüilfance  de  leurs  Terres  3 Rentes  , 8c 

D 2,  biens* 
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biens  , & que  la  rcflitution  des  fruits  leur  en  iok  ^ 
* faite , depuis  le  jour  de  la  confifcatiorrou  arrêt, 
avec  réparation  des  dommages  qu’ils  auront' 
foufferts,  excepté  lesUnnées  de  guerre.  , 

1 9.  Que  les  Vaflaux  & Sujets  de  l’une  & l’a  ti- 

tre Couronne  auront  la  liberté  de  fe  retirer  du 
pais  dans  lequel  ils  demeurent  à préfent , & s’en 
aller  établir  en  tout  autre  qu’ils  trouveront  con- 
venir, fans  que  le  Souverain,  fous  la  domina- 
tion duquel  ils  fe  trouveront  actuellement,  m 
en  empêche,  &qu’ilsaurontlafaculté  de  reti- 
rer leurs  biens  & effets , comme  aufli de  vendre 
leurs  meubles  & immeubles,  de  quelque  natu- 
re & qualité  qu’ils  foient , & d’en  tranfporter  les 
deniers  hors  au  même  pais  ; fansquepourcefu- 
jet  ils  foient  moleftez,  ni  inquiétez,  & que  la 
meme  chofe  s’obferve  aufli  avec  leurs  parents} 
fans  que  pour  cette  raifon  il  leur  foit  fait  aucun 
tort  ni  préjudice,  & qu’en  cas  qu’ils  veuillent 
retenir  leurs  biens  immeubles , ils  en  jouiront  li- 
brement & franchement , comme  s’ils  demeu-a 
Toiènt  fous  la  même  domination , où  leurs  biens 
fontfituez,  fansaucune  àutre  charge  , impofi- 
tion  ni  referve,  que  celle  d’être  fujets  à la  con- 
fifcation,  en  cas  de  guerre  entrele  Prince  du  Do- 
maine , duquel  ils  fe  feront  retirez  , & celui 
dans  le  pais  duquel  il  fe  feront  habituez.  • 

20.  Que  l’on  ne  confifquera  pas  non  plus  les 
biens  d’un  pere  fous  prétexte  qu’il  a un  fils,  un 
frere , ou  autre  parent , fervant  dans  un  parti 
contraire. 

21.  Que  les  lettres , documens,  & autres  pa- 
piers concernant  les  Villes , places  & pais  men- 
tionnez dans  les  articles  précédents , dont  on  de- 
mande reftitution , & dans  les  autres  qui  fe  for- 
meront durant  le  cours  de  la  Négociation , fe 

* ddli- 
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délivreront  & reftitueront  de  bonne  foi  dans 
le  terme  de  trois  mois  après  la  paix  publiée. 

22.  Que  les  contributions  demandées  des 
deux  cotez  , &lesreprefailles,  envois  de  fou-* 
rages,  grains,  bois,  beftiaux,  & toute  autrfc 
forte  de  contribution  , payemens , & impor- 
tions que  ce  foit,  fur  les  Sujets  & pais  de  l’une 
& l 'autre  Couronne , viendront  à ceficr , & tous 
les  arrérages , que  l’on  pourra  devoir  refpe&ive- 
ment,  feront  éteints,  fans  qu’on  les  puifle  exi- 
ger de  part  ni  d’autre  > à quelque  titre  ou  prétex- 
te que  ceToit.  . > „ 

2$.  Que  les  pais  & communautez , quifere- 
flituerone  àSa  Majefté , demeureront  libres , & 
déchargez  des  arrérages,  fubfides  , contribu- 


24.  Que  pour  éviter  a l’avenir  les  dimcultez 
8c  difputes  qui  fe  font  rencontrées  du  paffé  à l’é- 
gard des  Bourgs,  Villages , Hameaux  ou  Terres 

3uife  trouvent  enclavez  dans  les  pais  de  l’une  & 
e l’autre  des  Dominations,  &qui  rendent  la 
communication  difficile , l’on  difeutera  lefdits 
Bourgs , Villages,  Hameaux  ouTerres  apparte- 
nantes indifféremment  aux  uns  & aux  autres , & 
ils  relieront  à la  Domination  à laquelle  appar- 
tiendra le  pais  ou  Châtellenie , dans  laquelle  ils 
feront  enclavez. 

25.  Que  toutes  les  pourfuites  faites  par  les 
Parlemens&  Chambres  de  Mets,  .Bfifac,  &£ 
Befançon , & autres  tribunaux  , juges , com- 
rniffaires  de  France  , fentences  de  eommifes, 
défauts,  reünions  , incorporations,  & autres 
femblables,  depuis  les  traitez  d’Aix  & de  Ni- 
na égue,  contre  les  Sujets  de  Sa  Majéfté  » ou  fur 
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des  biens  fituez  dans  fa  Domination , particulié- 
* renient  dans  les  Provinces  de  Luxembourg, 
Namur  > & d’autres , demeureront  révoquez  & 
annuliez  à toujours , comme  fi  jamais  elles  n’a- 
voient  été  faites. 

26.  Que  lesSu  jets  des  deux  Couronnes, feront 
rétablis  & retourneront  dans  la  joüiflfance  & 
paifible  poffeflion  de  leursbiens  & offices,  en 
vertu  du  traité  qui  fe  conclurra,  fans  qu’il  foit 
befoin  d’autre  permiflion  ordre,  ou  décret  de 
Juge , & demeureront  dansla  propriété  d’iceux, 
nônobftant  quelconques  fentences , incorpora- 
tions au  fifc,  confifcations , annotations,  ven- 
tes , aliénations , & tous  autres  aétes , qui  peu- 
vent pendant  la  guerre , ou  depuis  le  Traité 
d’Aix la  Chapelle,  & pendant  la  paix,  avoir 
été  donnez  au  contraire , ou  au  préjudice  de  leur 
propriété , & r polfeffion , comme  aufli  de  leurs 
droits  & lucceflions. 

27.  Que  les  mêmes  Sujets  rentreront  dans 
tous  les  droits , Collations,  préfentations , ou 
provisions  de  bénéfices  Eccléfiaftiques,  fpécia- 
lement  ceux  de  l’Univerfité  de  Louvain,  & de 
la  faculté  des  arts  en  icelle  » quand  même  ils  fe 
trouveroient  fous  une  différente  Dominations  & 
joüiront  des  droits  de  nomination  félon  la  teneur 
de  leurs  bulles  & privilèges,  & comme  ils  en 
ont  joui  avant  la  conclufion  des  derniers,  traitez 
d’Aix  la  Chapelle  & de  Nimégue. 

2$.  Que  les  Sujets  du  Roi  auront  la  liberté  & 
entière  faculté  de  ceder  , vendre,  charger, 
aliéner  & difpofer  tant  par  aéle  d’entre  vifs , que 
de  dernière  volonté,  desbiens  & effets,  qu’ils 
ontou  auront  fous  la  Domination  de  la  France  , 
& que  réciproquement  fes  Sujets  pourront  faire 
de  même  au  regard  des  biens  & effets  qu’ils  au-. 

ront 
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ront  dans  le  domaine  d’Efpagne,  fans  que  pour  j 
cèt  effet  il  foit  neceflfaire  aux  uns  & aux  autres 
d’obtenir  ni  demander  permiffion , ni  aucun  au- 
tre ade  que  le  Traité  qui  lé  conclurra  : &les 
V endeurs  pourront  tranfporter  dans  l’endroit  de 
la  domination, où  ils  feront  habituez., les  effets& 
fommesde  deniers  qui  procéderont  des  ventes 
de  leurs  biens  meubles  & immeubles,  Se  d’au- 
tresaliénations  & tranfadlions , fans  payer  au- 
cun droit  de  fortie , ou  reconnoifiance , &fens 
que  de  la  part  de  l’un  ou  de  l’autre  des  Souve- 
rains foit  faite  interdiéèion  ou  difficulté  direfte- 
ment  ou  indirectement  dans  les  ventes  Se  acqui- 
ttions qui  fe  feront  par  lesSujets  des  deux  Do- 
minations. 

39.  Qu’en  conféquence  du  traité  des  Pyré- 
nées & de  celui  qui  fe  fera  préfentement  les 
biens  desSujets  de  Sa  Majefté  fituez  dans  la  do- 
mination du  Roi  Très-Chrétien  ne  feront  pas 
fujets  aux  droicsde  Régale , comme  d’Aubaine, 
& d’autres';  maisfeulement  à ceux  aufquels  ils 
étoient  obligez  avant  ledit  traité,  étant  fous  la 
domination  de  Sa  Majefté , & que  tous  les  aCtes 
faits  au  contraire  jufquesautempsde  la  conclu- 
iion  du  traité  de  paix  , dont  on  conviendra, 
demeureront  nuis , & comme  s’ils  n’avoient  été 
ni  exécutez , ni  intentez ,-  & que  les  dépolTedez 
Toientremisdans  leurs  droits,  propriétez  & pof- 
feflions. 

go.  QuelesVaflaux  & Sujets  du  Roi  feront 
admisàkjouiffance&poffcflion  de  leurs  fiefs, 
aufîîtôtque  par  procureurs  ils  en  auront  fait  la 
foi  Se  hommage,dansla  forme  & maniéré  qu’ils 
Te  faifoient  à Sa  Majefté  avant  le  traité  des  Pyré- 
nées, fans  les  obliger  à d’autres  charges  ,&  for- 
ma litez,  ni  en  exiger  autre  ferment , que  celui 
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de  la  féodalité , & fans  altérer  ni  déroger  en  au- 
cune manière  à celui  de  fidélité  & dvobeiffance  , 

qu’ils  doivent  à leurs  Souverains. 

31.  Que  les  propriétaires  rentreront  franche- 
ment  & librement  dans  la  poffeffion  dcfdits 
biens,  fans  être  obligez  au  payement  d’arréra- 
ges, d’impofitions  , frais  ae  communauté  ou 
d’autres  charges  publiques  , mifes  durant  le 
cours  de  cette  guerre.  v 

3 a.  Que  les  Officiers  établis  a Padmimitra- 
rion  des  terres  , & Seigneuries  pendant  cetre 
guerre  , fans  confentement  des  Seigneurs , fe 
pourront  démettre , fansqu’il  leurfoit  librede 
prétendre  aucun  défintéreffement , & qu’au 
contraire  ils  devront  rendre  compte  aux  proprié- 
taires, de  leurs  malverfations. 

33.  Que  les  réparations  ou  méliorations, 

faites  pendant  la  confifcation  ne  pourront  fe  re- 
demander. . 

34.  Que  depuis  la  conclufion  du  Traite , on 
ne  pourra  couper  des  arbres  dansles  biens,  bois, 
ou  forêts  confifquez  > & que  ceux  qui  auront  e te 
abbatus,  mais  pas  emportez  avant  la  conclu- 
fîon , appartiendront  aux  proprietair&s  des  me- 
mes bois  ou  forêts. 

35.  Qu’ayant  été  fait  divers  préjudices  & 
dommages  aux  Sujets  de  Sa  Majefte  , & à fe  s 
propres  domaines  parle  couper  des  bois  de  hau- 
te-futaye , & confifcation  du  prix  de  ceux  qui 
étoient  abattus , de  même  que  pardesfaifiesdes 
biens,  qui  importent  plufieurs  millions,  dont 
on  donnera  un  état,  l’on  en  demande,  une  en- 
tière fatisfaélion  & réparation,  cela  étant  fait 
contre  le  traité,  loix,  & droits  de  guerre.  ■ 

35.  Que  le  capital  des  rentes,  qui  font  dues 
auxSujetsdeSa  Majefté  fur  les  DomaineSjEtats, 
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Villes,  communautez,  ou  biens  des  particu-  \6p-i 
liers  de  la  domination  de  France  , hypothé- 
quéesou  perfonnelles  foyent  confédérées  & re- 
putéesimmeubles,  & de  la  qualité  & nature  du 
fond,  afin  que  les  propriétaires  ou  créditeurs 
des  rentes  foient  réintégrez  dans  la  joiiifiance  & 
pofifeflion  d’icelles , nonobftant  toutes  confifca- 
tions  ou  rembourfemens  faits  au  fifc , configna- 
tion  ou  autre  aliénation  , faite  pendant  cette 
guerre  , au  préjudice  du  véritable  & légitime 
proprietaire  defdites  rentes. 

37-  Qu’au  regard  des  cours  & arrérages  des 
mêmes  rentes,  il  n’y  aura  que  les  canons échusi 
& perçus  pendant  cette  guerre , qui  relieront 
• aquis  à la  confifcation , & ceux  échus  antérieu- 
rementfe  rellituerontaux  propriétaires  defdites 
rentes,  comme  aufll  ceux  qui  feront  échus  pen- 
dant ladite  confifcation , & qui  n’auront  pas  été 
perçus dansle  teins  qu’ils  pouvoient  l’être,  & 
que" la  même  chofe  s’obfervera  touchant  les 
biens  immeubles. 

3 S.  Que  les  Sujets  de  Sa  Majellé,  propriétai- 
res des  biens  fîtuez  en  France,  & chargez  des 
rentes  hypoté^uées  & dues  aux  Sujets  de  Sa  Ma- 
jellé très- Chrétienne  foient  libres  & déchargez 
cfescanonsdesmêmesrentes  > pourle  tems  que 
la  France  en  a joui  à titre  de  confifcation  , anno- 
tation, ou  autrement  , les  créditeurs  demeu- 
rant dans  le  droit  de  s’adrelfer  au  Souverain , tfc 
aux  particuliers,  qui  en  auront  joui. 

39.  Que  les  fruits  des  biens  appartenans  aux 
fii;  ets  du  Roy,  dont  ils  ont  été  privez  à titre  de 
} reprefailles  ou  d’autres  exécutions  faites  pen- 
dant la  paix,  leurs  feront  rellituezparleurspof-  . 
fclfcurs,  ou  ceux  qui  en  auront  joui. 

40.  Et  commçilyadesrentesaffeéléesfurla 
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s - généralité  de  quelques  Provinces,  dont  une  par- 
097*  tieeft  poffedée  par  Sa  Majefle,  & l’autre  parle  * 
Jloy  T . C . il  foit  convenu  & accordé , que  cha- 
cune paye  fa  cjuote  à proportion  de  ce  qu’elle 
contient,  & etoit  accoutumé  de  contribuer 
dans  la  généralité  de  la  même  Province,  pais. 

Châtellenie. 

41.  Que  les  arrérages  des  rentes  qui  font  dues 
auPrince  de  Vaudemont,  dont  l’une  monte  à 
fept  mille  deux  cent  florins  par  an , & l’autre  à 
dix  mille  quatre  cens  & quatorze  florins , affec- 
tées toutes  deux  fur  les  Salines,  &r  autres  Do- 
maines de  la  Comté  de  Bourgogne,  dit  Fran- 
che-Comté , échus  pendant  que  le  Roy  T.  C.  à 
poffedé  cette  Province , fe  payeront  audit  Prin- 
ce, hormis  les  années  de  confifcation  à caufe  de 
la  guerre  entre  les  deux  Couronnes. 

42.  Que  la  même  fatisfa&ion  s’obfervera& 
exécutera  touchant  les  arrérages  de  quatre  mil- 
le florins  de  rente deué  au  Prince  de  Ligne  . & 
une  de  trois  mille  florins  au  Prince  de  Steinhu- 
fe , & au  Comte  de  Soyer  d’une  autre  de  quatre 
mille  florins  par  an. 

43.  Que  l’on  donnera  pareillement fatisfac- 
tion  au  Prince  de  Naffau,  Gouverneur  de  la 
Province  de  Gueldre,  comme  à tous  les  autres 
Su  jets  de  Sa  Majefté  refpedlivement  des  rentes , 
qu’ils  ont  fur  les  mêmes  Salines  & Domainesdu 
Comté  de  Bourgogne.  • 

44.  Quede  même  les  arrérages  des  rentes  an- 

1 nuellrs  & vingt  fix  mille  francsBarois,  hypo- 

théquées fur  les  Salines,  impôts  , Fredaux  & 
autres  Domaines  du  Duché  de  Lorraine  qui  fe 
doivent  au  Duc  & Ducheffede  Havre.,  &font 
échus  depuis  que  la  France  tient  ledit  Duché , 
leur  foyent  payez  par  ordre  de  Sa  Majefté  T.  C. 

. • ' iuf- 
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jùfqu’au  jourque  la  paix  feconclurra,  excepté  fg+L 
' les  années  de  guerre  qu’il  y a eu  entre  les  deux 
Couronnes , & que  l’on  obferve  la  même  chofe 
touchant  les  rentes  qui  font  dues  aux  héritiers  du 
Prince  de  Barbançon,  & à d’autres  Sujets  de 
Sa  Majefté. 

4Ç.  Que  le  Canon  des  rentes  de  treize  cens 
florins , & de  quatre  mille  huit  cens  foixante 
deux  florins  reipe&iyement  dus  au  Prince  de 
Steinhufe  , au  Comte  d’Urfel,  & au  Comte 
d’Erps,  affedtées  fur  la  terre  d’Agimont,  foit 
payé  de  la  part  du  Roi  Très-Chrétien  à propor- 
tion desannées  qu’il  aoccupé  ladite  terre,  à la 
rerervedecellesde  confifcation  fur  prétexte  de 
guerre  entre  les  deux  Couronnes. 

46.  Que  de  même  l’on  donnera  entière  fa- 
tisfa&ionaux  Sujetsdu  Roi , des  rentes  qui  peu- 
vent être  affectées  à leur  profit  fur  d’autres  do- 
maines , poflfedez  ouoccupez  par  Sa  Ma)  elle  T* 

C.  qu’il  fera  déclaré  que  1 ’on  leur  reconnoitra  8c 
payera  lefdites  rentes  à l’avenir,  avec  la  même 
égalité  qu’elles  pourroient  être  payées  , s’ils 
étoient  Vaflaux  du  domaine  dans  lequel  lefdites 
rentes  feront  fltuées  ou  affeétées..,  • 

47.  Que  les  articles  2 1, 22,  Sc  23.  du  traité 
de  Nimégue  n’ayant  pas  été  ponctuellement 
exécutez  de  la  part  de  la  France,  particuliére- 
ment touchant  le  grand  Bailliage  de  Bailloene  V 
Ton  régie  & accorde,  que  celui  à qui  il  appar- 
tiendra en  puifle  prendre  poffeifion  fans  autre 
devoir , ni  réquisition , que  le  propre  réglement 
du  traité  qui  fe  fera  de  la  paix.. 

4S.  Que  les  terres  d’Avefnes , Beaumont, 
Chimay,  Comines,  & autres  mifes  en  failles 

g.r  le  Ceflîonaire  , & autres,  ayant  caufe  du 
uc  de  Guife , fe  reftitueront  au  Prince  de  Chi- 
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may,  avec  tous  les  fraies,  qui  enontétéperçûs 
& levez  jufqu’à  préfent , depuis  lors  que  lefdi- 
tes  failles  feront  levées,  & que  le  Prince  entre- 
ra dans  la  joüiffance  & poffeffion  de  ces  terres , 
fans  qu’il  ait  befoin  d’aucun  recours  de  juftice, 
nonobftant  toutes  fentences,  jugemens,  ou  ar- 
rêts, qui  en  vertu  du  réglement  & accord,  qui 
fe  fera  fur  ce  poinét , demeureront  nuis  & de  nul 
effet  & valeur. 

• 49.  Que  le  Prince  de  Ligne  ayant  été  dépof- 

fedé  par  voye  de  fait , & fans  connoilfance  de 
caufe,  ni  de  Juge  compétent,  desterresd’An- 
toing,  Sifoin,  Robaix,  & autres,  non  feule- 
ment provenus  de  la  maifon  de  Melun , mais  en- 
core d’autres  chefs  , & dont  le  Prince  & fes 
Prédécelfeurs  avoient  joui  de  tems  immémo- 
rial, en  vertu  des  donations,  qui  leur  en  ont  été 
faites,  confirmées  par  les  traniadtions de  i<5o£  , 
& Itjio,  ratifiées  & approuvées  tant  par  lç Roi 
T.  C.  que  par  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne , 
les Séréniffimes  Archiducs  Albert  & Ifabelle, 
& les  Etats  Généraux  , fera  remis  en  tous  fes 
droits  , & dans  la  paifîble  poffeflion  defdites 
terres , & leurs  fruits  perçus  par  la  Princelfe 
d’Epinoy , lui  feront  reftituez , nonobftant  tous 
les  aélesou  prifes  de  pofTelTion  au  contraire , en 
laiflant  feulement  à la  Princelfe  le  droit  de  s’ad- 
drelfer  par  voye  ordinaire  de  juftice  par  devant 
Juge  competent,  fi  Elle  croit  de  l’avoir. 

50.  Que  le  même  s’exécutera  & obfervera 
avec  le  Prince  de  Nalfau  Gouverneur  de  Guel- 
drepour  les  terres  de  Wimi  &Tarbutz  , defi- 
quelles la  Princelfe  d’Epinoy  s’eft  pareillement 
emparée  par  voye  de  fait,  nonobftant  lapolïef- 
fion  immémoriale,  dans  laquelle  étoit  le  Prin- 
ce & fes  Prédécelfeurs  en  vertu  des  donations  8c 

' , * Y'  - 
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tranfaèlions , mentionnées  dans  l’article  pre'cé-  1 507.' 
dent.  , ' 


51.  Que  pour  les  mêmes  caufes,  droits,  & 
raifons,  fs  reftitueront  à la  Ducheire  de  Havre 
lesfruitsde  la  terre  de  Tilecbateau,  & fa  dé- 
pendance , depuis  que  la  Princeffe  d’Epinoy  , 
s’en  eft  faifie  par  voye  de  fait. 

5 2.  Que  les  effets  que  la  Marquife  Doûairié- 

- re'de  Risbourg  avoit  dans  la  Ville 'de  Moqs, 
lors  qu’elle  fut  prife  par  les  armées  de  France , 
lui  ayant  été  confifquez  contre  la  teneur  de  la 
capitulation , lui  feront  reftituez. 

çj.  Que  comme  l’expérience  des  Traitez 
fait  remarquer,  que  les  difficultez,  qfci  avant 
la  conclufion  de  la  paix  ne  fe  décident  & a juftent 
pas , & qui  fe  remettent  à des  Commiflaires  & 
Conférences  .poftérieures  , reftent  non  feule- 
ment indécifes;  maisencore  donnent  lieu  à de 
plus  grandes  difputes  , qui  altèrent  & empê- 
chent les  effets  de  la  paix,  & bien  fouvent  font 
caufe  d’une  nouvelle  guerre  ; & étant  néceffaire 
d’obvier  à ces  très-grands  inconvénients  , qui 
fruftrent  le  repos  des  deux  Couronnes  & de  tou-,  ’ 
te  la  Chrétienté , on  propofe  & prétend  que 
l’on  aît  à régler  & terminer  les  doutes,  difficul- 
tez, bu  conteftations , qu’il  y aura  dans  la  pré- 
fente négociation , durant  fon  cours , & en  tout 
cas,  avant  fa  conclufion,  afin  que  la  paix , que 

- ronefpéredeconclurre,  foit  ferme  & durable. 

54.  Que  s’il  étoit  commis,  ou  fe  commet* 
toit  quelque  a&e  d’hoftilité  dans  les  Royaumes, 
Provinces  % ou  Pays  de  Sa  Majefté  les  plus  éloi- 
gnez, dont  pour  certeraifon  on  ne  puifle  avoir 
avis  , & que  fi  quelques  places , ou  effets  y 
avoient  été  pris,  ou  des  reprefailles  faites,  les 
hoftifitçz  y cefîeront , & les  places  ou  effets  pris 
» p 7 fe 
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i6s>7*  fe  reftitueront  j fila  paix,  quife  traite , fecoiî-î 
' * dut. 

ç<>.  Qu’à  tops  les  Alliez  de  la  Couronne  d’Ef- 
pagne,  & à chacun  d’eux , foit  donnée  la  juftc 
& entière  fatisfaétion  qu’ils  prétendent. 

%6.  Que  tant  fur  le  contenu  des  articles  de 
cette  propofition , que  pour  les  autres , qui  pour- 
- * roient  s’offrir  dans  le  cours  de  la  Négociation 

de  paix  , 'les  Ambafifadeurs  Extraordinaires 
Plénipotentiaires d’fîfpagnefe  refervent  la  fa- 
culté d’augmenter,  fpccifier,  &amplier,  fé- 
lon qu’il  femblera  convenir  & raifonnable.  A la 
Hayelei8.de  Mai  1697. 


PROPOSITIONS 

De  Paix  de  la  part  de  Leurs  Hantes  Puijfances  1er 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies 
des  Pays-bas , présentées  parleurs  Ambajfadenr s 
• Extraordinaires  S1  Plénipotentiaires  au  Média- 
teur , le  is  Mai  16 97. 

T ’On  propofe  de  la  part  des  Seigneurs  Etats 
•■—'Généraux  des  Provinces- U nies  du  Pays-bas, 
qu'il  fera  fait  un  Traité  de'Paix  entre  Sa  Majefté 
Très  - Chrétienne  & fes  Succeffenrs  Rois  de 
France  & de  Navarre  & fes  Royaumesd’une 
part,  & lefdits  Seigneurs  Etats  d’autre,  apli- 
cable  à la  préfente  Conftitution  des  affaires. 

Comme  auffi  qu’il  foit  fait  un  Traité  de 
Commerce  , Navigation  , & Marine  j s’of- 
frant les  Ambaffadeurs  Extraordinaires  & Plé- 
nipotentiaires defdits  Seigneurs  Etats  d’entrer 
en  Négociation  fur  l’un  & l’autre  de  ces  Traitez 
avec  les  Ambaffadeurs  Extraordinaires  & 
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Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  très-Chretien- 
ne.  , 

On  prétend , outre  ce  que  deflus , que  dans 
la  Paix  générale , qui  eft  à faire , les  Hauts  Al- 
liez deldits  Seigneurs  Etats  trouvent  leur  fatif- 
faétion.  FaitàlaHayece25.  Mai  I697. 

Tacob  Boreel.  D.  Weeden.  W.  Haren. 
(L.S.)  * •.  (L.S0  (L.S.) 


MEMOI  RE 

* . 

Des  Ambafladeurs  de  Sa  Majefté  Impériale 
touchantles  Prétenfions  de  l’Eleéleur  de  T rê- 
vesavecune  lifte  .des  lieux  qu’il  redemande, 
v ligné  de  fonMiniftre.  Du  Mai  1697. 

V 19 

REflituevdus  Eminentiffimus  Eleftor  Treviren - 
fis  tu  omnia  loca  3 funda,  r éditas  & jura  Ec  - 
chjiaftica  & Secularïa , qita  rat  me  Archtepifcopa- 
tûs  irevirenfis  3 Epifcopatûs  Spireufis  ^ Abbatia 
Prumienfis  , & Prapojitura  Weifenbttrgenfis  , ac 
tnde  dependentium  Ditionum , pofl  executionem  pa- 
ris Monafierienfis  ipfe  ejufve  Dowini  Pradecejforcs 
babueruatt  feu  pojfederunt  3 perpétua  deinceps  abf- 
que'ullctfurbatume  vel  'mpcdimento  Gallia  pofiiden- 
da  , fruenda  & cxercenda  , defignaticne  damno- 
rum  ■&  fatisfaéiionis  petitione  refervatâ.  Hagœ- 
Çomitis  2p.  Maji  I <5  97 . - 

D.  A.  C.  à Kaunitz*.  ' - 
(L.S.) 

Henr.  C.  de  Straatman, 
(L.S.) 
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Sequitur  fpecificatio  locorum  ad  Archiepifiopa- 
*97*  tum  Trevirenfem , Epifeopatum  Spirenfem , Abba- 
tial» Pnmienfem  & Prepofturqm  Weijjembergen- 
fem pertinentium  , que  à Coron  â G allie , tain  yi  ar - 
tnorum  quant  pretextu  fie  di 61  arum  reunionum 
erepta  funt . 

list.e 

--  •» 

Des  Lieux  dont  la  France  s’eft  emparée , & où 
Elle  a mis  des  Garnirons  3 dans  l’Archevêché 
de  Trêves  & dans  l’Abbaye  de  Prum. 

t-T  RlsTrevirenfis  cum  Abbatia  S an  ai  Marthn, 
J que  poft  totalem  demolitionem  diBe  Métro- 
polis,  in  propugnaculum  ereBafuit  , Oppidum  & 
Caftrttm  Sarbnrgenfe  , Caftrum  Neomagenfi  cum 
fuis  dependentiis. 

Oppidum  Bern-Cajfelanum v 
Oppidum  Sti.  Vendelinu 

l 

A Caméra  Metenfî  praetenfa  Reunita. 

PrediBum  Oppidum  & Satrapie  Sîi.  Vendelm 
internporalfbus  Jpiritualibus.  ~ r 

Mertzichiiér  Sargovie  diftriBus  ai  EleBonpus 
Trevirenjibus  & Ducibus  Lotharingie  commander 
& indivijim  poffus. 

Sylva  Eher,  vulg'o  Eberftvald,  que  partent  Sa- 
trapie Grimbergenjts  confiituit , & iti  diverjisp  agis 
& jurifdtBionibus  confijlit , quorum  quota  in  itn - 
, pofetionibus  pecuniariis  anni  preteriti  tantum  ad 
jtfo.  lib.  afcendijfet , que  fitmma  à tempore  belli 
in  reliquatn  partent  Satrapie  rejeBa  fuit. 

Vallis  Naelbach  cum  omm  fua  jurifdiâione  & 
juribus  itide  depeitdentibus, 

' • 0/y#- 
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Oppidum  & Caftra  Ftimacum  Revinium  , &•  j 
Fepphiium  ad  Mofam  fit  a & ab  Abbatiâ  Prumien- 
fi  ArcbiepificopatuiTrevirenfi  incorporât  à depmdcn- 
tia.  ' 

, Cioniaejufique  diflriéius.3  vu/go  Brover-reich  ap-  . 
fellatus  cum  Principibtts  Sponheimienfibus  commit- 
nis  & de  Fortalitio  Moatis-Regalis  modo  dépendais 
judicium  Beithetuienfie  inter  Eleétorem  , Principes 
Sponheimienfies  <&  Dominos  in  Beilfieiu  commune. 

J 

Eeuda  Trevirenfîa  prastenfa  Reunita. 

y us  Gladii  aliaque jnrifdiâiones  & bona  in  Cotni- 
tatu  Veldentiano , Caftrum  Neverbourg  ad  Fluvium 
Naham  fitum  ad  Principes  SponheimienJ'es  pertinens . 

Caftra  Franenbitrg  S1  Winterburgcumdependen- 
tiis. 

Caftrum  & SubcaflrumStrackenburg. 

Caftrum , Dom'mium , &•  diftrïâus  Birckenfiel- 
denfis. 

Cum  Valle  Iderthal nmeupata  & appertinentiis. 

Caftrum  Diel  cum  Sub-Caftro , Valle  } ap- 
pertinentiis. 

Oppidum  Trarbacenfe  ad  ripant  MefielU fitum. 

Domtts  - Caftrenfis  in  oppido  Kircbbergenfi  cum  - 
muftis  aids  bonis  & jurifdifi ion ibus  in  pago  Hotten - 
ùaek. , Hottenbacenfi  diftriéîu  & mnltis  aliislocis. 

AdRbeni  Comités  fpedantia  Caftra  Fronecken  & 
Talfangcum  finis  pertinentiis . 

Ad  Comités  de  Leiningen  uxorio  vomine  fpeflansj 

Caftrum  çb“  Vallis  Obefftein  cum  pagis  apperti- 
tientibns.  , 

Item  quidquid  Comités  de  Naffiau  - Saarbruckçit 
trans  Rhenum  ab  Arcbiepificopatu  Trevirenfi  in  fieu - 
dttm  recognoficimt  , videlicet  Mous  Spiemont  dic- 

tus  j inter  Oppidum  Sti.  Vendelmi  & Landsberg . 

, ‘ Advo- 
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Advocatia  in  diflriciu  Stawin. 

P agi  Metlocb  , Vifiels , U der , Ofam  , &c. 

Dontinimn  Freudenberg  ad  Abbatiam  S.  Maximi- 
ni prope  Treviros  pertinens. 

CaJtrum  & Dominium  Blees-CaJJel , a à Baroncs 
de  Petra  fine  Leyen  pertinens. 

Ce/laria  & Caflrtim  Scballodenback  in  Diœcejï 
Mognntina  ad  Barones  de  Siekingen  f'peâans. 

Bona  Nobilium  de  Helmfiattin  Mertzig  & Brot - 
torjfjita. 

Denique  occupatus  tôt  us  Arcbiepifcopatus  Trevi - 
r en  fi  s in  quantum  fcilicet  trans  Rbenum  fitus  efi  3 
qui  potiorem  &fcre  intégrant  ejufdem  partent  con- 
Jlituit  3 envi  omnibus  Electoralibus  Receptura  & 
f amer  et  reditibus , confiatque  ex  Jequentibus  Urbe3 
Oppidis  & Satrapiis. 

Urbs  ér  Metropolis  Trevirenfis. 

Oppidum  & Satrapia  Sarburgenfis. 

Grimbergenfis. 

Oppidum  & Satrapia  Palatiolcnfis, 

Satrapia  Sauéîi  Maximini. 

Oppidum  & Satrapia  Witlïacenfis . 

Uden  Eficb . 

Manderficbeidenfis. 

Kylburgenfis. 

Weefichbillig.  ^ 

Oppidum  & Satrapia  Hi/desbeimieitfis . 

Oppidum  & Satrapia  Grnmienfis. 

Scboncckcnfis. 

Schonbergenfis. 

Oppidum  & SatrapiffCocbemienfis. 

Ülmenfis. 

Dattnenfis. 

Oppidum  & Satrapia  Meyenfis. 

Montra/  & 

KeyJ ers- Eficb. 

-,  - Oppi 


‘ "■  ■-■  ..  ..  . i . . iiimul 
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^Oppidum  & S atrapta  Monajlcrienfis  in  Meitifel- 

Goberenjis. 

Æl  kaifis'cum  Eleâore  Colovictijî  'commuais. 
Bfrgflegcnfis. 

Oppidum  & Satrapïa  Bcrn-CajTcUcvfis. 
oaldenavienjïs. 

Hunelfteinienjis.  t / • 

Scbmitburgenjis, 

Oppidum  & Satrapia  Cellenfis. 

Baldetteckpenfis. 

Oppidum  es*  Satrapia  IVefalienfis. 
^.rapiaBoppardienfis , civitate  excepta. 
judtaumG afgenj c heidenfe  cumamexis  pagit. 
oatrapia  Confluent  in  a , excepta  civitate. 

DeEpifcopatuSpirenfi  & Præpofitura  Weiflen- 
buigenfi  Locaoccupata  & milite  munita.  ' 

I.  Fortalitium  Pbilipslurg  hojlilibus  amis  ex* 
pugnatum,  T- 

fie  Zpropriam  Mai  ientrâ  am^°  EP\fC0Patus  Spireu* 

Sequunturpræterifa?  Reüniones  Caméra:  Brifar 
cenfîs. 

I • Oivitas  & Prafeâara  Lauterburg. 

■ \ °PPf^  &Prafeélura  Fockçnheim. 

i,  Prafeciwa  Madeburg,  , v - 

A.  Prajeétura  Dabn. 

fi  J,',  Pçjfe^rahnde,cken  & Altenftqtt  Epifco - 

Pi  « vïï 'fT,  mer  & Pal«ùwtum  communes. 

• <>•  Valus  Scbletterbacenfls. 
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l€oi ,fi  tnandato  competetitia 3 Saperioritatis  jttra , Rc- 
“ ' galia , & provent  ns. 

8.  Prioratus  S an  fia  Walpurgis  ante  fefquifecul a 
& ultra  cum  confenfu  & anéiorifatione  fumm\  Pon- 
tificis  & Imperatoris  prsmcmorata  Prapojitura 
. Weiffcnburgenfi  incorporât  us , eidem-non  quidemper 
Caméra  BAfacenfis  Reiiniones , verùmperConfiliunt 
fupretntim  ibidem  fine  tillo  fmdamento  ereptus  ér 
. bue  ufque  ufurpatus. 

FcudaadEpifcopatum  Spirenfem,&  Pracpofî- 
turam  Weiffenburgenfem  fpe&antia  3 & tum 
~ per  Reüniones  tum  belii  tempore  ab  iifdem 
fubtra&a. 


I.  Supradiât t medietas  Commuai onis  AJtenfiat- 
tenfis. 

1.  Cafirum  Barbelfiein  cum  fuis  proprietatibus. 

3.  P agi  Roth  3 Cleburg  3 Steinfeltz  s & Obett- 
boften  ad  Ducem  Bipontinum  fpetf  antes , unà  cum 
farte  decimarmn  aliifque  juribus  eidem  ht  Rechten « 
bachcotnpetentïbus. 

4.  Pagus  Hoften  prope  Deinheim. 

5.  Arx  Scarftenburg  unà  cum  fuis  accejfionihis  & 
emolumentis. 

6.  P agi  Hangneden  , Herxbeim  3 Nufdorft  s 
Armfcheim  , Scrfùngen , & Ransbacb  3 ad  Comi- 
tés de  Leiningen-Dagsburg  pertinentes  3 prater  alla 

<■  jura  & émolument  a eifdem  competentia. 

7.  Oppidum  Grunftatt , èrpagi  AJfelbeim3Obrig- 

heim , Jnfenheim  , Kirchen , unà  cum  omni  ju- 

rifdiélione  .3  reditibus  & obventionibus  ibidem , ad 
Comités  de  Leiningen-Wefierburg  fpeél antibus. 

8 . Medietas  pagi  Ober-Hoffen  ad  Comités  de  Ha- 
nau pertinent.  - 

ÿ.  Arx  Dablbergenfis  & pagus  Waldenbaufett , 

«arum 
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, eorum  reditus  & émolument  a ad  Bar  mes  de  Dabi-  i£qj 
, berg  pertinentia. 

10.  Decinfa  vint  in  difiriâlu  Weijfenburgenfi , 
uti  & décima  in  vmo  & frumentis  Barontbus  de 
Fleckenfiein  in  pago  Leufweiler  competentes. 

11.  Cafirum  Meifierfelden  & p agi  Moderback, 

& Otterback  ad  Barones  à Petrd  five  de  la  Leyen 
fpeâ  antes.  “ 

12»  Dotnus  ad milliare  Germamm  propè  Civita - 
temWeiJfembergenfem  Jim,  cum  fuis  appertinentiis 
ad  Dominant  de  ÏVitzthumb  pertinent.  ' " ' 

' Ig.  Cafirum  Lockjvetler  uuà  cum  pagis  firette- 
d'tcb  & Mettemicb  in  difiriâu  Wefterich  nommât 0 
à Comitibus  àSo'éteren  baàfenus  pojjèjfttm. 
r M.  Prater  multa  alia  ab  Eptjcopata  Spirenfi 
& Prapofitura  Weijfenburgenfi  relevantia  in  multi - 
fariis  juribusy  reditibuS'ï  &etnolument'vs  confif en- 
fin , minons  momenti  fenda  3 qtianïfnis  longwm  fo- 
ret hîc  Jpeàfice  recenjere. 

De  catero , prater  pratttemoratas  fub  prétexta 
fret  en  fa  reiinionis  occupâtes  ditiones  , Rex  Cbri- 
fiiani(Jimus  adhuc  occupât  & ufurpat  fequéhtes  ad 
Epifcopatum  Sp  'trenfem  pertinentes  Prafeâuras  3 
* - Urées  éfOppida.  " . •*  * 

r 1 . Urbem  & Pfafefiuram  Pbilipsburgenfem. 

2.  Prafeéluram  Marientiant. 

3 . Civitatem  & Prafefiuram  Deidesheim. 

4.  Oppidum  & Prafeéluram  Kirrveiler. 

, 5,  Et  PrafeéîuramOdesbeim. 

Suivis  praterea  aiiis,  que  otniffa  font  , veldioi 
août  crcdtpojfmt. 


* V 

J.  H.  de  Kaysersfeldt3  Sereniffimi 
Eledoris  T revirenfîs  ad  T rac- 
tatus  Pacis  Pienipocentiarius* 

fJa£^-Cotnitum%9.Maji  109/.  • « 

■ 'l'R.At'a 
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Ï6(jj.  ■—  TRADUCTION. 

MEMOIRE 

( - » 

Des  Ambaffadeurs  de  S a Majeflé  Impériale  touchant 
‘ les  P rétentions  de  V Eleéïeur  de  Trêves  avec  une 
Lifte  des  Lieux  qtCtl redemande ^ figtié  de  JonMi-  . 
nijlre.  Du]9  Mai  1697. 

29  >■  -«•'  ' . **  : 

T ’Eminentiflîme  Eleveur  de  Trêves  fera  re- 
nnais en  polfeffion  de  tous  les  Lieux,  fonds, 
revenus  &r  droits  Ecclëfiaftiques  & Séculiers,: 
due  lui  &fes  Prédécelïeurs  ont  poffedé  en  vertu 
ae  l’exécution  du  Traité  de  Fait  de  Munfter, 
tant  en  ce  qui  regarde  l’Archevêché  de  Trêves 
que  l’Evêché  de  Spire , l’Abbaye  de  Prom , la 
Prévôté  de  Wciffenbourg , & les  Seigneuries 
qui  en  dépendent  j pour  en  joüir  toujours  à l’a- 
venir & en  poffeder  les  droits  fons  aucun  trouble 
ni  empêchement  de  la  part  de  la  France  ; fe  ré- 
fervantenoutrele  pouvoir  de  donner  un  détail 
des  dommages  qui  lui  ont  été  faits  & d’ende- 
manderlarepararion.  A la  Haye  le  lÿ.  de  Mai, 

D.  A.  Comte  de  KaunHZ. 
(L.S.) 

H.  Comte  de  Straatm  an. 

. (L.S.)  ' 

J.  F.  L.  Baron  de  SEILERN' 
(L.S.) 

S’enfuit  la  Lifte  des  Lieux  apartenans  à l’Ar- 
chevêché de  .Trêves,  à l’Evêché  de  Spire  , à 
I’Abbape  de  Pruan,  & *la  Prévôté  de  Wei£.  - 
-JL fenbourg 
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fenbourg  dont  la  Couronne  de  France  s’eft  em- 
parée,tant  par  la  force  des  armes  que  fous  pré- 


texte  défdites  re'ü  nions. 

LIS 


T E 


Des  Lieux  dont  la  France  s' efl  emparée  & où  Elle- a 
mis  des  Gamifons , dans  1 Archevêché  de  Trêves 
& dans  l'Abbaye  de  Pruin. 

y 

LA  Ville  de  Trêves  avec  l’Abbaye  de  Saint 
Martin , dont  on  a fait  une  fortereffe  , après 
la  démolition  totale  des  fortifications  de  cette 
Capitale. 

La  Ville  & Château  de  Sarbourg,  le  Château 
de  Neumag  avec  fes  dépendances. 

La  petite  Villt  de  Bern-Caficl. 

La  V ille  de  St.  V/  endd. 

y 77/*  - r -V  ' ” - 

Prétendues  Réunions  par  la  Chambre  de  Metz. 

ê • 

Ladite  Ville  & Seigneurie  de  St.  Wendel, 
tant  pour  le  temporel  que  pour  le  fpirikid.  ^ . 

Les  Jurifdi&ions  de  Mertzig  & de'Sargoù 
pofTedces  en  comiruin  & par  indivis  par  les 
Electeurs  de  Trêves  & les  Ducs  de  Lorraine. 

La  Forêt  d’Eber , appellée  communément  - 
Eberftvaldi  qui  fait  partie  de  la  Seigneurie  de 
Grimberg,  & qui  comprend  plufieurs  Villages 
& Jurifdi&ions,  lefquelles  auraient  été  cottifées 
l’année  derniéft  feulement  à $60.  livres  , la-  ' 
quelle  fbmme  depuis  le  commencement  de  la 
guerre  a été  rejettée  fur  le  refte  de  ladite  Sei- 
gneurie. 

p La  Vallée  de  Naelbach  avec  fa  Jurifdi&ioil 


entière  & tous  les  droits  qui  en  dépendent 


La 
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La  Ville  & les  Châteaux  de  Fumay,Revin  &: 
pépin  fituez  fur  la  Meufe,  & dépendans  de 
l’Abbaye  de  Prum  incorporée  à l’Àrchevechc 

deTrêves.  . . • 

> Kirn  & fon  reflort , communément  appelle 
Brouer- Reich  poffédé  en  commun  avec  les 
P.rinccs  de  Sponheim,  & le  bailliage  de  Belft- 
heim  maintenant  dépendant  de  la  fortereffè  de  ^ 
Mont-Royal , & polfédé  en  commun  par  l’E- 
leéteur  de  Trêves,  les  Princes  de  Sponheim  , 
& les  Seigneurs  deBelftein. 

* i 

Les  Fkfs  dépendans  deVEleâîorat  deTrêves  prétests 
dus  réunis . 


La  haute  juftice  & autres  droits  & biens 

iîtuez  dans  le  Comté  de  Veldefltz.  ‘ . 

Le  Château  de  Newerbourg  fur  la  nviere  de 
Nahe  apartenant  aux  Princesde  Sponheim. 

Les  ChâteauxdeFranenbourg  & de  Winter- 
bourgaveçleursdépendances.  . 

Le  Château  de  Strackenbourg  haut  Srbas. 
LeChâteau,  la  Seigneurie  & le  Territoire 
deBirkenfeld  avec  la  Vallée  d’Iderthal  & tout 


ce  qui  en  dépend.' 

Le  Château  deDiel,  avec  le  Château  bas, 
le  rempart,  &fes  dépendances. 

La  Ville  de  Trarbach  fituée  fur  la  Mofelle. 

La  maifon  Seigneuriale  fituée  dans  la  Ville  de 
Kirckberg  avec  quantité  d’autres  biens  & droits 
de  juftice  tant  dans  le  Villag^d’Hotrenbach, 
que  dans  fon  territoire  & en  plufieurs  autres 
lieux,  • 

Les  Châteaux  de  Fronecken  & de  Talfang 
avec  leurs  annexes , appartenant  aux  Rhingra- 


yes. 


Le 
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Le  Château  & la  Vallée  d’Oberftein  avec  fes 
dépendances,  apartenant  aux  Comtes  deLci- 
ninguenducôtéaes  femmes. 

De  plus  tout  ce  qye  les  Comtes  de  Nalïau- 
Sarbruck  tiennent  en  fief  de  l'Archevêché  de 
Trêves  au  delà  du  Rhin  s favoir  la<*nontagne 
nommée  Spiemont  entre  St.  Veadel  & Landf- 
berg. 

L’Avoüeriedans  le  Territoire  deStamin. 
Les  Villages  de  Metloch  , Vifels  , Uder  j 
Ofam  & c.  * 

La  Seigneurie  de  Freudenberg  appartenant  à 
l’Abbaye  de  Saint  Maximin  lez  Trêves." 

Le  Château  & la  Seigneurie  de  Blees-Caf- 
fel  , apartenant  aux  Barons  de  la  Pierre  ou  de 
Leyen.  • t 

Les  Caves  & le  Château  de  Schallodenbach 
dans  le  Diocéfe  de  May  ence  apartenant  aux  Ba- 
rons de  Siekingen. 

• Lesbiens  apartenans  à la  Maifon  de  Helm- 
flatt  fi  tuez  à Mertzig  & à Brottorf. 

Enfin  tout  ce  qui  dépend  de  i’Archevêché 
de  Trêves  à la  gauche  du  Rhin,  & qui  renfer- 
me l’Eleélorat  de  Trêves  prefque  tout  entier 
occupé  par  la  France  , avec  tous  les  revenus 
de  la  recette  &de  la  Chambre  Ele&orale,  8c 
qui  comprend  la  Capitale  avec  les  Villes  8c 
les  Seigneuries  ci-après  nommées. 

Trêves  Capitale  de  l’Elettorat.  * . 

La  Ville  & Seigneurie  de  Sarbourg. 

Celle  de  Grimbergue.  ‘ , 

La  Ville  & Seigneurie  dePfaltz. 

La  Seigneurie  de  St.  Maximin. 

La  Ville  & Seigneurie  de  Widich,  d’Udeœ, 
& Efch.  ( n 
• Tome  11.  . E-  Les 
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Les  Seigneuries  de  Manderfcheidt. 

,i>  I6P7*  De  Kylbourg. 

De  Weefchbillig. 

La  Ville  & Seigneurie  d’Hildesheim. 

La  Ville  & Seigneurie  de  Pruym. 
DeSchoneck. 

DeSchonberg. 

La  Ville  & Seigneurie  de  Cochern. 

DeNem. 

DeDaùn. 

La  Ville  & Seigneurie  de  Meyen. 

. Monreal. 

Keyfers-Elch. 

- La  Ville  Seigneurie  de  Munfter  en  Mein- 
feld. 

De  S.  Gower. 

La  Seigneurie  d’Alcken  commune  aux  Elec» 
-teurs  de  Trêves  &:  de  Cologne. 

Celle  de  Bergfieig. 

- La  Ville  & Seigneurie  de  Bsrn-Cafîel. 

^ De  Baldenau. 

DeHunelftein. 

?£  ' . DeSchmitburg. 

La  Ville  & Seigneurie  de  Cell. 

; De  Baldeneck. 

La  Ville  & Seigneurie  de  Vefel. 

La  Seigneurie  de  Bopparc  à l’exception  de  la 
Ville. 

La  Jullice  de  Galgenfcheid  avec  les  Villages 
qui  en  dépendent.  * 

„ LaSeigneurie  deCoblents3  excepté  la  Vil- 

le. 
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Les  Lieux  occupez  & munis  de  Garni  fin  par-  la 
France  dans  l'Evêcbê  de  Spire  & dans  la  Pré - 
• voté  de  Weijfembourg. 


1697: 


1.  La  Ville  de  Philisbourg  alliégée  & prife. 

2.  Le  Château  de  Marientreyt , tous  deux 
apartenant  à l’Evêché  de  Spire. 


Lifte  des  prétendues  Réunions  de  la  Chambre  de 
Brifach. 

I.  La  Ville  8c  Préfecture  de  Luterborg. 

>-  La  Ville  & Préfecture  de  Fockenheina, 

3 .  La  Préfecture  de  Madeburg. 

.4.  Celle  de  Dahrw 

-5.  La  Préfecture  de  Landecken  & d’ Alten- 
ftatt  apartenant  en  commun  aux  Evêques  de 
Spire  & à l’EleCteur  Palatin. 

6.  La  Vallée  de  Schletterbach. 

7.  Tousles  Droits  de  Souveraineté' 8c  de  Re- 
gale j & les  revenus  annexez  à la  Prévôté  prin-  * 

cipale  de  la  Ville  Impériale  deWeiffembourg, 

tant  dap  ladite  Ville*  quedansfoq  reffort. 

8.  Le  Prieuré  de  Ste.  Walpergue  uni  & in- 
corporé depuis  plus  de  quinze  cens  ans  à la 
Prévôté  de  Weiflembourg  du  confentement  & 
de  l’autorité  du  Pape  & de  l’Empereur  $ lequel 
en  a été  démembré  & ufurpé  fur  ladite  Prévô- 
té jufqu’à  préfent  fans  aucune  apparence  de  ju- 
ltice , non  en  vertu  des  Réünions  faites  par  la 
Chambre  deBrifac,  mais  p^r  un  Confeil Sou- 
verain établi  en  ce  lieu. 

. ^ Ei  lifté 
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* Lifte  des  Fiefs  apartenans  à l'Evêché  de  Spire  & à 
la  Prévôté  de  Weiffemboiirg  , & qui  eut  été  ufur- 
pez  fur  l'un  & Jur  l'autre  tant  par  les  Réunions 
que  depuis  le  commencement  de  la  guerre. 

La  moitié  de  ladite  Seigneurie  commune 
d’Altcnftatt. 

2.  Le  Château  de  Barbelftein  avec  fes  apar- 
tenances. 

3.  Les  Villages  de  Roth , de  Clebourg,  de 
Steinfelts  de  d’Oben-hoften  5 apartenans  au 
Duc  de  Deux-Ponts  j avec  une  partie  des  dî- 
mes & autres  droits  qui  lui  apartiennent  dans 
le  Village  de  Reichtenbach. 

4.  Le  Village  d’Hoftei\près  deDenheim. 

5.  Le  Château  de  Scharftenbourg  avec  les 
droits  & les  revenus  qui  y font  annexez. 

6.  Les  Villages  d’Hangden,  de  Herxheim, 
de  Nuidorf , d’Arinfcheiip  , .de  Serfling,  Sç 
deRansbachj  apartenans  aux  Comtes  deLei- 
ninguen  Dagsburg  , avec  les  autres  droits  Sc 
émolumens  qui  en  dépendent. 

7.  La  Ville  de  Grunftatt  3 & les 
d’Affclsheim , d’Obrigheim  , d’Inlénheim  & 
de  Kirchen,  avec  leurs  Jurifdi&ions,  revenus 
& émolumens , apartenans  aux  Comtes  de  Lei- 
ningucn-Wefterbourg. 

,S.  La  moitié  du  Village d’Oberftoftenapar- 
tenant  aux  Comtes  de  Hanau. 

9.  Le  Château  de  Dachsberg  & le  Village 
de  Waldenhaufen  avec  leurs  revenus  & émolu- 
mens , apartenant  âux  Barons  de  Dahlberg, 

10.  La  Dîme  du  via  dans  le  Territoire  de 
Weiffembourg  auffi  bien  que  la  Dîme  du  vin 
& dp  blé  aparteaatu  aux  Barons  de.Flecken- 

fteia 


de  la  Paix  de  Ryfwich.  f ioi 
flein  dans  le  Vilage  de  Lenfweiler.  T 

11.  L4  Force reffe  de  Meifter-felden  & les  “'*• 
Villages  de  Moderbak  & d’Otterback  qui  apar- 
tiennent  aux  Barons  de  la  Pierre  ou  de  Leyen. 

12.  Une  Maifon  fituée  dans  le  voifinage  de 
Weiflembourg  avec  Tes  dépendances , aparté- 
nant  à Mr.  de  Witzthumb. 

1 1 . Le  Château  de  Lockweiler , enfemljle 
les  Villages  de  Krettenich.  & de  Metternich , 
dans  le  Pays  de  Weftrich , pofledé  jufqu’à  pré- 
fent  par  les  Comtes  de  Sôeterefl. 

14.  Outre  plufieurs  autres  fiefs  de  moindre  . 
confe'quence  relevant  de  l’Evêché  de  Spire  & 
de  la  Prévôté'  de  Weiflembourg  qui  confiftent 
en  plufieurs  droits , revenus  & émolumens  , & 
dont  le  détail  feroit^roflfcmg. 

*Au  refte  le  Roi  très-Chrétien  outre-les  Sei- 
gneuries ci-deflus  mentionnées  , dont  il  s’eft 
emparé  fous  prétexte  de  Réunion , occupe  en- 
core les  Préfectures,  Villes  & Bourgs  ci-après 
nommez , apartenans  à l’Evêché  de  Spire. 

I.  La  Ville  & Préfecture  de  Philisbourg. 

1.  Celle  de  Marientiant. 

• 3.  La  Ville  & Préfecture  de  Deidesheitn. 

4.  Le  Ifcurg  & la  Préfecture  de  Kirweiler. 

1 ■ ' ç.  Celle  d’Odesheim. 

Sans  préjudice  des  autres  chofes  qui  ont  été 
©mites  ou  que  l’on  peut  dire  ou  croire. 

J.  H.  de  Ke  Y SE  R SF  HLDT,  Plénipoten- 
tiaire de  l'Excel lentijji me  Eleâenr  de 
Trêves  aux  Conférences  de  la  Paix. 

» * . 

A la  Haye  le  29. 

de  Mai  I697.  * 

E ? ME- 


# 


Digitized  by  Google 


* "TSP 


101 


let7- 


* Mémoires  & Négociations 

M E M O I R -E 


Des  Ambajfadeurs  de  France,  parlequelilsdeman- 
dent , avant  que  de  pouvoir  répondre  aux  Pro- 
portions des  Ambajfadeurs  de  V Empereur  , & 
d’Ejpagne  , s'ils  veulent  traiter  Jur  le  pié  des 
• Articles  du  io.  Février  dernier  , ou  y renoncer , 
du  I.  'Juin  I697. 


AVant  que*de  repondre  aux  proportions, 
qui  nous  ont  été  données  tant  par  leur  Ex- 
cellences Meffieurs  les  Ambafladeurs  de  l’Em- 
pereur, que  par  ceux  du  Roi  Catholique,  nous 
tommes  indifpenfablement  obligez  de  deman- 
der qu’ils  ayent  à déwlrei*,  s’ils  veulent  traiter 
fur  le  pié  aes  Articles  réglez  & accordez  le'  io. 
de  F évrier  dernier , & inférez  dans  le  Protocole 
de  fon  Excellence  Monfieur  l’Ambafla^ur  Ex- 
traordinaire de  Suède  en  qualité  de  Médiateur, 
ou  s’ils  veulent  y renoncer.  Au  premier  cas, 
notre  réponfe  eft  que  leurs  proportions  ne  font 
pas  recevables , & au  fécond  nous  convien- 
dréns  aifément , que  ces  ArticleD  demeurent 
abrogez  & comme  non  avenus  , Pour  traiter 
tout  de  nouveau  fur  les  matières  , qui  y font 
contenues , comme  s’il  n’en  avoit  jamais-été 
queftion. 

’.x. 

$ 

_ W . * 
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Des  Ambalfadeurs  de  l’Empereur  fur  le  Me?, 
moire  des  Ambaffadeurs  de  France  du  i. 
Juin  , portant  qu’ils  acceptent  les  Articles 
entant  qu’ils  font  une  partie  de  Leurs  Propor- 
tions. Du  4.  Juin  1697. 

CUm  partent  faciant  Pofiulatorum  Caforeorum 
ea  y qna  10  Jb'ebruarii  nuperi  àRege  Chriftia * 
nïjjitno  praliniinariter  obi  ata  funt 3 & eâ  intention? 
acceptentur , ut  quce  défunt  compte antur  , adeoque 
ad Jinguta  Poftulatorum  Capita , prout  illorum  a- 
quitus  exigit , & adpâcem  ineutidam  necejfarium 
ejl  3 ab  Excellentijfwiïs  Francia  Légat is  refpondea- 
, tur , derno  petitur. 

TRADUCTION. 

R E P O N S*  E 

J)es  Ambàjfadeurs  de  l'Empereur  fur  Je  Mémoire 
des  Ambajfadeurs  de  France  du  I . Juin , portant 
qu'ils  acceptent  les  Articles  entant  qu'ils  font  une 
partie  de  leurs  Propofitions.  Du  4.  Juin  1 6 9 7. 

1 , * 

COmme  les  Articles  que  le  Roi  très-Chré- 
tien  a offerts  pour  Préliminaires  le  10.  de 
Février  dernier  font  partiedes  detnandesdeSa 
Majefté  Impériale  , & qu’on  les  accepte  dans 
cette  intention  que  l’on  y fuppléera  ce  qui  man- 
que , on  demande  de  nouveau  à leurs  Excellen- 
ces Meilleurs  les  Ambaffadeurs  de  France  une 
réponfe  article  par  article,  comme  l’équité  la 
?eiu , 8c  commeil  eft  néceifaire  de  faire  la  paix., 
- . E 4 RE- 
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REPONSE 

Amh «(fadeurs  d'Efpagne  fur  le  Mémoire  des 
Amb  a fadeurs  de  France  du  I.  Juin  , portant 
qu'ils  acceptent  les  Articles  entant  qu'ils  font  p/tr- 
tiede  leurs  Proportions.  Du  4.  ‘Juin  1697. 


S On  Excellence  Moniteur  l’Ambafladeur 
Extraordinaire  de Suède  ayant,  en  qualité 
*de  Médiateur , communiqué  à^eux  d’Efpagne 
la  réquifition,  que  lui  ont  faite  leurs  Excellen- 
ces Meflteurs  les  Ambafladeurs  de  France  au 
Congrès  le  1.  de  ce  mois  , pour  fa  voir  , s’ils 
veulent  traiter  fur  le  pie  des  Articles  réglez  & 
accordez  le  1 o.  F évrier  dernier , & inferez  dans 
Je  Protocole  de  Son  Excellence  Monfieur  le 
Médiateur,  ou  s’ils  veulent  y renoncer ; qu’au 
premier  cas,  leurs  proportions  ne  font  pas  re- 
cevables, *q  u’au  fécond  ces  articles  demeu- 
reront abrogez,  & comme  non  avenus,  pour 
traiter  to^t  de  nouveau  fur  les  matières  qui  y 
font  contenues  comme  s’il  n’en  avoit  jamais 
été  queftion. 

Les  Ambaffadeurs  d’Efpagne  difent , qu’ils 
fe  font  expliquez  fi  clairement  dans  leurs  pro,- 
pofitions,  qu’ils  ignorent  pour  quel  fujet  leurs 
Excellences  Mefiieurs  les  Ambafiadeurs  de 
France  leur  demandent  une  plus  claire  décla- 
ration ; d’autant  plus  qHe  leurs  Propofitions 
font  relatives  à la  Déclaration  , quia  été  faite 
de  la  part  du  Roi  très-Chrétien  le  lo.  de  Fé-  ■ 
vrierau  premier  article  des  Préliminaires, dic- 
té en  cette  forme  , que  le  Roi  très-Chrétien  con- 
fent  d'accorder  que  lesTraitez  de  Weftpbalie  & dâ 
Nimégue  foient  la  hafe  & le  fondement  de  la  Né-- 

goda-- 
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gociatiov  de  la  Paix  générale  , qui  Je  fera  avec 
tous  les  Alliez.  D’où  en  premier  lieu  il  s’infé- 
re  néceffairement  que  la  dictature  a été  pour  la 
fin  exprimée  » de  pouvoir  déduire  les  condi- 
tions pour  traiter  de  la  Paix , & en  fécond  lieu 
que  n’ayant  plus  rien  à difeourir  fur  les  arti- 
cles contenus  dans  les  Préliminairescommedé- 
ja  préfuppofez  & accordez , & par  conféquent 
incontellables , ils  doivent  feulement  fervirde 
fondement  pour  les  prétendons  ukérieuresdes 
V Alliez,  puis  qu’autrement  il  n’y  auroit  plus  eu 
de  Négociation  ni  de  choix  delieuà  faire  pour 
le  Congrès,  ni  de  motifs  pour  leurs  Excellen- 
ces Me/Iîeurs  les  Ambaffadeurs  du  Roi  très- 
Chre'tiend’y  venir  de  Paris,  non  plus  que  pour 
les  Alliez  de  leur  dépêcher  des  Paffeports  àcèt 
effet.  Que  les  Réglemens  faits  avec  leur  par- 
ticipation auraient  été  vains,  & que  le  Média- 
teur n’auroit  point  d’exercice  ; îqpis  au  con- 
traire ferait  inutile,  au  lieu  que  tout  cela  a été 
exécuré  comme  un  réfultat  & fuite  naturelle 
& néceffaire  de  l’effet  des  Préliminaires.  Ces 
faits  & circonftances  étant  indilputables,  les 
Ambaffadeurs  d’Efpagne  font  furpris  & éton- 
nez , que  l’on  leur  demande  une  déclaration 
que  la  France  adonnée  fi  claire  fur  une  même 
chofe,  à l’égard  de  ce  qui  a été  fait , & ex- 
preffément  accordé  dans  les  Préliminaires. 
C’eft  pourquoi  en  vue  de  tout  ce  que  deffus , ils 
' infiftent  à demander  réponfe  fur  chaque  article 
de  leurs  propofitions,  & efpérent  que  leurs  Ex- 
cellences le  Médiateur  & Meflieurs  les  Ambaf- 
fadeurs des  Etats  Généraux  s’y  intérefferont  j 
puis  quec’eft  avec  eux  plus  immédiatement  que 
\ s’eft  faite  la  Déclaration  Préliminaire  pour  la 
Négociation , dans  laquelle  on  eft  entré, 

E y Lïr 
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JP  Exception  des  Amkajfadeurs  de  France  3 avec 
la  Réponfe  des  Ambajfadeurs  d'EJpagne , étant 
ces  deux  pièces  écrites  fur  un  même  papier  du  4.  '' 


Juin } 1^97. 

Remarques  faites  par 
les  Plénipotentiai- 
res d’Efpagne  fur 
chaque  Article  de 
cette  Lifte. 


LyOn  avait  attendu  que 
MeJJieurs  Us  Ambaf- 
jfadèurs  de  France  au- 
rotent  joint  à leur  Lifte 
la  preuve  de  V antériorité 
dé  P occupation  à V égard 
dU  Traité  de  Niméguefttr 
laquelle  ils  fondent  cette 
Lifte . Cependant  sér fans 
préjudice  les  Ambaffa- 
deur s d’Efpagne  ont  bien 
voulu  noter  à‘  la  marge 
de  chaque  Article  Us  re- 
marques qui  s'y  trou- 
vent. 

Ce  lieu  a été  occupé 
J W le  Comte  de  Mom- 


Lifte  produite  par  les 
Ambaftadeurs  Pléni- 
potentiaires de  France 
à P Ambaff odeur  Me-  ' 
diateur  , qui  l'a  litifi 
aux  mains  des  Ambaf- 
fadeurs  Plénipoten- 
tiaires cPEfpagne  au 
Congrès  du  9.  Maiy 
*697- 

T Iftedes  Lieux  dont 
Roi  eft  en  po(ïe£-  - 
fion  avant  le  Traité  de 
Nimégue,  & qui  par 
conféquent  ne  doi- 
vent pas  être  compris 
dans  la  Lifte  'des  Réu- 
nions faites  depuis  le.  * 
Traite.  „ 


La  Ville  de  Cfcic- 

VMS. 
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Iron  ait  mois  de  Décembre  1678.  qtà  le  Jhrprit  [$«7 
avec  Cavalerie  & Infanterie  & en  fitfortir  la  Com-  * 

pagaie  de  chevaux  du  Comte  de  Mafl  'tng  , qui  y 
étoit  en  gamifon  de  la  part  du  Roi , depuis  le  tems 
de  l'évacuation  faite  par  la  France  enfuite  duTraité 
de  Nimégue. 

Etant  à confidérer  qu'il  eft  bien  vrai  qu'en  con - 
féquence  du  Traité  ePAix  la  Chapelle , la  France  a 
pojfédé  la  Ville  d’Atb  , avec  toutes  les  dépendan- 
ces , appendances  , & annexes  , entre  lefquelles 
étoient  la  Ville  de  Chiéyres  , le  Bourg  d'Antoin  & 
les  cinq  Villages  en  dépendons  , de  même  que  les 
Villages  de  Maude , Pipaix  <&  autres  ci-après  dé- 
clarez : mais  comme  la  France  a depuis  rétrocédé 
à Sa  MajefiéparleTraité  de  Nimégue  la  même  Vil* 
le  Ô*  Châtelenie  d'Athy  comme  Elle  l' avait  poffe-r 
dée  , à la  referve  de  la  feule  Ville  de  Condé * cette 
pojfefjîon  exercée  enfuite  de  celui  d'Aix  la  Chapelle 
cjl  venue  à ce  fer. 

0 m.  , . t. 

Occupé  en  l’an  Partie  de  la  Bourgade 
1^79-  d'Antoin* 

Antbohr  & ces  cinq  Fontenay.^ 

Villages  ont  été  rejpeéli-  Vezoru  {Dépérira 
ventent  occupez  aux  an-  Vaux.  >dance 
nées  16?  9- & 1680*  Maubray.  j d’Anroin^ 

- BrameniLJ 

• Maude.  < * 

Pipaix, 

Tous  ces  Lieux  ont  été  GilTignjes  dans  Pipaix, 
éccupez  de  la  part  du  Roi  Rocour.  ' 

TIC.  en  Pan  16J$+  Wermes  Paroiffe  de 

Vieres.  i 

••  ’•  Ogimont.  * - 

. Seigneurieut* 

E C 


c .. 
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Petit  Queihoy  a Potes. 

Bourgeon  Paroiffe  de 

. 

Fontenay. 

- 

Granmetz. 

Fermont  Paroiffe  de 

Thieulain. 

Le  Brevéch  à Forêts^ 

Maircourt. 

i 

Herinnes. 

" t 

Wames  & 

v • i 

Lignette  & la  fufdite 

* r 

partie  de  la  Bourga- 

Z>* 6oo.  Bonniers  au 

de  d’Anthoin. 
Tiuiecelles  & 6 00. 

environ  de  Prairies  ont 

Bonniers  ou  environ 

été  occupez  dans  Vannée 

de  Prairies. 

ItfSo. 

Ce  Lieu  a été  occupé 

Renaix. 

par  le  Sieur  de  Coyrcelles 

Lieutenant  de  Roi  de 

* . » 

Tournay  au  mois  de  Jan- 
vier 16%  o. 

L’occupation  en  fut 

La  Ville  de  Loo. 

faite  en  renouvellent  la 

* 

Loi  Van  I679. 

* * 4 

La  France  Va  occupé 

La  Ville  de  Rou- 

Je  S.  d’Ofiobre\67$. 

1ers. 

Von  attendra  lapreu- 

Le  Village  de  Meu- 

» ve  que  Me/Jienrs  tes  Plé- 

rigem # 

nipotentiaires  de  France 

feront  de  la  poffejjton 
qu’ils  en  auront  pris 

*.#*“  . • . 

avant  le  Traité  de  Nimé - 

* r* 

gue. 

L'occupation  en  fut 

Le  Bourg  de  wa- 

commencée  au  mois  d’A- 

tervliet. 

jri! 

% 
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vril  1(579-  Par  Vint™-  1 

dont  Boiftel.  , 

Ileft  vrai  que  la  Fr  an-  Le  Village  de  Tem- 

cc  a occupé  ces  trois  Lieux  plemar. 
avant  le  Traité  de  Nimé-  Le  Hameau  4e 
gue  3 mais  F a été fans  tî-  V audeville. 
tre  j vu  que  ces  Villages  Billau. 
font  partie  de  Ninove , t 

qui  efl  encore  usuelle- 
ment fous  V obéi ffiance  du 
Roi  près  d’Alofl.  Néan- 
moins on  les  glijfe  ici 
quant  aux  Préliminai - . 
res  ; mais  Pan  les  deman- 
de dans  la  Propofition  m 

principale  pour  la  Paix. 

La  France  Va  occupé  Le  Cmiteau  de  la 
après  le'Traité  de  Nimé - Motte  au  Bois  avec  Tes 
gue , ayant  lors  dejlitué  tenances. 


les  Officiers  & Sergents , 
établis  de  la  part  de  Sa 
Majefté,& commis  d'au- 
tres en  leur  place 3 nonob - 
fiant  les  oppofi tions  fai- 
tes au  contraire. 

La  France  a occupé  cè 
Bois  aux  mois  d' Avril  & 
Mai  1 6 79 . par  une  vente 
de  Bois  & ordonnance  de 
V Intendant  du  Boijîel^dti 
mémetevis  , nonobjlant 
les  oppofitions  faites  de 
la  part  de  Sa  Majeflé. 


Le  Bois  deNieppe. 


Le  Bois  de  Ouï- 
hulft. 
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Dépendances  de  Charle- 
mont. 


; Agimont  ni  les  Villa- 
ges déclarez  à la  fuite  y 
p' ont  jamais  été  dépen- 
dons de  Charlemont , & 
l'onne  croit  pas , que  Von 
pourra  faire  preuve  du 
contraire.  Von  efi  aufjt 
perfuadé , que  MeJJieurs 
Jes  AmbaJJ'adeurs  Pléni- 
potentiaires de  Sa  Maje - 
JlcT.C.font  bien  infor - 
tnezque  V occupation  des 
mêmes  Lieéc  n'a  été 
commencée  par  le  Sieur 
Intendant  Faultrier  , 
qu' apres  que  les  Armées 
de  France  font  entrées 
dans  la  Forterejfe  de 
Charlemont , qui  fut  en 
* Février  16%o.  & ainjt 
environ  dix  fept  mois  a- 
pr'es  le  Traité  de  Nimé - 
gue. 

Occupez  avec  tous  les 
fuivans  d' Agimont  en 

#680. 


Agimont. 


Gïvet,  St.  Hilaire 
Ville. 

GivetjNotre  Dame. 
Vofnefche. 

Felaine.  ' 

Dion  le  Mont.  , *• 
Dion  le  Val. 
Winenne. 
Landrichamp. 

Finne* 
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Finnevaux. 
Fefchaux. 
Ferauche. 
Javeigne. 

Ayiecte. 

Charneux. 

Flohimonc. 

Fromelaine. 

Félix  Prêt  Abbave 
de  filles. 

Ertnetton  fur  Bier- 


\697- 


re. 

* Ce  Village  en  parti-  * Sevry. 

culier  a été  occupé  au  #Gauchennée. 
mois  de  Septembre  1 6 8 1 . Her. 

farte  fl  point  de  la  Terre  Herlet. 

cPAgimont  ni  de  la  For - Lificour. 

tcrejfede  Cbarlemont.  Ranfenne. 

Mahoux. 

Maifon  Saille. 

Ce  Village  a été  oc - 

eupé  an  mois  <P Avril  Mefnil  St.  Blaife» 

ItfSo.  fa  rteft  pas  dé- 
fendant de  la  FortereJJè 
de  Cbarlemont  ni  d'Agi- 
mont. 

. Vireux  le  Waller  and  y Vireux  le  Walk- 

Villerfies , fa  Riettne  ne  jrand. 
font  dépendons  d'Agi-  Villerfies» 

mont  ni  de  la  Forterejp  Rienne. 

de  Cbarlemont,  fa  ont  été 
occupez  en  l'an  1 6 8 o.  * 

Ils  ne  font  dépendons  Bourfoigne  lavîeil- 

d'Agimont  ni  de  la  For - le. 
terejje  de  Cbarlemont,  fa  Bourfoigne  la  neu* 

ont  été  occupez  au  mois  . yç, 

dtAvril  168a,  Ce 

\ 
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j6q7.  Ce  Village n' efi  dépen-  Hargnies. 

' ’ dant  d' Agimont  ni  de  la 
Forterejfe  de  Cbarle- 
mont , & a été  occupé  en 
l'an  i<î  S o. 

Tous  ces  Lieux  ont  été  Hebbes. 

oàcupez  en  l'an  1 6 S o.  V auflors  Abbaye  & 

il  n'y  a aucun  d'iceux  qui  les  deux  Haztirs. 

/oit  dépendant  d'Agi-  Ermettonfur  Meu- 

m ont  ni  de  la  Forterejfe  fe. 
deJCharkmont.  Mattignol.  1 

Romerée. 

Berte'e. 

• Feftin. 

* - 4- 

Lieux  dépendant  de  la 
Prévôté  de  Matibetige. 


LesFrançois  s'en  font 
faifis  en  Février  1 5So. 
évn'ejl pas  dépendant  de 
Matibeuge. 

Ils  s'en  font  emparez 
en  Février  lôBo.&n'ejl 
aujji dépendant  de  Mau- 
beuge. 

L'Intendant  de  Fran- 
ce au  Paysd'eütre  Sam- 
Ire  cb°  Meufe  les  a fait 
faifir  par  la  Garnifon 
d'Avefoesen  Août  1 579. 
& ne  font  dépendant  de 
la  Prévôté  de  Maubeuge. 
0 Occupé  avec  le  Comté 
de  Beaumont  en  Déçem- 


Tirimont. 

Berfillies  Abbaye. 
Le  Val  fous  Beau- 
mont. 

Cerfontaine. 

Rocq  fur  Sambre. 


Eftrun. 

Le  Feron.  • * 
La  Voulie-. 


Beauforr. 

- ' • n? 


Die 
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ire  16J9-  &“  n'ejl  dé-  j £ 

fendant  de  Maubeuge î 

LaGamifon  de Matt-  Aumont  Abbaye. 

hctige  s'en  ejl  emparée  Boiffierre. 

depuis  le  Traité  de  Nimé- 
gue  & ne  font  dépendant  de  Maubeuge. 

De  ces  Remarques  il  Je  peut  connaître  que  les  Vil- 
les , Villages , Abbayes  & autres  Lieux  déduits  dans 
le  Mémoire  donné  par  MeJJteurs  les  Ambajfadcurs 
de  France  , à la  referve  de  Templemars  , Vaude- 
ville & Bill  au , n'ont  pas  été  occupez  avant  le  Triïl- 
té  de  Nimégue  , çf  que  par  conjéquent  ils  demeu- 
rent compris  dam  la  généralité  des  Réunions , dont 
la  reflitution  a été  promife , & doit  être  exécutée 
de  la  part  de  Sa  Majeflé  très  - Chrétienne  Infuite 
du  7.  Article  de  la  diâ  attire  du  Io.  de  Février  de 
cette  année. 


m 

E C R I T 

Des  Ambajfadeurs  de  France  fervant  de  Réponfe 
aux  deux  Ecrits  des  Ambajfadeurs  de  PEmpe-  * 
reur  <&  d'Efpagne  du  4.  ftthP touchant  le  J'on- 
dement  de  la  Paix ; le  S.  de  Juin  1697. 

NOus  avions  cru  nous  être  fuffifamment  ex- 
pliquez par  notre  première  réponfe  , en 
-donnant  aflez  à entendre,  que  pour  entrer  ici 
dans  une  Négociation  folide  & férieufe  i on  n’y 
pou  voit  admettre  aucune  demande  ou  propor- 
tion contraire  aux  Articles  déjà  réciproquement 
convenus  & re'glez  le  10.  de  Février  dernier. 
Mais  pour  prévenir  fans  retour  route  autre  plus 

ample  interprétation  ou  conteftation  fuperflué, 

nous 
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nous  voulons  bien  encore  déclarer  plus  précifé- 
ment  & plus  particuliérement , que  nous  ne  pou- 
vons rien  palier  ni  accorder  de  tout  ce  qui  nous 
a déjà  été,  ou  pourrait  être  ci-après  demandé 
au-delà  du  Traité  de  Nimégue  & de  celui  de 
Weftphalie , ainfi  qu’il  a été  rappelle  & exécu- 
té dans  celui  de  Nimégue,  & que  pour  travail- 
ler utilement  aujourd’hui  au  rétabliffement  d’u- 
ne  bonne  paix , il  ne  doit  être  uniquement  que- 
lHon,  à proprement  parler , que  de  l’exécution 
de  ce  dernier  Traité,  au-dela  de  laquelle  nous 
ne  faurions  convenir  de  rien  fans  autre  excep- 
tion,.  que  des  chofes  depuis  furvenuës,  ou  de 
celles  que  le  tems&  les  circonftances  feront  ju- 
ger y4evoir  être  changées,  & furquoi  nous  fe- 
rons toujours  très-difpofez  d’entrer  inceflam- 
ment  & de  bonne  foi  dans  une  jufte  & véritable 
Négociation. 

* • 

MEMOIRE 

Médiateur  touchant  le  Duché  de  deux  Ponts, 
délivré  aux  Ambajfadeurs  de  Trance  le  8.  Juin 
1697-  * 

LE  Roi  de  Suède  ayant  apris  que  fes  Sujets 
dans  le  Duché  de  deux  Ponts , font  telle- 
ment accablez  de  contributions  & d’autres  in* 
commoditez,  que  plufieurs  en  ont  été  contraints 
d’abandonner  leur  domicile  & de  fortir  du  Pais, 
Sa  Majefté  a ordonné  à fon  Ambaffadeur  pour  la 
Médiation  de  la  Paix,  de  requérir  leurs  Excel- 
lences Meilleurs  les  Ambafladeursde  France  de 
vouloir  écrire  au  Roi  leur  Maître  en  faveur  de 
ladite  Duché  de  deux  Ponts  & d’interpofer  leurs 


de  la  Paix  de  Ryfwich»  1 1 f 
bons  offices  pour  lui  procurer  quelque  adoucifle-  1607.' 
ment. 


E C RIT 

Des  Ambajfadeurs  de  Franc? par  où  ils  déclarent 
être  prêts  d'entrer  en  Négociation  avec  Mefjteurs 
les  Ambajfadeurs  de  leurs  Hautes  Puijfances  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
des  Pays-bas,  Du  8.  Juin  16  97. 

# 

POur  répondre  à la  Proportion  qui  nous  a été 
remife  par  Ton  Excellence  Moniteur  P Am--' 
baffadeur  de  Suède , delà  part  de  leurs  Excel- 
lences Meilleurs  les  Ambafladeurs  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  ; nous  n’avons  autre  cho- 
ie à dire  finon  que  nousfommes  tout  prêts ‘d’en- 
trer inceiîamment  en  Négociation  avec  eux-, 
tant  pour  parvenir  à un  bon  Traité  de  Paix,  que 
pour  faire  un  Traité  de  Commerce  , . de  Ma- 
rine, &de  Navigation,  comme  ils  le  propo- 
fenc. 


projet 

De  MeJJieurs  les  Ambaffadeurs  d'Efpagne  pour  h 

premier  Article  de  leur  Traité  % 

* \ 

JL  eft  convenu  & accordé  qu’à  l’avenir  il  y 
aura  bonne , ferme  & durable  Paix , confé- 
dération , & perpétuelle  Alliance  & Amitié , 
entre  les  Rois  Catholique  & Très-Chrétien, 
leuts  enfans , nez  & à naître  , leurs  hoirs, 

fuccef- 

* & 
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jC Cf  7,  fucceffeurs  & héritiers , leurs  Royaumes , Etats, 

' Pays,  &Su)ets;  qu’ils  s’entraimeront  comme 
bons  frères,  procurant  de  tout  leur  pouvoir  le 
bien,  l’honneur^  & réputation  l’un  de  l’autre, 
évitant  de  bonne  foi,  tant  qu’il  leur  fera  pofli- 
hle , le  dommage  l’un  de  l’autre. 

« , 

PROJET 

De  Meilleurs  les  Ambafladeurs  de  l’Empereur 
pour  le  premier  Article  de  leur  Traite^ 

PAx  fit  Chrifiiana  , univcrfalis  , perpétua  , 

verdque  amicitia  inter  Sacrum  Cafareatn  Ma - 
jefiatem  ejnfque  fuccejfores  , totum  S.  Romuntitn 
Imperium  , Regnaqtte , & ditiones  Hareditarias  t 
Çliattes  , fubditos , omnesquoqtieiüius  Fœdera- 
tes  ab  un  à : & Sacrum  Regiam  MajeftatemChri- 
fiianijfimam  , ejufque  Sticcejfores , Reçnutn  , Clien- 
tes & fubditos  G allia  ab  altéra  parte  eàqne  ita 
fincere fervetur  & colatur  , //t  neutfn  pars  in  al - 
terius  pemicietn  vel  detrimentum  , fub  quolibet  co- 
lore, qmcquam  moliatur , autmolientibus  feyquod- 
vis  damnant  in  ferre  volentibus  ullum  auxilium,. 
qnoctmque  nomme  veniat , preefiare  , alteriufve  fub- 
ditos Rebelles  , feu  Refraéîarios  recipere , protégé - 
re,  autjuvare , quavis  ratione  poffit , ant  debeat , 
fed  pottiis  utraqtte  pars  alterins  utilitatem  , hono- 
rent , tfc  çpmmodum  ferib  promoveat  ; non  obfian-  { 
tïbus  fed  annulatis  omnibus  in , contrariant  facien- 
tïbus  promiffionibus , Traélatibus  <& fœderibtis  quo- 
vtodocunque  faélis  aut  faciendis  : conventione  tameu 
de  Amnefiia  pacifique  hujus  ajfertione  fequentibus  ar- 
ticulis  comprehatfâ  fentper  integra  , per  h ave 
articulant  netitiquam  derogatum  ccnfebïtur . * 

TRA- 

» 
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TRADUCTION.  , 1 

PROJET 

De  Me  (peur s' les  Ambajfadeurs  de  V Empereur  pour 
le  premier  Article , de  leur  Traité, 

IL  y aura  une  Paix  Chrétienne,  générale,  & 
perpétuelle,  & une  amitié  fincére  entre  Sa 
Majefté  Impériale  & fes  Succefleurs  , tout  le 
Saint  Empire  Romain  , & les  Royaumes  & 
Provinces  héréditaires , Vaflaux  & Sujets  de 
fadire  Majefté,  & tous  fes  Alliez  d’une  part: 
Et  fa  Majefté  très-Chrétienne  &fes  Succefleui  s. 
Royaumes,  Vjftfaux&  Sujets,  d’autre  ; & el- 
le fera  obfervée  5c  entretenue  avec  tant-de  fin- 
cérité  , que  l’une  des  deux  parties  ne  pourra 
rien  attenter  fous  quelque  couleur  quecepuif- 
fe  être,  â la  perre  Sc  au  préjudice  de  l’autre > 
ni  donner  aucun  fecours  en  quelque  qualité  que 
cefoit  à ceux  qui  entreprendront  quoique  chofe 
contr’eile,  ou  qui  voudront  lui  nuire  j ni  rece- 
voir , protéger  ou  aflifter  en  aucune  façon  fes 
fujets  rebelles  : Mais  qu’au  contraire  les  deux 
parties  fe  procureront  l’une  à l’autre  récipro- 
quement tout  l’honneur,  tout  le  bien,  & tous 
lesfcvantages  poflibles  ; & que  toutes  les  pro- 
mettes qui  ont  été  faites,  ou  qui  fe  feront,  de 
quelque  manière  que  ce  foit  au  préjudice  de 
cette  paix  demeureront  nulles  : la  convention 
qui  regarde  l’amniftie,  & la  garantie  de  cette 
Paix  & qui  fera  comprife  dans  les  articles  fui- 
Vans,  demeurant  en  ton  entier,  fansquelepré- 
fent  Article  y puilfe  déroger  en  quelque  maniè- 
re que  ce  puiffe  être. 

” ' 1 AUi 
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l6ÿ7‘  AUTRE  ARTICLE 

Projette  par  Meilleurs  les  AmbafiadeursdeSa 
Majefté  Impériale  touchant  le  fondement  de 
la  Paix  future. 

PAcis  hujus  bafis  '&  fundanicntum  fit  pax  Wefi- 
phalica,  pace  etiam  Ncomagenfi  reftabilita  ed- 
que  fi athn  à commutât  is  Ratifie ationum  formulis 
plen'e . executioni  mandetur 3 & pofthac  farta  tetfa 
confirvetur , vifi quatenus  mne  aliter  exprefs'e  con - 
vcjitum  faerit.  Omnia  hnprimis  pofi  illam  ejufque 
exeentionem  Norimbergenfem  five  fpecie  juris,  five 
- aperta  vi  , five  quavis  aliâ  rations  à Sacra  Regia 
Majeftate  Cbriflianiffima  hue  ufque  occupât  a , an- 
tea  à Sacra  Cafarea  Majefiate  if  Imper io  ejufque 
Statibns  3 comprehenj â libéra  & immédiat  a Impe- 
rii  Nobilitate , & Clientibus , pojfejfa  Loca , Civi- 
tates  3 Urbes,  Oppida , Arces , Cofiella  , Fortali- 
tia , P agi.,  Domus3  Agri,  Montes , Colles , Sil- 
va 3 P rat  a , Via  3 Fodina  Lapidicina  3 Stagna , 
Flumina , Itifula  3 Pontes  , Ripa  3 Tel  onia , 
rifdifiwnes , <£>-  ÿ/wv»  propna , Funda  culta  <& 
bleuit  a prifiinis  pojfejforibus  3 bona  fide  abfque  ullâ 
munimentorum  aut  adificiomm  publicornm  vel  pri- 
Vatorum  démolitions  3 ont  fiattis , in  quo  mtnc Jünt, 
détériorations  3 vel  quarumvis  impenfarum  inqpel 
cb  ea  faéîarum  repetitione,  ullâve  militum  auteo- 
rum  nomine  vel  aliâ  de  caujâ  faciendâ  exa&ione  , 

& fine  ullâ  dilatione  3 feu  tergiverfatione  3 cum 
omni  cnjufcunque  generis  apparatu  bellico  & ad  vic- 
tum  pertinente  ; tant  eo  3 qui  tempore  occitp ationis % 
bt  locis  nunc  defirntfis  aut  militari  prafidio  défit - 
tntis  reperdis  fuit , quhm  qui  in  aliisjam  reperi - 
fttr  3 omnibufque  documentis  lifter ariis  nbivis  quo- 

modo-  * 
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mdocimqne  obtenus , irttra décimant pofiratihabi- 
tiones  commutât  as  diem  , dut  citius  , fi  fieri  pote - * 1 

rit,  reftituantur , quaqtte  alias  pofi  diéîam  pacem 
juxtaconventionem  Norimbergenfent  executioni  man - 
ddtam  , nomme  feu  pratextu  Suntgovia  , Landu 
graviatus  Aljatia , Prafefiura  Provincialis  Hage- 
voenfisnexus  feudalis , dependentiarum , appert inen - 
tiarum , fubmiffianis , deditionis , oppignorationis  , 
aut  cejfionis  ctijtifcunque  plena  vel  limitât  a , ullâ- 
ve  alla  ex  caujd  feu  ratione  mutât  a , Jeu  innovata 
fimt  l aboleantur  ac  redintegrentur  , atque  ita  re- 
ftituta  feu  redmtegrata  deinceps  in  petpetaum  fub 
Sacrée  Cafarea  Majefiatis  & Imperii  ditione  feu 
Client d a quiet  a relmquantur  : non  obfiantibus  fed 
abrogatis  & cajfatis , quantum  hue  pertinent,  no - 
tis  feu  incognitis , clam  vel palam  à quoemque  fac- 
tis  autfaciendis  Legibus  generalïbus  feu  fpecialibus , 
ediftis  , privilegiis  , dijpenj aùonibus  , concejjioni - 
bus , largitionïbus  , invejlititris  , declyrationibus  , 
mandat  is , prohibitionibus , regiflratimkbus  ,incor- 
por aùonibus , unionibus , reüniombus  , confifcatio - 
nibus , arreftis  , decifionibus , decret is , fententiis, 
homagiis  , paâis  , tranfaâionïbus  , etiamjureju - 
rondo  confirmatis,  aliijque  Sacra  Regia  Majefiatis 
ChriflianiJJima  , Régi  a Dcmus  , & Regni  G allia 
aut  quorumlïbet  ejus  Clientum  & Subditorum  pra- 
penfionibus  vel  quarumlibet  Curiarum  , Confilio- 
rum , Camerarum  autStatuum  Regni  vel  Provin- 
cial ium  aliorumve  oppojitionibus  & quibufeunque 
coloribus  aliis  prateritis , prafentibus , aut  futuris , 
omnibus  demum , qua  contraria  credi,  allegar\,aut 
excogitari  unquam  pojfint  , etfi  talia  fint  , ut  eo- 
ruin  J'pecialior  fieu  amplior  mentio  jicri  debeat , aut 
nbrogaùo Jeu  annullaÙQnulla  feu  invalida  dici  pojfn 
videatur. 

Ad -majorent  verb  pracedentis  artieuh  cjucidaùa- 

ium 
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l6ü7.  nem  & pracavendas  otimes  futur  arum  difcordla* 
* rum  éinfas  , omijfâ  ad  Coinmijfarios  , Arhitfos , 
ont  judicinm  remijflone  , aliâve  qttâcunque  refer - 
vatione  , «fomo  commit . 

Sacrum  Régi  ai»  Majeflatem  Chrifliamfjhnam  & 
Regnum  G allia  contcntum  ejfe  debere  ceflîs  ftbi  Mo- 
vajterii  Weflpbalïa  antiquis  triton  Eptfcopatuuvi , 
Metenfis  , Tullanjis  , & Virodunenfis  , quateous 
ad  illos  tewpore  Pacis  Monaflericnfls  fpeâarunt 
diflritfibns , uti  & Sitntgovia  s Landtgraviatus 
Alfatia , ac  Prafetfura  Provincialis  juribus , qua- 
tenus  autebac  a Serenijflmâ  Domo  Anflriacâ  pofl- 
J'ejfa  fuertmt , & nunc  ob  compcufationcm  damno - 
, rum  etiam  bide  promendam  aut  ad  flringendant 
arélius  paccm  non  mut  ata  faut  3 nec  extra  ve- 
tuftos  nominatorum  triton  Epifcopatuum  in  quan- 
tum ad  illos  temporc  pacis  Monafîerienfls  fpeâïa- 
.nmt  3 diftritfus , ant  ultra  diéla  jura  à Domo  Au- 
flriaca  pujfdfa , & nunc  non  mutata 3 Jub  quocun- 
que  nominttiut  ullâ  ratione  feu  via s fafti  vel jttr'ts , 
contra  qnemcmnqite  Imperii  Statum  , Clientem , 
aut  Subditum , quicquam  obligations , vinculi  aut 
dépendent iœ  fibi  vindicare , petere  , vel  pratendere 
debere , re  nempe  quod  ad  cefjîonem  jurium  Auftria - 
corntn  per  packn  banc  non  reftriâtorum  attinet ren- 
dent nunc  3 qua  fuit  olim  3 modo  folùm  babendi  di- 
verfo  3 ut  qua  Screniffima  Domus  Auftriaca  olim 
feudijure  a b Imper io  accepit  3 & fub  imperii  ditio- 
ne  tenait , bac  non  minus  , atque  ea  qua  ad  très 
EpiJ'copatns  in  propriis  dïflriâïbus  pertinentia  3 bis 
comprenfa  feu  inclufa  faut , Regnum  G allia  fupre- 
nto  Dominii  jure  teneat  &pojfldeat  3 liberi  proinde 
& immunes  pofthac  in  ptipetmm  manehmt  , ab 
omni  ulteriori  erga  Sacrant  Regiam  Majeflatem 
■Cbriflianiflimam  & Regnum  Gallia  obligation  feu 
'v'mculo  ajtt  inde  tnferendâ  molefiiâ  ommAn  uni - 

verfutti 
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• verjum  qui  Statuant , Clientum  & Subditorum  Im- 
pcrii  nomme  ac  jure  cenjcntur , five  eorum  fpecialis 
in  Inflruviento  pacis  Weflphalica  , vel  executione 
Norimbergenfi  aut  Neomagenfi  mentio  fafla  fit , 
quelque  hic  pro  repetita  habebitur , five  omijfa  ftte - 
rit  cujuflibet  gradus  & itbictmqne  fiti  fint. 

traduction.  „ 

AUTRE  ARTICLE 

Projette  par  Mejfieurs  les  Ambajf odeur  s de  SaMa~ 
jefié  Impériale , touchant  le  fondement  fie  la  Paix 
future.  , 

•* 

LE  Traité  de  Weftphalie  fera  la  bafe  & le 
fondement  de  cege  Paix , & celui  de  Ni- 
mégue  entièrement  rétabli.  Le  premier  fera 
pleinement  exécuté  incontinent  après  que  l’é- 
change des  Ratifications  aura  été  fait , & il 
fera  maintenu  en  fon  entier,  excepté  en  ce  qui 
regarde  les  points  dont  on  fera  convenu  dans 
le  préfent  Traité.  Le  Roi  Très-Chrétien  ren- 
dra tout  ce  qu’il  a occupé , foit  fous  couleur  de 
juftice,  foit  par  la  force  ouverte,  ou  de  quel- 
qu 'autre  manière  que  ce  foit , &quia  été  pof- 
fedé  ci-devant  par  Sa  Majefté  Impériale  , par 
l’Empire,  par  fes  Etats,  & parfesVa{faux,y 
compris  la  NoblefTe  Libre  & Immédiate  de 
l’Emmre;  favoir  les  lieux , les  citez,  les  Vil- 
les, les  Bourgs,  les  Citadelles  des  Châteaux, 
JesForterelfes,  les  Villages,  lesMaifons,  les 
JMontagnes,  les  Collines,  les  Bois,  lesPrez, 
les  Chemins  , les  Mines  , les  Carrières  , les 
Etangs,  les  Rivières,  les  Iles,  les  Ponts,  les 
Rivages,  les  Péages,  Ites  Jurifdi&ions,  & l.es 
Tome  IL  F droits 
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droits  particuliers 3 lesTerres  cultivées  ou  in-, 
cultes  i qui  feront  reftituez  de  bonne  foi  à leurs 
premiers  pofleffeurs  , fans  démolir  en  aucune 
manière  les  fortifications  ni  les  édifices  publics 
ou  particuliers  s & en  l’état  qu’ils  font  main- 
tenant , fans  prétendre  aucune  reftitution  de 
frais,  dépenfes,  & améliorations  qui  auront  été 
faits  dans  ces  Jjeux  ou  à leur  fujeti  fans  que  les 
gens  de  guerre  puilfent  rien  exiger  foit  en  leur 
nona  ou  de  quelqu’autre  maniéré  que  ce  foit , 
fans  aucun  délaf  ni  tergiverfarion  j avec  tous 
les  inftrumens  -munitions  de  guerre  & de 
bouche , tant  celles  qui  fe  foift  trouvées  -dans 
les  lieux  qui  ont  été  détruits  & abandonnez 
par  les  garnifons  , dans  le  tems  qu’ils  ont  été 
occupez,  que  celles  qui  fe  trouveront  actuelle- 
ment dans  les  autres  j comme  auffi  tous  les  Ti- 
tres, papiers,  &documans,  dont  on  s’eft  em* 
paré,en  quelque  lieu  ou  de  quelque  façon  que 
ce  puiffe  être  ; ce  qui  fera  exécuté  dansl’efpa- 
ce  de  dix  jours  après  l'échange  des  Ratifica- 
tions, & même  plûtôt , s’il  fepeut.  Tous  les 
changemens  & Innovations  qui  ont  été  faites , 
pour  quelque  caufe  & de  quelque  manière  que 
ce  foit,  depuis  le  même  Traité  & fon  execu- 
tion conclue  à Nuremberg , fous  prétexte  du 
Suntgau,  duLandgraviatd’Alface,  de  la  Pré- 
fecture Provinciale , de  Haguenauj  deVâfle- 
lage,  de  dépendance , d’appartenance , defou- 
milfion  , d’abandonnement , d’engagement, 
ou  de  Ceffion  abfoluë  ou  lünitée  j feront  an- 
nullées,  & le  tout  remis  dansfon  premier  état, 
pour  retourner  déformais  & pour  toujours,  fous 
la  domination  & fous  la  dépendance  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale,  & de  l’Empire,  pourenjoiiir 
paifiblement , nonobft|nt  toutes  les  conftitu- 
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tions  générales  connues  ou  non  connues  , ou 
celles  qui  ont  été  faites  ou  qui  font  à faire  pu-  '' ! 
bliquementoufecrétement  s Edits,  Privilèges, 
Difpenfations,  Concédions , Donations,  Inve- 
ftitures,  Déclarations,  Mandemens  , Prohi-  • 
bitions , Infinuarions,  Incorporations , Unions, 
Réunions,  Confifcations , Arrêts,  Dédiions, 
Décrets , Sentences  , Hommages , Paftes, 
Tranfaétions,  même  celles  qui  ont  été  confir- 
mées par  ferment,  & autres  prétendons  de  Sa 
$ Majefté  Très-Chrétienne*,  de  la  Maifon  Roya- 
, . le,  & du  Royaume  de  France  & de  fes  Vaf- 
faux  & Sujets  j comme  aufli  nonobftant  les  op- 
pofitions,  ou  appellations  quelconques  de  tou- 
tes les  Cours,  Confeils,  Chambres,  ouEtats 
Généraux  ou  P rovinciaux^l Royaume  \ ou  de 
' quelques  autres  que  ce  puifle  être,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit  j payées  , préfenfes, 

& avenirs  ni  toutes  les  chofes  que  l’on  pourra 
jamais  croire , alléguer  otffhventer , bien  qu’el- 
les foient  telles  que  l’on  fur  obligé  d’en  faire 
un  détail  plus  particulier,  ou  qu’il  paroifle  que 
la  Caflation  & abolition  de  toutes  ces  chofes 
puifle  être  déclarée  nulle.  ~ ■ • 

Pour  un  plus  grand  éclairciflement  de  l’arti- 
cle précédent,  & pour  prévenir  toutes  lesoc- 
cafions  de  difpute  & de  Conteftation  pour  l’a- 
venir , fans  être  obligé  d’en  renvoyer  la  déci- 
flon  par  devant  des  Commiflaires  , Arbitres  , 
ou  Juges , & fans  faire  aucune  autre  claufe  .de 
referve,  on  déclare  derechef  j Que  Sa  Majefté 
Xrès  Chrétienne  & le  Royaume  de  France 
doivent  fe  contenter  des  anciennes  limites  des 
trois  Evêchez  Mets  , Toul  , & Verdun,  qui 
luiontétécedez  par  le  même  Traité  de  Weft-  . 
phalie , -telles  qu’elles  étoient  du  téms  que  le-  ; 
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1 14  ■ ^ Mémoires  et  Négociations 
dit  Traité  a été  conclu,  comme  aufli  des  chroits 
du  Suntgau , du  Landgraviat  d’Alface  & de  la 
Préfecture  Provinciale  , de  la  même  manière 
qu’ils  ont  été  poffedez  ci-devant  parla  Maifon 
d’ Autriche , & que  comme  ces  mêmes  droits  ne 
font  point  maintenant  changez,  tanta  caufede 
;la  Compenfation  des  dommages  , que  l’on  en 
doit  tirer,  que  pour  ferrer  plus  étroitement  les 
liens  de  la  Paix , & que  ces  droits  n’ont  pas 
été  étendus  au-delà  des  anciennes  bornes  des 
T rois  Evêchez , donfil  n’a  été  cédé  à la  F rance 
que  ce  qui  leur  apartenoitdu  tems  du  Traité 
de  Munlter,  & que  l’on  n’a  pareillement  cédé 
que  les  feuls  droits  que  la  Maifon  d’Autriche 
polfedqit  alors  ; pareonfequent  ces  droits  n’é- 
tant point  changez^epuis  ce  tems-là , le  Roi 
Très-Chrétien  pe  doit  point  s’attribuer  , de- 
mander, prendre  , ni  exiger  en  quelque  qua- 
lité, ni  par  quelque  voye  de  droit  ou  de  fait, 
quecepuiffe  être,  aucun  hommage , devoirs, 
ni  dépendance,  contre  aucun  Etat,  Vaffal  ni 
Sujet  de  l’Empire.  Pour  ce  qui  regarde  la  Cef- 
Æon  des  droits  de  la  Maifon  d’Autriche  , qui 
n’ont  point  été  reftraints  ni  fixez  par  la  Paix  de 
Munlter  j elle  eft  maintenant  telle  qu’elle  étoit 
autrefois  , n’y  ayant  point  d’autre  différence 
que  la  maniéré  de  lesavoir , puifque  laSérénifli- 
me  Maifon  d’Autriche  ne  les  à reçus  autrefois 
de  l’Empire  qu’en  Titre  de  fief,  & ne  les  a pof- 
fedez que  comme  dépendans  de  l’Empire. 
Ainfi  l’on  confent  que  la  France  pofféde  ces 
droits  en  toute  Souveraineté  , de  meme  que 
ceux  qui  apartiennent  aux  trois  Evêchez  , & 
qui  font  renfermez  dans  leur  Diftriét , ainfi 
tous  ceux  qui  font  compris  en  général  fous  la 
qualité  d’Etats,  de  VafTaux&  de  Sujets  de 
' l’Em- 
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l’Empire,  de  quelque  condition  qu’ilsfoient& 
en  quelque  lieu  qu’ils  foient  fituez,  foit  que  l’on 
en  aie  fait  une  mention  expreffe  dans  le  Trai- 
te' de  Weftphalie  & dans  fon  exécution  faite  à 
Nuremberg,  ou  dans  celui  de  Nimégue  , & 
qui  feracertfe'e  avoir  été  répétée  dans  ce  Trai- 
té, foit  qu’elle  ait  été  omife , demeureront  dé- 
formais libres  & exemts  de  toutes  fortes  de  de- 
voirs & d’engagemens  envers  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  & le  Royaume  de  France  , fans 
qu’ils  puilfent  être  à l’avenir  inquiétez  pour  ce 
, fujet.  *.  ■ 


AUTRE  ARTICLE 


T ouchant  l’affaire  de  Lorraine. 

* \ 

SEreniffimo  Leopoldo  Duci  Lotharingie  refii- 
tuatrtitr  plenarie  & cumomnicaufa  pro  fe  Juif 
que  heredibus  & fitccefforibus  ambo  Ducatus  Lo- 
tharingie & Barri , Ditiones  inde  dependentes  & 
iis  annexe , ceteraque  omnia  Territoria  ab  antecef 
Joribus  fuis  Ducibus  Lotharingie  & Barri  tifque  ad 
tmnum  1 <S24.  pojfejfa  ; ut  iis  omnibus  pacifie è frua- 
tur  , cum  omnimoda  Juperioritate , Jurifdiftione  , 
Dominio , Juribus , prerogativis , & redit ibus  qui- 
bufeunque  ; ad  quem  finem  miles  Gallicus  ex  bis 
Dncatibus , Ditionibus  , Territoriis  3 Civitatibus  3 
Urbibus , Oppidis , & pagis , abj'que  mora  , mole- 
Jlia , Exailione , Deftruéîione  feu  demolitione  mu - 
rorum  & Vallontm  cducitor , re/iâistorwentis  bel- 
licis  , & aliis  mobilibus  inibi  exifientibus  tempore 
occupationis , vel  inde  cveciis , & iis  refiitutis  , fi- 
tnul  ac  Archivis  & documentas  litterariis  , que  in 
Gazophïlaciis  Nançcïano  & Barrenfi , atque  m 
fi  F J «tra- 

* * 
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16*7.  “traque  Caméra  Computer uni  Jive  alicubi  locorum 
- * ‘ habebantur  <&  ablata  fit  ter  tint. 

Circa  Ducatum  Barrenfiem  fiervabantur  ab  ntra- 
tjtie  parte  inviolabiliter  concordata  & inita  iiïter 
Lienricum  Secundum  , Carolum  Nonum  & Henri- 
cum  Tertimi,  Reges  G allia  ex  una,  & Duces  Lo- 
tharingie <&  Barri  tune  exifientes  ab  altéra parte  ,* 
hoc  modo  ilia,  que  fit  reftitutio  & conventio , fir- 
' t . via  mofieat  in  perpetaum  , non  obfi antibus  paélis 
ullis  vel  Traâatibus  in  contrariant  fiaéîis. 

TRADUCTION. 

AUTRE  ARTICLE 

Touchant  la  Refiitution  de  la  Lorraine. 

T E Sérénifïime  Princ^  Léopold  Duc  de  Lor- 
•*-Jraine  fera  rétabli  dans  la  pieinepoffeffion  & 
entière  jouïffance  pou/ lui  & pour  Tes  héritiers 
& fucceffeurs  , des  deux  Duchez  de  Lorraine 
& de  Bar  , & des  Seigneuries  qui  en  dépen- 
dent & qui  y font  annexées,  & de  tous  les  au- 
tres Territoires  que  les  Ducs  dé  Lorraine  & 
de  Bar  fes  Prédeceffeurs  ont  poffedé  jufqu’à 
l’année  1614.  pour  en  jouir  paisiblement  &en 
toute  Souveraineté  , Jurifdiaion  , Domaine , 
Droits , Prérogatives , & revenus  de  quelque 
nature  qu’ils  foi  eut  ; & pour  cèt  effet  les  T rou- 
pes  de  France  évacueront  au  plutôt  lefdits  Du- 
chez, Seigneuries,  Territoires,  Citez,  Vil- 
les, Bourgs  & Villages  , fans  inquiéter  ni  tno- 
lefter  leurs  habitans  , ni  rien  exiger  d’eux,  , 
fans  détruire  ni  démolir  les  Murailles  ni  les 
Fortifications  des  Places,  &fansentranfporter 
* ni  l’artillerie  ni  les  autres  munitions  de  guerre 

& 
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& de  bouche  cjui  s’y  font  trouvées  dans  letems  \ 
qu’elles  ont  été  occupées  , & à condition  de  ' 
rendre  celles  qu’on  en  a enlevées , comme  aufli 
tous  les  Titres  , Papiers  & documeas  qui  fe 
font  trouvez  dans  les  Archives  de  Nanci  &de 
Bar,  & des  deux  Chambres  des  comptes , & 
qui  en  ont  été  tranfportez. 

Et  pour  ce  qui  regarde  le  Duché  de  Bar  en 
particulier  , on  obfervera  inviolablement  de 
part  & d’autre  toutes  les  Conventions  qui  ont 
. été  faites  entre  Henri  II.  Charles  IX.  & Henri 
III.  Rois  de  France  d’une  part , & les  Ducs  de 
Lorraine  qui  vivoient  pour  lors , d’autre  : & 
qu’ainfi  cette  reftitution  & Convention  ® meu- 
re ftable&  fubfifte  pour  toujours,  nonobftant 
. tous  les  Pades  ou  Traitez  qui  ont  été  faits-  au 
contraire.  < . 

• — - ■ - - ■ — - - ■ - - — * 

EXTRAIT 

Du  RegîtredesRéfolutions  des  Hauts  Sc  Ptrif- 
fants  Seigneurs  les  États  Généraux  des  Pro- 
vinces-Uniesdes  Faïs-bas.  Du  Mercredi  12, 

Juin  1697. 

IS  ter  vergaderinge  overgelevert  ende  geleftn  een 
Atfe  van  den  Heer  Ltllieroot  , Extraordinaris 
Ambaffadeur  endePlenipotentiaris  van  Jyne  Koninl{~ 
lijke  Majejieyt  van  Svoeden , ah  Médiateur  tôt  de 
tegenxvoordige  Vredehandelinge  , bebelfende  eenige 
Pointen  ende  Articttlen  , dewclcke  tujjchen  aile  de 
Heeren  Ambaffadeurs  , ende  Plenipotentiàrifen , 

* tôt  defelve  Vredehandelinge  met  gemeen  goedgevon- 
den  vaft  geflclt  zyn  , al  s een  Reglement  tôt  naer - . 
kominge  van  aile  defordres  ende  inconvtnienten  die 
in  V ontmoeten  vaîlde  Caroffen  , ofte  tujjihett  de 

• F 4 ' Dôme-  . 
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ï6Q7»  ^omefiijken  ofte  anderjints Coude  kctmen  ontftato 
' * ' voigende  hier  naer gemjêreert . * 

Is  naer  voorgatnde  deliberatie  goedt  gevondenen- 
de  verftaen  mit  s defe  te  verfoeken  de  Heeren  Gcde- 
pute  er  de  in  haer  Hoog  Mogende  vergaederinge  het 
felve  Reglement  voorfoo  veel  bet  felve  in  haer en  re- 
garde ten  opjtgte  van  baere  Domefiiejuen.  ende  be- 
dienden  plaetfe  i [an  bebben  alhier  mede  te  obferve- 
ren  , ende  doen  obferveren  , foo  lange  de  Vrede- 
Handelinge  tôt  Ryfwijk  fal  dueren  , ende  dat  ex- 
trafi  van  defe  haer  Hoog  Mogende  3 Rejolutie  met 
de  Copie  van  bet  felve  Reglement,  gefonden  falwer- 
den  aenden  Raedt  van  State  ende  Gêner aliteyt  s Re- 
kpnkaÊtr , omdoor  de  Heeren  daer  m Gecommït- 
teert  infgelijl^  géobferveertte  werden. 

Dat  voorts  Copie  van  bet  felve  Reglement  gejlch 
fal  werden  in  handen  vande  alhier  aenwefende  Mi- 
' nijlers  van  uytheetnfe  Princen  en  St aten  dewelke 
met  mede  ojjifterett  Inde  Confièrent#  vapde  Vrede- 
Handelingc  , met  vérfœk,  om  bet  felve  Reglement 
medc  tetPillen  aennemen3bide  haer  ende  baere  Do*-  , 
pieflijken  ende  bedienden  daer  naer  te  réguler  en , 
ende  doen  reguleren  geduyrende  de  tegemvoordige 
Vredehandelinge.  v 

Dat  wyders  ool^  Copie  van  het  felve  Reglement 
gefmden  Jol  werden  aende  Heeren  St  aten  van  HoI~ 
lant  ende  Wejlvrieflant , ende  d felve  verjbgt  3 foo- 
dantge  Ordres  te  Jlellen  3 ende  die  voorjieninge  te 
doen , dat  bet  felve  Reglement  ool^  door  aile  ande- 
re  foo  Inwoonders  als  Vreemden  alhier  in  den  Hagc 
etide  daer  ontrent  gedttrende  de  weergemelte  Vrede 
handelinge  moge  werden  naergel^men. 

: \ ‘ François  Verbolt. 

Accordeert  met  ’t  voorfz  Regiftet, 

. - F.  F A GEL. 

, " ■ ’■  TRA- 

HI Dit  Reglement  wertgevonde  op  pagina.  1 9. 
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TRADUCTION. 

EXTRAIT 

Du  Regître  des  Réfolîitions  des  Hauts  & Paijfam 
• Seigneurs  les  'Etats  Généraux  des  Provinces -> 
Unies  des  Pays-bas . Du  Mercredi  n.  Juin, 

1<597*  ; ' 

» 

ON  a délibéré  & lù  dans PAfïemblce  un 
Aéte  de  Moniteur  de  Lillieroot , Ambaf- 
fadeur  Extraordinaire  & Plénipotentiaire  du 
Roi  de Suède,  comme  Médiateur  pouf  la  pre- 
fente Négociation  de  la  Paix,  contenant  queU 
, ques  points  & articles,  qui  ont  été  agréez  & ar- 
rêtez par  tous  Meilleurs  les  Ambaffadeurs  & 
"Plénipotentiaires,  pour  la  même  Négociation 
de  la  paix , comme  un  Réglement  pour  préve- 
nir tous  les  défordres  & inconve'niens,  qui  pour- 
raient fu^enir  dans  la  rencontre  des  carofles, 

. des  domeftiques,  ou  autrement,  lequel  regle- 
ment eftici  ^inféré.  - 

Sur  quoi  ayant  été  délibéré,  il  a cte  trouve 
bon,&  arrêté  de  requérir  par  les  préfentes  Mei- 
lleurs les  Députez  à P AflTemblée  de  Leurs  Hau- 
tes Puiflances  d’obferveraufli  &de  faire  obfer- 
ver  ce  Réglement,  c[uant  à ce  qui  les  regarde, 
leursjjpmeftiques  ou  ceux , qui  font  fous  eux , 
auïïî*  ng-tems  que  durera  la  Négociation  de  la 
paix  à Ryfwyck.  Qu’on  envoyera  un  Extrait 
- de  la  préfente  Réfolution  de  Leurs  Hautes  Fuif- 
fances,  avec  une  copie  dudit  Réglement,  au 
Cbnfeil  d’Etat  & à la  Chambre  des  Comptes 
de  la  Généralité , pour  être  obfervé  par  les  Mef- 

F 5 1 fieurs, 

*•'-  * Il  efl  ci- de  fus  gage  19. 
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fleurs  3 qui  y ont  féange.  Qu’on  mettra  auflfî 
copie1  dudit  Règlement  entre  les  mains  de  ceux 
des  Miniftres  des  Princes  & Etats  étrangers  qyi 
n’affiftent  pas  aux  Conférences  de  la  Négocia- 
tion de  la  paix , en  les  requérant  de  vouloir  pa- 
reillement recevoir  ledif  Réglement , & de 
l’obferver  & faire  obferver  par  leurs  domefti- 
ques  & ceux  qui  dépendent  d’eux , durant  la 
préfente  Négociation  de  la  paix.  Ç£ue  de  plus 
on  envoyera  auffi  une  copie  du  même  Regle- 
ment à Meffieur  s les  Etats  de  Hollande  & de 
■Weftfrife  ,*  qui  feront  priez  de  donner  les  ordres 
néedfaires,  & de  faire  en  forte , <^ue  ce  Régle- 
ment foitfemblablement  exécute  ici  à la  Haye 
& aux  environs  par  tous  autres,  tanthabitans 
qu’étrangers,  durant  la  fufdite  Négociation  de 
la  paix. 

Etoitfigné François  Versolt. 

Etpftts  bas  il  y avait,  collationné  aV Original y 
Contrefigné  F*F âge  L- 


¥ 
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P es  Ambafladeurs  de  l’Empereur  pourquoi  le 
Projet  par  eux  préfenté  convenoit  mieux  que 
Je  premier  Article  du  Traité  de  Nimégue, 
dont  les  Ambafladeurs  de  France  youloient 
fefervir.  Préfenté  au  Mediateut  le  11  juin 
1697.  **  * 

A B 

CUmlmge  difpnr  fit  T)  Ax  fit  Chriftiana 
ratio  pacïsNeoma-  X univerfalis  ac  per- 
genfis  <{.Feb.  16 jÿ*  mi-  pôtua  veraque  & fln- 
t*  > cjus , Dca  cera  amicjtia  , inter 
dantc , tiHncinmtur , ex-  Sacram  Cafaream 
clufis  nempe  ab  ilia  ali-  Majeflatem  & Sacram 
quibus  Imper  H Statibus%  Regiam  Majeflatem 
huic  vero  toto  Imperio  Chriftianiffimam  ea- 
includendo;  non  il  lins  for-  rumque  H acides  8e 
tnu/aEleâores,  Prin-  Succeflores  , Régna 
cipes  & Status  Imperii  & Provincias,  nec  non 
hac  pace  comprehenfi  inter  omnes  dt  flngu- 
fequenda  , fid  potiüs  \QS  di Majeftatis 
juxta  jty lam  ytdgarcm  C.rfareæ  Fœderatos* 
etïamtk  armiftitio  Vi-  prœcipuè 


tennali  Ratisbona  IÇ..  D 

AtguJU  ICl4.  cvnclufo  E,tft„e  Principes  * 

rifervntnm  pmemhm  & s,a,m  , J J 

«T" : '«"■Sacram  C*-  facc  compnhUs  co_ 
^ream  Majeflatem , rumque  Harredes  & 


Sacrum  Romanum  Succeffores  ex  unâ  : 
Imperium  &c  exuna::  & omnes  & finguios 
& Sacram  Regiam  \ 0 

Majeflatem  Chriftianiflimam  &c.  ex  alterâ  par- 
te, additis  feu  infertis , qu£  ad  perficiendfm  bttjus 
laci  contextum  nècejfaria  inarticulo  Cafareo  exprejja 

fort*  F $ Qm* 
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C • * . 

Quiapax  inter  eos  tan-  C 

tum  redintegranda  efi3  - _ - , 

inter  quos  bellum  fuit , Fœderatos  diâa  Ma - 
Cafari  verb  & Imperio  jefiatis  Chriftianijjima 
non  aliter  conftet  quant  bac  pace  comprehen- 
fibibaéfenus  bellum  citm  f°s- 
folo  Rege  Chrfiianiffivno  Eorumque  Ha?re-  . 
fuijfe  3 oinnino  non  appa-  des  & Succeffores  ex 
ret  qui  fe  inter  & Sacra  altéra  partibus  ; ea- 
Regia  Majefiatis  Fœde-  que  ita  fmcere  ferve- 

ratosbello  nonimplicitos  tiir  & J)  colatttr , ut 
paxreftitui  pojfit  aitt de-  utraque  pars  alterius 

beat.  Salvâ  ulteriorede-  honorem  ^utilitatem  & 
claratione  , fi  nominati  comtnçdtm  promoveat. 
fuerint,  quiex Sacra  Re-  Sitque  perpétua  ' u- 
' gia  Majefiatis  Fœderatis  triufque  oblivio  & 
bello  buic  contra  Cafa- 
rem  & Tmperium  nowen 
deder'mt. 

D ' ; ' :v 

* In  Utoéîatibus  pacis 

non  tantum  facienda  , qua  ad  firmandam  pacem 
ferment  , jed  etiani  omittenda  , per  quajatero- 
quin  pax  turbari  ont  evertipofiet , exprimi  debere 
& Jblere  ’ in  propattdo  eft.  Neqtie  ea  unam  mu- 
gis quant  altérant  contrabentium  partent  concer- 
nant 3 ubî  verba  reciproca  funt  s vel  una  enuntia- 
tione  utraque  pars  continetur.  Formula  pro'mde 
commuais  de  dnmnis  àneutrâ  parte  inferend'ts , aut 
inferre  volentibus  non  juvandis  , & rebellibus  fin 
refraélarùs  Subditisnonrecipiendis  &c.  articulo  Ca - 
fare(\propofitadenuo  repetitur. 

£ £ amneflia  omnium 

Cum  Articulas  Amnef-  çorum,  quæ  abinitio 
fisc  ho- 
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tia  ita  concipiendus  fit , horum  momm  ultra  j 65^7.' 
utï de  rébus , quas  com  - citroque  hofffliter  fac- 
prebendercdebet , conve-  # tafunt , itautneceo- 
j de  ifiis  verb  ante  rumnecullius  alterius 
fiacis  fimdamenttim  jac-  rei  caufà  vel  praetextu 
tim  ,&  complan ata qua  alter  alteri  pofthac 
inde  dépendent,  commo-  quicquam  moleftiar  , 
dè  agi  non  poffit , eum  directe  vel  indirecte 
non  minus  at que  Articu-  fpecie  juris  aut  via 
ium  guarantie , ad  vi-  fa&i  in  Imperio  aut 
tandasjblùm , que  alias  ufpiam  extra  illud, , 

■ vide^pojjent,  contrarie-  nonobftantibus  ullis 
tates,  hic allegari fitffe-  .prioribus  partis  in 
cerit , prout  m Articulo  contrarium  facienti- 
Cœfareo  fatfum  efi,  ex-  bus  inférât  vel  inferri 
tenfione  ad  aliud  tempas  faciat  aut  patiatur  > fed 
rejeéiâ.  omnes  & fingulae  hinc 

iode  verbis  , feriptis 

aut  fa&is  illatae  injdfiae  , violentixj  hoftilita-  , 
res,  damna,  &expen/à,  abfqueperfonarum, 
rerumve  refpedu , itapenitus  abolitæ /int^t 
•quidquid  eo  nomine  alter  adverfus  Jlterum  præ- 
tendere  poflît , perpétua  fit  oblivione  fepukus. 


m®*® 
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169J'  -TRADUCTION. 

• RAISONS  ' 

Pes  Ambafladcurs  de  l’Empereur  pourquoi  le 
Projet  par  eux  préfenté  convenoit  mieux  que 
le  premier  Article  du  Traité  de  Nimegue, 
’ dont  lesAmbafladeurs  de  France  voûtaient 
fe  fervir.  Préfenté  au  Médiateur  le  « Juin 
1691-  22 

. A B r . 

COmme  il  y a une  T L y aura  une  Pag  ge- 
notable  différen-  ±nérale&  petpMielle, 
ce  entre  la  paix  qui  a une  véritable  & fin- 

été  conclue  à Nimé-  cére  amitié  entre  Sa 
gue  le  S.  de  Février  Majefié  Impériale  , 
1679.  & celle  qui  fera  &Sa  Majefietrès-Cbré- 
faite  avec  l’aide  de  tienne  fleurs  Héritiers 


que 

de 


Dieu  , d’autant 
quelques  Etats 
l’Empire  ont  été  ex- 
clus de  la  première , & 


& Succejfeurs , Royau- 
mes & Provinces:  S"  en- 
tre tous  & un  chacun  les 
Alliez  de  Sa  Majefié  hn - 


que  tout  l’Empire  doit  périale  & fiurtout  les 
être  compris  danscel-  jg  Electeurs,  Princes- 
le-ci.  Il  ne  faut  pas  fui-  & Etats  de  l’Empire, 
vre  ces  termes  de  la  compris  dans  ce  Trai- 

?remiérej  les  Eleâeurs , 

rinces  & Etats  de  P Empire  compris  dans  cette 
paix.  Maisfuivant  le  ftile  ordinaire  qui  a étéob- 
fervé  dans  le  Traité  delà  TKIvedeio.  ans  con- 
clue à Ratisbonne  le  I f.d’ Août  1 6 84.  il  eft  plus 
à proposde  mettre:  Entre  S.  M.  Impériale  ajrleSt. 
Empire  Romain  &c.  d'une  part  : &S.Mktres-  Chré- 
tienne <&c.  d'autre,  en  y inférant  ce  qui  eft  nécef- 
faire  pour  achever  de  remplir  ce  que  l’on  a ex- 
primé dans  le  texte  del’article  qui  regarde  S.M. 
Impériale.  Pais 
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de  la  Paix  Je  RjJwick.  1 3 y 
tédepaix,&  leurs  Hé-  j 
Puis  que  la  paix  doit  ntiers  & Succeffeurs 
être  feulement  réta-  d’une  part  : 
blie  entre  ceux  qui  fe  Et  tous  &•  un  chacun 
font  faitla  guerre , & Its  Ç^+AIliez  de  fadite 
qu’il  eft  certain  que  Majejlé  très  -Chrétien* 
l’Empereur  & l’Em-  ne  pareillement  compris 
pire  n’ont  été  en  gucr-  dans  cette  paix  , eJv  leurs 
re  jufqu’à  préfent  qu’a-  Héritiers  & Succejfcttrsy 
vec  le  Roi  très-Cnré-  d'autre  part.  Et  elle 
tien,  on  ne  voit  pas  de  feraobfervée&  £)  eu- 
quelle  manière  la  paix  t retenue*  avec  tant  de 
peut  ou  doit  être  laite  Jincérité  , que  les  deux 
entr’eux  & les  Alliez  Parties  s'appliqueront 
de  Sa  Majefté  très-  mutuellement  à maintc- 
Chrétienne , qui  n’ont  nir  le  bien  , l'honneur 
aucune  part  à cette  les  intérêts  l'une  de 
guerre  i iauf  Va  décla-  Vautre . Il  y aura  pa- 
rution qui  fera  faite  en  reillement  un  perpétuel 
outre  , £ l’on  nomme 
les  Alliez  qui  font  en- 
trez dans  cette  guerre 
contre  l’Empereur  8c 
l’Empire.  * 

D 

Il  eft  indubitable  que 

fuivant  la  coutume  cm  doit  exprimer  dans  le» 
T raitez  de  Paix,  que  non  feulement  on  fera  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à rétablir  une  paix  folide, 
mais  qu’on  évitera  tout  ce  qui  pourroit  d’ail- 
leurs la  troubler  ou  la  détruire  s puis  que  quand 
les  termes  fontréciproques,  ou  que  les  deux  Par- 
ties font  comprifes  fous  une  feule  & mêmeex- 
«reffion , elle  ne  regarde  pas  plusl’une  des  deux 
Parties  que  l’autre.  Qo  répété  donc  pour  la 
. dftuxil- 
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i€o7.  deuxième  fois  dans  l'Article  de  l’Empereurla 
- . ' * Claufe  commun'e  par  laquelle  il  doit  êtreftipulé 
que  les  deux  Parties  ne  fe  feront  aucun  tort  ni 
dommage  l’une  à l’autre  î que  l’une  n’affiftera 

Î»oint  ceux  qui  voudront  nuire  à 1 ’autre,  & qu’el- 
e ne  donnera  aucun  azile  à fes  Sujets  rebelles. 

H E oubli  de  tous  les  aél es 

Comme  la  claufe  de  d'boftilité  qui  ont  été 
Pamniftie  doit  être  commis  tant  d'une  part 
conçue  de  manière  que  d'autre:  de  manière 
que  l’on  convienne  des  que pour  ce fuj et , ni pour 
cnofes  qui  y*doivent  quelque  autre  que  ce  J oit , 
être  compri  fes,  &que  l'une  ne  fera  ni  ne  fera 
l’onnepeut  traiterai-  faire  ,ni  ne fouf 'ira  qu'il 
fément  qu’après  avoir  foit  fait  dire  élément  ni 
jette  les  fonaemens  de  indireélemetit  aucun  tort 
la  paix , & après  avoir  à l’autre,  fous  prétexte 
aplani  les  aifficultez  de  droit,  ou  par  voyede 
qui  y ont  relation  •,  il  fait , J'oit  dans  l'Empi- 
fuffit  de  raporter  ici  re,  ou  en  quelque  autre 
fimplement'cèt  arti-  que  ce  puijfe  être  y quel- 
cle,  auffi  bien  que  ce-  qries  poêles  à ce  contrai- 
lui  delà  Garantie,pour  resquiayent  été  faits  ci- 
éviter  feulement  les  devant.  * Au  contraire 
contrarierez  qui  en  toutes  les  injures  * vio- 
pourraient  naître,  fi  lences,  bofiilitez , dom- 
Pon  faifoit  autrement;  mages  & dépens  s tant 
ainfi  qu’on  l’a  pratiqué  en  général  qu'en  parti- 
ons l’article  de  Sa  culier , qui  ont  été  faits 
Majefté  Impériale , en  de  part  & d'autre , foit 
remettant  a un  autre  -en  paroles  on  par  écrit, 
tems  l’extenfion  dudit  ou  par  des  voyes  de  fait. 
Article.  fans  exception  quelcon- 

« que  des  perfonnes  ou  des 

thofes , feront  tellement  effacées  , que  l'on  enféve- 
' y*  'J  lira 


D , (.‘.OOgll' 


c *. 


de  la  Paix  de  Rj/wick^.  * i$  7 
j lira  dans  un  perpétuel  oubli  tout  ce  qu'à  cet  égard  j 5^7 
l'un  peut  prétendre  contre  l'autre . 

, ? - - . - ' 

MEMOIRE 

Des  Miniflres  P rote  flans  de  l'Empire  pour  que  le  . 

rétablijfement  de  la  Paix  de  Wcftphalie  fait  ex- 
• frimé  dans  le  Traité  ; tam  in  Ecclefiafticis , 
quam  in  Politicis.  Préfenté  an  Médiateur  le  *7 
Juin  1 697.  & ZS 


A paix  de  Weftphalie  devant  êtrelabafe& 
M-Jle  fondement  du  Traité  à faire  de  la  part  de 
l’Empereur  & de  l’Empire  avec  le  Roi  Très- 
Chrétien , & ainfi  rétablie  dans  fon  entier  ^il 
eft  jufte  qu’elle  le  (oit  aufli  bien  dans  les  af- 
faires Eccléfiaftiques  que  dans  le: 


& pour  cèt  effet  on  demande 
Electeurs,  Princes,  & Etats  de  l’Empire,  qui 
font  delà  Religion  Proteftante , que  leur  re- 
marque ci-jointe  faite  à cèt  égard  foit  inférée 
dans  les  prétenfions  à faire  de  lapartdel’Em- 
pereur  & de  l’Empire  : les  raifons  pour  ceci 
font; 

1.  Que  la  déclaration  4e  guerre  faite  de  la 
part  der  Empire  contre  la^France  l’année  I6S9. 
& confirmée  par  Sa  Majefté  Impériale  dit  en 
termes  formels  ; que  la  France  a fait  des  in- 
fractions innombrables  aux  Traitez  de  Weft- 

Êhalie  & de  Nimégue  , tant  dans  les  affaires 
iccléfïaftiques  que  dans  les  Politiques:  or  il  eft 
hors  de  conteftation  , que  ce  qu’on  reconnoit 
avoir  été  rompu  doit  être  rétabli  par  la  Paix  j 
Ôc  fi  l’on  n’y  parle  pas  des  affaires  Eccléfîaftir 
eues , ce  fera  lailfer  celles-ci  rompues,  ne 

. " • reta- 


gle 
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1697,  rétablir  que  les  Politiques  , ainfi  la  paix  de 
‘ ' Weftphalie  ne  ferait  rétablie  qu’éh  partie. 

2.  Que  tous  les  Etats  de  l’Empire  tant  Ca- 
tholiques que  Proteftans  alfemblez  à la  Diète 
ont  reconnu  cette  nécelfité  de  rétablir  la  paix 
de  Weftphalie  entièrement,  & auffibien  dans 
les  affaires  Eccléfiaftiques  que  Politiques , & 
que  c’eft  en  ces  termes  que  parle  rinftru&ion 
-qui  vient  d’être  refoluë  à Ratisbonne  dans  les 
Collèges  de  l’Empire  pour  fes  Députez  à la 
Négociation  de  la  Paix  avec  la  France. 

3.  Que  c’eft  de  ce  rétabiftement  entier  que 
dépend  le  repos  de  l’Empire  , & la  bonne 
union  de  Tes  Etats,  & qu’amfî  il  faut  le  met- 
tre hors  de  doute  & ôter  tout  fujet  de  défian- 
ce^ entr’eux. 

4.  Que  la  Couronne  de  Suède , comme  par- 
' tie  & garand  de  la  Paix  de  Weftphalie  eft  en- 
gagée de  la  maintenir  tant  à l’égard  des  affai- 
res Eccléfiaftiques  que  des  Politiques  : & puis 
qu’on  fait  difficulté  de  parler  des  premières, 
les  Electeurs  Princes  & Etats  Proteftans  de 
l’Empire  fe  trouvent  obligez  de  réclamer  la 
garantie  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  & de 
tous  les  autres  Souverains  qui  font  compris 
dans  ladite  Paix,  & par  conséquent  intéreffez 
à fon  rétabliffement  î en  particulier  celle  de  Sa 
Majefté  le  Roi  de  la  Grand’Bretagne  & de 
leurs  Hautes  Puiffances  , Meilleurs  les  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies. 

*,  5.  Que  les  Ambalfadeurs  & Plénipotentiai- 
res des  Elefteurs  & Princes  de  l’Empire  ici 
préfens  ont  des  ordres  pofitifs  d’infîfter  furcèt 
Article  & nefauroient  prendre  pan  autrement 
aux  prête  niions  à faire  au  nom  de  l’Empire. 

6.  Qu’on  demande  le  rétabliffement  des  af- 
faires 
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faires  Poli  tiques  dans  un  grand  détail,  &pour-  iGo-j", 
quoi  voudroit-on  refufer  de  faire  en  même 
tetns  mention  des  affaires  Eccléfiaftiques  en 
general  , & en  attendant  que  la  députation 
de  l’Empire  s’explique  en  détail  Jüx r ce  fu- 
jet  ? 

Lefdits  Ambaffadeurs  & Plénipotentiaires 
des  Electeurs  & Princes  Proteftants  ne  fau-  - 
roient  fe  contenter  des  raifonsulleguées  au  con- 
traire par  P Ambaffade  deSa  Majefté  Impériale 
confiftanc  en  ce  qui  fuit. 

X Que  la  reftitution  des  affairesEccléfiafti- 
que;  feroit  affinée  par  le  rétabliflement  géné- 
ral ae  la  Paix  de  Weftphalie  & qu’ainfi  on 
n’auroit  pas  befbin  d’en  parler  expreftément. 

2.  Que  ce  n’eft  point  avec  la  France  qu’il 
faut  convenir  de  cette  reftitution  des  affaires 
Eccléfiaftiques  , St  qu’après  que  cette  Cou- 
ronne aurait  irefti  tué  les  endroits  occupez , on 
réglerait  de  bonne  foi  dans!’ Empire  & devant 
fes  Tribunaux,  ce  qui  pourrait  y être  changé,  . 
Pintemion  de  Sa  Majefté  Impériale  étant  fincé- 
refur  cefujer. 

3.  Que  ce  feroit  donner  occafion  à la  France 
de  faire  difficulté  fur  cette  reftitution , & ainfi 
on  engagerait  l’affaire  en  difpute. 

On  a déjà  répondu  en  fubftance  à ces  argu- 
mens  parce  que  deffus  > & on  y ajoute  enco- 
re. 

• I.  Que  fi  on  eft  d’accord  que  les  affaires  Ec- 
cléfiaftiques font  comprifes  dans  la  reftitution 
générale  de  la  Paix  de  Weftphalie  , pourquoi 
ne  point  donner  cette  fatisfa&ion  aux  Etatsdc 
l’Empire  Protefta^s  d’en  parler expreffément, 
puifqu’ils  le  croye*  néceflai 


té » 


aire  pour  leur  fqre- 
a.Que 
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2.  Que  la  France  ayant  rompu  fuivant  ce 
qui  a été  dit  ci-deffus  No.  1.  les  Traitez -de 
Weftphalie  & de  Nimégue  , il  eft  néceffaire 
qu’on  les/établiffe  avec  cette  Couronne  auffi 
bien  à l’égard  des  affaires  Eccléfîaftiqqes  que 
des  Politiques  j auffi  on  empêchera  par  là  que 
la  France  ne  puiffe  prétendre  dans  la  fuite  du 
Traité  qu’aucune  de  fes  infractions  en  matiè- 
res Eccléfîaftiques  doive  fubfîfter.  Quand  on 
aura  ainfi  rétabli  en  général  avec  la  h rance  la 
régie  des  reft initions  Ecdéfîaftiques,  en  fuite 
ceux  qui  font  léfez  & tout  le  corps  desProte- 
ftants  întéreffezdans  cette  affaire  (auront  à qui 
s’adreffer  pour  en  avoir  l’effet. 

On  a d’autant  plus  de  raifon  de.  fe  'promet- 
tre le  confentement  de  Sa  Majefté  Impériale 
pour  l’infertion  de  ladite  claufe  que  la  fufdite 
înftru&ion  pour  les  Députez  de  l’Empire  faite 
à Ratisbonne  conjointement  par  les  Etats  Ca- 
tholiques & Proteftans  dit  clairement  que  les 
Paix  de  Wejlphalie  de  Nimégue  doivent  ètte  ré- 
tablies tant  à V égard  des,  affaires  Eccléjtajhquer 
que  des  Politiques , de  maniéré  qu' apres  la  Paix  H 
ne  foit  plus  befo'm  d'auéitne  autre  recherché  3 arbi- 
trage , compromis  ou  autre  reglement  j füivant  ce- 
ci & le  fens  clair  de  la  paix  de  Weftphalie, 
ceux  qui  font  à reftituer  en  matières  Eccléfîa- 
ftiques  ne  peuvent  pas  être  renvoyez  aux  dicaf- 
teres  de  l’Empire  & à des  procès,  puisquela 
régie  générale  de  la  paix  de  Weftphalie  décide 
de  leurs  griefs  en  termes  formels , fçavoir  que 
vudum  faéhtm  poffejjtonis  anni  1624.  ( &rejpcâli - 
ve  anni  irfîS.  pro  rejiituendis  in  Jlatmn  ante  mo- 
tus Bobemicos  ) débet  effe  ttnmtm  & folnm  reffitu- 
tioqis  in  Ecclefiaftiàs  & objWvantia  futur  a fonda - 
fuenttm  i & quod  paâa  , Tranfafitones , conven- 
tions 


» 


Digitized  by  Google 


de  la  Paix  de  Ryfîvick»  1 4. 1 
tiones , conceffioncs  & fententia  in  contrarium  lata , 1 6$  J 
penitus  annibilavi  debeant , # 


C’eft-à-dire, 

Le  (impie  fait  de  la  pofleffion  de  l’anne'e  1624. 
(&refpe<ftivement  de  l’année  id2S.  pour  réta- 
blir les  chofes  dans  le  même  état  qu’ellesétoient 
avant  les  troubles  de  Bohême , ) doit  être  le 
feul  & unique  fondement  de  leur  rétablifle- 
ment  en  matière  Eccle'fiaftique  & de  l’exécu- 
tion des  Traitez  pour  l’avenir,  & en  vertu  de 
çe  fondement  tous  les  PaCtes  , Tranfâ&ions , 
Conventions  , Concédions , & fô«tences  qui 
ont  été  rendues  au  préjudice  de  cet  accord,  dc- 
m eureront  nulles  & de  nul  effet. 

g.  Que  la  France  ne  fauroit  faire  aucune  diffi- 
culté fur  le  rétabli  fie  ment  des.loix  fondamenta- 
1 es  de  1 ’Empire , comme  eft  celle  du  Réglement 
desafTairesEcclé/iaftiques,  carceferoitne  vou- 
loirpointdebonnefoila  Paix,  maisiai/ferma- 
riére  de  difpute  fur  le  tapis  qui  nepeut  manquer 
de  brouiller  les  Etats  de  l’Empire  entr’eux  & 
avec  leur  Chef j ce  que  la  prudence  veut  qu’on 
. prévienne. 

Son  Excellence  Moniteur  l’Ambafladeur 
.Médiateur  eft  très-humblement  prié  par  les 
Ambafladeurs  & Plénipotentiaires  des  Ele- 
cteurs & Princesde  l’Çmpireici  fouffignez,  au 
nom  de  leurs  Maîtres  & en  celui  de  tous  les  Éle- 
cteurs ,^tinces  , & Etats  de  l’Empire,  qui 
p rofeflem  la  Réligion  Proteftante  de  vouloir 
fouremr  leur  demande  fufdite  tant  en  qualité 
de  partie  dans  la  Paix  de  Weftphalie  SrEtatde 
l’Empire  j qu*en  celle  de  garand,  & de  paffer 
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lA  _ là-defliisdes  offices  efficaces  auprès  de  l’Am- 
'•*  ballade  de  Sa  Majefté  Impériale  & partout  où 
fon  Excellence  le  trouvera  utile  & néceflaire. 
Fait  à la  Haye  ce  15.  Juin  K597. 


B O S E , Ambajfadeur  Extraordinaire  de  Sa  Sé- 
rénité Electorale  de  Saxe. 

H.  Bo  THMAR  Minifire  Plénipotentiaire  de 
Son  Altejfe  SéréniJJime  le  Duc  deBrunJ'wic& 
Litnehourg. 

W.  De  ScHMETTAU  Ambajfadeur  Ex- 
traordinaire de  Sa  Sérénité  Electorale  de 
Brandebourg. 

A.  D:  He  eSpen  Minijlre  Plénipotentiaire 
de  Son*AIteJJe  SéréniJJime  le  Duc  de  IVirtem- 
berg.  * t 


MEMOIRE 

Du  Médiateur  pour  f avoir  Ji  les  Minijlre s Alliez 
avaient  délibéré  fur  les  points  qu'il  leur  avait  pro- 
pofez 3 du]9  Juin  1697 . 

29 

*■ 

T ’Ambafladeur  Médiateur  prend  la  liberté' 
■•“Me  demander  à leurs  Excellences  Meffieurs 
les  AmbafTadeurs  & Meffieurs  les  Plénipoten- 
tiaires des  Hauts  Alliez  , s’ils  ont  délibéré 
fur  les  deux  points  qu’il  eut  l’honneur  de  leur 
propofer  mercredi  dernier;  mais  s’ils  neEont  pas 
fait,  il efpére qu’ils  auront  agréable  JPle  fai- 
re aujourd’hui  & de  lui  en  faire  fayoir  leur  re- 
folution.  ' 

< MV  “ 

AVIS 
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AVIS  & SENTIMENT1"57' 

Des  Ambafladeurs  & Plénipotentiaires  de 
l’Empire,  preTentéà  l’Ambaflade Impéria- 
le touchant  la  Déclaration  des  Ambafladeurs 
deFrancedu  3.  Juillet,  drefle  dans  l’Hôtel 
de l’Ambafladeur  de  Mayence,  le  4.  Juillet 
1697- 

ES  fey  den  hocbanfehnlich  Kayjerlicbfn  Gefand- 
ten  Excellent  ien  von  wegen  der  Reich  s Alliirten3 
Chiir-undFurftenGefandten , and  Plcnipotentiarieu 
der  Députation  zu  hinder  bringen , das  mon  iiber 
die  von  dem  Herrn  Mediatore  den  3 . diefes  nominc 
der  Kàniglichen  Frantzôfifchen  Gefandtfchaft  getha- 
- ne  Déclaration  deliberiret  , und  ohnmafgeblicb  dar 
vùr  halte , es  were  des  Herrn  Mediatoris  Excellenz 
hinmederttmb  zu  vermelden  , tvie  ihro  erinner - 
lich  , das  an  feiten  hocbanfehnlich  Kayferlichen  Ge- 
fandtfchaft bey  jungfi  gefehehener  Déclaration , es 
inôchte  die  Frantzôfifche , tveil  fie  auf  die  Kayfer- 
liche  Poftulata,  oderProjeâ  in  genere  nicht  ont - 
w orten  , noch  auch  per  articulos  miter  traâiren 
trotte^ felbji  ein  contra-Projeél  niachen , man  be- 
hutlich  hinzu  gefetzt , das  wan  dajfelbe  voit  den 
Frantzôfifchen  diâirten  Praeliminari  abgeben  foltea 
die  Friedens  Negotiation  dardureb  elmter  wnrdc  ge- 
hrochen  als  av ancien  werden , mm  gefebehe folchest 
IV an  die  Frantzôfifche  Gefandtfchaft , auf  dem  vor- 
Imtiffig  infinuirten  principio  befiehen  faite , que  la 
Paix  deNimcgueferoitl’objetdecelle  qui  eft  à 
faire , and  wan  die  Frantzôfifche  Gefandtjchqft  ibr 
contra-Projeél  auf  folchen  fues  formiren  voolte  , 
lb*tvurde  dajjelbe  wder  von  denen  Hoben  Aliirten  t 
J . ' • als 


14.4  Menions  & Négociations 
:ï6q  7 a^s  ^em  Semeiten  Praeliminari  de  rétablir  les  deux 
• Paix  de  Weftphalie  & de  Nimégue  zu  meder 
lauff'ent  kfitmen  angenommen  » noch  auch  von  den 
Herm  Médiat  or e J'elbft  3 a/s  flreittertt  mit  der  Kr on 
Scbtveden  Guarantie  des  Wefiphalifcben  Friedens , 
vpelche  bey  acceptirung'  der  Médiation  in  ihrem  vi- 
gorgeblieben , admittiret  werden. 

Manerfuchte  dannenbero  den  plerrn  Mediatorem 
er  tvolte  gelieben  folches  der  Koniglicben  Frcmtzofi- 
fchenGefandtfchaft  xvoll  zu  reprafentiren , undfei- 
nem  boben^vcrnïôgcn  nach  es  in  diewegzu  ricbtenp 
datait  bey  dent  formirendem  contra-Projeét  dus 
obgedachte  fundamentum  Negotiationis  nicbt 
xviederumb  in  ztveijfcl  gezogcn  voiirde.  In  fpecie 
ijl  auch  an  feiten  Char  Côtln  erinnnert  xv or den  das 
gedacbtes  Frantzôfifches  principium  de  mettre  la 
Paix  de  Nimégue  pour  objet , ibren  Poftulato 
tregen  Bouillon  entgegcn  fiebe  , wesh  allen  fie  datât 
nicbt  confientircn  Font  en. 

Fcrncr  bat  ni  an  an  feiten  Cbur  Brandenburg  erbi- 
tiert , das  folcber  gefialt  ibro  Cburfiirfilicbe  Durcb- 
leucht  fi)  an  den  Nimmegifihen  Frieden  bekandtlich 
keinen  tbeilbctten , à Negotio  Pacis  aufgèfihloffen 
w tir  den , dannenbero  fie  infiftiren  tniifien , die  Ho- 
hen  Alliirten , und  der  Hetr  Médiat  or  ivolten  ibro 
ferner  ajfiftiren , datait  die  Frantzôfifibe  Gefandt- 
fihaft  uacb  dent  exempel  von  Nimmegifihen  einc 
fpecial  Voltnacht  producire  umb  mit  Ihro  Churfürfi~ 
liebe  DurchleucbtGefandtfchaft  zu  trattiren. 

Zutnahlen  Ibro  Churfürft liebe  Durcbleucbt  auf 
tien  die  tveis , trie  die  Ptiijfanccn>  der  en  die  Franzto~ 
fifebe  Gefandtfchaft fpecial c meldunge  gethan , fu& 
nomine  den  Krieg  gegen  Franckreicb  zu  declariren 
genothiget  worden , mithin  auch  gleich  ihnen  an  de - 
nett  Friedens  Traâat en  vonrechts  tvegen  theil  babgn 
faite.  , ' . 
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Negft  die  (en  feye  an  Kayferlicbe  Gefandtfchaft  zu 
vecomncndircti , fie  tvolte  fich  gef allen  lajfen , mit 
denen  HerrenSpanifcben  Ambaffadcren  ans  der fâche 
fteiter  zu  communiciren , und  es  in  die  wege  ztt  rich - 
ten  damit  fie  contentiret  wnrdcn  , ttnd  (eine  dijfen- 
fionfapçi  modo  tradlandi  unter  denen  Hohen  AI- 
liirten  entfiehe  , voelches  ihrem  interejfe  contraire 
feyn  , und  dent  Feind  ’vortheil  bringen  tour  de:  fol- 
cher  geftalt  wiirde  aucb  die  urfach  ccjjiren  , 1 vef- 
halben  die  Frantzofifcbe  Gefandten  annoch  ange- 
ftandten  ibren  Projeél  zu  formiren.  Weiter  rvere  ztt 
recommendiren  dus  mit  gefambten  Hohen  Alliirtcn , 
nus  der  fâche  mncbte  communiciret  tverden  , weîl 
diejèlbe  fie  allerfeits  angebet , und  ihr  gemeinfamit 
confenfus  von  der  Frantzofifcben  Gefandtfchaft 
begehrt  tvird. 

Letzlicb  were  die  hochanfehnl'tche  Kayferlicbe  Ge- 
fandtfchaft gezimend  zu  erfueben  , ihre  boeb  ver- 
nunftige  meinung , und  wie  weit  fie  obiges  gutacb- 
ten  approbire , oder  nit , ztt  communiciret;  3 damit 
tnan  hier  in  einer  gemeinfambten  Refolution  3 von 
tvegen  Kayferliche  Majefiet  und  eingangs  gemelter 
Reichs  Alliirten  fich  verglcichen  bonne.  ,Haog  dev 
4.  j(ulii  16  97. 


Tome  II. 
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14.6  Mémoires  & Négociations 

TRADUCTION. 

AVIS&SENTIMENT 

Des  AmbaJJadcurs  & Plénipotentiaires  de  l’Empi- 
. re  , prejhrté  à l'Amba/Jade  Impériale  touchant 
la  déclaration  des  Atnbajfadeurs  de  France  du  3 . 
Juillet , drejfé  dans  V hôtel  de  l'Ambaffadcur  de 
. Mayence  le  4.  Juillet  1698. 

QU’on  notifie  à leurs  Excellences  Meilleurs 
les  Ambafiadeurs  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale de  la  part  des  Ambafiadeurs  & Plé- 
nipotentiaires des  El  e&eurs,  des  Princes,  & 
des  Etats  de  l’Empire  aflemblez  en  cette  Dé- 
putation, qu’on  avoit  délibéré  fur  la  Déclara- 
tion , que  Monfieur  le  Médiateur  fit  le  3 . du 
courant  au  nom  de  l’Ambafiade  de  France , 

& qu’on  jugeoit  à-propos  d’y  répondre  , que 
fon  Excellence  Monfieur  le  Médiateur  fe  fou- 
viendra,  que  l’Ambafiade  Impériale,  dans  fa 
demiere  Déclaration , portant , que  les  Am- 
bafladeurs  de  France  , qui  refufoient  égale- 
ment de  répondre  en  général  fur  les  deman- 
des de  Sa  Majefté  Impériale,  & de  continuer 
d’en  traiter  par  article,  pourraient  former 
d’eux-mêmçs  un  Contre-projet , avoit  eû  la  pré- 
caution d’y  ajouter  que , fi  un  tel  Contre-pro- 
jet s’éloigaoit  tant  foit  peu  de  leurs  Prélimi- 
naires dernièrement  diéiez  ; la  Négociation  de 
Paix  en  ferait  plfitôt  rompue  , qu’avancée  \ 
que  cela  arriverait  préfentement , fi  les  Fran- 
çois ( qui  avoienc  déjà  infinué  pour  principe, 
que  la  Paix  de  Nimégue  ferait  le  fondement 
4c  celle,  qui  eft  à faire ) y youloient  iniiiler , 
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& dreffer  fur  ce  pié  leur  Cçmtre-projet , lequel  j £g-  ( 
comme  contraire  $udit  Préliminaire  de  réta-  * ‘ ’ 
blir  les  deux  Paix  de  Weftphalie  & deNimé- 
gue  ne  pourrait  aucunement  être  accepté  ni  des 
Hauts  Alliez  , ni  de  Monficur  le  Médiateur 
même  , parce  que  la  garantie  de  la  Paix  de 
Weltphalie  avoit  été  expreflement  réfervée 
dans  l’acceptation  de  la  Médiation  , qu’ainfî 
l’on  prierait  Monfieur  le  Médiateur , de  vou- 
loir bien  remontrer  ceci  à l’Ambaflade  de 
France  , & d’y  employer  fes  puifians  offices,  a- 
fin  que  par  un  tel  Contre-projet  on  ne  mît  plus 
en  difficulté  ledir  fondement  de  la  Négocia- 
tion. , . 

L’on  a auffi  repréfenté  de  la  part  de  l’Elec- 
teur de  Cologne  , que  fi  l’on  mettoit  la  Paix 
de  Nimégue  pour  fondement,  ladite  paix  étant 
contraire  à fa  prétention  touchant  Bouillon, 
ledit  Prince  n’y  pourrait  jamais  confentir.  On 
a remontré  de  plus,  de  la  part  de  l’Eleéteurd© 
Brandebourg,  que  Sa  Sérénité  Electorale,  qui 
n’avoit  aucune  part  à la  Paix  de  Nimégue,  fe 
trouverait  fruftrée  de  la  Négociation  de  la  paix 
future,  qu’ainfi  Elle  continué  à demander 
l’affiftance  des  hauts  Alliez  & de  Monfieur  le 
Médiateur  , pour  obtenir  , que  les  Ambafla- 
deurs  de  France  produifent , fuivant  l’exemple 
de  Nimégue,  un  Pleinpouvoir  particulier  pour 
traiter  avec  fadite  Sérénité  Electorale  , car , 
comme  Elle  a été  obligée  de  déclarer  en  fon 
nom  la  guerre  à la  France,  Elle  devrait  parti- 
ciper à la  Négociation  de  Paix  de  la  même 
manière  , que  les  autres’  Puiflances  , dont  la 
France  a fait  mention  exprelfe  dans  le  Plein- 
pouvoir  de  fes  Minières.  * 

Qu’on  recommande,  outre  cela  à l’Ambaf- 
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fade  Impériale  de  vouloir  bien  communiquer 
de  cette  affaire  avec  les  Aünballadeurs  d’Ef- 
paene , & tâcher  de  les  y faire  aquiefcer,  afin 
que  les  hauts  Alliez  n’entrent  pas  endifpute  en- 
tr’eux  fur  la  manière  de  traiter  , ce  dont  leur 
intérêt  foufriroit  , & l’Ennemi  profiterait. 
Qu’ainfi  toutes  les  difficultez  , pour  lefquelles 
l’Ambalfade  de  France  tardoit  de  former  fon 
Projet , feraient  entièrement  ôtées. 

Qu’on  travaille  de  plus,  à agir  de  concert  avec 
tous  les  Hauts  Alliez,  parce  que  1 affaire  les 
touche  également , & que  l’Ambalfade  de 
France  demande  leur  confentement  commun. 
Et  qu’enfin  on  prie  l’Ambaffade  Impériale, 
de  vouloir  bien  dire  fes  fcntimens,  & en  quoi 
Elle  approuve  cette  conclusion  , afin  qu’on 
puifie  convenir  d’une  réfolution  commune  en- 
tre Sa  Majêfté  Impériale  & lefdits  Electeurs, 
Princes,  & Etats  de  l’Empire.  FaitàlaHaye 
ce  4.  Juillet,  1697- 


R a p o R T 

De  Son  Excellence  Monjieur  le  Comte  deCaunitzde 
la  Proportion  faite  de  bouche  par  VAmbaJfade 
Impériale  à /’  Ambajfadeur  Médiateur  de  la  part 
des  Hauts  Alliez  s àRyfwici. \ leX9- de  Juin  1 697. 

QUe  quoique  l’Ambaflade  de  France  n’a- 
voit  pas  voulu  répondre  fur  les  propofî- 
tions  ou  Poftulata  de  l’Ambalfade  Im- 
périale , & que  l’autre  voie  pour  traiter  par 
Articles  lui  paroilfoit  trop  longue  , v l’  Am- 
balfadeur  Médiateur  étoit  prié  de  vouloir  in- 
duire ladite  Ambaffade  de  France  à donner 
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un  projet  de  Paix  tout  entier,  & par  de'tail  j 
& non  pas  generalement , comme  elle  a fait 
ci-devant  endifantla  Paix  de  Weftphalie  ainfï 
qu’elle  eft  repetée  dans  celle  de  Nimegue  ; que 
ceci  ayant  été  communiqué  premièrement  aux 
Alliez  de  l’Empire , & enfuiteà  ceux  des  au- 
tres Puififances  , ils  l’avoient  agréé  tous  excepté 
les  Ambafladeurs  d’Efpagne  , qui  en  parle- 
roient  eux  mêmes  au  Médiateur,  pour  lui  dire 
leurfentiment.  • 

.Que  comme  le  Médiateur  enfuite  di>  dis- 
cours avoit  répotidu  que  les  François  pour- 
raient parler  de  la  Paix  de  Nimégue  , Mon- 
fteur  le  Comte  de  Caunitz  avoit  répliqué  que 
par  là  ils  fe  départiraient  des  Préliminaires  qui 
renferment  les  deux  Paix  de  Weftphalie  & de 
Nimégue , ce  qui  romprait  plutôt  la  négocia- 
tion qu’il  ne  l’avancerait. 

Les  Ambafladeurs  de  France  ont  répondu 
que  la  proportion  paroiffoit  raifonnable , mais 
que  comme  elle  étoit  d’une  trop  grande  im- 
portance pour  y pouvoir  répondre  fur  le  champ, 
ils  la  prenoient  ad  deliiertmdutn . 


RAPPORT 

De  Son  Excellence  Monjîair  Lillierot^  le  Médiateur 
du  3-  Juillet  I697. 

MOnfieur  le  Médiateur  étant  entré  raporta 
que  Meffieurs  les  François  à leur  arri- 
vée lui  avoient  parlé , & dit  qu’ils  avoient 
meurement  conudéré  toutes  les  raifons  pour 
& contre  la  propofition  que  les  Alliez  leur 
avoient  faite  d’une  Méthode  plus  courte  p°4r 
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arriver  à une  Paix , qu’ils  la  trouvoient  bonite 
‘ & la  plus  courte  qui  en  pourrait  peut  être  trai- 
ter, fi  les  Alliez  avoient  une  fincére  intention 
de  faire  la  Paix;  qu’ils  ne  s’en  éloigneraient  pas  ; 
mais  comme  ils  avoient  affaire  principalement 
à quatre  Puiffances,  fçavoir  l’Empereur»  & 
l’Empire , les  Rois  & l’Etat , & qu’entr’El-  . 
les  l’Èfpagne  qui  étoit  fi  confidérablement  in- 
téreffée  dans  la  Paix , ne  s’étoit  pas  encore  con- 
formée, ils  nê  pouvoient  pas  bien  fe  détermi- 
ner ni  s’expliquer,  à moins  que  tous  les  Alliez 
ne  fuffent  d’accord  , que  fcependant  ils  pou- 
voient dire  que  la  Paix  de  Nimégue  devoir 
être  l’objet  de  celle  qui  étoit  à faire , & qu’ils 
ne  pourraient  rien  donner  au  delà  ; que  neant- 
moins  dans  la  fuite  du  Traité  ils  pourraient 
s’en  expliquerd’une  maniéré  encertaines  cho- 
fes  qu’on  ne  pourrait  rien  leur  imputer  avec 
juftice  de  ce  qu’ils  n’avoient  pas  tâché  de  don- 
ner contentement  aux  Alliez , & que  fi  leur  in- 
tention pour  la  Paix  étoit  finccre , on  y pour- 
toit  parvenir  encore  plutôt  qu’on  ne  penfoit , 
la  méthode  propofée  étant  bonne, fi  l’on  s’en 
vouloit  bien  fervir,  mais  qu’elle  pourrait  aufïï 
être  nuifiblefi  l’on  en  vouloit  ufer  autrement  î 
qu’ils  n’avoient  point  eu  d’autreordre  jufqu’ici 
que  d’avancer  la  Paix  autant  qu’il  ferait  poflî- 
ole , nonobl^ant  la  fupériorité  des  Armes  Au 
Roi  à quelques  campagnes  près,  & lés  efpé- 
rances  des  grands  fuccez  pour  l’avenir  j ainli 
que  de  leur  côté  ils  ne  manqueraient  pas  d’ap- 
porter toute  la  facilité  qu’ils  pourraient  pour  y 
arriver.  & rendre  les  Alliez  fatisfaits. 

Qu’ils  étoient  fortcontens  desvifitifcs  que  les 
Ambaffadeurs  de  fa  Majefté  Impériale  & de 
fa  Majefté  Catholique  leur  a voient  rendues, 
v qu’ils 
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qu’ils  fouhaitoient  de  voir  tout  le  monde  tant  ifin7 
à Ryfwick  qu’ailleurs  , même  fi  cela  fe  pou-  ' 
voit  fans  ceremonie  pour  fe  parler  d’affaires. 



PRETENTIONS 

Des  Princes  & des  Etats  du  Saint  Empire  Ro- 
main compris  dans  les  Cercles  AfTociez  de 
Franconie  &deSuabe.  PréfentéesauMédiâ- 
teurle  9.  Juillet  1697- 

QUoniam  neceffaritnn  efl  ut  negotio  paris  gêne- 
rait s per  laudatijjima  officia  mediatoriaCoro - 
nx  Suerite  inter  partes  belligérantes , ac  nonii- 
vatim  inter  Sacrant  Cafaream  Majeflatem  Sacrum- 
. que  Romanum  Imperium  ac  fuam  Regiam  Majefta - 
tem  Cbrift'utniJJitnam  nunc  concilutrida  taies  condi- 
tioner adomentur  , quœ  w fe  fincera  a que  érjuflg 
utrique  partions  bonefia  & tut  a , in  prisais  verts 
confervandœ  Sacra  Cafarea  Majefiatis  autboritati 
Sacrique  Romani  Imperii  ejufque  Ordinum  omnium 
& Jingulorum  libertati  & jtiribus  tntdtis  modisha - 
Benus  infraélis  & labefaclatis  atqtte  adeo  Jlabi- 
liendte  publica  fecuritati  adaqoata  exijlimari  pof- 
jïnt , nifi  pro  vero  paris  inflrumento  novarum  & 
mqjorom  controverjiarum  jèriem  in  aliqualem  pa- 
ris dub i a formai atn  , unde  mox graviora  bclla  exo- 
riri  pojfnt , componere  velimus.  Itaque  Reveren- 
dijfmi  &Serenijfimi  Principes Statufque  reliquiin- 
clytorum  Circulormn  ajjbciatorum  Franc  ont  a & 
Suevia , qui  veluti  non  exiguam  partent  S acri  Ro- 
mani Imperii  facimt  , ac  prteterea  inter  Memira 
fœderis  magnicenfentur  » ita  etiam  in  prafenti  bello 
ex  communi  Comitiortim  Imperii  décréta } fuoquo - 
que  milite  juif  que  fumtïbusimmcnfis  geflo  3 praaliis 
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1697.  maxime  inter effdti funt , îlluftrijfiino  ac  Excellent 
' tiffimo  Domino  Légat 0 Mediatori  pofiulata  fuahoc 
Scripto  per  Plenipotcutiarios  fuos  infra  nommâtes 
exponere  volaerimt  3 certa  fpe  freti  fore  ut  jufiaeo- 
rum  babeatur  ratio . In  tmiverfutn  verb  ad  duo 
funrnia  capita  referri  eadem  poffunt  3punélmn  Jei- 
licet  refiitucndorum , & ad  praclttdcndas  uîteriores 
lites  defignandorum  in  pofterum  ccrtorum  limitum3 
, inter  S.  R.  Imperium  & Regrnwt  G allia , nec  non 
punôlum  débita Jdtisf aâitmis  pro  damnis  graviffi- 
mïs  hoc  belle  illatis  9 expenjifque  bellicis , quas  prop- 
tereà  f acere  obligati  faêre. 

In  fpecialiori  partium  enumeratione  prïoris  gene- 
ris  defiderio  pro  norma  & régula  refit uendorum 
fmdamentalifubfiernitur . 

I.  Ut  omnia  tam  in  Ecelefiaflicis  quant  in  Po~ 
liticis  follicite  rçponantur  ad  Jlatum  infiniment!  m 
Pacis  Wefphalica  , OJhabrugenfis  & Monaferien - 
fis  in  fenfu  Jiio  genumo  intelleéla  3 ut  & Neoma- 
genfis  quatenus  Imperium  concemit  3 & in  eum  a 
partibus  interejfatis  confenjum  efi  3 de  cujtis  ejfeélu 
utieb  minus  Habitant  Principes  & fiatu s horuni 
Circulorum 3 qao  nonfolumjamper  artieuhtm  2. 
Armifitii  Vicennalis  illud  pro  fundamento  & bafi 
confitutum , fed  & nominatim  per  articulum  pra- 
limmarem  primum  à Rege  CbriJlianiffimo  denub  in 
eam  tt  or  main  exprejfe  confenfum  efi , unde  nequa- 
quam  recedendum  ef,  ita  qua  nominatim  inter  hac 
Imperio  fuifque  prioribus  Dominis  & poJJljforibus 
ctttn  omni  caufa  reflituenda  cenfiri  debeant  3 méri- 
ta pracipua  cura  ac  follicitudini  illuflrïjfwia  & Ex- 
cellent ijfiin  a Lcgationis  Cafarea  acS.R.  Impcrii  De - 
pntatioms  relinquitur  3 nïfi  qubd  credatur  à netni— 
ne  Circulis  hifee  expofitis  vitio  vergi  pojfe  3 fi  pro 
majori  fecurïtate  jhorum  finium  , earurn  quoque 
provinciarum  & locorum  3 qui  ad  totum  Imperium 
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tanquam  corpus  quidem  pertinent  ; bofce  autem  Cir-  169  jm 
culos  ut  membra  ob  vïcïnitatem  immédiate  & pro- 
xi  me  contingunt , fialvis  poftulationibus  reliquorum 
Statuum  3 peculiarem  rationem  fufcipiant,  qualiseft. 

2.  Ut  exclufâ  omni  aquïv  aient is  oblationc  verè 
& natur aliter  reftituatur  Argentoratum  Urbs  ,cum 
omnibus  fuis  dependentiis  & appertinentiis  ex  titra - 
que  parte  Rheni  Ji tis  3 fubintelleéio  quoque  fplendi- 
dijfimo  armamcntario  inde  ablato  , ita  quidam  ut 
omni  a , juxta  Jùperiusdifia,  redintegrentur  plena~ 
rie  in  eum fatum  y quo fuerunt  tempore  occupa - 
tionis , fila  fortifie ationis  caufâ  excepta  que  in  fla- 
tu  integro  , quo  nunc  eft  3 relinquenda  & fine  ullâ 
demolitione  reddenda  eft 3 cum  fine  illo  fecuritas  in 

futurumS.  R.Imperio  hifqtie  prafertim  Circuits  vi- 
ciais praftari  non  pofftt . - 

3 . Ut  reddatur  jure  Pacis  Neomagenfis  ejufque 
articuli  quinti  Philippoburgum  , demolïantur  vero 
Hunninga  3 Fort  Louis , Landavia  3 ac  fimilia  m 
prajtidicium  Jecur'ttaùs  horum  Circulorum  noviter 
exftruéfa  mmimenta  , fnifque  prioribus  Dominisre- 
ftituantur.  Et  quoniam 

4.  Omnium  qui  inter  Imperium  G alli unique  ba- 
i tenus  exftiterunt  motuum  bellicorum  , potiffima 
caufafuit  controverfia ftiper  Jlatu  Alfatia  (fi  pra- 
fertim  decem  civit atum  Imper ialium  in  Alfatia  fita- 
rum , dum  Imperium  certas  folummodo  partes  & 
jura  in  Alfatia , Gallia  vero  AlJ'atiam  ipfam  com~ 
prehenfafque  in  ea  ditiones  per  inftrumentum  pacis 
Weftphalica  cejfas  ejfe  attendit  3 itaque  quo  pax 

fecura  & durabilis  fieri  pofftt  , plane  necejfarium 
eft  3 ut  in  hoc  pacificationis  cenventu  interveniente 
opéra  mediatoriâ  3 perpétua  ifthac  litium  materia 
radicitüs  exjcindatur  3omnefque  controverfia  ha 3non 
minus  quant  ifta  que  ex  cefttone  Epifcopatuum  Met  en - 
fis  3 Tullenfis  & Virodunenfts  ratione  Vafallorum  ad~ 
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i 6q7>  huc  fitferfunt.adveratu  mentem  &jcnjam  genuinum 

f '•  pacjs  Wefephalicacomponantur  ac  cl  are  decidantur. 

5.  J Quod  bonis  bij'ce  Circuits  comprehenfos  Status 
in  fpecie  attinet  reftituenda  iis  font  , qua  haélevus 
à Rege  Cbrifeiantffemo  detenta,  interver fa  aut  im- 
tnntata  ftterunt  , & nôminatim  ratione  Circuit 
Francottici  EpiJ'copatui  Bambergenfe  fettda  Rappol- 
(leitienjta  ad  ilium,  ab  antiquo  jure  dominii  direétt 
pertinentia , OrdiaiTeutonico  Varia  Commmda  in- 
ter ver  fa  y Comitibus  Hobenloicisquatuor  pagi  tranf-  ' 
rbenani,  Monsbeym  , Wachenpeym  y Ebercbeynt 
& Lautersheim  , Ratione  Circuit  Suevici  Epifeco - 
po  Conftantienfe , qua  art.  Pacis  Neomagenjis 
refervntu  ; dotnui  Ducali  Wirtembergica  , ac  ht 
fpecie  Domino  Geergio  Dnci  totus  Comitatus  prin- 
cipalis  Montifpelicardenjis  , cum  omnibus  apperti- 
nentibus  Dynaftiis  & ditionihus  ; MarcbionibusBa - 
denjibus  , Durlacenji  & Badenfe  , Prafeéïura  & 
pagi  y quos  trans  Rhenttm  habent  reftituenda  , & 
renovanda  qttoque  feint  à Rege  Cbrifeiantffemo  pri- 
vilégia & immunitates  ratione  Reltgionis  & com- 
merciorm n Civitatibus  Imperialibus  in  Regao  Gal- 
ba inde  à temporibus  Francifeci  /.  ufque  adprafen- 
tem  Regem  Cbrtftianijpmum  concejja. 

Et  quonium  diverfe Principes  & Status,  nomi- 
matim  Domus  Ducalis  Wirtembergica , Marchiones 
Badenfe  s linea  utri/ifque  , commenda  Provinciale 
Ordinis  leutonict  Aljenhaujhtjts',  Abbotia  Gengen - 
bacettfes  y civitates  Impériales  3 Eflinga,  Retillmgety, 
liei.  bronna , OJjcnbtirgum  Gengenbacbum , gra- 
• viffenui  damna  tam  ante  quant  poft  hélium  à Rege 
Chrifiianijfemo  mdiâum  3 & illatum  à milite  gal- 
Uco  perpejft , tmmenfeos  quoqtte  feumtus  Circuit  ipfi  in 
belium  hoc  f acere  coaQiJunt , ita  cum  aquitati  <& 
jnjla  rationi  conveniens • Jit  ejufmodi  damna  & ex- 
penfas  refarciri , petunt  ut  congrua  illis  defuper  tri- 
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luatur  fatisfafiio  juxta  defignationes  quavelab  in- 
fra nommât  is  Plenipotentiar'iis  Circulorum  , velab 
ipforum  Uforum  Principum  prafèntibus  Mhtijlris 
Plcnipotentiarüs  , in  fcripto  feorfimexbibcbmtur. 

7.  Simul  atque  pax  conclufa  erit.  , cejfet  etiam 
ante  ratificationem  folemtem  otnnis  hoftilitas  , aut 
contributionum  executio  ac  nominatim  artieulus  30, 
Pacis  Neomagenfis  abrogetur.- 

8.  Quemachnodum  ver  b paxuniverfaliscum  om- 
nibus fœderotis  fieri  débet , ita  illorum  non  minus 
quant  propriant  fuam  caufam  pro  œquitate  & ju - 
Jlitia  commcndant  , ulterioremque  horum  déclara- 
tionem  & liber tatem  fupplendi  jibirefervant.  Ac- 
tum  Haga  Corn it tint  die  *9  Juni*  16  y J. 

9 y ma 

W.  B.  à SCHROTTENBSRG. 

E.  L.  Baron  à Stein. 

Frid:  à Durheimb. 

J.  G,  DE  CXJLPIS.. 

TRADUCTION. 

PRETENTIONS 

Des  Princes  & des  Etats  du  Saint  Empire  Ro- 
main compris  dans  les  Cefcles  AJfociez  de  Frau- 
conie  &de  Suabe » Préfentées au  Médiateur  le  9. 
Juillet  I<597-  * 

COmme  dans  les  Négociations  de  la  Paix 
(générale  qui  doitêtre  conclue  parles  bons 
& louables  offices  de  la  Couronne  de  Suède 
entre  les  PUi/îànces  qui  font  en  guerre,  & 
nommément  entre  Sa  Majefté  Impériale  & le 
Saint  Empire  Romain  , & Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  , ileft  néedfaire  de  régler  les  con- 
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t dirions  de  Paix  , de  manière  qu’elles  puiffent 
* être  jugées*  en  elles  thèmes  fincéres  , équita- 
bles , füres  & honorables  aux  deux  Parties  j 
furtoutpour  ce  qui  regarde  le  maintien  de  l'au- 
torité de  Sa  Majefté  Impériale,  aulfi  bien  que 
la  liberté  & les  droits  du  Saint  Empire  Ro- 
main &•  de  tous  Tes  Etats,  tant  en  général  qu’en 
particulier,  qui  ont  été  jufqu’ici  violez  & no- 
tablement diminuez  j & pareillement  pour  ce 
qui  concerne  l’établiflement  de  laTranquilité 
Publique  } à moins  qu’au  lieu  d’un  véritable 
Traite  de  Paix  nous  ne  voulions,, faire  un  af- 
femblage  de  Conventions  telles  quelles  , qui 
fourniroient  bien-tôt  de  matière  à de  nouvel- 


les Conteilations  plus  dangereufes  que  les  pré- 
cédentes, & qui  pourraient  rallumer  la  guer-  * 
re  plus  fort  qu’auparavant  : c’eft  pour  ce  fujet 
que  les  Réverendiffimes  & Séréniffimes  Prin- 
ces & autres  Etats  des  Cercles  Adoriez  de 
Franconie  & de  Suabe  qui  font  une  partie  con- 
fîdérable  du  Saint  Empire  Romain  , & qui 
d’ailleurs  étant  compris  dans  le  Traité  de  la 
Grande  Alliance , font  par  conféquent  plus  in- 
térelfez  que  les  autres  dans  la  préfente  guerre, 

3ui  a été  entreprife  du  commun  confentement 
e la  Diète  de  l’Empire  & à laquelle  ils  ont 
fourni  un  nombre  conlîdérable  de  Troupes  Sc 
des  fommes  immenfes  j ont  crû  être  obligez 
d’expofer  leurs  prétentions  par  écrit  à fon  Ex- 
cellence Illuftriflime  Monfieur  l’Ambafladeur 
Médiateur  par  l’entremife  de  leurs  Plénipo- 
tentiaires ci-ddTous  nommez  j dans  l’efpérai*- 
ce  qu’ils  ont,  que  l’on  y aura  de  judes  égards. 
Ces  demandes  fe  renferment  en ‘général  dans 
deux  Points  principaux  : le  premier  regarde  la 
reftitution  qui  doit  être  faite  3 de  le  réglemente 
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des  limites  entre  le  Saint  Empire  Romain  & | 
la  France  afin  de  retrancher  à l’avenir  toutes 
fortes  de  fujets  de  conteftation  j le  fécond  con- 
cerne la  fatisfa&ion  qu’ils  prétendent  pour  les 
dommages  très-confîdérables  que  la  préfente 
guerre  leur  a caufez  , & pour  les  frais  qu’ils 
djht  été  obligez  de  faire  pour  la  foûtenir.  C’eft 
pourquoi  ils  demandent. 

I.  Que  toutes  chofes  tant  pour  ce  qui  regar- 
de l’état  Eccléfiaftique  que  le  Politique  foient 
entièrement  rétablies  fur  le  pié  au  Traité 
'd’Ofnabrug  & de  Munfter  en  Weftphalie,  in- 
terprété félon  fon  véritable  fens  , & de  celui 
de  Nimégue  en  cequi  regarde  l’Empire , & fui- 
vant  que  les  parties  intéreffées  en  font  conve- 
nues : les  mêmes  Princes  & états  fe  tenant  d’au- 
tant plus  aflürez  de  l’exécutiondu  même  Trai- 
té , qu’il  a été  établi  pour  bafe  &r  pourfonde- 
ment  de  la  Paix,  non  feulement  par  le  2.  ar- 
ticle de  la  Trêve  de  20.  ans  : mais  auffi  par 
< l’article  Préliminaire  qui  a été  d’abord  offert  & 
enfuite  confenti  exprefïement  par  le  Roi  Très- 
Chrétien,  & d’où  l’on  ne  doit  point  s’écarter 
en  aucune  manière.  Cependant  à l’égard  du 
dénombrement  des  lieux  dont  la  reftitution  eft 
cenfiée  devoir  être  faite  à l’Empire,  & à leurs 
premiers  Seigneur*  & poffeffeurs  avec  tout  ce 
qui  en  dépend , c'eft  aveciuftice  qu’on  en  laif- 
le le  principal  foin  à la  vigilance  de  leurs  Ex- 
cellences IÙuftri  dîmes  Meilleurs  les  Ambaffa- 
de urs  de  Sa  Majefté  Impériale  & de  la  dépu- 
tation du  Saint  Empire  Romain  ; fa  Us  crain- 
dre d’ailleurs  qu’on  puilfe  blâmer  les  Cercles 
ci-delfus  énoncez  5 de  ce«que  pour  la  fureté  de 
leurs  frontières,  ils  prennent  en  main  ladéfen- 
jfe  dçs  intérêts  des  autres  Provinces  & lieux, 
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11697.  lefSue*s  oucre  ftu ’^s  ^0Mt  une  par“e  du  corps 
- * de  l’Empire  , confinent  immédiatement  aux 

mêmes  Cercles  : fauf  aux  autres  Etats  à expo- 
, fer  leurs  prétentions  , c’eft  la  raifon  pour  la- 
quelle ils  prétendent , 

2.  Que  remettant  tous  les  equivalens  qui  fe- 

ront offerts , on  demande  la  reftitution  de  fa 
Ville  de  Strasbourg  avec  toutes  fes appartenan- 
ces & dépendances  qui  font  tant  au  deçà  qu’au 
delà  du  Rhin , y compris  cette  grande  quantité 
d’ Artillerie  & de  munitions  de  Guerre  qu’on 
en  atranfporté,  de  maniéré  que  tout  y foit  en- 
tièrement rétabli  fuivant  ce  qui  a été  dit  ci- 
deffus , dans  le  même  état  qu’il  étoit  lorfque 
la  France  s’en  eft  emparée  , à la  referve  des 
fortifications , qu’on  laifiera  en  l’état  qu’elles 
font  maintenant , fans  en  rien  démolir  , puis- 
qu’il eft  indubitable  que  , fans  cela,  le  Saint 
Empire  Romain  , & particulièrement  ces 

deux  Clercles  qui  font  dans  le  voifinage  de  cette 
Ville  ne  peuvent  être  enfûreté. 

3.  Qu’en  conféquence  du  Traité  de  Paix  de 
Nimégue  & fur  tout  du  «>.  Article,  qui  y eft 
contenu , Philisbourg  foit  rendu  , & que  les 
forterdfesdeHuningue,  de  Fort-Louis  , de 
Landau  & autres  femblables  fortifications  qui 
ont  été  nouvelleifient  bâti^  au  préjudice  de  la 
fureté  de  ces  Cercles  , foient  rafées  , & les 
lieux  rendus  à leurs  légitimes  Poffeffeurs. 

4.  Et  cotnme  l’état  de  l’Alface,  & fur  tout 
des  dix  Villes  Impériales  qu’elle  renferme  a 
-été  le  principal  fujet  de  tous  les  différens  qui 
font  furvenus  entre  l’Empire  & la  France  i 
d’autant  que  l’Empire  foutient  que  parle  Trai- 
té de  Weftphalie  on  n’a  cédé  à la  France  que 
de  certains  droits  Si,  de  certaines  parties  de 
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’Alface,  & qu’au  contraire  elle  prétend  que  n go- 
utte Province  & toutes  les  Seigneuries  qui  y 
'ont  comprifes  lui  ont  été  cedées  5 par  confè- 
rent, afin  de  conclurre  une  Paix  folide  &du- 


-able,  il  eft  d’une  néceffité  indifpenfable  que 
ians  le  préfent  Congrès  cette  matière  perpé- 
uelle  de  Conteftations  foit  entièrement  ôtée , 


>ar l’entremile  de  la  Médiation,  & qpe  tou- 
es  cts  difputes  , auffi  bien  que  celles  que  la 
:effion  des  trois  Evêchez  de  Mets,  de  Toul, 
k de  Verdun  a fait  naître  , foient  terminées 


1 l’amiable  & décidées  nettement  félon  levé- 


itable  fens  du  Traité  de  Weftphalie. 

5.  Pour  ce  qui  regarde  en  particulier  les 
îrars  qui  font  compris  dans  les  deux  Cercles 
i-de/Tus  énoncez,  le  Roi  Très-Chrétien  leur 


:ftituera  tous  les  lieux  qu’il  leur  retient , & 
■tablira  tout  ce  qui  y a été  détruit  ou  chan- 
? ,*jufqu’à  préfent  j & nommément  à l’égard 
u Cercle  deFranconiej  enreftituant  àl’Evê- 
.ie  de  Bamberg  le  fief  de  Rappolftein,  dont 
Seigneurie  direéte  lui  apartient  de  toute  an- 
enneté  5 & à l'Ordre  Teutonique  plufieurs 
ommanderies  qui  ont  été  ruinées.  On  reti- 
ra pareillement  aux  Comtes  de  Hohenlo , les 
rillages  deMonsheim,  Wackenheim,  Eber- 
beîm  & Lautersheim  fituez  au  delà  du  Rhin. 


A l’égard  du  Cercle  du  Suabe  , la  France 
îftituera  à l’Evêque  de  Confiance  ce  qui  a 
té  réfervé  pari’ Article  5.  du  Traité  deNimé^ 
ue , & à la  maifon  Ducale  de  Wirtemberg, 
î particulièrement  au  Séréniffime  Prince  le 
>uc  George,  tout  le  Comté  de  Montbéliard, 
'ec.  toutes  fes  appartenances  , Seigneuries, 

: fiefs  qui  enrelevent.  Elle  rendra  auffi  aux 

larquis  de  Bade-Dourlac  8c  de  Bade-Bade  la 

• Pré- 
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o *7  Préfecture  & les  Villages  qui  leur  appartien- 
--  ' nent  delà  le  Rhin  ; le  Roi  Très- Chrétien  renou- 

vellera femblablement  les  Privilèges  & Immu- 
nitez  qui  ont  été  accordées  en  France  aux  Vil- 
les Impériales  à l’égard  de  la  Religion  & du 
commerce  , depuis  le  régné  de  François  i. 
jufqu’a  celui  du  Roi  Très-Chrétien,  à préfent 
régnant. 

6.  Et  d’autant  que  plufieurs  Princts  & 
Etats,  & nommément,  la  maifon Ducale  de 
Wirtemberg  , les  Marquis  de  Bade  de  l’une  < 
& de  l’autre  Branche,  laCommanderie  Pro- 
vinciale d’Alfenhaufen  de  l’Ordre  Teutoni- 
que  , l’Abbaye  de  Gengenbach  , les  Villes 
Impériales d’Ellingue , de  Reullingue , d’Heil- 
bron,d’Offem  bourg  & de  Gengenbach,  ont  été 
notablement  endommagez  par  les  Troupes  de 
France  tant  avant  que  depuis  la  guerre , qui  a 
été  déclarée  & faite  par  le  Roi  Très-ORré- 
tien , & que  les  Cercles  ci-deflus  nommez  ont 
été  contraints  de  contribuer  des  fbmmes  im- 
menfes  pour  les  frais  de  cette  guerres  & qu’il 
çft  de  l’équité  que  l’onfaffe  unejufte  compen- 
sation de  ces  dépens  & dommages  ; ils  de- 
mandent qu’on  leur  falfe  là-delfus  une  fatis- 
faétion  convenable  , fuivant  les  Mémoires  & 
le  dénombrement  qui  feront  préfentez  féparé- 
ment  fur  cefujet  tant  par  les  Plénipotentiaires 

^es  Cercles  ci-deffous  nommez , que  par  ceûx 
®es  Princes  in.téreffez  qui  font  icipréfens.  - 

7.  Incontinent  après  que  la  Paix  aura  été 
conclue , on  fera  celfer . même  avant  la  Rati- 
fication , toutes  les  hoftilitez  , & l’exaétion 
des  contributions,  & l’Article  30.  du  Traite,, 
de  Nimégue  fera  déclaré  nul, 

8.  Et  4’autant  que  tous  les  Alliez  doivent 
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être  compris  dans  le  Traite  de  Paix,  auflï  ils  i6yjl 
recommandent  à la  médiation  les  intérêts  de 
tous  en  général  avec  autant  de  zélé  & d’affec- 
tion que  leurs  intérêts  particuliers  s & ils  fe 
réfervent  la  liberté  de  réitérer  la  préfente  dé- 
claration &d'y  ajouter  ce  qui  manquera. 

Fait  à la  Hayele*9Ac  Jui“  1697. 

9 de  Juillet 

W.  B.  DE  Schrottenberg. 

E.  L.  Baron  de  S T e 1 N. 

F R 1 D E R I C DE  DuRHEIMB. 

J.  G.  de  Cul  pi  s. 


P R Ô P O S I f I O N S . 


Du  Séréniffime  Seigneur  Everard  Louis  Dtlc 
Régent  de  Wirtemberg. 


! . • 
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JT.  EJtderatur  refiitutio  plenaria  cutn  omni 
1 J cattfa  Serenijjimi  Dotnini  Georgii  Ducis 
Wirtembergici , line  a Monpelgardenfis  , pro  fefe& 
SucceJJ'oribus  , in  eum  Jlatum  , jura  , prarogati - 
vas  ; ac  in  fpeçie  in  eam  immedietatem  erga  Sa- 
crumRowanum  Germantcum  Imperium , quâ  ante 
biitium  borum  motuum  gavifus  eft , & quâ  cdteri 
Imper ii  Principes  gaudent  vel  gaudere  debent  3 an-  - ' 
nullatâ  penitus  Vafallagii  recognitione  , Coron# 
Galliœ , Anno  X <SSy .pro  tempore faâlâ.  Fruantur 
qtioque  diCii  Principes  libéré  exnunc  eodempertinen-  ‘ 
tibus  reditibus  tain  facularibus  quant  Ecclejtajlicis 
omnibus  & Jingulis s quibus  ante  turbattonem  &in- 
de  exortos  h.os  motus  belticos  fruebantur  , vel  fe- 
cundttm  tenorem  pacificationis  Wejlpbalienfis  frui 
debuijfent  , non  minus  ac  fendis  , que  aliquando  , 
vel  tempore  deteutmis  G allie#  iis  aperta  > nec  ab 
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2697.  ipjtfmet  alïts  cottcejfa  funt , uti  funt  feuda  , qaa 
' Dom'mi  Comités  Ruppclfteinenfes , & qua  No.biles  de 
Ratbamhaufen  à Comitatu  Harburgenjt  recognove - 
runt  y &•  fi  qtiœfnnt  alla  reflituantur  quoque  in 
plenariam  poffefflonem  tant  feitdorum  fuorurn  Bur-  - ■ 
gundicorum  Granges  y Clereval  & P ajfavantyquàm 
caterarum  ditiomim  in  Alfietia  vel  ubicumque  fita - 
% mm , ctim  omnibus  juribus  & reditibus , abfque 
ullâ  diminutione  fundorum , quos  ante  turbationem 
& initiant  horum  bellormn  pofjedenmt.  Rejlitnqn- 
tur  codent  modo  in  ditionem  CoUeginile  - Neuf  in 
Ducat  u Burgundicc  Jîtain , ciim  appartient  iis  & jtt- 
ribits  illuc  J'pcâl antibus.  Imo  liberum  erit  hisPrin- 
cipibtts  reajjumere  prnfcqui  procefpm  ilium  ap- 
pellations , quem  ante  phires  annos  ad  obtinendas 
Beaumont  & Moutfaucon  intentaverunt  3 fed  ob 
be llorum  impedimcntum  deferere  coaâi  funt . , 
fublatâ  penitus  pratenjione  ijlâ  Jiipremi  Dominii , 
quant  Comités  Burgundia  in  ditioncs  Herricourt , 
Bl amont , Châtelet , & Clermont  antehac  afferué - 
tant , qttippe  qua  per  laudum  Parlamenti  Grat'to- 
vopolitani  atino  1614.  promulgatum  plane  fopit a 
manebit:  J'ublatâ  quoque  pratenfone  Domanii  quant 
Cornes  de  Poitiers  &•  ipfius  litis  confortes  ac  cohare - 
des  in  diâas  ditiones  formaverant } firmâ  fempev 
mancnte fententiâ  Parlamenti Vejùntini die  19 .Au- 
• gnfli  1684.  bac  de  re  lata  3 quorum  aâa  coratn  me- 
diatione  edi  pojfunt. 

z.  Qua  in  poftulatis  înclytorum  Circulormtt 
Franconia  & Sucvis  projujla  fatisfaélione  omnium 
per  hoc  bellum  , <&  occafïone  ejufdem  datornm  dam- 
x norum  , faéîorttin  fumptuum  & expenj'arwn  exi- 
guntur  , ea  omnia  SereniJJimo  Duci  Wirtembergenfi 
tamquam  Conjîatui  Princ'tpali  & Direéfori  iuclyti 
Circuit  Sttevici , hic  quoque  per  exprejfnnjtpplican - 
fur  3 & cumin  fpecie  fuwptns bellm  ad  immenfatn 
: quan* 
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quantum  ajfurgant , amplitts  eoruin  computatio  eb*  1601% 
expofitio  necnen  quavis  alla  eo  nomme  competentia  ' 
refervantur. 

$.  Fraprimis  autcm  & fpecialiori  titulo  hSacra 
Chrijlianijfimi  Regis  MajeflatcScrenitati  Juarefttndi 
fetimtur  centena  tnillia  imperialium , qua  adbuc  an- 
te bclltim  declaratum  Ducatui  Wirtcmbergico  per 
modum  pana  , ut  pratcndcbatur  , idee  impofita 
fuerunt , quod  ejufdem  tune  temporis  Adminifirater 
Sereniffimus  Dux  Fridericus  Carolus  in  auxilium  Ré- 
gi a Majeftatis  Magna  Britannia  militent  confcripjh- 
rit  a unh  cum  ujuris  & intereffe  à tempore  J'olutio- 
iûs , quant  Status  Provincialis  J'ub  comptante  atione 
htcendti  facerecoaéîi  fuerant. 

4-  Sinûliter  rcpettmtur  omnes  reliqua  exaâiones, 
autequam  belluttt  declaratum  , aut  alla  vis  bojlilts 
in  Ducat « Wirtembergenfi  illata  , vel  per  eundem 
arums  Gallïcis  oppofita  fuit , faéîa , qua  ad fiim- 
mam  feptivgentorum  viginti  millium  florenorum 
Imperialium  in  ulteriori  deduâione  denionjlrandam 
computantur , idem  qiioquc  prajletur  refpeélu  dam- 
norum  in  Comitatu  Eberjleinenfi  prafiertintGochsbe- 
mii  Domino  Augufio  Friderico  Duci  Wirtembergico 
line  a Neofladienfes  3 îllatorimu 

Cum  etiam  durante  belle  inter  Sacrant  Regiam 
Majejlatcm  Cbrifliani/Jî mam  <&Serenitatcm  jiiam , 
per  tus  de  J'olvendis  contributionibus  traâlatus  die  9. 

Augufii  i<59$.inittis , <£“  in  eo  notant er  promijfutn 
fit , ut  Jolutâ  fitmmâ  conventà , Ducatui  Wirtem- 
bergico de  catero  lïberum  prorjus  eb“  ficurum  com- 
n/ercium  confervari  omnino  adverti  debeat  ne 
ejufdem  incolis  & fitbditis  neque*in  corpore  neque  in 
fitpelleéiili , pecoribus  vel  bonis  quïbufcumque,  quid- 
quam  incommodi  aut  detrimenti , five  per  incendia, 
five  alio  qttovis  modo  à milite  Gallico , & ab  ea  de- 
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l6yj. rit  3 ut  dlud  ipjitm  ftatim  abfqne  ulls  difficultate  ér  ’ 
inor  a , intégré  reparçtur , damnant  qnoque  <&  con- 
fhmptiones  à milite  Gallico  fa  fi  a de  fumma  Jlipula- 
ta  deducantur  , & compenfentnr  , Serenitas  Sua 
uti  ex  un  a parte  conventioncm  ijlam  ver'e  implevit , 
ita  etiam  Jinnmo  jure  expetit , ut  ex  parte  Cbrifiia - 
niffmï  Regis  p a élis  fietar  , <<*>-  refciffo  & abo/ito 
diéfo  ttaélatu , plenttria  refujio  & fatisfaéiio  fiat 
omnium , pofl  diem  ratifie ationis , ab  exercituG  al- 
lico  , in  Provinciis  Serenitatis  Sua  datorum  danmo- 
rutn  , expenjàrtun , & confumtonm , juxta  teiio- 
rem  Jkpins  memorati  traélatus  3 àrfaélam  in  eo 
lndemv.it atis  promijfionem  compenfandornm , prout 
J'peci  aliter  e or  uni  deditélio  primant  Sacra  Régi  a Ma- 
jefiati  feriptis  tranjbiijfd  , & in  eventum , ut  pro 
viajoricertitadineliquidationis  Commijfarios  confli- 
tuat , eblatis , pro  fecuritate  illoruni  tranfetus3  litte- 
ris  falvi  conduéius  ab  Imper atoria  Majefiate  impe - 
trandis } defideratum  , eoque  non  impetrato  t cal - 
cttlus  démuni  pttblicis  typis  expofitus  fuit , adeujus 
quoque  lïquidationem  vel  airain  mediatione  velGom- 
miJJ'ariis  ab  ea  denominandis  adhuc fefe  offert  Sere- 
nitas Sua  , modo  & altéra  pars , Corona  fcilicet 
G allia , ad  perfolvendam  fummam  inderefultantem 
pariter  fie  obftringat  , habita  infuper  ratione  obfi- 
dum  j eorumque  débita  Jatisfaéiionis , pro  danmis 
& incommodis  , quibus  durante  fever â captivitate 
per  quatuor  fere  annos  contra  formulant  traélatus , 
i affliéli  fuerunt , nlterius  pojhnodum  deducenda  / ex 

arbitrio  Mediatoris  determinanda. 

Hac  finit  qua  ad  conciliamknn  généraient  ,jufiam 
& fecuram  pacem  , à jujiitia  & generofitate  Cbri- 
JlianiJJtmi  Regis  pro  Serenifftmo  Duce  Wirtembergi- 
co  expetuntur  à jnbfcriptis  Serenitatis  Sua  Minifirrs 
Plenipotentiariis , favori  <£*  ojficiis  Mediatoris , eâ 
quâ  parefi  çbfervantid  enixè  commcvdantnr , cran 
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J.  C.  V.  Ct/LPis. 

A.  G.  V.- H ESP  en. 

TRADUCTION. 

PROPOSITIONS 

Du  Sérénijfime  Seigneur  Everard  Louis  Duc  Ré- 
gent de  Wirtemberg, 

I.  T ’On  prétend  Pentiere  reftitution  du  Sé- 
réniiïime  Seigneur  George  .Duc  de 
Wirtemberg,  delà  ligne  de  Monbeliard,  pour 
foi  & fes  fuccefleurs  dans  les  même  état  , 
droits  , & prérogatives  & fpecialement  dans 
la  dépendence  immédiate  envers  l’Empire 
Romain  , dont  il  a joui  avant  le  commence- 
ment de  ces  troubles , & dont  joüiflent  ou  doi- 
vent jouir  les  autres  Princes  de  l’Empire, 
étant  annullée  entièrement  la  reconnoiflance 
du  V affallage  de  la  Couronne  de  France  faite 
pour  un  tems  l’année  16S1  : que  lefdits  Prin- 
ces joüiffent  aufli  librement  dès-à-préfent  de 
tous  & un  chacun  des  revenus  qui  en  dépendent 
?anf  foculicrs  qu’Eccléfiaftiques , dont  ils 
joüiüoient  ayant  ces  troubles  & les  guerres  qui 
les  ont  enfumes  i ou  dont  ils  dévoient  jouir 
félon  la  teneur  de  la  paix  de  Weftphalie  , de 
même  que  des  fiefs  qui  ou  du  tems  de  la  déten- 
tion de  France  ou  autrement  ont  été  ouverts 
en  leur  faveur,  & n’ont  été  donnez  par  eux- 
mêmes  à d’autres  > tels  que  font  les  fiefs,  que 
les  Comtes  de  Ruppelftein  & les  Nobles  de 
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Ratamhaufen  ont  reconnu  de  la  Comté  d’Hart 
' bourg  : & s’il  y en  a d’autres.  Qu’ils  l'oient 
aulïi  reftituez  dans  l’entière  pofleffion , tant  des 
fiefs  de  Bourgogne  , Granges,  Clereval , Se 
Paffavant , que  des  autres  Seigneuries  en  Al- 
favce,  ou  ailleurs  , avec  tous  lesdroits  & reve- 
nus , làns  aucune  diminution  des  fiefs  qu’ils 
ont  pofiédez  avant  ces  troubles  & guerres  $ 
u’ils  foient  reftituez  de  la  même  manière 
ansla  Seigneurie  d tColleginik  neuf  fituée  dans 
le  Duché  de  Bourgogne  avec  fes  dépendances 
ôçappendances.  Il  fera  même  libre  a ces  Prin- 
èes  de  reprendre  & pourfuivre  le  procès  d’ap- 
pel qu’ils  ont  intenté  il  y a plufieurs  années 
pour  obtenir  les  Domaines  deMiremon  & 
Montfaucon  , mais  qu’ils  ont  été  contrains 
d’abandonner  à caufe  des  guerres  furvenuës, 
étant  entièrement  abolie  la  prétenfion  de 
Souveraineté  que  les  Comtes  de  Bourgogne 
ont  prétendue  ci -devant  fur  les  Domaines 
d’Herricourt , Blamont , Châtelet  & Cler- 
mont , qui  reliera  enfévelie  conformément  à 
la  fentence  du  Parlement  de  Grenoble  de  l’an 
2614  , étant  aulfi  abolie  la  prétenfion  de  Do- 
maine qu’avoient  formée  contre  ces  Terres  les 
Comtes  de  Poitiers  leurs  Alfociezdans  le  mê- 
me pais  & cohéritiers  , demeurant  ferme  la 
featence  du  Parlement  de  Béfançon  du  S. 
d’Août  1684.  donnée  en  cette  caufe,  dont  on 
peut  exhiber  les  aétes  à la  Médiation. 

2.  Ce  qu’on  prétend  dans  les  demandes  des 
Cercles  de  Franconie  & deSuabe  pour  la  jufte 
fatisfadlion  de  tous  les  dommages  , frais , Se 
dépenfes  foufertes,  données  & faites  par  cette 
guerre  eft  ici  appliqué  au  Duc  dq  Wirtemberg  , 
comme  principal  Coëtat&  Directeur  du  Cer- 
cle 
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de  du  Suabe  , & comme  ces  frais  mon- 
tent à une  fomme  immenfe , on  fe  referve  ici 
d’en  faire  le  calcul  & l’expofition  , de  mê- . 
me  que  des  autres  chofes  qui  apmiennent  à ce 
fujet. 

$.  Sur  tout  3 on  demande  que  Sa  Majellé 
Très-Chrétienne  rembourfe  fpécialement  cent 
mille  écus  monnoye  de  l’Empire  qui  ont  été 
impofez  avant  la  déclaration  de  la  guerre, 
comme  une  peine  , âu  Duché  de  Wirtemberg , 
comme  on  aifoit,  par  ce^u’alors  leSéréniffi- 
çie  Duc  Frédéric  Charle  Adminiftratcur  avoit 
levé  des  Troupes  pour  l’Affiftance  de  Sa  Ma- 
jefté  de  la  Grand’ Bretagne  > avec  les  intérêts 
depuis  le  tems  ou  payement , que  les  Etats 
ont  été  contraints  de  faire,  fous  menaces  d’in- 
cendie. 

4-  L’on  demande  auffi  le  reftedes  exadrions 
faites  avant  la  guerre  déclarée , ou  avant  qu’on 
eût  cofn  mis  aucune  hoftilité  èontre  le  Duché 
de  Wirtemberg  , ou  qu’on  fe  fut  oppofé  aux 
Armes  de  France  , lesquelles  exactions  mon- 
tent à la  fomme  de  7Z0000  florins  monnoye 
de  l’Empire  , comme  on  pourra  le  faire  voir 
en  détail.  Que  le  même  foit  auflifaità  l’égard 
des  dommages  faits  dans  le  Comté  d’Eber- 
ftein,  fpécialement  au  Seigneur  de  Gocsheym 
Augufte  Frédéric  Duc  de  Wirtemberg  de  la  li- 
gne de  Neuftadt. 

5.  Vû  auffi  que  durant  la  guerre  entre  Sa 
MajeftéTrès-Chtétienne  & fa  Sérénité  il  s’eft 
fait  un  Traité  le  9.  d’Aout  1691  3 pour  le 
payement  des  contributions  , & que  dans  le 
même  il  eft  Spécialement  promis , que  la  fomme 
ftipulée  étant  payée,le  commerce  feroit  libre  & 

fur  dans  le  Duché  de  Wirtemberg  , qu’il 

falloit 
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falloit  abfolument  empêcher  que  les  habita  rîS 
' & fujets  ne  reçurent  aucun  dommage  enleurs  # 
•corps,  meubles,  beftiaux,  on  aucuns  biens, 
foit  par  embAfement  ou  en  quelque  autre  ma- 
nière par  la  Milice  de  France  & ceux  qui  en 
dépendent  ; & fi  telle  chofe  fe  faifoit  , que 
cela  ferait  réparé  inceflamment  fans  aucune 
difficulté  ou  délai , & que  les  dommages  & 
confomptions  faites  par  le  Soldat  François  fe- 
raient déduits  de  b fomme  ftipulée  & com- 
penfez,  fa  Sérénité  ayant  de  fa  part  accompli 
ladite  convention,  demande  avec  juftice  que 
de  la  part  du  Roi  Très-Chrétien  on  accom- 
pliffe  auffi  ce  Traité,  & cjue  le  même  Traité 
étant  aboli , il  fe  faffe  un  entier  rétablifiement 
& fatisfa&ion  de  tous  les  Dommages  caufcz 
après  le  jour  de  la  ratification  par  P Année  de 
France  dans  les  Provinces  de  fa  Sérénité, 
comme  auffi  des  dépens  & confondrions, 
félon  la  teneur  dudit  Traité  , & la  pro- 
mefle  d’indemnité  y contenue  , comme  la 
deduétion  d’iceux  a premièrement  été  en- 
voyée par  écrit  à Sa  Majefté  , & en  tout 

cas  , que  pour  plus  grande  certitude  de  la  li- 
quidation foient  conftituez  des  Commiffai- 
res,  étant  offerts  des  paffeports  qu’on  obtien-, 
droit  de  Sa  Majefté  Impériale  pour  la  fureté 
de  leur  paflage , ce  qui  n’ayant  pas  été  obtenu, 
le  compte  a été  enfin  imprimé,  pour  la  liqui- 
dation de  quoi  faSérénité  s’offre  encore  parde- 
vantla  Médiation  oûtelsCommiffaires  qu’elle 
voudra  députer , moyenant  que  l’autre : partie  fa-  , 
voir  la  Couronne  de  France  s’oblige  à payer  la 
fomme  qui  en  refultera,  ayant  donné  des  Cau- 
tions , comme  auffi  pour  la  fatisfa&ion  des 
dommages  ôc  incommoditez  foufferts  durant 
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la  durs  captiyité  de  prefque  quatre 
• • contre  la  forme  du  Traité,  félon  qu’< 

duira  plus  amplement  puis  après,  &fera  ter- 
miné par  arbitrage  du  Médiateur. 

C’eft  ce  qu’attendent  de  la  juftice  & géné- 
ralité du  Roi  Très-Chrétien  , pour  faire  une 

Saix  generale , jufte , & fure , à l’égard  du  Duc 
éréniflime  de  Wirtemberg  , les  fouffignez 
Miniftres Plénipotentiaires  de  fa  Sérénité,  & 
fe  recommandent  à la  faveur  & bons  offices  du 
Médiateur,  avec  la  révérence  dûë,  avec  ré- 
fervation  delà  faculté  de  déclarer  ou  éclaircir 
& augmenter  tout  ce  que  deffus.  A la  Haye  le 
p.  de  Juillet,  1057,  * . 

J.  C.  V.  Kulpis.. 
A.  G.  V.  Hespen. 
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De  MeJJieurs  les  Ambajfadeurs  d'Efpagne  touchant 
la  manière  dont  ils  confentent  que  Meffteurs  les 
* AmbaJJadeurs  de  France  délivrent  un  Projet  de 
Paix.  . „ . ~ 

v • */  ' 
T Es  Ambafladeurs  d’Efpagne, fans  préjudi- 
-*-J  cièr  à leurs  Propofitions  auxquelles  il  n’a 
pas  encor  été  répondu,  non  plus  qu’aux  points 
Préliminaires  accordez  & réglez  par  la  dicta- 
ture du  10.  de  Février , qui  demeureront  fans 
altération  , & auront  leur  effet  , confentent 
que  Meilleurs  les  Ambaffadeurs  de  France 
puifient  donner  un  contre  - projeCt  de  Traité  , 
ou  conditions  ultérieures  aufdits  Préliminai- 
res , fous  lefquelles  ils  prétendent  ou  convien- 
nent de  faire  la  Paix.  . _ 

Tome' II*.  , • H 
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r- 

De  Meflieurs  les  Anibajfadeurs  de  Brandebourg , pour 
prouver  que  Meflieurs  les  AmbaJJadeurs  d'EJpagne 
ontreconnucn  plufieurs  rencontres  deux  Ambajfa- 
, deurs  de  Brandenbourg , & leur  ont  accordé  les 
honneurs  du-  Cérémoniel  Royal . Fait  à la  Haye  le 
12.  Juillet  ,1697. 

• ’ . * 

DEpuis  le  commencement  de  ce  Siècle  les 
Ambafladeurs  de  Brandebourg  , quoi 
*jue  plufieurs  en  nombre , ayant  eu  conjointe- 
ment le  carattére  repréfentatif , & une  même 
commiflîon  & Pleinpouvoir,  ils  ontaufli  éga- 
lement reçu  en  toute  occafion  par  les  Ambaf- 
fadeurs  du  Roi  Catholique , tous  les  honneurs 
du  Cérémoniel  Royal. 

L’année  Xtfii.  à la  Diète  des  Elefteurs  à 
Nuremberg , Dôm  Balthafar  Zuniga  Aftibaf- 
fadeur  d’Efpagne  en  ufa  ainlî  envers  cinq  Am- 
baffadeurs  de  Brandebourg  , qui  furent  les 
Sieurs  Baron  Purliz , de  Knefebeck,  Prinkman, 
dePiftoris,+  &deBellin. 

L’année  1636.  à la  Diète  des  Electeurs,  à 
Ratisbonne , le  Comte  d’Ognate  Ambafladeur 
d’Efpagne  traita  de  même  quatre  Ambafïa- 
deurs  de  Brandebourg  qui  furent  le  Comte  de 
Sch  warzenberg } le  Baron-  de  Blumendal , Sc 
les  Seigneurs  de  Knefebeck  & Friz. 

Au  Traité  de  Weftphalie  le  Comte  de 
Pegnaranda  Ambafladeur  d’Efpagne  fit  lemê- 
me  traitement  aux  deux  Ambafladeurs  de 
Brandebourg  le  Comte  de  Witgenftein  & le 
Baron  de  Loben.  - - . * 

Le  même  Ambafladeur  d'Efpagne  traita 
• » ’ égale- 
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paiement  à Francfort  Tannée  t6$8.  à Téléc- 
non  del’Empereur  les  deux  AmbafTadeurs  de 
Brandebourg  , le  Prince  Maurice  de  Naflau, 
&le  Chancelier  de  Jena.- 
.L’année  i<S<So.  le  Baron  de  Watteville  Am- 
bafTadeur  d’Efpagne  traita  également  à Lon- 
dres les  deux  AmbafTadeurs  de  Brandebourg , 
le  Prince  deèïafTau&  le  Chancelier  Weiman , 
& la  même  année  le  Marquis  de  laFuente  en 
fit  autant  au  Traité  d’Olire  envers  trois  Am- 
baffadeufs  de  Brandebourg  les  Sieurs  de  Ho- 
verbeck  de  Somnitz , & d’Oftau. 

-,  Au  Traité  de  Nimégue  les  quatre  Ambafia- 
deurs  d’Efpagne  donnèrent  le  plein  Cérémo- 
niel aux  deux  AmbafTadeurs  de  Brandebourg 
les  Sieurs  de  Somnitz  & de  Blafpeil. 

Les  AmbafTadeurs  d’Efpagne  en  ont  fait  au- 
tant en  Pologne  aux  Elevions  des  Rois  Si- 
gifmond , Cafimir , Michel  & en  toute  autre 
occafïon , où  ils  fe  font  rencontrez  avec  ceux  de 
Brandebourg. 

• Ces  exemples,  contre  lefquels  il  n’y  en  aura 

Î»as  un  feul  de  contraire  à alléguer  du  côté  de 
a Couronne  d’Efpagne , montrent  clairement 
que  fa  Sérénité  Electorale  de  Brandebourg  eft 
en  pofTeffion  , aulfi  bien  qu’en  droit  de  rece- 
voir des  AmbafTadeurs  de  Sa  Majefté  Catho- 
lique pour  les  liens,  fans  diftinétion  du  nom- 
bre, le  plein  Cérémoniel. 

Il  ne  peut  donc  qu’être  fenfible  au  dernier 
point  à fa  Sérénité  Electorale , qu’ayant  affilié 
depuis  le  commencement  de  cette  guerre  de 
toutes  fes  Forces , les  Païs-Bas  d’Efpagne , & . 
concourant  par  tout  à foütenir  les  intérêts  de 
Sa  Majefté  Catholique . ; les  AmbafTadeurs 
veuillent  r etrancherles honneurs  dus  àfaSéré- 

H z . ' nité 
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7 Electorale,  rendus  ci-devant  aux  Ambqj| 
' ' ‘ fadeurs  de  fes  Ancêtres.Cela  ne  fe  fait  point  fanT^ 
ofiènfe  , entre  de  Amples  Gentilshommes^  à 
qui  la  vie  & l’honneur  font  d’un  prix  égal,  & 
quelle  raifon  y auroit-il  de  traiter  avec  telle 
indigniré  un  Electeur  de  Brandebourg  , en  le 
voulant  dégrader  , & cela  dans  un  tems  qu’il 
fait  agir  aux  Pais- Bas  d’Efpagne**quafi  entiére- 
j ment  a fes  frais  12.  Bataillons  8c  3 1.  Efcadrons, 
à la  fubfiftance  defqtiels  unfubfidede  zo.  mille, 
écus  par  mois  promis  du  côté  de  la  Couronne 
d’Efpagnè  & mal  payé  ne  contribue'  pas  beau- 
coup. 

L’excufe  alléguée , que  l’Ambaflade  de  Sa 
Majefté  Impériale  & celle  de  France  fait  la 
même  difficulté  à l’égârd  du  fécond  Ambaflà- 
deur  de  fa  Sérénité  Electorale  n’eft  aucune- 
ment recevable  , car  il  ne  s’agit  pas  ici  de  la 
difficulté  que  d’autres  Puiflances-font  à fa  Sé- 
rénité Electorale,  mais  de  ce  dont  Elleeften 
pofleffion  à l’égard  de  la  Couronne  d’Efpagne , 
& comme  fa  sérénité  Electorale  fe  promet  de 
la  juftice  de  Sa  Majefté  Impériale , qu’elle  ne 
. voudra  point  foûtenir  une  difficulté  contraire 
_ à la  promette  claire  de  fa.Capîtulation  & aux 
exemples  inconteftables  de  Munfter , d’Oli- 
va , & de  Nimégue  ,ainfi  elle  a lieu  d’efpérer 
qu’il  y aura  aufli  moyen  d’applanir  cette  diffi- 
4 ' culte  avec  l’Ambattade  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  : toujours  on  pourrok  -fe  flatter 
que  les  Ambafladeurs  d’un  Roi  Ami  & Allié 
ne  voudraient  point  prendre.en  ce  ci  exemple  de 
. ce  que  fait  la  France  avec  laquelle  on  eft  en 
guerre  ; mais  fuivre  plutôt  les  exemples  des 
autres  Rois  , Amis  & conférerez.  On  ne  fau- 
roit  dire  non  plus  du  côté  des  Ambafladeurs 
•*,:  de 
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de  Sa Majefté Catholique,  que  ce  feroit  céder  i^gy 
à la  France  s’ils  donnoient  les  honneurs  au  fe- 
cond  Ambaffadeur  de  Brandebourg  ; car  les 
Ambaffadeurs  de  leur  Roi  l’ayant  fait  incon- 
teflablement  à Nimégue  & ailleurs , on  avoüe- 
roit  d’avoir  déjà  alorscedé  à la  France,  dont 
on  ne  voudra  pas  demeurer  d’accord. 

'Enfin  fa  Sérénité  Electorale  efpéfe  que 
Meilleurs  les  Ambaffadeurs  de  Sa  Majefté 
Catholique  examinant  fans  prévention  ce  que 
deffus,  ne  voudront  plus  refufer  à fes  Ambaffa- 
deurs, le  Cérémoniel  fur  le  pié  du  paffé  , & 
ceci , au  fécond  auffi  bien  qu’au  premier , par- 
ce que  leur  déclaration  à l’égard  du  premier  ne 
peut  avoir  aucun  effet,  fi  on  le  veut  féparer  en 
ceci  de  fon  Collègue.  Et  comme  fa  Sérénité 
Electorale  ne  veut  que  maintenir  fes  droits; 
tout  ce  que  par  un  jufte  reffentiment  Elle  pour- 
ra refoudre  fur  ce  fujet,  & les  inconvéniens, 
qui  en  arriveront  , ne  doivent  être  attribuez 
qu’à  ceux,  qui  ont  voulu  gagner  fur  Elle,  dans 
un  tems  que  la  raifon  veut  qu’on  ne  maltrai- 
te pas  un  bon  Allié  , qui  peut  contribuer  à 
gagner  fur  l’Ennemi  Commun:  à la  Haye  ce  ' 
12t.  Juillet  1697-  . . 


■di.  , 


H g PRO- 

' \ * 

L : . - 


v 


1 


174*  Mémoires  & Négociations  , . 

ET- 
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De  Paix  entre  le  Roi  de  France  & les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pais - 
Bas , prétexté  au  Médiateur , par  Meffieurs  les 
Ambajfadeurs  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
' des  Provinces  Unies.  Le  \ Juillet  16')’}. 

LEs  cinq  premiers  Articles  font  de  mot  à 
mot  conformes  au  Traité  de  Nimwe- 
gue.  • 

Le  <5.  Article  du  Traité  de  Paix  touchant  le 
Marquât  de  Berg-op-Soom  ne  fe  trouve  pas 
dans  le  projet. 

Le  7.  Article  du  Traité  fait  le  6.  du  projet. 
Le  8 j 9 3 & 14.  n’y  font  pas. 

Leu.  Article  du  T raité  de  Nimégue  fait  le 
f.  du  projet. 

8,  La  levée  des  contributions  ceflera  de  part 
& d’autre  dès  le  jour  de  lafignature  du  pre'fent 
Traité  de  Paix  , & aucuns  arrérages  aefdites 
contributions  demandées  & accordées  , ne 

{>Qurront  être  exigez  à l’avenir  , mais  toutes 
es  prétentions  qui  pourront  refter  fur  ce  fijjet , 
fous  quelque  titre  ou  prétexte  que  ce  (oit , 
feront  entièrement  anéanties  de  part  & d’au- 
tre.' c 

p.  Comme  S.  M.  T.  C.  a fait  faifir,  arrêter 
& çonfifquer  plufieurs  Navires  3 Marchandifes  > 
& autres  effets , appartenans  aux  Sujets  desSei- 
gneurs  Etats  Généraux,  devant  la  déclaration 
ae-Ia  guerre  , & l’expiration  des  termes  ex-, 
primez  dans  les  Traitez  de  Paix  & de  Coirv- 
merce , Sa  Majefté  voulant  donner  aux  Sei- 
gneurs Etats  Etats  Généraux  une  marque  de  fa 
’ “ . . . v , - . ' ‘ - jufticc3 


-j  r ■ 


P R O J 


Digiti2ed-by^j6figlé 


de  U Paix  de  Ryfwick.  175 
juftice,  promet  & s’oblige  de  dédommager  leurs  l 
Sujets  des  pertes  confidérables , qu’ils  ont  fouf-  ' 

ferres  par  la  confifcatlon  de  leurs  Navire^, 
Marchandifes , & autres  effets,  le  tout  avec  le 
dommage  & l’intérêt  enfuivi. 

10.  Pour  affermir  d’autant  plus  & faire  fub- 
ftfter  ce  Traité,  on  eft  de  plus  convenu  entre 
Sa  Majefté  & les  Seigneurs  Etats  Généraux 
qu’étant  fatisfait  à ce  Traité , il  fe  fera  com- 
me fe  fait  par  celui-ci  une  réconciliation  tant 
générale  que  particulière  fur  toutes  fortes  de 
prétendons  , tant  du  tems  paffé , que  du  pré- 
fent,  quelles  qu’elles  puifTent  être,  que  l’une 
parue  pourrait  intenter  contre  l’autre  , pour 
ôter  à l’avenir  toutes  les  occafions  que  l’on 

Îourroit  fufcitcr,  & faire  parvenir  àdenouvel- 
esdiffenfions. 

L.  1 1 . Article  du  projet  eft  de  mot  à mot  le 
14.  du  Traité  de  Nimégue. 

Le  iz.  Article  du  projet  eft  de  mot  à mot  le 
jy.  duTraité  deNimégue,  excepté qu’aulieu 
de  6.  mois , il  y eft  ftipulé  un  tems  de  9.  mois. 

13.  Et  comme  Sa  Majefté  & 'les  Seigneurs 
Etats  Généraux  reconnoiffent  les  puiffantsoffi- 
ce§  que  le  Roi  deSuéde  a contribuez  inceffam- 
ment , par  fes  confeils  & bons  avertiffemens 
au  falut  & au  repos  public  , il  a été  convenu 
de  part  & d’aiitre , que  fadite  Majefté  Suédoife 
avec  fes  Royaumes  foit  comprife  nommément 
dans  le  préfent  Traité,  de  la  meilleure  forme 
que  faire  fe  peut. 4 , 

14.  En  ce  prefeot  Traité  de  Paix  & d’ Al- 
liance feront  compris  de  la  part  dudit  Seigneur 
Roi  T.G.  le.  — . 

1 <).  Et  de  la  part  des  Etats  Généraux  le. ...  • 

- lé.  Ledit  Seigneur  Roi  & icfdits  Seigneurs 
. H 4 - Etats 
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j 607.  EtatsGénéraux  confentent  que  le  Roi  deSué- 
“ ■'' * de  comme  Médiateur,  & tous  autres  Poten- 
tats & Princes,  qui  voudront  bien  entrer  en 
un  pareil  engagement , puifTent  donner  à Sa 
Majefté  & aufdits  Seigneur  Etats  Généraux 
leurs  promettes  & obligations  de  garantie  de 
l’exécution  de  tout  le  contenu  au  préfent 
Traité. 

17.  Le  préfent  Traité  fera  ratifié  & approu- 
vé par  ledit  Seigneur  Roi  & lefdits  Seigneurs  r 
Etats  Généraux , & les  lettres  de  ratification 
feront  délivrées  dans  le  terme  de  . . femai- 
nes,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut,  à compter  du 
jour  de  la  fi^nature.  En  foi  de  quoi  &c. 

& Délivré  a Son  Excellence  Moniteur  l’Am- 
baffadeur  Médiateur  par  les  foufligne^  Atnbaf- 
fadeurs  Extraordinaires  des  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas  , en  réfervant 
les  prétenfions  particulières  desSujets  <^e  l’Etat 
contre  la  France,  & ce  qui  pourrait  être  jugé  v 
encore  pouvoir  fervir  à la  convenance  récipro- 

3ue,  pour  en  être  convenu féparément,  le  13. 
e Juillet Itfj?/.  ' 

Jacob  Boreel. 

, . ’(L.s:) 

' ,E.  dç  Weede. 

: *:  tt.S.)  • 

W.' van  Haken. 

(L.S.)  ' 
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PROJET 

De  Meilleurs  les  AmbafTadeurs  d’Angleterre 
pour  le  TraitédePaix  avec  la  France,  pré- 
Ten#au  Médiateur  le  J*  Juillet,  1597. 

J1® 

I.  fit  univerfalis , perpétua  veraque  &fin± 
1 cera  amicitia  inter  Serenijfimunt  ne  Potentif- 
fimum  Principem , Gulielntum  Tertium  Magna  Bri- 
tannin  Regem  , &•  Sercniffitnum  ac  Potentiffimum 
Principem  Ludovicum  Decitnuin  Quartum  Regem 
Ckriflianifjimum , eorumque  baredcsac  JiicceJforeSy 
nec  non  utriufque  Régna , Status , & Subdit  os , ea- 
que  ita  fincer'e  àr  in  violât  è fervetur  & colatur , ut 
alter  alterius  utilitatem , honorent , accommodant 
promoveat , omnique  ex  parte  fida  vicinttas  &■  Je* 
cura  pacis  atque  amicitia  cultura  revirefeat  indies 
& augeatur. 

2.  Omnes  inimicitia , hoftilitates  , difeordia  <& 
hella , inter  difiurn  Dom  'mum  Magna  Britannia 
Regem  & diâlum * Dominant  Regem  Cbri/lianifft - 
muni , eorumque  Stibditos , cejfent  & aboie antur  , 
ita  ututerque  ab  omni  direptione  , depradatione  % 
lajione  , mjuriis  ac  infejlatione  qualicunque  , tant 
terra  quant  mari  & aquis  dulcibus  ubivis  gentiunt , 
ac  maxime  per  omnes  alterntrius  Regnorum  ac  ditio - 
num  Traéîus  , Dominia  , Loca , cujufctmque  Jiut 
conditionis , temperet  prorjus  & abfiineat. 

3 . Omnes  offenfa , injuria  , damna  , qua  pra- 
diâltts  Dominas  Rex  Magna  Britannia  ejujqwe  Sub- 
diti  , vel  pradiélus  Dominas  Rex  Chrijlianifftmus 
cjufque  Sabditi , durante  hoc  èello , alter  ab  altéra 
pertnlermt , oblivioni  tradantur , ita  ut  nec  eorum3 
nec  ullius  alterius  rei  cauja  vel  pratextu , alter  al- 
teri , aut  alterntrius  Subditi  poji  hac  quicqùam  ho- 

: H 5 fiilita- 
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ftilitatis , inimicitia , moleftiœ  vel impedimenti,per 
Je  vel  per  alios , clam  Del  palàm , direélè  vel  indi- 
re âè  , fpecie  juris  aut  via  fafli , inférant  vel inferri 
faci autant  patiantur.  ' 

4.  Satisfa&io  érreparatio  integra  fient  ex  titra- 
que  parte  pro  omnibus  damnis  atque  mjums  qtia 
Subditi  fnpradiâorum  Regtim  fibi  inv'tcem  Jecerunt  ■ 
JpinHikrtmt  ante  declarationem  prafentis  belle.  . 

5»  Liber fit  ujùs  Navigationis  &Commercii  inter 
Subdit  os  utriajque  diâornm  Dominorutn  Regum , 
prout  jam  olim  erat  tempore  pacis , ér  anti  nuper- 
rimi  belli  denunciationem  , ita  ut  quivis  eorum  al - 
terutrius  Régna , Proviucias , Emporia , Portas  & 
Elumina  3 libéré  cum  ntercibus  fuis  adiré  , ibiqtte 
verfari  ac  negotiari  citra  molefliam  pojfit , omni- 
hufque  libertatibus  , immunitatibus  <&  privilégias 
per  folemnes  Traélatus  & vetufiam  confuetudinem 
concejfis  3 ibidem  uti  & frtti. 

6.  Omises  Galli  habitantes  & contmorantes  ht 
Regnis  aut  Dommiis  Domini  Regis  Magna  Britan- 
nia  atque  etiam  omnes  Subditi  ejufdem  Domini  Regis 
k aient  esTe\r  as  aut  ali  a Bona  immobilia  in  Regnis  ac 
Dommiis  Regis  Chriftianiffimi  fita  percipient  fruc- 
tus  Çr  reditus  diâarum  terrarum  bonortmqne , &*- 
vfdem  gaudebunt  & fruentur  abfque  omni  molefia - 
tione  ac  impedimento  , & quicunque  ex  illis , qui 
quocunque  modo  in  carcere  aut  eufiodia  vel  nunc  de - 
tinentur  vel  detenti  fuerunt  durante  hoc  bello,  liber- 
tatem.  integram  habebunt , redèutsdi  in  Régna  pra- 
diâi  DominiRegis  Magna  Br.it annia. 

7.  Refiituet  Dominas  R ex  Cbriftianijfimus  DoSti- 
po  RegiMagna  Br it annia  omnes  Regiones , Iufulas  y 
Aces  c^1  Colonies  ubivit  locorum  fitas , quaspojfide- 
laittAngli  ante  bujus  prajèntis  belli  declarationem  x 
& vice  verfa  Dominas  Rex  Magna  Brit annia  refti- 
tnel  Domino  Régi  Cbrifiieniffimo  omises  Regiones, 
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lnfiulat  , cb"  Colonias  tihïvis  locor/m  fit  as , 16a  j, 

quas  poffidebant  Galli  ante  didam  tjtfidem  belli  de- 
cïaratmctn  , iis  folummodo  locis  exceptis  Domino  ■' 

Régi  Magna  Britannia  pertinentibus  quos  durante 
pace  pracedente  boc  prafens  beffum  , occupaverimt 
Galli  j atque  bac  reflitutio  utritifque  fiet  intra  fipa- 
tium  fiix  menfium  aut  citiàs  ,fi  fieri  pofiit.  Et  eum 
ad  finem  ftatim ah  bujus  Traâlatus  ratihabitione 
dlter  didorum  Dominorum  Regum  alteri  Domino 
Régi  aut  Commifidriis  , ejtts  nomine  ad  iddelega- 
tis,  onmia  ad  a ceffionis , infiniment  a & mandata  ne- 
aejfiaria  rite  & fectmdum  débitant  formam  confiée - 
ta , tradat , ont  tradi jubé  at,it aut  effedtts  fequatur. 

8 . Omnes  littera  tam  Reprefialiarum  qttàm  Mar- 
ca  & Contra- Marca  qùa  hadenus  quavis  de  caufia 
utrinque  concejfia  fuernnt , nul! a , cafifia  & irrita 
vianeant , cb“  babeantur  ; nec  alla  impofterum  btt- 
jufmodi  titera  ab  alteratro  didorum  Dominorum 
Regum  adverfas  alterius  Subditos  concedantur  3 nifi 
priùs  dejuris  denegatione  manifeft  'e  conQiterit , nec 
aliter  de  juris  denegatione  confiet , nifi  illius  qui  re- 
prefaliantm  litteras  fibi  concedi  petit  3 libellas  J up- 
plex  Miniflro  ( Regis illius  nomine  ) contr a enjus  Sub- 
ditos ilia  littera  poflulantur , ibidem  degenti  editns 
ac  oftenjhs  fuerit , ut  is  intra  quatuor  menfium  fipa- 
tium  aut  citius  m contr arium  inquirere  pofiit , aut 

. ptveurare  , ut  ex  parte  rei  adori  quàm  primum 
fiatisfiat.  Si  verd  Regis  illius  contr  a cujus  Subditos 
reprefalia  poflulantur  ntilltts  Minifier  ibi  degat , re- 
prefialiarum littera  non  concedantur  , nifi  poft  fipa- 
tium  quatuor  menfium  computandorum  à die  quo 
libellas  Jupplex  Régi  contra  cujus  Subditos  reprefa- 
lia petuntur  aut  privato  ipfius  confilio  edi  tus  ac  . 
oblatus  fuerit.. 

9.  Tum  ad  pracidendam  otnnem  Iitis  &conten- 
tmum  materiam  qua  oriri  pofifiet  ex  caufia  refiitu- 
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tionis  navium  , mercium , aliarumque  reruttt  me- 

* folium  , quas  in  Regionibus  & oris  longe  dijfitis  foft 
fancitam  pacem  & antequam  ibidem  innotefcat , 
captas  èr  occupât  as  fuijje , alterutra  pars  ab  alté- 
ra conqueripojfet;  Dtnnes  naves , mer  ces  > aliaque 
bona  mobilia , qua  poft  fubfcriptionem  & publica- 
tionetn  prafentis  Traélatus  utrinqtie  eccupan  pote - 
runt  , intra  fpatium  daodecim  dierum  in  maribus 

> Rritannicis  & Septentrionalïbus  3 intra  fpatiumfex 
hebdomadtmt  à diéîis  maribus  Britamncis  & Sep- 
tentrionalïbusufque  ad  S.  VincentiiPromontorium> 
tant  intra  fpatium  decem  bebdomadum  ultra  dtâatn 
Promontorium  cis  Lineam  aquinoélialem  velaqua- 
torem  tam  in  Oceano  & Mari  Meditetraneo  quàtn 
alibi , denique  intra  fpatium  fexmenfiumtr ans  ter- 
mines pradiéîa  Littea  per  univerfum  Orbern , fine 
ulla  exceptione  vel  ulteriore  temporis  locive  diftinc- 
tione  tdlave  refiitutionis  ont  conpenfationis  ratione 
habenda  occupantium  fint  & maneant. 

I o.  Si  verb  accidat  per  incogitantiam  aut  im- 
prudentiam  dut  aliam  quam  libet  caufam , ut  qui - 
vis  fubditus  alterutrius  duorum  pradiâorum  Do- 

* (fninorutn  Regum  , facïat  aut  committat  aliquid 
terra  mari  ont  aquisdulcïbus , ubivis gentium  , qua- 

f minus  obfiervetur  prafens  Traélatus  , aut  qu'o  par - 
ticularis  aliquis  articulus  ejufdem  effeélum  fuum 
non  Jbrtiatur , bac  Pax  & bona  Correjpondentia 
inter  pradiélos  Dominos  Reges  non  idcirco  mter- 
1 rumpetur  aut  infringetur  3 Jèd  inprifiino  Juo  r obé- 
ré , firmitate  S"  vigore  manebit , fed Jubditus  ifle- 
folummodo  de  faé{o  fiuo  proprio  rejpondebit , 
panas  p erfolv et  infliélasper  Leges  & praferiptaju - 
rts  gentium. 

il.  S in  autem  > quod  Omen  Deus  Optimus 
Maxinms  avertat , fopita  fimtdtates  inter  diélos 
, Dominos  Reges  aliquando  renoventur  3 & in  aper - 

tutn 
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tant  hélium  erumpant , vnvjffp  merces,  ac  bon  a 
quavis  mobilià  ait  er ut  rut  s partis  qua  inpartibus  ' 
ut  que  in  ditione  partis  adverfa  bçrere  atque  extare 
deprebendentur , fifco  ne  qddicantuï  attt  ullo  incom- 
moda afictanturf,  vel  fubditis  alterntrius  didorum 
Dotninorttm  Regum  femejlre  fpatium  integrum  bine 
mde  concedatur  , qui»  res pr édifias  ac  alittd  quidvis 
ex  fùisfacu/tatibas  quo  libitum  erit  citraullain  mo - 
leftiam  inde  avehaiit  ac  transférant. 

1Z.  Quantum  ad  Principatum  Araufionenfcm  , 
aliafque  ferras  & Domiuia  qua  pertinent  M prœ- 
dicium  Dominmn  Regem  Magna  Britannia  articu - . 
lus  feparatus  fr ad  a tus  Neomagenjis  inter  Regem 
CbriflianiJJimum  & D.  D.  Or  dînes  Generales  Uni- 
tari'm  Be/gii  Provinciarum  decimo  die  Augttfti 
lô'ÿiï.concluji fecundnm formant  & ténor em  Juum 
t effedum  plénum  fortietur  atque  ita  omnes  tnno9k- 
tionesàr  immutationesrefarcientur , ontnia  arrefta  , _ 
edida , & alia  adacujufcunque  fut  generis  abfque 
ulla  exceptione  qua  dido  Tradatui  ullo  modo  con- 
trariafint  aut  poft  conclufionein  ejufdem  intervene- 
rmt3  proinfedis  & annihilât is  habebuntitr  abfque 
omni  revcrJione&  confequentia  in  futur um , atqtie 
ita  omiiia  reftituentur  pradido  Domino  Régi  eodem 
Jlatu&  codent  modo,  quibtts  ns  utebatur  Érfrueba- 
tur,  priuf quant  de  pojfejjtone  eoruin  dimotus  effet , in 
tempore  belli  per  didum  Tradatum  Neotnagenfem 
cowpojiti  , aut  quibus  per  eundent  tradatum  frai 
aut  uti  debet.  Et  ad  imponendum  fiitem  omnibus 
mole f iis , litibus  , proçeffibus  & cojibus , g uifu- 
per  bac  moveri  pojjint  ; alteruter  pradidorum  Do- 
rnmorum  Regum  CommiJJarios  nominabtt  » qui  pie- 
nâ  &Jittriniariâ  poteflate  illaomnùa  compotier e & 
expedtre  poffint.  Et  quoniam  per  audoritatem  Do- 
mini  Regis  ChriftianiJjimiDotniiius  Rex  Magna Bri- 
tamia  impcditusfuerit , quo  minas  fr lier etur  redi - 
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Ï6o7.  juribus  & c^ffptodis  , tàm  Principatus  fui 
’ Araitfionenfes  quant  aliorum  Jiiorum  Dommiormn , 
que  pofi  conclufiurf  Trafiatunt  Neotnagenfem  ufque 
ad  dedarationem  prafe&is  belli  fub  dommatione 
predifii  Regis  Cbriftianiffimi  fuerunt , pradifius 
Dominas  Rex  Chriftianijfimm  Régi  Magna  Britan - 
nia  reftituet  & reftitui  ejficiet  re  aliter  cum  effefitt 
& cum  intereffe  débit o , omnesiftosreditus  jura  <£►* 
conwtoda , fecundum  Déclarations  & Vérificatio- 
ns eomnt  difiis  Cotnmifiariis  faciendas , Quatuor 
deniqae  Miniftri  Verbi  Divini  aliique  ejufdem  Prm- 
cipatus  in  cuflodia  detenti  libertate  donabuntur  , 
S1  m priori ftatu  redintegrabuntur. 

IJ.  Sub  hoc  prafenti  Pacis  Trafiatu  comprehen- 
àentur  illi  qui  ante  ratihabitionem,vel intra [ex  men- 
fifjtoflea  ab  un  a alteraque  parte  ex  commuai  con- 
jWfu  nominabuntur  , intérim  tamen , quemadmo  ■ 
dum  Sereniffimus  ac  PotentiJJîmus  Priuceps  Gtti tei- 
ntas Rex  Magna  Britannia  r & Sereniffimus  acPo- 
tentiffimu?  Princeps  Ludov'tcus  Rex  Cbriftianiffimus 
gratc  agnofcunt  fincera  officia  ac  mdëfeffa  ftudia 
quibtis  Sereniffimus  ac  Potentiffimus  PrhtcepsCaro- 
lus  Suecia  Rex , iaterpofitâ  fuâ  mediatione , hoc 
faluture  pacifications  opus , dtvino  adjuvante  auxi- 
lio , ad  exitrsm  optatum  promovit^  ita  ad  teftan - 
dum  parent  effcfium  r commuai  partium  omnium 
eonfenfti  fancitum  & conventum  ëfl , ut  altijfime 
mentor  ata  facraRegia  Majeflas  Suecia  cum  omni- 
bus fuis  Regnis , ditionibus  s-  Provinciis  ac  juribtit 
httic  Tnafiatui  fit  inclufa , & prafenti  pacification 
ne  omni  mehort  modo  comprebenfa. 

14.  Denique  bujus  prafentis  Pafii  ac  fœderis 
folemnes  ac  rite  confie  fi  a ratibabitiones  mtr  a trium 
hebdomadum  fpatiim  à die  fubfcriptionis  ccmpu- 
tandurn , yel  citius , fi  fieri  poffit  ,,  in  Domo  Régi a 
Ryfwicenfi  m Provincia  HoUandue  ttfsinque  exbi- 
v-  ♦*-  : " ;x  • • beau- 
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heantur  vel  reciproc'e  ritéque  commutentur. 

In  quorum  omnium  & Jingulorum  fupramemo- 
ratorumfidem , majufqtie  robur  , & ad  iis  donan - 
dutndebitam  vigorem  atque  plenam  au&oritatem  in- 
fra fcripti  Légats  Extraordinarii  & Plenipoten- 
tiarii  unh  curn  IlluftriJJimo  & Excellentifftmo  Do- 
mino Legato  Extraordmario  Mediatore  prafens 
Inftrumentum  pacis  fubfcriptionibus  Jigillifque  pre - 
prüs  munivermt.  Aâah&cfunt&c. 
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TRADUCTION. 


PROJET 


De  MeJJteurs  les  Ambajfadettrs  d'Angleterre  pour 
le  Traité  de  Paix  avec  la  France . Préjenté  au 
Médiateur  le  J Juillet  I679. 

18  * 

I.  *T  L y aura  une  Paix  univerfelle  & perpé-  x 
J[  tueile , une  vraye  & fincere  amitié , en- 
tre le  Sereniffime  & très-puiffant  Prince  Guil- 
laume Treizième , Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
& le  Sereniffime  & très  - puiflant  Prince 
Louis  Quatorzième  Roi  Très-Chrétien,  leurs 
.heritiers  & fuccefieurs , leurs  Royaumes , Etats 
£ & Sujets , & cette  Paix  fera  inviolablement  ob- 

fervée  entr’eux  fi  religieufement  & fincere- 
•ment , qu’ils  feront  mutuellement  tout  ce  qui 

Ïourra  contribuer  au  bien  , à l’honneur  & à 
‘avantage l’un  de  l’autre,  vivaos  entoutcom- 
« me  bons  voifins  & avec  une  telle  confiance  & 
fi  réciproque , que  cette  amitié  foit  de  jour  en 
jour fiaellement  cultivée , affermie  & augmen- 
tée. 

1.  Toutes  inimitiez  , hoftilitez,  guerres  & 

-difcoxdes , entre  ledit  Seigneur  Roi  Très-  Chré- 
. ■ * tiens 
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^ _ tieh  & le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  5 & pa- 
* reillement  entre  leurs  fujets,  céderont  & de- 
meureront éteintes  & abolies , en  forte  qu’ils 
éviteront  foigneufement  à l’avenir,  defe  faire 
départ  ni  d’autre  aucun  tort,  injure  ou  préju- 
dice , & qu’ils  s’abfticndront  de  s’attaquer , 
piller,  troubler  ou  inquiéter , en  quelque  ma- 
niéré que  ce  foit,  par  Terre  par  Mer,  ou  au-  r 
très  eaux  , dans  tous  les  endroits  du  Monde , 

4 & particulièrement  dans  toute  l’étendue  des 

Royaumes  , Terres  & Seigneuries  de  l’obeif- 
fance  defdits  Seigneurs  Rois,  fans  aucune  ex- 
ceptiom 

3.  Tous  les  torts,  dommages,  injures  & 
offenfes  , que  lefdits  Seigneurs  Rois  & leurs 
' fujets  auront  fouffertes  ou  reçues  les  uns  des  au- 
tres, pendant  cette  guerre,  feront  abfolument 
oubliez  , & leurs  Majeftez  & leurs  fujets  pour 
quelque  caul'e  & occafion  que  ce  puide  être, 
ne fe  feront  déformais,  ni  ne  commanderont, 
ou  ne  fouffriront  qu’il  foit  réciproquement  fart 
de  part  ni  d’autre,  aucun  aCte  d’hoftilité,  ou 
d’inimitié,  trouble  ou  préjudice,  de  quelque 
nature  & maniéré  que  ce  puide  être , par  au- 
trui ou  par  foi  même , en  public  ou  en  fecret , 
directement  ou  indirectement , par  voye  de  * 0 
' ‘ fait,  ou  fous  pretexte  de  juftice. 

A-  On  fera  de  part  & d’autre  une  entière 
réparation  des  torts  & des  dommages  tjue  les 
fujets  des  deux  Couronnes  fe  font  faits  récipro- 
quement avant  la  déclaration  de  la  préfente 
guerre. 

’i.  La  Navigation  & le  Commerce  ferontli- 
bres  entre  les  fujets  defdits  Seigneurs  Rois,  de 
meme  qu’ils  l’ont  toujours  été  en  tems  de  Paix 
&:  avant  la  Déclaration  de  la  derniere  guerre:, 
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enforte  que  lefdits  fujets  puiffent  réciproque- 1697. 
ment  aller  & venir  avec  leurs  Marchandées 
dans  les  Royaumes  , Provinces  , Villes  de 
Commerce  , Ports  & Rivières  defdits  Sei- 
- gneursRois,  y demeurer  & négocier,  fans  être 
troublez  ni  inquiétez , & y joüir  & uferde  tou- 
tes les  libertez,  immunitez  & privilèges,  qui 
y font  établis  par  les  Traitez  folemnels,  ou  - 
accordez  par  les  anciennes  coutume*s  des 
lieux.  V 

" 6.  Tous  les  François  qui  font  habituez  dans 

les  Royaumes,  Terres  & Seigneuries  du  Roi 
.de  la  Grande  Bretagne,  & pareillement  tous 
les  fujets  de  fadite  Majefté,  qui  ont  des  Ter- 
res ou  d’autres  biens  immeubles  fituez  dans  les  • 
Royaumes  & Seigneuries  du  Roi  Très- Chré- 
tien , recevront  les  fruits  & les  revenus  defdi- 
tesTerres  & biens,  & ils  en  jouiront  fans  au- 
cun troidtf|  ni  empêchement  : & tous  ceux 
d’entr’eüx^ui  font  maintenant , ou  qui  ont  été 
détenus  dans  les  prifons , ou  mis  en  arrêt  de 
quelque  maniéré  que  ce  puiffe  être  durant  le 
cours  de  cette  guerre , auront  une  entière  li- 
berté de  retourner  dans  les  Royaumes  dudit 
Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

7.  Ledit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  fera 
remettre  au  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne tous  les  Pais,  Illes,  Fortereffes  & Colo- 
nies, en  quelque  lieu  du  monde  qu’elles  foi ent 
fituées,  que  les  Anglois  poifedoient  avant  que 
la  prefente  guerre  fut  déclarée , & pareillement 
ledit  Seigeur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  refti- 
tuera  audit  Roi  Très-Chrétien  tous  W Pais,  . , 
Ifle$,  ' Fortereffes  & C«lonies  , en  quelque 
partie  du  monde  qu’elles  foient  fituéps , que  les 
François  poffedoient  avant  la  Déclaration  de 
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la  prefente  guerre , à la  referve  feulement  dés 
lieux  apartenant  audit  Seigneur  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  , que  les  François  ont  occu- 
pez durant  la  Paix  qui  a précédé  immédiate- 
ment la  préfente  guerre.  Et  cette  reftitution 
fe  fera  de  part  & d’autre  dans  l’efpace  de  lîx 
mois  ou  plutôt  même,  s’il  eftpoffible,  &pour 
cet  qffet  auffi-tôt  apres  l’échange  des  Ratifica- 
tions du  prefent  Traité,  lefdits  Seigneurs  Rois 
donneront  réciproquement  , ou  feront  donner 
& délivrer  aux  Commiffaires  , qu’ils  députe- 
ront de  part  & d’autre,  pour  les  recevoir  en 
leur  nom-,  tôusaftesdeceffion,  ordres  & man- 
dements neceffaires , & en  fi  bonne  & due  for- 
me , que  ladite  reftitution  foit  effectivement 
& entièrement  executée. 

8.  Toutes  Lettres  tant  de  reprefailles  que  de 
marque  & contremarque , qui  ont  été  délivrées 
jufqu’à  prefent,  pour  quelque  cauf$&  occafion 
que  ce  puiffe  être,  demeureront  & feront  ré- 
putées nulles,  inutiles  & fans  effet , & à l’ave- 
nir aucun  des  deux  Seigneurs  Rois  n’en  déli- 
vrera de  femblables  contre  les  fujets  de  l’au- 
tre, s’il  n’apparoit  auparavant  d’un  déni  de 
juftice  manifefte  , ce  qui  ne  pourra  être  tenu 
pour  confiant,  à moins  que  la  requête  de  celui 
qui  demandera  les  Lettres  de  reprefailles , n’ait 
été  rapportée  ou  reprefentée  au  Miniftre  ou 
Ambaffadeur , qui  fera  dans  le  Pais  de  la  part 
du  Roi , -contre  les  fujets  duquel  on  pourfuivra 
lefdits  Lettres,  afin  que  dans  l’efpace  de  qua- 
tre mois  il  puiffe  s’éclaircir  du  contraire  , ou 
faire  en  forte  que  le  defendeur  fatisfaffe  incef- 
fament  le  demandedr;  & s’il  ne  fe  trouve  fur 
le  lieu  aucun  Miniftre  ou  Ambaffadeur  du  Roi 
contre  les  fujets  duquel  on  demandera lefdites 
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Lettres,  l’on  ne  les  expédiera  encore  qu’aprè6  i^n-r!. 
quatre  mois  expirez  » a compter  du  jour  que  la  * ' 

requête  de  celui  qui  demandera  lefdits  Lettres 
aura  été  prefentée  au  Roi  , contre  les  fujets 
duquel  on  les  demandera , ou  à fon  Confeil 
privé.' 

^ 9.  Et  pour  prévenir  & retrancher  tous  les  fu- 

jets de  plaintes  , conteftations  ou  procez  qui 
pourroient  naître  à l’occafion  de  la  reftitution 
prétendue  de  V aideaux , Marchandifes , ou  au- 
tres effets  de  même  nature  , qui  leroient  pris 
& enlevez  ci-après  de  part  & d’autre,  depuis 
le  préfent  Traité  de  Paix  conclut  ligné,  mais  9 
avant  qu’il  eût  pû  être  connu  & publié  fur  les 
r.-  Côtes  ou  dans  levais  les  plus  éloignez  , on 
eft  convenu,  que  tous  Navires,  Marchandifes 
& autres  effets  femblables,  qui  depuis  la  ligna- 
turc  du  préfent  Traité  pourront  être  pris  & en- 
levez , dé  part  & d’autre , demeureront  fans 
aucune  obligation  de  recompenfe  à ceux , qui 
s’en  feront  failîs  dans  les  Mers  Britanniques  & 
Septentrionales , pendant  l’efpace  de  1 a.  jours , 
immédiatement  après  la  iïgnature  & publica- 
tion dudit  Traité  , & dans  l’efpace  de  lîx  fe- 
maines  pour  les  prifes  fai  tes  depuis  lefdites  Mers 
Britanniques  & Septentrionales  , jufques  au 
Cap  de  Saint  Vincent  ? & depuis  ou  au  delà 
de  ce  Cap  jufques  à la  Ligne  tant  dans  l’Océan  • 
que  dans  la  Mer  Mediterranée , ou  ailleurs  dans 
l’efpace  de  dix  femaines,  & enfin  dans  l’ef- 
pace de  lîx  mois  au  delà  de  la  Ligne , & dans 
tous  les  endroits  du  Monde , fans  aucune  ex- 
• ception , ni  autre  ou  plus  particulière  diftin&ion 
de  temsou  de  lieu. 

■ 10,  Que  s’il  arrivoit  parhazard,  inadver- 
tence  , ou  autre  caufe..  quelle  qu’elle  piaffe 
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être,  qu’aucun  des  fujets  de  l’un  defdits  Sei- 
gneurs Rois  > fit  ou  entreprit  quelque  chofe  par  . 
Terre,  par  Mer,  ou  fur  les  Rivières»  enquel- 
que  lieu  du  Monde  que  ce  foit , qui  pût  contre- 
venir au  prefent  Traité,  & en  empêcher  l’en- 
tiere  execution , ou  de  quelqu’un  de  ces  Arti- 
cles en  particulier  , la  Paix  & bonne  corref- 
pondance  rétablie  entre  lefdits  Seigneurs  Rois 
ne  fera  pas  troublée,  nicenfée  interrompue  à 
cette  occafion , & elle  demeurera  toujours  au 
contraire  en  fon  entière  & première  force  & 
vigueurs  mais  feulement  celui  defditS  fujets 
qui  l’aura  troublée  répondra  de  fon  fait  parti- 
culier , & en  fera  puni  conformément  aux 
Loix&fuivant  les  Réglés  établies  par  le  droit 
des  gens. 

11.  Et  s’il  a r ri  voit  au  (fi , ce  qu’à  Dieu  ne 
plaife,  que  les  mefintelligences  & inimitiez 
éteintes  par  cette  Paix,  fe  renouvellaffent  en- 
tre le  Roi  Très-Chrétien  & le  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne,  & qu’ils  en  vinifient  à une  guerre 
ouverte,  tous  les  Vaiffeaux,  Marchandifes , 

& tous  les  effets  mobiliaires  des  fujets  de  l’un 
des  deux  Rois,  quife  trouveront  engagez  dans 
les  ports  & lieux  dp  la  domination  de  l’autre, 
n’y  feront  point  confifquez , ni  en  aucune  fa- 
çon endommagez , mais  l’on  donnera  aux  fu  jets 

. defdits  Seigneurs  Rois  le  terme  de  fix  mois  en- 
tiers à compter  du  jour  delà  rupture,  pendant 
lefquels  ils  pourront , fans  qu’il  leur  foit  donné 
aucun  trouble  ni  empêchement,  enlever  ou 
tranfporter,  oùbonleurfemblera  , leurs  biens 
de  la  nature  ci-deflus  exprimée , & tous  leurs  * 
autres  effets. 

12.  Quant  à la  Principauté  d’Orange,  &T 
autres  Terres  & Seigneuries  qui  appartiennent 


gittzedbyf 


de  laPaix  déRjfutiék,  189 
au  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne , l’Ar- 
ticle  feparé  du  T raité  de  Nimegue  conclu  le  1 o.  ” ' ' 

du  moisd’Août  de  l’année  1678.  entre  Sa  Ma- 
jefté  Très-Chrétienne  & les  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  Provinces  Unies , fera  entière- 
ment exécuté  félon  fa  forme  & teneur*.  & en 
•confequence*  toutes  innovations  & change- 
mens  qui  fe  trouveront  y avoir  été  faits  depuis* 

& au  préjudice  dudit  Traité,  de  quelque  ef- 
pece  qu’ils  foient  * feront  reparez  fans  aucune 
exception,  & tous  les  Arrêts*  Edits*  ou  au- 
tres A êtes  pofterieurs*  & qui  pouroienty  être 
contraires*  de  quelque  maniéré  que  ce  foit* 
demeureront  mus  & de- nul  effet,  fans  qu’à 
l’avenir  ilfe  puifle  rien  faire  de  femblable  à cet 
égard,  en  forte  que  l’on  rendra  au  Seigneur 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  tous  lefdits  biens* 
au  même  état  & en  la  maniéré*  en  laquelle  il 
les  poffedoit  & en  joüiffoit  avant  qu’il  en  eût 
été  dépoffedé,  pendant  la  guerre  qui  a été  ter- 
minée par  la  Paix  de  Nimegue,  ou  qu’il  de- 
voir Jes  poffeder  & en  jouir  aux  termes  & en 
vertu  duuit  Tra^é  * & pour  d’autant  pluspre- 
venir  & terminer  fans  retour  toutes  les  diffi- 
cultez,  troubles,  pretenfions,  &procez*nez 
& à naître  à l’occafion  defdits  biens  , lefdits 
Seigneurs  Rois  nommeront  des  Commiflàires 
de  part  & d’autre,  &leur  donneront  pouvoir 
de  décider  ou  accorder  entièrement  tous  kfdits 
differens.  Et  comme  ledit  Seigneur  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  n’a  pu  jouir  des  revenus,  droits 
& émoluments  tant  defa  Principauté  d’Oran- 
gequedefes  autres  Seigneuries  qui  font  de- 
meurez fous  la  domi  nation  dudit  Seigneur  Roi 
Très-Chrétien  depuis  1*  conclusion  du  Traité 
deNin^égue  jufqu’àla  déclaration  de  la  préfet 
* # s te 
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1697.  te  guerre,  &ce  à caufe  de  l’empêchement  que 
, ' ledit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  y a mis  * 
.Majefté  Très-Chrétienne  rendra  & fera  ren- 
dre réellement  & avec  effet  tous  lefdits  reve- 
nus! droits  & émolumens  avec  les  intérêts  qui 
en  doivent  provenir , fuivant  les  déclarations 
& vérificationsjjui  en  feront  faites  en  préfenc» 
defditsCommifîaires.  Et  enfin  les  quatre  Mi- 
niftres  de  la  parole  de  Dieu  & les  autres  delà- 
dite  Principauté  qui  font  détenus  dans  les  pri- 
ions , feront  mis  en  liberté,  & rétablis  dans 
leur  premier  état. 

13.  Seront  compris  dans  le  prefent  Traité 
de  Paix,  ceux  qui  avant  l’échange  des  Ratifi- 
cations , qui  en  feront  fournies,  oudansl’ef- 
pace  de  fix  mois  après , feront  nommez  à cet 
effet  de  part  & d’autre , & dont  on  convien- 
dra réciproquement,  & cependant  comme  le 
Sereniffime  & très-puiffant  Prince  Guillaume 
T roiziéme,Roi  de  la  Grande  Bretagne, & le  Se- 
reniflîme  & très-puiffant  Prince  Loiiis  Qua- 
torzième Roi  très-Chrétien, reconnoiffen^avec 
gratitude  les  offices  finceres,  &rle  zéie  conti- 
nuel du  Serenilfime  & très-puiffant  Prince  'f- 
Charles  Douzième  Roi  de  Suède,  qui  avec 
l’affiftance  divine  a fi  fort  avancé  le  lalutaire 
ouvrage  du  prefent  Traité  de  Paix,  & l’a  en- 
fin conduit  par  fa  Médiation  au  plus  heureux 
fuccez  qu’on  en  pouvoit  fouhaiter  de  part  Si 
d’autre , leurfdites  Majeftez  pour  lui  témoigner 
une  pareille  affe&ion , ont  arrêté  & refolu  , *• 
d’un  commun  confentement,  queSa  Sacrée  & 
Royale  Majefté  de  Suède , fera  comprife  dans 
le  prefent  Traité  de  Paix  , en  la  meilleure 
'»  forme  qu’il  fe  pourra  , pour  tous  les  Royau-  _ 
mes,  Seigneuries,  & Provinces,  Si  pour 
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tous  les  droits  qui  lui  peuvent  appartenir,  j 
14.  Enfin  le$  ratification»  folennelles  du  pre-  * 

fent  Traité  expédiées  en  bonne  & due  forme , 
feront  rapportées  & échangées  départ  & d’au- 
tre dans  le  terme  de  trois  femaines  , ou  plùtôt 
s’il  eft  poffible , à compter  du  jour  que  ledit 
Traité  aura  été  ligné  au  Château  de  Ryfwick , 
dans  la  Province  de  Hollande , & en  foi  de 
tous  & chacun  des  points  ci-deflus  expliquez  & 

.pour  leur  donner  d’autant  plus  de  force,  & 
une  pleine  & entière  autorité , les  fouflignez 
Ambafladeurs  Extraordinaires  & Plénipoten- 
tiaires conjointement  avec  l’Ambalfadeur  Ex- 
traordinaire & Médiateur , ont  ligné  le  prefent  • 
Traité  & y ont  appofé  les  Cachets  de  leurs  Ar- 
mes. Faità&c.  . 


MEMOIRE 

De  Mejfîettrs  les  Ambajfadeurs  d'EJpetgtte  pour  fu- 
pléer  à leurs  Propoji fions  , préjènté  au  Médian 
teur  le  K Juillet I697.  “ 

Ï8  . 

AYant  été  accordé  & confenti  par  la  dicta- 
ture du  10.  de  Février  dernier,  que  toutes 
les  Réunions  & occupations  faites  depuis  le 
Traité  de  Nimégue  feront  reftituées,  & étant 

notoire  quela  Ville  de  Courtrav  a été  occupée  > . 

depuis  ledit  Traité,  les  AmbalTadeursd’Efpa- 
gne  prient  Son  Excellence  Moniteur  l’ Ambafla- 
deur  Médiateur  de  tenir  pour  Amprife  dans  la 
.Lifte  des  Réunions  & occupations  ladite  Ville  ^ 
de  Coitrtray  avec  fes  dépendances  & Châtele-  ,J 
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1 5o  7 ^ nie , & de  le  faire  entendre  ainfi  à leurs  Excel- 
* ' ie.nces  Meilleurs  les  AmbaifaddUrs  de  France, 
comme  auiïi  de  vouloir  faire  ajouter  à la  fin  de 
. l’article  du  Village  de  Tincelles  dans  la  même 

Lifte  des  Réunions , au  Chapitre  de  la  Provin- 
ce de  Hainaut  les  mots  fuivans , antres  Prai- 
. ries  occupées  parla  France , fous  prétexte  de  Vinon- 
' - dation  de  Condé.  A là  Haye  le  1 8.  Juillet, 
W7- 


AUTRE  MEMOIRE' 

V 

De  Mejjieursles  Ambajfadeurs  d'Efpagne  pour  fu- 
pléer  h leurs  Propoft fions.  Préfenté  au  Médiateur 
le*  Juillet-)  169/. 

18 

S On  Excellence  Monfieur  l’Ambafladeur 
Médiateur  eft  prié  de  vouloir  faire  ajouter 
par  forme  de  fupplément  aux  articles  ici  mar- 
quez les  points  fuivans  , & d’en  donner  com- 
munication à leurs  Excellences  Meilleurs  les 
Ambaifadeurs  de  France. 

Sur  l’Article  38.  des  Propofitions.  On  fou- 
haite  qu’après  les  mots  chargez  de  Rentes  hy- 
pothéquées , foit  ajouté  , ou  ajjignées  ou  autre - 
nient  ailes, 

Etàlafin  de  l’Article  41.  dés  Propofitions. 
Fa  meme  cbofe  s'obfervera  pour  la  Rente  de  cin- 
quante mille florins  de  capital  conflituée  au  profit  du 
Duc fi'Arfchot.  * 

• * 

-j  ; 

A la  Haye  le  1^.  Juillet,  1697. 
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PROJET 

De  Meilleurs  les  Minières  Plénipotentiaires  de 
* Savoye  pour  un  Article  touchant  la  Paix  de 
Turin.  Préfeuté  au  Médiateur  le  9.  Juillet, 
1W#  *9 

V 

QUia  vero  public  a tranquillitati  congruit  & ex- 
pedit  ut  Trafiatus  Pacis  conclufus  Augujlæ 
Tattrinorum  die  vigejima  nona  Augttjli  amio 
millefimo  fexcentejimo  nonagefimo  fexto  inter  Ma- 
jefiatem  Regis  CbriJlianiJJîmi  & Regiam  Celjitudi- 
nem  Ducis  Sabaudia  in  omnibus  fd  amujjim  Jcrve- 
tur  j ideo  commuai  voto  in  bac  generali  pace  décré- 
tant efi , ut  idem  Trafiatus  in  omnibus  fuis  articu - 
lis  j punfiis  j & claufulis  firmus  Jlabiltfque  ejjè  de- 
beat  : ita  ut  per  cejjtottem  in  eodemfafiam  Dornhto 
Duci  Sabaudia  à prafato  Domino  Rege  Chrijlianif 
fimo  civitatis  Pinerolii  un  à cum  Territorio , Villis, 
P agis  & Vicis  pertiiientiifque  nulla  in  parte  minai 
vel  alterari  que at  obligatio , quant  ht  Je  fuaCbriJtia - 
nifjîma  Majeftas  fujcepit , folvendi  Domino  Mantua 
Duciin  exontts  fin  liber ationem  Jha  Regia  CelJitudi- 
nis  Sabaudia  quadringenta  nonaginta  quatuor  mill ia 
aureomm, prout  ad  confirmationem  Pacis  Clarafcen- 
fis  fufius  déclarât  tir  in  Trafiatibus  Monafierii , P y - 
r.eneorum  3 & Noviomagi , qui  omnes  in  Juo  robo- 
re  intégré  Jemper  niait ebunt  nifiquatenus  iijdem  in 
Jàpradifio  Tatirinenji  Trafiatu  exprefse  derogatum 
efi.  Quaprop  ter  idem  ipfe  Trafiatus  diligenter  & 
matur'c  viftis  Je  fins  lérponderatus  fiée  non  pafia  nup- 
tialiaj ècuta  inter  Dominant  Ducem  Burgtmdia  3& 
Dominant  PrhtcipemAdelaidem  à Sabaudia  cum  om- 
nibus rcnunciattonibus  ibidem  fafiis  ,tanquampars 
ejfentialis  pacis  getteralis  in  eâ  conprebenditur , e an- 
l'om  c II.  I dem. 
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dent  vint  & virtutem  habiturus , ac  fi  huic  prœjènti 
Infirnmcnto de ver'bo ad verbnm mjèrtus  effet:  quoei 
ut  pleniiis  & firmiùs  corroboretur , onines & fitngti - 
li  Principes  pacis  generalis  confortes , quam  inter  Je 
fiipttlantur  , pro  majoré  fecaritate  Jponfiones  Jeu 
guar  antias  eidein  Duci  Sabattdia  prajlant 3 eb°  ab  eo~ 
detn  vicijfim  accipiunt.  ' _ ■ • 


TRADUCTION. 


PR  O J ET 

De  Meffeurs  les  Minifires  Plénipotentiaires  de  Sa- 
voye  fitr  un  article  concernant  la  Paix  de  Turin  , 
préfinté  au  Me&iatear le  9 Juillet  1 697. 

19 

COrame  ilnéceflairepour  lemaintien  delà 
tranquillité  publique  , que  le  Traite  de 
Paix  Conclu  à Turin  le^.d’AoutidsxS.entre 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  & fon  Airelle 
Royale  de  Savoye,  foit  exécuté  de  point  en 
point  ; c’eft  pour  cela  que  dans  cette  Paix  gé- 
nérale il  a été  réfolu  d'un  commun  consente- 
ment que  le  même  Traité  dev©it  être  confir- 
mé dans  tous  fes  points  , claufes  , & arti- 
cles : de  manière  que  la  celîion  que  ladite  Ma- 
jféfté  Très-Chrétienne  a faite  dans  ce  Traité  à 
ladite  Altefle  Royale  de  la  Ville  de  Pignerol 
avec  fonreflort  & toutes  les  Villes,  Bourgs  & 
Villages  qui  en  dépendent  , n’apportera  au- 
cun changement  ni  diminution  à l’engage- 
ment par  lequel  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
s’eft  obligée  de  payer  à Monfieut  le  Duc  de 
' Mantouè , à la  décharge  & acquit  de  S.  A.  R. 
de  Savoye,  la  fotinme  de  quatre  cent  quatre 
vingt  quatorze  mille  ccus  d’or , ainfi  qu’il  a été 
• , . . décia- 
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déclare  plus  au  long  dans  les  Traitez  deMun-  1697. 
fier , des  Pyrénées  & de  Nimégue  en  confira 
mation  du  T rai  té  de  Querafque.  Tous  lefquels 
demeureront  toujours  entièrement  dans  leur 
force  & vertu  ; fi  ce  n’efi  ce  en  quoi  ledit  Trai- 
té du  Turin  peut  y avoir  dérogé  exprefle- 
ment.  C’eft  pourquoi  après  avoir  vii,  lu  & exa- 
miné avec  foin  ledit  Traité 3 comme  auffi  les  » 
^Conventions  Nuptiales ,•  qui  ont  été  faites  en- 
fuite  entre  Monfieur  le  Duc  de  Bourgogne  8c 
Madame  Adélaïde  PrincelTe  deSavoye,  avec 
toutes  les  rénonciations  qui  y ont  été  faites,  on 
feft  convenu  qu’il  feroit  compris  dans  la  Paix 
générale  , comme  en  étant  une  partie  eflen- 
tielle,  & qu’il  aura  la  même  force  & vertu  que 
s’il  avoit  été  inféré  mot-à-mot  dans  le  préfent 
Traité.  Et  pour  lui  donner. plus  de  force  & de 
vigueur,  tous  les  Princes  en  général  & en  par- 
ticulier qui  font  intéreflezà  la  Paix  générale  8c 
ledit  Duc  de  Savoye  fe  promettent  récipro- 
quement la  garantie  pour  plus  grande  fureté  de 
tout  ce  dont  on  eft  convenu  ci-defiiis.  . 


M E’  M O I R E. 

Du  Minifixe  du  Prince  de  Bade-Dourlach , pré- 
fcntc  au  Médiateur  le  Juillet  1697.  g 

ILluflrifJîma  & ExCellentiJJîma  Sacra  Regia  Sue- 
coratn  Majcflatis  Legationi bxtràordinaria  Me- 
diatorias  partes  in  hifce  Pacis  miverfalis  Tracîatï- 
bus  gloriasè  occupavti  nomme  Serenifjttni?rincipiss 
Domirii  Friderici  Magni  Marchionis  Badenjis  ex  Li-  - - 

ne  a Dmlacenfi  per  infrdnommatum  ejus  Miniflrum 
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1^07  paucis  hifice  exponitur.  Quod,  pojîquam  Serenifi 
* ' * fimtis  ac  Potentijfimns  Rex  Galliarum  Chrifiianijfi- 
mus  defiderium  Jiium  traffquillitatis  public  £ quan- 
tociùs  rejlituenda  magnifiée  haÛenus  teftatus  efi  ; 
eoque  nomme  Pacem  Weftpbalicam  inter  cœtera  pro 
fiimdamento  Traélatuum  Jitmendatn  judieavit 3 non 
immerit'o  Serenitas  Sua  certb  fibi  polliceatur  fore  , 

, ut  ea  quoquejura  & poffejfitones , quas  diéla  Pax 
Wcftphalica  in  fiavorem  Dotuus  Badenfis  bene  ordi - 
navit , & Neomagenfis  confirmavit , ipfius  Sacra 
Regu  Chrifiianijfima  Majefiatis  voluntate  & ope 
s in  pofterum  quoqtie  integra  , & undiquaque  illfifa 
conferventur  & marnant , qua  vero  ex  iifidem  per 
prefientes  belli  motus , quavis  de  caufia  } maxi- 
mum partent  , ob  fiolam  fitus  btclementiam  ipfii 
-adempta , Fifcoquc  Regio  addiéîa , vel  alio  modo  in 
rem  & utilitatem  SuaRegia  Chrifiianiffinue  Maje- 
fiatis verfia  & mut  ata  finit , eorum  plenaria , & 
non  remorata  in  prifiinum  refiitutio , liherr  'unufique 
efiam  ufius  nullum  plane  dubittm  haberedebeat , adeo 
ut  hoc  nomine  imprimis  refiitui  juflc  petantur:  I. 
Du  a Prœfietfura  , Kuzcnhaufien  ficilicet , & Rots 
fttb  Ricppur  eut n finis  juribtts  & appertineutiis  qui- 
btdcunque,  1.  Omnis  tlle  ager  qui  exTerrisMar- 
chicis  velin  Infiulis  R béni  3 velutraque  ejusripa , per 
munimenta  Htmingenfia , aut  alibi  s quolibet  prx- 
textu  occupants  efi.  j.  Omttia  fieuda , quibufidam 
Nobilibus  in  Aljatia  vel Suntgovia  babitantibus , per 
0 Carias  fend  aies  Marchicas  ab  antiquo  concedi  J'olita. 

4 . Peu  fi o annua , ob  Caftrum  L audfierun  anno  1 6 rt  J . 
conflit  ut  a. . 5,  Ædificia  Argentine  fit  a , cafloto 
fitper  iis , non  liber 0 flatte  Domhti  Marcjoionis  con- 
fienfiu  inito  Trafiatti , érobalia  fiat  i s mal  ta  perp  efi 
fia  damna»  abfquenulla pretii  refiufione  , atmullatis 
etiam  repetitionibus  reparationupi  vel  melioratio- 
ntim  nomine  for  flan  flacicndis , & quidquid  6.  ultra 
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bac  Domui  Bada  - Durlaccnfi  vigore  difta  P nets  j 
Weflphalica  ohm  competebat , attt  competere  pote-  . 
rat,  quocuiuitie  id  nomme  ventât  , nulloexcepto.  P or - 
ro  non  minus  etiam  diâlus  Dominas  Marchio  m fir- 
wamfpem  erigitur  fore  ut  altijfim'c  diâa  Sacra  Re- 
gia  ChrifliamJJiina  Maffias  pro  infigttijita  animi 
magnitudine , afemperque  tefiata  acquit ate , maxi- 
me vet  o procletnenùffitno  affeâtt , quo  Donmm  Ba- 
denfem  aliàs  compleéli  folita  fuit  , eandemnuttc  per 
tanporum  borum  injurias  non  quidern  in  ma  tantum 
vel  altéra  parte  lacer atam  autemteuffam , J'ed  abf- 
que  fua  cttlpa  miferandum  in  modumfere  penitus  de- 
flruâam  élever  font  Regalifuo  bénéficia  refiaurare , 
ut  itmumerabilia  damna , quee , uti  palameft, 
in  Sua  RegiaChriftianiJfima  Majefiatis  rem , armo- 
rumque  ejtis  non  contemnenda  commoda  cejfere , ali- 
quo  jaltem  modocompenjentur , gratiosè  anmiere  & 
j itbere,  bocque  ipfi  nominis  fui  gloriam  tante  lllu~ 
Jlriorem  redderevelit.  Cumque  borum  omnium  ju - 
Jlttia  & inoderatio  fatis  per  fe  patent , tanto  ma- 
jeri  fiducia  Iliuftriffimus  & Exceljentiffimus  Sacra 
Regia  Stiecorutn  Majefiatis  Legatus  Êxtraordma - 
ri  ns , Pacifique  httjus  Mediator  digniffimus , Domi- 
tJusNicolaus  Baro  de  Lillieroot  &c-  nomïne  quo  jit- 
pra , débita  ctim  obfervantiarogatur , velitipfe  pro 
eximiâquâ  pollet  prudentiel  officiorum  fttorum  vires 
eu  dirigere , ut  apud fimm'e  mentor ati  Regis  Cbri- 
ftiawjfimi  Majeftatetn  ejujque  illufiriffimam  &cx- 
cellentifjimam  ad  hofee  Traélatus  Legationem  Ex - 
traordinariam  eorum  qtioque  jttft a habeatur  ratio , 
rtec  diéîi  Dornini  Marchionis  Bada-Durlacevfis  ex - 
peflatio  tant  bene  fundata  ejfeélu  fiio  defiituatur  , 
cujus futmnam  aquitatem  ipfe  per  uberiorem  fiupra- 
difiorumexpofitionem , ubi  ea  forte  opus  c(fc  vide- 
bit  ur  , facillimo  labore  ob  oculos  potier e po(fe  Jperat , 
quant  que  proinde  ineum  eventum  faciendam  fibi  de 
. , I j meliti 1 
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1607.  meiî°ri  > prout  bis  ipjis  fit , rcj'ervari  juflit.  Si - 
**  gnatutn  Hagœ-Comitum  die  16 9?. 

■ - H • • 

Henricus  Quilielîvius  Maler. 

TRADUCTION. 

M E M OI  R E 

Du  Miniflre  dy  Prince  de  Bade-  Dourl acb3  préfenté 
au  Médiateur  le  }0uillet  1697. 

1 1/ 

LE  Miniftre  4»  Séréniflïme  Prince  Frideric 
Magnus  Marquis  de  Bade  de  la  Branche  dç 
Dourlach,  fouffignéi  expofe  en  peu  de  mots, 
au  nom  dudit  Séréniflïme  Prince»  à Son  Ext 
- cellence  Iiluftriflime  Monfieur  l’Ambaffadeur 
Extraordinaire  de  Sa  Majefté  Suédoife»  qui 
s’aquite  avec  beaucoup  de  gloire  de  la  fonc- 
tion  de  Médiateur  au  prient  Traité  de  Paix; 
Que  le  Séréniflïme  & très-Puiffanr  Roi  de 
France  Très-Chrétien  ayant  témoigné  folen- 
nellement  qu’il  délïroit  que  la  tranquillité  pu- 
. ; blique  fût  rétablie  le  plûtôt  qu’il  ferait  pofli- 
ble , & ayant  jugépour  eèf  effet  qu’il  étoit  né- 
ceflaire  de  pofer  la  Paix  de  Weftphalie  pour 
fondement  dudit  Traité  > ledit  Séréniflïme 
Prince  ell  endroit  d’efpérer  qu’il  fera  main- 
tenu à l’avenir  par  la  faveur  de  Sa  "Majefté  T rès-. 
Chrétienne  dans  la  pleine  & entière  iouïfTan- 
ce  des  droits  que  la  Paix  dejWeftphalie  a ad- 
jugez à la  Maifon  de  Bade,  & dont  la  déci- 
sion a été  confirmée  par  le  Traité  deNimégue  5 
& qu’à  l’égard  des  mêmes  droits  qui  lui  ont  été 
ravis  pour  quelque  motif  que  ce  foie  parla  pré- 
fente guerre  > &fur  tout  par  la  conjoncture  fà- 
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cheufe  de  la  fituation  de  fes  Etats,  & qui  ont  ■ 
été  confifquez  par  Sa  Majefté  Très  Chrétien-  * 
ne,  ou  appliquez  & changez , de  quelqu ‘au- 
tre manière  que  ce  foit,  à l'on  profit  & au  bien 
de  fes  affaires,  ils  lui  foient  promptement  & 
entièrement  reftituez  pour  en  jouir  librement 
& paifiblement,  puifque  c’eft  principalement 
en  cette  qualité  qu’on  demande  la  reftitution 
deschofes  qui  fuivent  & qui  font. 

I.  Les  deuxPrefeéhires  de  Kufenhaufen  & . 
de  Rots  fous  Riepur  avec  tous  leurs  droits  & 
appartenances. 

■ a.  Tout  le  Territoire  qui  renferme  les  liés 
& les  deux  rivages  du  Rhin,  & fur  lequel  on 
à bâti  les  Fortifications  d’Huningue  & au- 
tres, fous*'quelque  couleur  que  ce  puiffe  être. 

1 ^,  'Tous  les  nefs  dont  les  Cours  F éodale  s du 
Marquifat  de  Bade  ont  accoutumé  de  toute  an- 
cienneté de  diipofer  en  faveur  de  la  Nobleffç 
d’Alface  & duSuntgaw. 

- 4.  La.  penfion  annuelle  conftituée  en 
au  îujetdu  Château  de  Landfcron. 

5.  La  maifon  apartenant  audit  Seigneur 
Marquis  dans  la  Ville  de  Strasbourg , dont  le 
Contrat  de  vente  fera  déclaré  nul , ayant  été  • 
fait  fans  le  libre  Confentement  dudit  Seigneur, 

fans  qu’il  foit  obligé  de  nembourfer  le  prix  de 
cette  vente , & ce  en  compenfarion  de  quan- 
tité de  dommages  qu’il  a foufferts;  ni  que  l’on 
puiffe  repeter  contre  lui  les  frais  des  réparations 
ni  amclioremens  qui  y auront  été  faits. 

6.  Tout  ce  qui  apartenoit  ou  pouvoir,  apar- 
, tenir  en  outre  , en  quelque  façon  que  ce  pût 

être , avant  la  préfente  guerre , à la  Maifon  de  , 
Bade-Dourlach , en  vertu  du  Traite  de  Weft- 
pbalie  * en  quelque  qualité  que  ce  foit , fans 
aucune  referye,  I 4 ^e- 
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Ledit  Seigneur  Marquis  efpére  femblable- 
■ ^''ment,  queSaJVIajefte Très-Chrétienne  ci-def- 
fus  énoncée  , félon  fa  généralité  ordinaire  &■ 
fa  Juftice  reconnue  par  tant  de  témoignages, 
& fur  tout  en  faveur  de  l’affeétion  dont  Elle 
honorait  autrefois  laMaifbn  de  Bade,  voudra 
bien  rétablir  cette  maifon  , non  feulement 
ébranlée  &,délabrée,  dans  l’une  & dans  l’au- 
tre de  fes  deux  branches, par  le  malheur  des 
tems,  mais  même  entièrement  détruite  & 
renverféc  de  la  manière  du  monde  la  plus  dé- 

Îdorable,  fans  avoir  jamais  rien  .fait  qui  ait  pû 
ui  atcirer  cette  difgrace  ; & qu’Elle  voudra 
bienauffi  ordonner  par  grâce  & pour  l’augmen- 
tation defa  gloire,  que  l’on  répare  en  quelque 
façon  les  dommages  ineftimables  qui  lui  ont 
été  caufez,  & dont  les  armes  de  fadite  Ma- 
jefté  ont  tiré  des  avantages  qui  ne  font  pasà  mé- 
prifer. 

Au  refte  , comme  la  juftice  & la  modéra- 
tion de  ces  demandes  fe  reconnoît  affez  d’ejle 
• même , Son  Excellence  Illuftriffime  Mônfîeur 
Nicolas  Baron  de  Lillieroot  Ambaffadeur  de 
Sa  MajeftéSuédoife,  très-digne  Médiateur  du 
0 préfent  Traité  de  Paix  eftfuppliée,  audit  nom.  > 

avec  tout  le  refpeét  du  à fon  Caraélére  , de 
vouloir  félon  fa  rare  prudence  , employer  fes 
bons  offices  auprès  de  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne» & de  leurs  Excellences  Illuftriffimes 
Meffieurs  les  Ambaffadeurs  Extraordinaires, 
pour  les  engager  à entrer  en  confédération  de 
ces  juftes  prétentions,  & de  faire  en  forte  que 
ledit  Seigneur  Marquis  de  Bade-Dourlach  ne 
foit  pas  fruftréde  l’effet  d’une  attente  fi  bien  fon- 
dée. Il  ef|fé re  qu’il  ne  lui  fera  pas  difficile  de  fai- 
re connoître  la  juftice  de  fon  droit  par  une  dé- 
clara- 
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ciaratioti  plus  ample  dece  qu’il  avancéci-def-  j 
fus,  & qu’il  a voulu  lui  être  réferve'e  pour  cet 
effet,  comme  il  fait  par  ces  prélfcntes,  pour 
être  faite  entems  &lieuenla  meilleure  forme 
qu’il  fe  pourra.  Signé  à la  Haye  le  de  Juillet 
1 697:  11 

Henri  Guillaume  Maler. 


PROPOSITIONS 

* 

De  la  part  d\i  Prince  de  Bade-Durlach , prcfen- 
téesauMe'diateur  le^0  Juillet  16 97. 

7q 

QUant  0 tmzjorib'tts  *caTanntatibus  Sereniffîma 
Domtts  Bada-Durlacenfis  non  modo  praceden -- 
te  . fed  vel  maxime  pr a fente  bello  affliéla , ^ 
tantum  non  profits  opprejfa  efl , tanto  major/  g au- 
dio perfufns  infra  nominatus  ejus  Princeps  Dominas 
Ftidericus Magnas percepit per  Dci gratiam  & Se- 
renifftmi'  ac  Potentifjimi  Sueccrum  Regis  indefejfas 
foilicitudines  tandem  e'o  rem  peveniffè  ut  partes  belli- 
gérantes de  mutua  amicitia  & tranquillitate  Jtbi  ip- 
fis  & Orbi  Chrifiiano  reddenda  ferib  cogitaverint , 
eoque  fine  Ryfivigii  Batavorum  conventam  atque 
arnica  colloquia  infiituerint. 

Quemadmodum  Sacra  ejus  Regia  Majefiati  de 
gloriojb,  qnod  in  fe  fufeepit , Médiat oris  munere 
di élus  Dominas  Mar  ebio  ex  toto  corde  gratulatan 
ita  Deum  T.  O.  M.  ardentiffimisvotis  implorât , ut 
pra  infinita  fua  elementi a conatibus  bis  tiïaximoperè 
laudandislargijftme  benedicere , eofque  in  perennem 
rei  Chrijhana  Jdlutem  reftaaranda/n  firmandam- 
Que  dirigere , atque  pleno  effeélu  dare  velit.  Et 
hujus  optât i fuçcejfus  tneliori  fpe  frétas  ipfèDomi - 

I 5 nus 


toi  Mémoires  & Négociations 

,/jq-  nus  Marehio  Illuftrijfima  atque  Excellentijfim*  S d~ 

' ' * cra  Régi*  Suecia  Legationi  Extraordinaria , Mé- 
diat tout  s httjm  mania  exequenti  pauds  exponere 
fumma  mcejfitatecoafius  volait  Terras  Marcbkas 
Bada-Durlacenfes  funefto  hoc  bello  multifariam  af- . 
fi  fi  as  ; nec  folum  nonnulla  ejus  membrajùb  prœtex- 
tis  confificationum  nemmibus  ab  ipfo  corpore  divtdfa , 
& partent  aliam  per  novorum  Manimentorum  ex- 
frufiiones  occupât am , fed  <£*  omnia  ipfius  Marcbio- 
natus , mferioris  préjertim  oppida , adificia  & ar- 
tesnon  folum  fimplici  tllo  muro , quo  abjque  ullius 
jufta  formidine  c'mgebantur  nudata  , fed  fundittis 
everfa 3 & in  cineresredafia  3 PagorumverbVilla- 
rttmque plurimos  majorent  partent  adufios  3 Templa 
ruina  daiat  demortuorum  incolarum  imo  ipforum 
Domtnorum  Marcbionum  pie  defuvfiorum  cadavera 
Jepulchra  viol  ata  & Jpoliatai  omnetn  facrain 
’ fupellefiilem  direptam  , magnos  etiam  fylvarum 
trafius  cum  irreparabili  non  minus  Subditorum , 
quant  ipfius  Donttni  Marchionis  dçtrimento  penitus 
excifos  p & venationum  commoda  abolit  a atque  in - 
terverfa  efie  ; infuper , quodnon  nifi  lacrymantibm 
oculis  cogitan  potefl , Incolarum  & Subditorum 
maximam  ac  meliorem  partem  dulciffttna  patria  ex- 
pidfam3  alibi , depofitorevertendi  animo , fedem  fi- 
xifie,  cateros  , quibus  extrema  mferia  ,ficbilc  li- 
cet , hoc  beneficium  denegabat , nel  quos  etiam  Jpes 
meliorum  retinebat , aut  prapropera  morte  abrep- 
tos  efie  3 aut  quibus  & hoc  fiolatium  non  obtigit } nots 
minus  ac  altérant  Terrarum  Marcbicarum  in  Brijgo - 
via  fitarum  partem  immenfiarum  contnbutionum 
fub  variis  nominïbùs  impo fit  arum , & 3 mH°  P^ane 
habitorefpefiuindies  crefcentis  Subditorum pauper- 
tatis  adhuc  quotannis  , pra  primis  ver»  pr  fiente  x 
ultra  prfilationis  poffibilitatem  aufiarum  3 oneri- 
bus  premiy  t or  unique  rigorofis  exafiionibus  3 quas 
~ 7 nulta 
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mil  a vel  jufliffima  rationis  allegatio , nullœ  prcccs>  j 
milia  denique  cujufcnnqtie  amici  auâloritas  & inter - 
ceffio  fifiere  vel faite  tu  miuuere  potefi , excuti , va- 
riis  item  operar um  indïQimtbus  faepijftme  fatigari: 
juvehtutem  ad  fervitia  militaria  vi  m'mifqne  adigi , 
Prèefeélos  cujufiibet  Ordinis  carcer'tbus  diutîtrnis  imb 
pene  petpetuis  mancipatos  ibi  languerepartim  & mi- 
Jertim  Jpiritum  exhalare  , cateros  fimilia  timentes 
officia  Jha  tali  mercede  non  digna  ultra  déférer e bine 
omnts  dijciplina , atqucLcgtm  vhn  collabi  penitus 
& tolli  ; bifque  & infinitif  aliis  calamitatibus  abf- 
que  interruptione  à ccepto  bello  in  hodierttum  ufqtie 
diem  continuons  amænifjtmam  alias  hqncGermania 
Provinciam'deferti  potius  Jpeciem  indnifj'e.  Quin  in/o 
ipfnm  Principem  cum  innocenti  familia  in  exilium 
aéîum  y & licet  omnibus  fer  e d'itionayi  fiiarumredi - 
tibus  pr opter  temporum  injurias  extitum , nihilomi- 
nus  ad  varia  vel  illiquida  & neutiquam  confejfata 
vel  plane  injufl a débita , pro  petentium  indifireta  li- 
bidine perfolvenda  violentis  ntodis  adftringi  , 
quod , pro  complément 0 omnium  malor  um  efj'e  potefi ,, 
drcumvallatione , qua  reliqua  Sucvia  Rbentttn  ver- 
jus hodie  cingitur , Marchiam  banc  prorjits  exclttdi , . 
adeoque  continuandis  pro  arbitrio  affifilionibus  ex- 
puni. 

Qua  omnia , cùm  ita  verc  comparât  a veletiam 
narratis  majora  fint , diélus  Dominas  Marcbio  nul- 
lus  dubitat  j qu  'm  vel  folaeorumcotnmemoratio  Do - 
muni  fuam  perantiquam , de  re  tain  public  a quàw 
Cbrifliana , optime  femper  méritai n ante  omnia  ea 
J vefiitutione  qtiam  Serenifiimus  & Potentiffimus  Rex 
Calliarum  pràliminariter  promifit  quant  maxime’ 
dignam  facere  poJJit,proinde  plena  atque  liberrima 
poffefiionis  recuperatio  omnium  & fingulorum , qua 
_fibi  Domuique  fua  ex  quacurtque  confia  èr  rationean- 
teboc  hélium  vel  etiam  ipfo  durante  ademptu  fifio- 
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qneRegio  Sua  Régi  a Chriftianifftma  Mnjejlatis  ad - 
diâla , velqaovis  alto  modo  in  rem  ipjttis  verfafunt 
protinus  reflitui , utque  condendo  fttper  bis  Traâîati- 
bus  Paris  Iuftrumentonoininatm  tnferidebeat.  Quo- 
rum  numéro  veniunt  inprimis  T.  Rrafeâiura  Ktizen- 
baufenèpRots  fub  Riepurcutn  fuisjuribus  & apper- 
tmentiis  quibufcunque.  2.  Ornais  ille  ager  qui  vel m > 
Rhenthtfulis . vel  utraque  ejus  ripa  per  muni  ment  a 
Hunmçenfia  aut  alibi  occupants  eft.  3.  Omnia-feu- 
daquibufdam  Nobilibusin  Alfatia  vel  Suntgovia  ha- 
bit antibus  per  Carias  feud ale  s Mar  chic  as  abantiquo 
concedi  folita.  4.  Penfioamiua  obCaftrnm  Lands-  . 
croît  artno  1 663.  conjlituta.  . Ædifiÿa  Argenti- 
ne flta , cajfato  fuper  iis  non  ' libero  fane  Domini 
Marcbionis  confenft  inito  Traâatu , S1  abfque  nllar 
ob  alias  fatis  peçpeffa  damna , pretn-refufione , 'an- 
nullatis  etiamrepetitioiiibtis  reparationum  » vel  me - 
liorationutn  nomme  foi  fan  faciendis , & qnidquid 
6.  ultra  bac  Dotnui  Bada  - Durlacenji  ante  prafens 
bellum  competebat , aut  competere  poterat , quo- 
cmtque  id nomme  veniat , nullo  plane excepto. 

Poft  bac , quamvis  fortajfe  ingens  ilia  & vix  ex- 
primenda  pcctmia  parafa , frumenti  aliarumvefpe- 
ciernmcopto  +qua  partial  per  contributionum  gra - 
viffvnas  impofitiones , partit»  per  jlativa  fapius  t +- 
petita , tranjitus  maxime  perniciofos , pradabundi 
militislicentiam , Dufiorum  & Gubematorum  non — - 
nullorunt  exaflicnes  , Receptorum  , Conmijfario - . 
rumqueconcnjjîones  inifiro  ip fus  populo  ablata- efl , 

& ob  qttam  ipfejam  diu  prorfus  exhaujlus  3 milita 
milita. , longiftmo  etiarn  tcmpore  vixiterum  folven- 
da , ht  viciais  Ürbibusfub  gravi  fœnore  mutuari  de- 
huit , <&Jùb  quibus  oneribus  nulle , cuin  ea  pro  boc 
anno. ultra  altérai»  tantum  adauéîa , incola  veto 
■ quovislro  pauperiores  iis  fer endis  tanto  magis  im- 
pures fut,  durïjjima  quavis  expetfat  3 ob  Jitns  hoc 
» - / tempo- 
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ttmpore  infelicitatem  bono  public 0 irhmolanda  fit, 
tjufque  a/nore  nibil  repeti  debeat.  Cum  tamen  ipjè 
Marcgraviatns  à priori  Jho  ftatu  omnino  immuta - 
tus  , Jibique  ipfi  dijfimillimas  rcdditus  fit , & ex 
kacfiia  calamitate  per  hominis  nient  or iam  vix  eluc- 
tari  pojjit , id  quod  fumantes  quafi  ubiqtte  tôt  ur - 
bittm  y adificiorum  , principalium  pagorum  villa- 
rurnque  area , fubditorutn  numerus  ad  quart am  uf- 
que  partent  diminutus , & velob  folum  adificiorum 
defeéiutn  longo  tempore  non  redintegrandus , agro - 
rum  plurimi  inculti , r éditas  Principis , Ecclefia- 
runt  y aliorumque  Corporum  deperditi , Regifira  Ur~ 
bania3  Libri Cenjitum , Rationes accepti& expenji, 
abaque  Infiniment  a public  a igneconfiimpta,  érquod 
vel  Admïnïfiri  &•  Recep  tores , vel  etiam  ipfi  Snbditi 
wetenus  fupplere  & de  cl ar  are  potuijfint , ob  eorum 
mortemnunc  non  amplius  expeélandum , ipfePrtn- 
ceps  omni  qtto  fie  reduéfa  tandem  pace  cam  familia 
recipere  nedamibihonefie  degere  pofftt  adificio  defli- 
tutus,& ubique  ml  ni  fi  triftijfima  total»  quafi  e-xcidii 
vejligia  ob  oculos  verfantia  cuivis , jufta  ratione  ea 
perpendettù  ,facillimè  perfitaferint.  Jdeo  non  imme - 
rito  firtnam  eamquetmicam  Jpetn  Dominas  Marcbio 
Bad a-  Durlacenfis  in  eo  pofuit , fore , ut  Sacra  Regia 
EhrifiïaniJJima  Maffias , pro  Juaanimimagnitudi- 
ne y femperque  teflota  aquitate , necnonclementiffi- 
mo,  quo  Domum  banc  alias  compleéli  folitafuit , 
eficâlu , partent  banc  muunrerabilinm  damnorum} 
unde  ipfius  res  & arma  bifignia  contmoda  ccpere, 
gratiose  repenfandam  ejfe  aqttuni  juftumque  judica*- 
titr a , bacque  rat  ione  Domum  banc , meliora  uttque 
méritant yultro  quodatnmodoerigere  confolariim - 

primis  dign  attira  fit . 

, ïllujlrïjjima  ver  b & Excellentiffiina  altiffime  nie-  . 
morata  Sacra  ‘fiegia  Suecia  Majefiatis  Legatio  Ex~ 
traordinxitifcca)  qua  par  e(lt  obfervavtia  infiantijfi- 

. ■ ' 1 -j  mit 


Digitized  by  Googl< 


îo  6 Mémoires  & Négociations 

merogatnr , velitipfapro  injigni fit  a prudent  ta  & 

* £ quitate  officium  fuum  Mtdiatorium  huic  jttfiijjime 
defiderio  imliorem  in  modiim  bénévole  accommodare^ 

& rem  ipfam , et)  diriger?,  ut  apud  fumme  mémo- 
rati  Regis  ChriJUaniJfmi  Majeftatetn , ejufque  Illu- 
ftrijjtmam  & Excellentijjimam  Legationem  Extra- 
ord'mariam  jufia  horutn  omnium  habeatur  ratio , 
Domuique  Bada-Durlacetifi  inderetributio  ac  repa- 
ratio  obveniat , unde  damnum  ejus  provenijye  m pro - 
patulo  eft  : quem  in  finem  etiam  > & tti  orunetn 
eventum  ulterior  ac  fpecialior  damnorum  iftorum 
enumerat io , Ji  çpus  ejl , Propediem  faeïenda  bifee 

refervatur.  Signatum  Bajilea ^ Aprilis 3 1697* 

n ,, 

Subfcripfic 

Fredericus  Magnus 
M.  Badenfîs. 

( Manu  S.  S. propria  ) 

TRADUCTION.  ' 

PROPOSITIONS 

De  la  Part  du  Prince  de  Bade-Dourlacb  préfentees 
au  Médiateur 3 du^de  Juillet  It>  97*  - 
20  .. 

P Lus  la  Séréniffime  Maifon  de  Bade-Dour- 
lach  a été  affligée , pour  ne  pas  dire  entière- 
ment accablée  par  les  guerres , & particuliére- 
ment par  celle  que  l!on  fait  à préfent , plus  le 
Seigneur  Frédéric  Magnus  Prince  de  cetteMai- 
fon  ci-deflous  nommé  a refienti  de  joye,  lors 
qu’il  aapris  que  par  la  grâce  du  tout-  Pui (Tant , 
& par  les  foins  infatigables  du  Sé^niffime  & 
Tres-Puiflaut  Roi  de  Suède  3 les  Jwfes  étoienr 

arri- 
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arrivées  à ce  point  > ^ue  les  Puilfances  qui  font 
en  guerre  ont  enfin  réfolu  de  renouyeller  leur 
.ancienne  union  & de  rendre  la  Paix  à la  Chré- 
tienté en  la  rétablilfantentr’elles,  & que  dans 
cette  ve.ué  elles  ont  établi  un,  Congrès  § Ryf- 
wick  dans  la  Province  de  Hollande,ou  elles  font 
actuellement  en  Conférence.  Comme  le  mê- 
me Seigneur  Marquis  félicite  de-  tout  fon  cœur 
Sa  Majefté  Royale  , de  la  glorieufe  Fonction 
de  Médiatrice  dont  Elle  s’êlt  chargées  de  mê- 
me aufli  il  adreffe  fes  plus  ardents  prières  à 
Pieu  9 pour  fuplier  fa  miféricorde  infinie  de 
répandre  à pleines  mains  fes  bénédictions  fur 
les  louables  & glorieux  efforts  qu’Elle  fait  pour 
achever  un  fi  faint  ouvrage  , & de  lui  faire 
obtenir  lafin  qu’Elle  s’eft  progpfée , qui  n’eft 
autre  que  le  retabliffement  entier  d’une  Paix 
ferme  & folide  entre  les  Princes  Chrétiens. 
Inédit  Seigneur  Marquis  animé  par  l’efpérancç 
d’iin  fi  heureux  fucces  à été  obligé  par  une  né- 
ceffité  indifpenfable  de  repréfenter  en  peu  de 
mots  à Son  Excellence  Illuftriffime  Monfei- 
gneur  l’Ambaffadeur  Extraordinaire  de  Sa  Ma- 
jefté  Royale  de  Suède,  qui  fait  la  Fonction  de 
Médiateur,  que  hes  Terres  du  Marquifat  de 
Bade -Dourlach  ont  été  endommagées  en  plu- 
sieurs manières  par  cette  funefte  guerre , & que 
non  feulement  on  en  a démembré  quelques  par- 
ties, fous  prétexte  de  confifcation , & que  l’on 
s’eft  emparé  de  1 ’autre  en  y bâtiffant  de  nou- 
velles Fortéreffes  ; mais  que  les  fimples  mu- 
railles des  Villes  , & des  Châteaux  , dont  on 
n’avoit  rien  à craindre.,  & particuliérement 
celles  du  bas  Marquifaymt  été  entièrement  dé- 
molies, que  cesmêmes  Villes  & Châteaux  ont 
été  ruinez  de  fond  en  comble  5 & réduits  en 

' • cen- 


)gle 


Digitized  t 


•z  o 8 Mémoires  & Négociations 
l6oj.  cendres,  & que  la  plus  grandepartie  des  Vil-- 
' * lages  & des  Hameaux  a été  brûlée , les  Ëgli- 
fes  renverfées , les  fepulcres  des  morts  violez,  & • 
particuliérement  ceux  des  défunts  Marquis  de 
Bade  <fe  pieufe  mémoire,dont  les  cendres  ont  été 
outragées,  lesVafes  facrez  mis  au  pillage,  & 
de  grandes  forêts  entièrement  abattues,  ce  qui 
eaufe  des  dommages  if  réparables , non  feule- 
ment audit  Seigneur  Marquis,  qui  par  là  a été 
privé  des  commoditez  de  la  chalfe,  mais  en- 
core à touffes  fujets.  Et  ce  que  l’on  ne  peut 
même  penier  fans  répandre  des  larmes,  lapins- 
confidérable  partie  de  fes  fujets  ayant  étéchaf- 
fez  de  leur  Patrie , font  allez  s’établir  ailleurs, 
fans  efpérance  de  retour  j les  autres,  qu’u- 
ne extrême  mi  £re  privoitde  cetrifte  fecours, 
ou  que  l’efpérance  d’une  meilleure  fortune  r'e- 
tenoit  dans  la  Patrie , ont  été  ravis  par  une  mort 
prématurée , & ceux  à qui  le  Ciel  a refufé  cette 
confolation , font  accablez  , ayffi  bien  que  les 
autres  Terres  dudit  Marquifat  fituées  dans  le 
Brifgau  , fous  le  faix  des  contributions  exor- 
bitantes dont  on  les  charge  en  différentes  ma- 
nières 3 & qui  ont  été  augmentées  jufqu’à  les 
réduire  à Pimpoffibilité  d’en  faire  le  paye- 
ment fans  avoir  égard  à la  mifere  & à la  pauvre- 
té des  habitans  du  Pays,  qui  augmente  de  jour  à 
autre  j ni  aux  exactions  qu’on  a faites  tous  les 
ans  fur  eux  , & fur  tout  celle  de  l’année  pré- 
fente : & pour  comble  de  dureté  ces  exaftions 
font  exécutées  avec  tant  de  rigueur  , que  ni' 
toutes  les  raifons  qu’on  peut  allegilf  r,ni  les  priè- 
res, ni  l’autorité  & l’intercefîion  des  amis,  bien 
loin  de  les  décharger  .de  ces  contributions, 
ne  font  pas  feulement  capables  d’en  obtenir  la 
moindre  diminution.  Les  miféres  de  ce  pau^- 

vre 
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vrc  peuple  ne  fe  bornent  pas  là  , on  les  fatigue  j 
|5ar  des  Corvées  très-pénibles  qu’on  leur  îm- 
pofe,  on  force  lajeunefle  à prendre  parti  dans 
les  troupes  de  France  j on  tient  dans  une  lon- 
gue & même  perpétuelle  captivité  les  Magi- 
ftrats  & les  Juges,  de  quelque  rang  qu’ils 
foient , où  après  les  avoir  fait  long-tems  lan- 
guir , on-les  réduit  à un  tel  degré  de  mifére, 
au’ enfin  ils  y meurent.  Xes  autres  apréh ai- 
dant un  pareil  traitement , abandonnent  leurs 
emplois;  & de  là  vient  le  défordre  & le  mé- 
pris desLoix,  Toutes  ces  durerez  jointes  à une 
infinité  d’autres  miféres  qui  ont  continué  fans 
relâche  depuis  le  commencement  de  la  guerre 
jufqu’à  prefent,  ont  fait  un  défert,  d’une  des 
plus  agréables  Provinces  de  toute  l’Allemagne. 
Le  Prince  même  a été  exilé  de  fes  Etats  avec 
route  fa  famille  , & bien  que  le  malheur  des 
tems  l’eut  prefqu’ entièrement  dépouillé  de 
tous  fes  revenus , on  l’a  néanmoins  contraint  à 
payer  des  fommes  qui  n’étoient  point  dùes, 
& dont  l’obligatipn  n’étoit  fondée  que  fur  la, 
violence  & le  caprice  de  ceux  qui  les  exi- 

f toient;  & pour  comble  de  difgraces,  on  a 
ait  des  Lignes  qui  environnent  la  Suabe  du 
côté  du  Rhin  , & qui  ôtent  au  Marquifat 
de  Bade  toute  forte  de. communication  avec 
les  Provinces  de  l’Empire;  ce  qui,  fans  dou- 
te, l’expofe  à de  nouvelles  violences  de  la  part 
de  ceux  qui  l’occupent  maintenant. 

Comme  le  récit  de  ces  miféres,  quelque 
fidèle  qu’il  puiffe  être , eft  encore  beaucoup  au 
deflous  de  la  vérité,  ledit  Seigneur  Marquis  ne 
doute  nullement  que  Tonne  travaille  puiflam- 
wenr  , au  rétabliflement  de  fa  Maifon , qui  eft 

Wie  des  plus  anciennes  de  l’Empire,  & qui  a 

■ rendu 
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l6$y.  rendu  desfervices  lîimportâns  à la  République 
8c  à la  Chrétienté  j ce  qu’il  efpére  avec  d’au- 
. tant  plus  de  juftice,  que  leSéféniflîme  &très- 

Puiflant  Roi  de  France  s’y  elV  engagé  , dans 
les  proportions  , qui  doivent  fervir  die  Préli- 
minaires à la  Paix  ; & il  s’affure  que  la  pleine 
•&  entière  reftitution  de  tous  (èsLtats  tant  en 
général , qu’en  particulier  , dont  il  a été  dé- 
pouillé avec  l'a  Maifon , pouf  quelque  motif  & 
de  quelque  manière  que  cè  pUiifè  être  , & qui 
ont  été  confifquez  par  Sa  Majefté  Très*  Chré- 
tienne ou  qui  lui  ont  été  adjugez  par  quelqu’au- 
tre  moyen  que  cefoit*  fera  nommément  infé- 
rée &ltipulée  dans  le  Traité  de  Paix,  qui  doit 
être  conclu,  & qu’il  feutrera  dans  la  libre  pof- 
feffion  & jouïflànce  des  biens,  dont  on  l’a  dé- 
poflédé  & dont  voici  le  dénombrement. 

l.  Les  Préfectures  de  Kufenhaufen  & de 
Roth  fousRiepur  avec  tous  leurs  droits  & apar- 
tenances. 

a.  Les  Iles  & les  deux  Rives  du  Rhin  & 
autres  lieux  ou  l’on  a fait  bâtir  la  Porter effé 
d’Huningue& plufieurs  autres.  *■' 

3.  Les  fiefs  , dont  les  juftices  Fçsdües  du 
Marquifat  ont  difpofé  de  toute  a^éienneté  en 
faveur  de  la  Noblelfe  d’Allace  ^ du  Sunt- 
gau.  - \ 

4-  La  penlion  annuelle  que  laFranoe  lui  à 
conltituée  en  1667.  au  fujet  du 'Çhâteau  de 
Landfcron.  A \ \ 

5.  La  maifon  qu\  apartient  audit  Seîg7ümr 
Marquis  dans  la  VilltS.de  Strasbourg , dpnt  le 
ContraCt  de  vente  fera  déclaré  nul^-âÿant  été 
fait  contre  fon  gré  , fans  être  obligé  cle  rem- 
bourfer  le  prix  de  ladite  vente,  qui  tiendra 
lieu  de  compenfation  pour  tous  les  domma- 
' ’ ; r."'"  ges 
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ges  qu’il  a fouferts,  ni  les  réparations  & aug-  1697 
mentations  qui  y auront  été  faites. 

6.  Onreftituera  femblablementa  la  maifon 
de  Bade  Dourlach  tout  ce  qui  lui  apartenoit  ou 
ce  qui  pouvoit  lui  apartenir  avant  la  préfente 
guerre  , de  quelque  qualité  que  ce  puifle  être,  & 

' fans  aucune  exception. 

Enfuite,  bien  que  cesfomme  confidérables,’ 

& cette  quantité prodigieufe  dé  grains  & d’au- 
tres denrées,  que  l’on  a payées  en  partie  pour 
fatisfaire  aux  contributions  exorbitantes  impo- 
sées fur  les  peuples , en  partie  au  payement  des 
quartiers  d’hiver  très-frequéns , & qui  ont  été 
con  fumées  dans  les  paffages  des  gens  de  guerre  , 
outre  le  pillage  des  Soldats  , les  exactions  de 
quelques  Généraux  & Gouverneurs  de  places, 
les  concuffions  des  Receveurs  & des  Com- 
miffaires,  ayent  déjà  été  enlevées  aux  pau- 
vres fujets  de  ce  Prince,  qui  s’eft  endetté  lui 
même  de  toutes  parts , & a emprunté  des  fem- 
mes à de  gros  intérêts  dans  les  Villes  voifînes; 
de  manière  que  les  habitans  réduits  à la  derniè- 
re mifére  & gemiffant  fous  le  faix  des  contri- 
butions qui  ont  été  augmentées  cette  année  ; 
s’atendent  à foufrir  les  dernieres  extrémitez , 
par  la  défolation  entière  de  leur  miférabl.e  pa- 
trie , que  fa  fituation , jointe  à la  conjon&ure 
dutems,  a rendu  le  premier  objet  & la  victi- 
me infortunée  de  cette  cruelle  guerre. 

Cependant  comme  ledit  Marquifat  a telle- 
ment changé  de  face  qu’on  ne  peut  plus  le  re- 
connoitre , qu’il  lui  eft  impoffible  de  fe  re- 
mettre de  long-tems  de  tant  de  rudes  pertes, 

& que  les  Villes  & les  Campagnes  font  encore 
toutes  fumantes  de  l’incendie  des  maifons , que 
ie  nombre  des  habitans  réduit  à la*<f.  partie. 
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, ne  le  re'tablira  de  long-tems,  parce  qu’ils  n’y 
169/ ' trouveront  pas  de  quoi  fe  loger,  àcaufe  de  la 
ruine  prefque  générale  des  maifons  , que  les 
terres  demeurent  en  friche  , les  revenus  du 
Prince,  des  Eglifes  & des  autres  communau- 
tez  entièrement  dilfipez,  lesRegitres,  les  ar- 
chives des  Maifons  de  Ville  t les  livres  des  cen- 
fes  & des* rentes,  lesComptes  des  Recettes  & 
des  mifes  & les  autres  papiers  & a&es  publics 
ont  étéconfumez  par  les  Incendies,  outre  que 
les  Economes , les  Receveurs  , & les  autres 
fumets , dont  la  mémoire  aurait  pu  fupléer  au 
défaut  de  tous  ces  aétes,  font  decédez,  Que 
le  Prince  m|me,  lorlque  la  paixfera  faite , ne 
trouvera  pas  dans  tous  fes  Etats  une  maifon 
commode  pour  Te  loger  avec  fa  famille , ni  de- 
quoi  y fublifter  félon  fon  rang , & que  de  quel- 
que coté  que  l’on  porte  fes  regards,  on  n’y  dé- 
couvre que  des. marques  d’une  défolation  gé- 
nérale ; c’eftla  raifon  pour  laquelle  ledit  Sei- 
gneur Marquis  de  Bade  Dourlaçh  a mis  avec 
juftice 'toute  fa  confiance  en  la  généralité  de 
Sa  Majefté  Très- Chrétienne , &en  cette  jufti- 
ce  dont  Elle  a toujours  donné  des  marques , & 
ilefpére,  que  reprenant  les  fcntimens  d’affec- 
tion qu’Elle  lui  a autrefois  témoignée , Elle  re- 
connoîtra combien  ileft  juûede  le  dédomma- 
ger de  tant  de  pertes  & de  tant  de  dommages 
que  lui  ont  caufé  fes  armées,  lefquellcs  en  ont 
, tiré  de  gtands  avantages  j & qu’elle  daignera 
rétablir  & relever  de  tant  de  pertes  une  Mai- 
fon qui  méritoit  de  Sa  Majefté  un  fraitement 
plus  favorable.  Au  refte  5 Son  Excellence  II- 
.^luftriffime  Monfieur  l’Ambaffadeur  Extraor- 
dinaire de  Sa  Majefté  Suédoife,  eftfupliéeavec 
toute  la  vénération  qui  lui  eft  due  , de  vouloir,. 
. . félon 
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^Des  dommages  que  la  Serénïffïme  Mat) 
en  plufieurs  manières  durant  la  p 

détail  plus 


• 

Ponr  les  Châ- 
teaux , villes* 
villages, édifi- 
ces publics,  te 
Maifons  No- 
bles qui  ont  é- 
té  confirmées 
par  le  feu. 

Pour  les  E- 
difices  par- 
ticuliers; 

Florins  du 

Dans  Je  Marquifàt  de  Bade  8c  dans 

Rhin. 

* 

ia  Préfeâure 

De  Dourlac.  - 

560000 

• 

631000 

De  Pfortzhcim.  - - . 

260000 

462000 

Dans  les  autres  Préfe&ures.  - - 

340000 

On  dbmprcm 

Dans  Je  Marquifat  de  Hachberg. 

426000  > 

fous  le 

Dam  le  Landgraviat  de  Saflenbcrg, 

Et  la  Seigneurie  de  Roctelcn. 

30000 

L 

Ces  fortes  de 

> 

voir  être  c 

La  Seigneurie  de  Badenwiller.  - 

24000 

qui  ont  été 

La  Seigneurie  de  Lahr. 

• 24000 

Somme  des  Sommes  totales. 
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félon  fa  rare  prudence  & fon  équité  ordinaire 
employer  fes  bons  offices  & fes  foins  les  plus 
prêtons , pour  obtenir  l’effet  d’une  demande  * 

fi  jufte,  & -de. faire  en  forte  que  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  & leurs  Excellences  Illuftrif- 
fimes  Meilleurs  fes  AmbafTadeurs  Extraordi- 
naires, yayent  égard,  puis  qu’il  eft  indubita- 
ble que  la  Maifon  de  Bade  ne  peut  attendre  cet- 
te jufte  compènfation  que  cle  l’endroit  d’où  « 

elle  a fouffert  tant  de  pertes  j & c’eft  pour  ce 
fujet  que  l’on  fe  referve  par  ces  préfentes’la  fa- 
culté d’en  donner,  s’il eneftbefoin,  unfecond 
mémoire  plus  ample  & plus  particulier.  Si- 
gné à Bâle  le  ™ d’ Avril  1697. 

« ; 

Et  plus  bas  eft  écrit  de  la  propre  main 
dudit  Seigneur  Marquis. 

Frédéric  Magnus 
M.  de  Bade. 

PROJET 

De  la  Paix  qui  fe  doit  faire  entre  V Empereur  & 

T Emp  ire  d'une  part , eb"  le  Roi' Très-Chrétien 
d'autre  ; préjènté  au  Médiateur  par  MeJJîetirs 
les  Atnbajfadettr s de  France  le  zo.  Juillet  1 697. 

CONDITIONS  . 

I € , 

Aufquelles  le  Roi  Très-Chrétien  confent  de  faire  la 
Paix  avec  tous  les  Alliez . 

A Tous  préfens  & avenir  foit  notoire,  que 
pendant  le  cours  de  la  plus  fanelante  guer- 
re j dont  l’Èurope  ait  été  affligée  depuis  long- 
, T orne  II,  K ' * 
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rems,  il  a plu  à la  divine  providence,  deprp- 
* parer  à la  Chrétienté  la  fin  de  fes  maux  ; en 
confervant  un  ardent  defir  de  la  paix  dans  les 
cœurs  de  très-haut , très-Excellent  & très- 
Puiffant  Prince , Léopold,  élu  Empereur  des 
Romains,  toujours  Augufte , Roi  dé  Germa- 
nie , Hongrie  &c.  de  très-haut , très-Excek 
ient  & très-Puiflant  Prince , Loilis  XIV.  par 
la  Grâce  de  Pieu  Roi  T.C.  de  France  & de 
Navarre , de  très-haut  très  Excellent  & très- 
Pujflpnt Prince,  Charles  fécond,  par  la  Gra-* 
ce  de  Dieu  Roi  Catholique  cTEfpagne,  & des 
Seigneurs  Etats  Généraux , lefquels  fouhaitans 
également  de  concourir  de  bonne  foi , & au- 
tant qu’il  eft  en  eux , au  rétabliffement  de  la 
%ranquilité  publique  I n’ayant d’ailletirs  envüë  , 
que  de  la  rendre  folide  & perpétuelle  par  l’é- 
quité des  conditions  du  Traité  qui  doit  inter- 
venir : leurMajeftez  & lefdits  Seigneurs  Etats 
généraux,  ontunanimémentconfenti,  en  pre- 
mier lieu,  de  reconnoitre  pour  cèt  effet  la  mé- 
diation de  trèsJiaut , très-Exçellent  & très- 

S biffant  Prince , Charles  XI.  par  la  grâce  de 
)ieu  Roi  deSuede,  desGots  des  Vandales 
de  glorieufe  Mémoire  ; mais  une  mort  préci- 
pitée ayant  enfuite  travçrfé  l’efpérance  , que 
toute  l’Europe  avoit  jufteroent  conçue  de 
l’heureux  effet  de  fes  Confeils  & de  fes  bons 
offices,  leurfdites  Majeftez  & les  Seigneurs 
‘Etats  Generaux  perfflans  dans  la  réfolution 
d’arrêter  au  plutôt  leffufion  de  tant  de  fang. 
Chrétien , ont  eftimé  ne  pouvoir  choifîr  un  Mé- 
diateur plus  agréable  à toutes  les  parties  Inté- 
•reffées  dans  la  guerre , qu’encominuant  de  re- 
cqnnottre  en  la  même  qualité  , le  trèsrhayt , 
srès-çxcellent  & très-puiffant Prince , Charles 

XII, 


de  la  Paix  de  Rjfwic\.  7.1  j 
XII.  fon  fils  & fon  fuccefleur , préfentement  j 
Roi  deSusde , lequel  a déjà  donné  les  mêmes 
foins  à l’avancement  de  la  paix  entre  S.  M.  I. 
& fes  Alliez  d’une  part , & S.  M.  T.  C.  d’au- 
tre part  ,*  dans  les  Conférences  qui  fe  tiennent 
actuellement  pour  cet  effet  auChateau  de  Rvf- 
wik  dans  la  Province  de  Üollande , entre  les 
Ambafiadeurs  Extraordinaires  & Plénipoten- 
tiaires nommea  départ  & d’autre  pour  en  con- 
venir, favoir. 

De  la  part  deyEmpereur,  les  Sieurs  Com- 
resdeKaunitz,  Straatman,  &Seylem&c.  * 

De  la  part  du  Roi  T.  C.  les  Sieurs  de  Har- 
laÿ,  Comte  de.Crecy , &deCailliere&c. 

De  la  part  du  Roi  Çatholique,les  Sieurs  Don 
Bernard  de  Quiros,  & Comte  de  Tirimone 
&c. 

Delà  part  des  Etats  Genera«x,les  Sieurs  Bo- 
xéel , Dijckvelc , & van  Haren , &c. 

Lelquels  apres  avoir  imploré  l’affiftance  di- 
vine, & s’être  communiqué  refpeétivemenc 
leurs  pleins  pouvoirs  j dont  les  Copies  font  in- 
férées mot  à mot  à k fin  du  Traité , & en  avoir 
duëment  feit  l’échange  par  l’intervention  8c 
l’entremifedu  Sieur  Baron  deLillieroot,  Am- 
baffadeur  Extraordinaire  & Plénipotentiaire 
du  Roi  de  Suede , qui  s’aquitte  de  la  fonction- 
de  Me'diateur  avec  toute  la  prudence  , toute 
ta  capacité  & toute  l’équité  néceffaire  , pour 
le  rétabliffement  de  latranquilité  générale  , ils 
feraient  convenus  à la  gloire  du  St.  nom  de 
Dieu,  & pour  te  bien  de  la-  Chrétienté,  des 
Condi  r ions  de  paix  & d’amitié  reciproque,dont' 
la  teneur  s’enfuit. 

. y <^>ii  y ait  une  paix  Chrétienne , univer- 
fe lie  , & perpétuelle,  & unevraye,  & fincere 

k % m** 
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,/rQ_  amitié  entre  S.  M.  I.  & fes  Alliez  d’une  part,' 

' & S.  M.  T.  C.  d’autre , leurs  Héritiers  & Suc- 
çefleurs  , leurs  Royaumes  & Provinces , prin- 
cipalement entre  les  Electeurs  Princes  & Etats 
de  l’Empire  compris  en  cette  paix,  leurs  Hé-  ' . 
ritiers  & Succeffeurs  : cette  paix  & amitié  fera 
obfervée  & continuée  fîncérement  & de  bonne 
foi,  enlbrte  que , chaque  partie  procure  l’hon- 
neur, l’avantage  & l’utilité  l’une  de  l’autre. 

Il  y aura  dé  part  & d’autre  un  perpétuel  oubli 
& amniftie  de  tous  aétes  d’hollilité,  exercez 
depuis  le  commencement  de  ces  troubles,  en 
quelque  lieu  ou  maniéré  que  ce  loit  -,  fans  qu’on 
puiffe  à l’avenir  enfaire  aucune  recherche  par 
voyes  de  Juftice , ou  de  fait , dans  l’Empire, 
dans  le  Royaumes  & Terres  du  Roi  T.  C.  du 
Roi  Catholique,  des  Etats  Généraux  & desAl-i 
liez  , nonobftaat  toutes  conventions  qui  au- 
roient  été  ci-devant  arrêtéesau  contraire  : mais 
toutes  injures,  violences,  dommages,  &dé- 
penfes,  fans  aucune  diftin&ion  des  chofes  on 
des  Perfonnes , qui  auront  été  caufez  de  part  & 
d’autre,  foitpâr  paroles,  écrits  ou  effets,  fe- 
ront entièrement  abolies,  en.forte  que  ce  qui 
pourroitêtre  prétendu  fous  ce  prétexte  par  l’un 
contre  l’autre,  demeurera  dans  un  éternel  ou- 
bli.1 

II.  Comme  les  Traitez  de  Munfter  & do 


Nimégue  doivent  faire  labafe&le  fondemenr 
de  celui-ci , & en  la  manière  qu’ils  ont  été 
joints  l’un  à l’autre  dans  celui  de  Nimégue , en 
forte  que  ce  dernier  fe  peut  dire  les  contenir 
l’un  & l’autre  : le  fûfdit  Traité  de  Nimégue 
fera  ici  ràppellé  comme  s’il  y étoit  inféré  mot- 
à-mot,  & exécuté  danstous  fes  points  & arti- 
cles, à moins  qu’il  n’y  fut  expreüément  dérogé. 

f S.  * III.  Ainfi 
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III»  Airîfi  il  y aura  un  oubli  entier  de  tout 
ce  qui  s’eft  pafle  durant  la  préfente  Guerre , 05>'* 
& toutes  chofesferont  reirfifes  de  part  & d’au- 
tre en  l’état  qu’elles  étoient  par  le  fufditTrai- 


IV.  Pour  cet  effet , comme  .diverfes  réu- 

nions de  quelques  Terres  fituées  dan's  l’Empi- 
re 3 ont  été  faites  par  les  Chambres  de  Mets, 
& de  Bezancon,  & le  Confeil  fouverain  de 
Brifac,  depuis  lédit  Traité  de  Nimégue  & 
defquelles  S.M.T;  C.  s’eft  mife  enpoÆffion, 
fadite  Majefté  convient3qu’elles  feront  entière- 
ment révoquées,  fans  avoir  égard  aux  arrêts 
qui  ont  été  rendus  pour  lefdites  réunions,  par 
lefdi  tes  Chambres  & Confeil,  & les  choies  re- 
mifes  en  tel  & même  état,  qu’elles  étoient 
ayant lefdits  arrêts  & réunions,  & lors  du  Trai- 
té de  Nimég  ue.  • 

V.  S.  M.  T.  C.  s’engage  de  retirer  fes  Ar- 

mes de  tous  les  Pais  & places  qu’elle^iu;  oc- 
cupé dans  l’Empire  durant  la  préfenlBEuer- 
re.  J • 


VI.  Bien  que  la  Ville 
de  Strasbourg  fut  remife 
entre  les  mains  de  S,  M. 

. T.  C.  par  une  conven- 
tion particulière  & vo- 
lontaire , & qu’elle  ait 
depuis  été  occupée  & 
fortifiée  par  les  armes  de 
S.  IW.  Comme  cette 
, pniie  depoffefllon  avoit 
faivi  le  T raité  de  Nimé- 
gue que  S.  M.  veut  bien 
rétablir  » dans  tous  fes 
points  j il  confent  de  re- 
tirer 


VI.  Cotnoiela  Ville  de 
Strasbourg  eft  remife  par 
une  convention  particu- 
lière & volontaire  entre 
les  mains  du  B-  T.  C.. 
dès  l’année  i68r.  que 
même  elle  lui  avoit  été 
laiffée  jufqu’à  l’expira- 
tion de  la  trêve  de  j684i 
l’Empereur  & S.  M.  T. 
C-  pour  la  convenance 
commune  des  frontières 
de  fcurs  Etats  font  con- 
venus à l’égard  de  cette 
Place  ainfi  qu’il  s’en  fuit: 
l’Empereur  pour  lui,  fes 
fucccileurs  & pour  t’Em- 

pire  renoncera  à tous 
K | < droits 
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tirer  fes  armes  de  ladite  droits  ***■  souveraineté 


fur  la  ville  de  Stras- 
bourg > codera  pour  tou- 
jours , pour  lui,  fes  Sne- 
cefleurs  8c  polir  l' Empi- 
re , au  Roi  & à la  Cou- 
ronne de  France  ladite 
Ville  de  Strasbourg  avec 
toutes  fes  appartenance* 
& dépendances  .pour  en 
tort  de  joüiï^ar  le  Roi  « parla 

couronne  en  tout  droit 


Ville,  à condition  qu’el- 
le en  fera  démolir  aupa- 
ravant toutes  les  fortifi- 
cations qui  ont  été  con- 
gruités par  fes  ordres 
tant  à ladite’ Ville,  qu’à 
la  Citadelle  , fort  de 

Kell,  &autresfortsde$  

Ifles  du  Rhin  , & de  la-  de  propriété  & de  sou- 
dite  Ville  de  Straf-  veraineté, 
bourg  , demeurant  pour  caufc  6c  oc- 

fa  fortification , en  tel  & cation  -que  œ fbit. 
mêmectatqu’elle  étodt, 
avant  qu’elle  eut  été  oc- 
cupée par  Sa  Majefté, 

& rentrant  dans  tous  fes 
droits  & privilèges  de 
Ville  Impériale, 
jur  ce 


ficati 


En  dchange  M.  T. 
C.  remettra  à S.  M.  I. 
la  Ville  8c  Château  de 
Fribourg , en  l’état  qu’il# 
font  à prêtent,  avec  le# 
Villages  de  l’ Heu  , MetV- 
haufen  ôc  Kirck-zand  a- 
vectous  8c  tels  droits  de 
il  v-v  Souveraineté  8t  pro- 

hs  demande  allez  Articl£  du  Traite  de  Ni- 
mésue. 

Ocplus  là  Maiefté  veut 
bien  auffi  ceder  à l’Em- 
pereur  la  ville  de  Biiftc» 
fituée  au  de.  là  du  Rhin, 


de  tems  ,*  tel  que  pour- 
roit  être  celui  de  8.  ou 
lo.  Mois  , Sa  Majefté 

.promet  de  le  faire  avec  . . 

COUte  la  diligence  pofll-  en  l’ état  qu’elle  eft  à pre- 
ble  & confent  même 
que  l Empereur  puille  pcu  de  village#  du 
tenir  un  Commiflaire  à Brifgau , qui  font  au  de- 
Strasbourg,  pour  en  être 

témoin  jufques  ajee  que  cette  pface  des  terres  de 
ladite  démolition  puifle  s.  m.  il  eft  ftipedé  * qqe 

être  entièrement  ache-  la  nouvelle 

fac  6c  le  Fort  d lue  coift- 
c ii  ir  , , me  suffi  le  pont,  feront 

S»  M*  fôticfldrâ  ilnns  ^otiexcnKsot  démolis  » 

i n la  fans 
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la  Ville,  Citadelle,  *&  (ans  pouvoir  être  rétablis  <n  , 

r_.„  J-  Çrraçhnnri»  U * l’avenu  , mais  que  le  AOy /» 
tort  de  Strasbourg  le  fortàppdlé  le  Mortier, 

nombre  neceliaire  des  fita<5  au  deçà  du  Rhin, dé- 
groupés pour  y travail-  meurera  entre  lesrfl^iiU 
J^j.  de  Si  T-  C. 

S.M.  promet  encore  de  faire  rafer  les  fortifî- 
carions  qui  ont  été  faites  à Huningue  au  de-là 
du  Rhin,  même  la  Corne  de  Tille,  &de  faire 
démolir  re  pont  de  cette  Place  qui  eft  fur  le 
Rhin. 

Elle  confent  encore  de  remettre  à. l’Empe- 
reur & à l’Empire  le  Fort  de  Kell , fîtué  au  bout 
du  pont  de  Strasbourg , & de  faire  rafer  ceux  dé 
la  Ville",  des  Ifles,  & du  Rhin,  fe  refervant 
feulement  la  Ville  & Citadelle  de  Strasbourg, 

& la  Redoute  en  deçà  du  Rhin  : elle  fera  pa- 
reillement rafer  la  Corne  du  Marquifat  & Fort 
Loüis  du  Rhin , & tous  les  ouvrages  qui  font  au 
delà  de  cette  Rivière , & fera  démolir  la  partie 
* dupontfurleRhinqui  communique  du  Fort  à 
cetre  Corne. 

Elle  s’oblige  de  même  de  remettre  à l’Em- 
pereur la  Ville  de  Philisbourg , qui  a été  occu- 
pée par  fes  armesdurant  cette  guerre  ; mais  afin 
que  les  Frontières  de  la  France  & de  l’Empire 
demeurent  entièrement  féparées  par  le  Rhin, 
lepont  de  Philisbourg  & le  Fort  «fui  eft  aubout 
dudit  pont  en  deçà  du  Rhin,  feront  démolis. 

Comme  le  Traité  de  Nimégue  a réglé  les 
conditions  aufquelles  le  Roi  devoit  reftituerla 
Lorraine  au  feu  Duc  de  ce  nom , & que  le  Duc 
fon  fils  appuyé  de  la  recommandation  de  l’Em- 
pereur , a prié  S.  M.  de  lui  en  accorder  de  nou- 
velles&  plus  favorables  , S.M.  T.  C.  enconfi- 
deration  de  la  recommandation  de  l’Empereur, 

portée  de  bouté  & d’affeérion  pour  le  Duc  dé 
* K 4 Lorrat- 
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J( jp 7 1 Lorraine  , veut  bien  déroger  aux  conditions 
^ qui  lui  ont  été  aquifes  par  le  Traité  de  Nimé- 
gue,  & rétablir  le  Duc  de  Lorraine  en  la  pof- 
feflion  de  fes  Etats , tels  que  le  Duc  Charles 
fon  grand  Oncle  lespoffedoit  en  l’année  itfio. 
en  la  manière  fuivante.  S.  M.  pour  cet  effet  lui 
fera  remettre  la  vieille  & la  nouvelle  Ville  de 
Nanci,  à condition  que  les  fortificajjons  delà 
nouvelle  feront  entièrement  démolies  , fans 
, pouvoir  être  rétablies  à l’avenir,  que  lesBa- 
ftions  & les  Courtines  de  la  vieille  demeureront 
en  leur  entier  j mais  que  les  dehors  & les  demi- 
lunes  en  feront  rafées,  quelesPortesdela  nou- 
velle Ville  fubfifteront,  & qu’il  fera  fibre  au 
Duc  de  Lorraine  de  fermer  ladite  nouvelle 
Ville , d’une  muraille  féche  non  terraffée  & 
fans  flanc,  que  les  chemins  qui  avoient  été  ac- 
cordez par  ledit  Traité  , & qui  doivent  demeu- 
rer en  toute  Souveraineté  à S.  M.  T.  C.  pour  fa- 
ciliter le  paffage  de  fes  Troupes  de  S.  Dizier  à 
Nanci,  de  Nanci  en  Alface,  de  Nanci  à Ve- 
fon,  & de  Nanci  à Mets,  rentreront  en  la  Sou- 
veraineté & propriété  du  Duc  de  Lorraine.  S. 
M.défïftant  de  tous  droits  qui  lui  avoient  été 
aquis  fur  ce  point  par  le  Traité  de  Nimégue',  à 
condition  toutefois  que  le  Duc  accordera  le 
• paffage  aux  Tioupes  de  S . M.  par  fes  Etats  tou  - 
tes  les  fois  qu’il  en  fera  requis  en  payant,  confor- 
mément à ce  qu’il  fera  convenu  avec  les  Com- 
miffaires  de  S.  M.  &ceux  dudit  S.  Duc.  S.  M. 
promet  encore  de  retirer  fes  Garnifons  des  pla- 
ces de  Bitfch  & de  Hombourg  après  en  avoir 
auparavant  fait  rafer  les  fortifications , fins 
pouvoirêtre  rétablies.  S.'  M.  fe  refervant  feu- 
lement la  Place  de  Saar-Loüis,  qu’elle  a fait', 
fortifier,  pourlapoffeder  ci-apsèsenSouverai- 

- nctéj 


; 


Digitized  by  Google 


de  la  Paix  de  Rj/fwick.  221 

neté,  avec  retendue  d’une  demi  lieue  à l’en  ,<Qy 
tour  , qui  fera  réglée  par  des  Commiflfaires  1 * 

nommez  par  le  Roi  & par  M.  le  Duc  de  Lorrai- 
* neàcêtefifet. 

S.  M.  confirme  encore  par  le  prefent  Traité 
. l’article  itf.  du  Traité  de  ûlimégue  touchant  la 
recompenfe  qu’il  doit  donner  auditS.  Duc  de 
Lorraine  pour  la  Ville  & Prévôté  de  Longwi , 

" comme  fi  ledit  article  étoit  ici  rapporté  de  mot 
à mot , il  eit  ttipulé  qu’il  aura  fon  entière  exe- 
cution. 

Les  Articles  20 , 21 , & 22.  touchant  les  pro- 
vifions  données  pour  les  bénéfices,  les  fenten-  * 
ces&  les  Arrêts,  rendus  par  les  Juges  & Offi- 
ciers du  Roi,  & reftitution  des  archives  & 
chartresdes  Chambres  des  Comptes  de  Nanci 
& deBarr,  peuvent  être  rétablis , „àinfi  qu’ils 
font  dansle  Traité  dèNimégue. 

VII.  Etparce  que  S.  M.  T.  C.  s’ étoit  vu  ob- 
ligée des’afiurer  de  la  Ville  de  Trêves,  fadite 
Majefté  promet  auffi-tôt  après  la  ratification 
du  prefent  Traité,  de  la,  faire  remettre  à M. 
l’Eleéleur  de  Trêves. 

VIII.  Comme  elle  avoit  auffi  jugé  à propos 
de  fortifier  la  place  de  Montroyal  & le  Château 
deTraarbach,  S.  M.  veut  bien  s’obligera  fai- 
re démolir  la  place  de  Montroyal  & les  nou- 
velles fortifications  qu’elle  avoit  fait  conftrui- 
re  àTraarbach , laiflant  le  Château  au  même 
état  qu’il  étoit  auparavant,  ladite  Place  de  < 
.Montroyal  auffi  rafée  fans  pouvoir  être  forti- 
fiée à l’avenir,  & ledit  Château  deïrarbach  - 
devant  être  remis  à ceux  à qui  ilsappartenoient , 
avant  que  les  armes  du  Roi  les  euffent  occu- 
pées. S.  M.  en  ferademêmegles  Places  de  Kirn 
& d’Ebernbourg, 
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IX.  Comme  par  l’article  4 • du  Traité  de 
Nimégue  le  R.  T.  C.  avoit  remisa  l’Empereur 
la  Place  de  Philisbourg  , avec  tous  & telsdroits 
que  S.  M.  avoit  fur  ladite  place , S.  M.  T.  C,  * 
pour  appelierles  chofes audit  Traité  de  Nimé- 
gue promet  de  faite  remettre  ladite  place  de  • 
Philisbourg  avec  toutes  fes  fortifications  en 
l’état  qu’elle  eft  à préfent,  en  détruifont  le 
pont  que  S.  M.  y a fait  conftruire. 

X.  Le  même  Traité  de  Nimégue  ayant  ré- 
glé toutes  les  Conditions  aufquelles  S.  M.  Tv 
C.  s’obligeoit  de  rétablir M;.  le  Duc  de  Lorrai- 
ne dans  fes  Etats,  faMajefté  voulant  bien  don- 
ner une  entière  exécution  audit  Traité,  rapel- 
îe  ici  les  articles  12, 1$,  14,  i<> , i<j,  17, 18,. 
39,  20,  2r,  & 22.  dudit  Traité  de  Nimégue 
pour  la  même  force  dans  le  préfent  Traité, 
que  s’ils  y étoient  inférez  de  mot  à mot. 

XI.  S.M.T.C.  ayant  fait  fortifier  la  Place 
de  Saar  Louis , confervera  ladite  place  en  l’état 
qu’elle  eft  avec  une  demi  lieue  de  pays  à l’en- 
tour qui  fera  réglé  avec  les  Commiflai  res  nom- 
mez par  S.  M.  & ceux  de  M.  le  Duc  de  Lorrai- 
ne , ledit  Sr.  Duc  cedera  à S.  M.  l’étendue  de 
ladite  Place,  & de  la  demi  lieue  aux  environs, 
pour  être  poffedée  à l’avenir  par  S.  M.  en  tout 
droit  de  fbuveraineté  & de  propriété:  en 
échange,  faditeMajefté  recompenfera  LeditS. 
Duc  d’une  manière  dont  il  demeurera  content 
& fatisfait,  &ce  qui  lui  fera  donné  en  échan- 
ge & qui  fera  auflS  réglé  par  ledits  Commiflai- 
res,  fe«a  polfedé  à l’avenir  par  ledit  S.  Duc 
en  tous  droits  de  Souveraineté  & de  proprié- 
té. 

XII.  De  tout  «les  Placesci-deflùs  que  S.  ML 
promet  de  faire  démolir  ou  de  remettre  à l’Em- 

* ' * pereurj  f 
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pereur»  faditeMajefté  entera  tirer  tous  les  vi-  1697 
vres  & munitions  qui  y feront  lors  de  ladite  re-  y 
mife  ou  démolition , enfemble  toute  Pareille- 

XIII/  L’EleCteur  Palatin  fera  rétabli  dans 
la  poflfeffion  du  Palatinat,  dont  fes  prédecef- 
feursont  joui  depuisla  paix  de  Weftphalie  ; 8c 
Madame  la  belle  fœur  de  S.  M.  fera  mife  en 
poffeffion  des  droits,  terres  & effets,  qui  lui 
appartiennent  félonies  loix  &Conftitutionsde 
l’Empire!  dans  les  fuccfffionsdes  Electeurs  Pa- 
latin fes  Père  & Frère , en  qualité  de  leur  héri- 
tière. 

XIV.  Le  Traité  fait  entre  S.  M.  T.  C.  & le 
Duc  de  Savoye  en  l’année  1 696.  fera  compris 
dans  le  préfent  Traité  de  paix,  comme  s’il  y 
étoit  inféré  de  mot  à mot. 

XV.  Le  Cardinal  de  Furftemberg  fera  réta- 
bli dans  tous  fes  biens , droits , bénéfices , hon- 
neurs & prérogatives  de  Prince  & membre  de 
l 'Empire , tant  à raifon  de  fon  Evêché  de  Stras- 
bourg; que  de  fon  Abbaye  & Principauté  de 
Staveloo  ; & joüira  d’une  pleine  & entière  am- 
niftie , de  tout  ce  qui  à pii  être  fait  ou  décrété 
contre  fa  perfonne  & fes  Domestiques,  fans 
pouvoir  être  recherché  ni  lui  ni  fes  héritiers  di- 
rectement , ni  indirectement  pour  raifon  de 
l’hérédité  du  feu  Monfeigneur  Electeur  de  Co- 
logne par  qui  que  ce  foit,  & fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puiffe  être. 

X VI.  Que  les  Chanoines  du  Chapitre  de 
Cologne  qui  ont  été  dépoffedez  de  leurs  Cano- 
nicats  ou  dignitez,  à l’occafion  dudit  Sr.  Car- 
dinal deFurftemberg,  feront  pareillement  dé- 
chargez de  toute  recherche  pour  raifon  de  ladi- 
te hérédité»  Jouiront  de  la  même  amniftie  8t 
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abolition , & feront  auffi  rétablis  dans  tous  leurs 
bénéfices,  honneurs  & biens. 

XVII.  Et  parce  que  la  paix  de  Nimégue  doit  ' 
être  le  fondement  du  préfent  Traité,  & que 
S.  M.  T.  C.  veut  l’obfcrver-dans  toute  fa  force 


à l’égard  du  Roi  Catholique  elle  confient  pour 
mettre  les  chofesen  l’état  qu’-elles  étoient  par 
ledit  Traité  de  fe  dépouiller  des  avantages  que 
fes  armes  ont  aquis  pendant  cette  Guerre  : pour 
cefujetS.  M.  couvient  de  remettre  au  Seigneur 
v Roi  Catholique  la  Ville  de  Mons  en  l’état 
qu’elle  eft  à préfent , avec  toutes  fes  apparte- 
nances & dépendances,  telles  qu’elles  étoient 
avant  queS.  M.  en  eût  fait  la  conquête.  S-  M. 
remet  femblablement  à l’Efpagne  la  Ville  de 
Charleroi , en  l’état  qu’elle  eft  à préfent , pa- 
reillement avec  fes  dépendances,  comme  auffi 
la  Ville  de  Courtray  aux  mêmes  conditions,  & 
pour  une  plus  grande  preuve  de  lafincéritédes 
intentions  de  S.  M.  pour  la  paix  & pour  le  ré- 
tablifiement  entier  du  Traité  de  Nimégue, 
elle  veut  bien  remettre  au  Roi  Catholique  la 
Ville  d’Ath,  bien  que  conquife  par  fesarmes 
depuis  l’ouverture  des  conférences  pour  la 


paix. 

XVIII.  S.  M.  lui  fera  pareillement  remet- 
tre les  Villes  de  Rofes  , Gironne  & Bclver , 


en  Catalogne,  en  l’état  qu’elles  étoient  lors 
qu’elles  ont  été  occupées  parles  armes  de  fadite 
Majefté. 

XIX.  LeRoiT.C.re-  *IX.  Bien  que  le  Traité 
mettra  femblablemertt 

au  - Roi  Catholique  la  (Je  celui-ci , & qu’ainfi 
Ville  de  Luxembourg  la  ville  & Duché  d« 
en  l’état  qu’elle  eft  à Luxembourg  & le  Corn- 

fr.  * « , te  de  Ghtnv  rleufient  lui- 
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du  même  nom  , & le  « rc  remis  au  Roi  Catho- 

Comté  de  Chiny.  ■ 11  a été  co"venu 

1 d un  commun  contente- 

ment qu’il  y feroit  dérogé  jpar  le  prêtent  article  , & 
aiuli  le  Roi  Catholique  cede  par  le  prêtent  Traité  à Sa 
Majellé  T.  C.  la  Ville  8c  le  Duché  de  Luxembourg, 
Comté  de  Chiny  > 8c  généralement  tout  ce  qui  a com- 
pofé  jufqu’à  cette  heure  ladite  Duché  , 8c  Province  de 
Luxembourg  pour  en  jouir  en  toute  fouveraineté  : en 
échange  de  ladite  Ville  8c  Duché  de  Luxembourg  U Roi 
T-  C.  cède  au  Roi  Catholique  les  Villes  de 


avec  les  mêmes  droits  de  Souveraineté  qui  lui  ont  été 
aquis  par  le  Traité  de  Nimégue,  defquels  Sa  Majcfté 
Catholique  joiiira  8c  demeurera  8cc. 

XX.  Comme  depuis  le  Traité  de  Paix  con- 
clu à Nimégue.,  il  a été  fait  par  ordre  du  Roi 
T.  C.  des  réunions  de  quelques  lieux.  Bourgs 
& Villages  , fituez  dans  les  Terres  & Pais  du 
Roi  Catholique , il  a été  convenu , que  toutes 
lefdites  réunions,  faites  depuis  le  Traité  de 
Nimégue , feront  entièrement  révoquées  &r  an- 
nùllées,  & que  lefdits  lieux.  Bourgs  & Villages 
rentreront  en  lapoffeffion  deS.M.  Catholique 
pour  enjoüir  ai nfi  qu’elle  aurait  pu  faire  avant 
lefdites  réunions. 

•XXI.  Mais  comme  par  le  IÇ.  article  du 
Traité  de  Nimégue , il  avoit  été  convenu , qu’il 
feroit  député  des  Commiflaiij|s  de  part  & d’au- 
tre, pour  régler  les  limites  entre  les  Etats  & 
Seigneuries , qui  doivent  demeurer  aufdi  ts  Sei- 
gneurs Rois  T.  C.  & Catholique  dans  lesPais- 
Bas , comme  auflï  pour  convenir  fur  toutes  les 
difiicultez  qui  pourraient  naître  à caufe  dits 
Villages  enclavez  dans  ces  Pais , qui  furent  cé- 
dez alors’,  ou  qui  apartenoient  déjà  à S. 
M.  T.  C. , & que  les  Commiflaires  ayant  été 
nommez  de  part  & d’autre  pour  l'exécution 
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des  fufdits  Articles , les  conférences  qui  avoient 
* été  commencées  entr’eux,  auroient  été  inter- 
rompues par  les  troubles  & guerres  qui  font  fur- 
venus  depuis  , il  eft  expreffément  convenu  , 
qu’en  exécution  des  14.  if.  & i<5.  Articles  du 
Traite  de  Nimégue , il  fera  de  nouveau  nom- 
mé desCommiflairesdepart  & d’autre,  deux 
mois  après  la plublication  du  prefent Traité, 
pour  regler  & convenir  enfemble  de  toutes 
les  choies  contenues  dans  les  fufdits  Arti- 


* d-ô§ 

XXII.  S’il  arrivoit  que  lefdits  Commiflai- 
resne  puflent  convenir  entr’eux,  fur  quelques 
points  defdites  limites  enclavées  & chan- 
gées, leursMajeftezT.  C.  & Catholique  con- 
fentent  defe  remettre  à la  décilîon  & arbitra- 
ge desSeigneurs  EtatsGénéraux  desProvinces 


vaincs. 

XXIII.  Comme  la  Ville  & le  Château  de 
Dînant,  ont  été  occupez  par  les  Armes  de  S. 

M.  T.  C.  & devant,  8c  durant  le  cours  de  cette 
guerre , S.  M.  veut  bien  les  remettre  à l’Evê- 
que & Prince  de  Liège , à condition  toutefois , 
qu’elle  en  fera  rafer  toutes  les  nouvelles  fortifi- 
cations , qui  ont  été  faites  par  fon  ordre , 8c 

Ïu’elle  remettra  ladite  Ville  & Château  audit 
ivêque  de  Liég#  en  l’état  qu’ils  étoient  avant  • 
que  les  Armes  de  S.  M.  s’en  fuffent  empa- 
rées. 

XXIV.  De  toutes  les  Places  ci-deflfus  que 
S.  M. promet  défaire  démolir  ou  de  remettre 
àS.  M.  Catholique , S.  M.  T.  C.  en  fera  retirer 
tous  les  Vivres  & Munitions  de  Guerre,  qui  y 
feront  lorsde  ladite  remife  ou  démolition , en- 
femble toute  l’Artillerie.. 

' XXV.  Il  a été  auffi.  accordé  que  la  percep- 
tion; 
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tion  des  droits , dont  ledit  Seigneur  Roi  T.  C. 
eft  en  pofleffion  fur  les  Pais  qu  il  remet  ou  refti-  * ' * 

tue  auditSeigneur  Roi  Catholique , fera  conti- 
nué jufqu’au  jour  de  la  reftitution  actuelle  des 
Places,  dont  lefdits  Pais  font  dépendans,  & 
que  ce  qu’il  en  reliera  dû  lors  de  ladite  refti- 
tution, fera  paye'  de  bonne  foi  à ceux,  qui  en  ■ 
ont  pris  les  fermes  j comme  aufli,  que  dans  ces 
mêmes  tems  les  proprietaires  des  Dois  confis- 
quez dans  les  dépendances  des  Places  qui  doi- 
vent être  remifesà  S.  M.  Catholique  rentreront 
en  pofTeflion  de  leurs  biens , & de  tous  les  bois 
qpife  trouveront  fur  les  lieux,  bien  entendu, 
que  du  jour  de  la  fignature  du  préfent  Traité, 
toutes  les  coupes  de  bois  cefleront  de  part  & 
d’autre. 

XXVI.  Tousles  Papiers»  Lettres,  & Do- 
cuments, concernant  les  Pais,  Terres,  & Sei- 
gneuries qui  font  cedées  & reftituées  auxdits 
Seigneurs  Rois  , par  le  préfent  Traité  de  Paix , 
feront  fournies  & délivrées  de  bonne  foi , de 
part  & d’autre,  dans  trois  mois  après  que  les 
ratifications  du  préfent  Traité  auront  été 
échangées  , en  quelques  lieux  que  lefdits  Par 
piers  & Documens  fepuiffent  trouver. 

XXVII,  Tous  lesSujets  départ  & d’autre 
Eccléfiaftiques  & féculiers , feront  rétablis  tant 
en  la  jouiflance  des  honneurs,  dignitez  ou  bé- 
néfices , dont  ils  étoient  pourvus , & dont  ils 
ont  été  dépouillez  à l’occafion  de  la  Guerre 
' préfente , qu’en  celles  de  tous  & chacun  leurs 
bien s.  Meubles  & Immeubles,  Rentes  Via- 

féres  & achapts  laifis  & occupez  à l’occafion 
e Udite  Guerre , enfemble  dans  leurs  droits, 

- afttons  & fucceffions  à eux  furvenuës  ,*depuis 
. ladite  guerre  commencée  , (ans  rien  demander  • 

ni; 
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7. n*  Prt(t€nc^re  des  fmics  & revenus  , perçus  & 
• ‘échus  dèsle  faififlementdes  biens  Immeubles, 
rentes  & bénéfices,  jufques.au  jour  de  la  pu- 
blication du  préfent  T raité. 

XXVIII.  & XXIX.  Ces 
deux  Articles  qui  font  les  24.  & 

* î.ç.  du  Traité  de  Nimégue,  con- 
cernent feulement  les  bénéfices , 
dont  la  collation  auroitété  faite  durant  la  guer- 
re, &la  jbüiflance  qui  doit  demeurer  à ceux, 
qui  en  ont  été  pourvus , & doivent  être  réta- 
blis, commeau  Traité  de  Nimégue. 

XXX.  Le  Roi  Catholique  rendra  au  Duc 
de  Parme  le  Fort  &l’UePonfa,  qu’il  a occu- 
pé fur  ce  Prince  pendant  la  préfente  Guer- 


N O T A. 
Article  com- 
mun pour  rous 
les  Traitez. 


re. 

XXXI.  Et  comme  par  le  préfent  Traité 
une  Paix  bonne,  ferme,  & inviolable  eft  éta- 
blie, entre  S.  M.T.  C.  le  Roi  Catholique  & 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies,  tant  par  Mer  & autres  eaux  que  par 
Terre,  en  tous  leurs  Royaumes,  Pays,  Ter- 
res , Provinces  , & Seigneuries,  & que  tou- 
teshoftilitez  doivent  ceuer  à l’avenir , îleftfti- 
pulé , que  fi  quelques  prifes  fe  font  de  part  ou 
d’autre,  dans  les  Mers  Baltique,  ou  celle  du 
Nord,  depuis  Terre  Neuve  jufqu’au  bout  delà 
Manche  , dans  l’efpace  de  quatre  femaines 
ou  du  bout  deladite  Manche  jufqu’au  Cap  d# 
St.  Vincent,  dans l’efpaee  de fix  femaines,  & 
délà  dans  la  MerMeaiterranée,  & jufqu’à  la* 
Ligne,  dans  l’efpace  de  dix  femaines,  & au 
delà  delaLigne,  & entons  les  autres  endroits 
du  monde , dans  l’efpace  de  8.  mois  à compter 
du  joUi- que  fe  fera  la  publication  de  la  Paix, 
lefdits  prifesou  lesdommages  quife  feront  de 
: part 
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part  & d’autre,  après  les  termes-préfix  feront  *697; 
portez  encompte,  &tout  ce  qui  aura  été'  pris 
fera  rendu  avec  compenfation  de  tous  lesdom- 
magesqui  en  feront  provenus. 

XXXII.  Si  quelques  Lieux,  Places,  Pays 
ouColines,  ont  été  occupez  par  lesarmes  du 
Roi  T.  C.  foit  aux  Côtes  d’Afrique,  & Indes  * 
Orientales,  & Occidentales^  foit  que  les  ar- 
mes des  Etats  Généraux  fe  foient  emparées  de 
quelques  Lieux,  Pays,  Places,  & Colines, 
apartenans  à S.  M.  T.  C.  le  tout  fera  remis  de 

{>art&  d’autre  au  même. état,  qu’il  étoit  avant 
efdites  occupations. 

XXXIII.  Tous  Prifonniers  de  guerre  faits 
/ & détenus  par  les  armes  de  l’Empereur  & de 
fes  Alliez,  & par  celles  deS.M.  T.  C.  feront 
délivrez  fans  rançon , auffi-tôt  après  l’échange 
des  Ratifications. 

XXXIV.  Et  comme  leurs  Majeftez  & les 
Seigneurs  Etats  Généraux  reconnoiffent  les  offi- 
’ces  & les  foins  queleSéréniffimeRoideSuéde 
a continuellement  employez  pour  procurer  la 
Paix,  &tranquilité  publique,  if  a été  conve- 
nu de  part  & d’autre,  tpie  S.  Mr  Suédoife  & 
fes  Royaumes  & Etats,  foient  nommément 
compris  dans  le  préfent  Traité,  en  la  meilleu- 
re forme  & manière  que  faire  fe  pourra. 

XXXV.  Seropt  auflî  compris  dans  le  prê- 
tent Traité  de  Paix,  tous  ceux  qui  feront  nom- 
mez de  part  & d’autre  d’un  commun  confen-  / 
tement,  avant  l’échange  des  Ratifications-,  ou 
dansl’efpacedefixmoisaprès.  _ * 

XXXVI.  Leurfdites  Majeftez  & lei  Sei- 
gneurs Etats  Généraux , consentent  que  S.  M. 
ouédoife , en  qualité  de  .Médiateur,  & tous 
autres  Rois , Princes  & Républiques  puiflent 

1 donner 
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donner  leur  garantie  à leurfdites  Majefte* , & 
auxdits  Seigneurs  Etats  Généraux , pour  l’exé- 
cution de  toutes , & chacune  des  chofes , qui 
font  contenues  dansle  préfent  Traité. 

XXXVII.  On  feréferve  la  faculté  d’ajou- 
ter quelques  Articles  j>our  les  matières  omi- 
» f es,  tant  pour  le  général  que  pour  les  particu- 
liers, qui  ont  quelques  droits  ou  prétentions  à 
régler  à l’occanon  de  la  Paix  générale. 

Délivré  à fon  Excellence  Mr.  le  Médiateur 
le  Xo.  Juillet  1697. 

De  Harlay  Bonnbuil, 

(L.S.). 

\fcHRJUS  DE  CrECY, 

(L.S.) 

Dé  Callieres. 

(L.S.) 

Concordare  vidi.  r 

* *■  N.  Lillihroot; 

' h < ■ * , ...  .. 

D EC  LA  RATION 

De  Mefjteurs  les  AmbaJJadeurs  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  , touchant  un  ferme  d'accepter  les 
conditions  dudit  Projet  jafqu'au  dernier  d'Août , 
préfenté  an  Médiateur  le  Juillet  ï <597.  niait 
laquelle  a été  rejettée  par  V Ambajfade  Impériale . 

' di  ' 

APres  tant  de  marques  que  Sa  Majefté  a don- 
} nées  de  la  fincerité  de  fes  intentions  pour 
la  Paix  Générale  de  l’Europe , après  les  condi- 
tions 
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rions  fi  avantageufes  qu’elle  a bien  voulu  fn 
dépofer  entre  les  mains  de  l’AmbafTaj^pur  Ex- 
traordinaire deSuededèsle  io.de  Février  der- 
nier , elle  avoir  du  regarder  comme  plus  que 
fuffifans  pour  conclure  le  Traité  tant  de  mois 
qui  Te  font  écoulez  depuis , mais  aujourd’hui 
qu’elle  voit  que  quelque  diligence  qu’aportént 
fes  Ambaffadeurs  Extraordinaires  aux  Confé- 
rences de  la  Paix,  pour  finir  un  fi  grand  Ou- 
vrage, un  tems  fi  précieux  pour  le  bien  de  la 
Chrétienté  s’écoule  avec  peu  de  fuccez , que 
la  campagne  s’avance , & que  les  évenemens 
delà  guerre  font  capables  d’apporter  des  chan- 
gemens  à la  face  des  affaire» ; faMajefté  tou- 
jours portée  du  même  defîr  de  procurer  un 
prompt  repos  à l’Europe , confirme  encores 
par  fes  Ambaffadeurs  Extraordinaires  à l’Ara- 
baffadeur  Médiateur  de  Suede , qu’elle  eft  prê- 
te de  ligner  la  Paix  fans  aucun  retardement 
aux  mêmes  conditions  qui  lui  ont  déjà  été  con- 
fiées j mais  que  comme  il  ne  ferait  pas  jufte 
que  la  conclufionen  fut  toujours  fufpendüepar 
l’éloignement  de  fes  Ennemis,  qu’elle  demeu- 
rât liee,  lors  qu’ils  fe  croiraient  libres  d’en  ac- 
cepter ou  de  refufer  les  conditions , même  d’en 
demander  de  nouvelles  & peu  admijjibles ; Sa 
Majefté  déclare  par  fes  Ambaffadeurs  Extraor- 
dinaires à l’ Ambafladeur  Médiateur  de  Suède , 
qu’elle  veut  bien  demeurer  dans  l’engagement 
qu’elle  a pris  julqu’àla  fin  du  mois  d’ Août  pro- 
chain , mais  que  fi  dans  ce  tems  fes  Ennemis 
ne  concluent  la  paix  elle  demeurera  libre  de 
tout  engagement  & en  état  de  traiter  , après 
tant  de  dépenfes  & de  fang  répandu  fur  telles 
autres  conditions  qu’elle  croira  convenir  à 
l’état  de  fes  affaires,  & au  bien  de  la  Chré- 
tienté. ,RAP- 
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(RAPPORT 

JD?  Monjteur  Je  Médiateur  fait  aux  Hauts  Allies 
le  20  Juillet  1 69  J. 

MOnfieur  le  Médiateur  rapporta  qu’il  de- 
mandoit  excufe  d’avoir  tant  fait  atten- 
dre leurs  Excellences  & Meffieurs  les  Plénipo- 
tentiaires, que  lacaufe  du  retarde  ment  venoit 
de  ce  qu’il  avoir  falu  collationner  enfemble  le 
Projet  & tenir  plufieurs  raifonnemens,  qui 
etoient  venus  à propos  fur  ce  fujêt;  Que  Mef- 
fieurs les  Ambalfadeurs  de  France  avoient  dit 
que  le  Roi  leur  maître  ayant  examiné  les  con- 
fédérations qu’ils  lui  avoient  écrites  fur  le  Pro- 
jet de  paix  que  les  Hauts  Alliez  demandoient, fa 
Majefté  l’avoit  agréé  & leur  avoir  fait  favoir 
là  deflus  fes  intentions  rédigées  en  forme  de 
mémoire  , mais  que  n’ayant  pas  encore  pu  le 
réduire  en  maniéré  de  Traité , ils  ayoient  efiàyé 
feulement  de  le  digerer  en  forme  de  Projet , 
& qu’ainfi  ils  n’infiûeroient  pas  fur  les  expref- 
fions  dont  ils  s’étoient  fervi  , & qu’ils  en  con- 
viendraient aifément  dans  la  fuite  du  Traité, 
fi  l’on  s’accordoit  fur  l’affaire  -,  Que  dans  ce 
prqjet  ils  avoient  eu  égard  aux  prétentions  de 
trois  PuifTances  principalement  intereffées 
dans  la  guerre  , l’Empereur  , & l’Empire  , 
l’Efpagne  & l’Etat , de  forte  que  chacune  y 
trouverait  les  fiennes,  & que  s’ils  ne  s’étoient 
pas  encore  étendus  fur  les  demandes  particuliè- 
res de  quelques  Alliez  , on  pourrait  trouver 
des  Expédiens  à s’en  expliquer  plus  fpeciale- 
ment  , dès  qu’on  ferait  d’accord  detraitterfur 
le  general  du  Projet,  que  le  Médiateur  donna 
à en 
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en  difant  à S.*  Excellence  Monfieur  le  Comte  ^ 
KaunitSj&il  ajoûta  que  Meilleurs  les  François  1 ^7* 
proteftoient  qu’ils  fouhaitoient  la  Paix  le  plus 
promptement  qu’il  fe  pourrait  , 8c  qu’à  cette 
fin  ils  aporteroient  de  leur,  côté  toute  la  faci- 
lite'poffible  pour  l’accelerer,  ayant  une  inten- 
tion fince're  de  rentrer  au  plütôt  en  bonne  in- 
telligence & amitié  avec  les  Hauts  Alliez. 

Son  Excellence  le  Comte  de  Caunits  remer- 
cia Moniteur  le  Médiateur  de  la  peine,  qu’il 
avoir  prife  , & de  la  communication  don- 
née, mais  le  projet  étant  une  affaire  de  la  der- 
nière importance  , fadite  Excellence  le  prit 

{jour  y délibérer , & alfura  en  même  tems  de 
a part  del’Ambalfade  Impériale  qu’elle  avoit 
pareillement  des  intentions  fincéres  pour  l’a- 
vancement de  la  Paix. 


RAPPORT 


De  Moujteur  le  Médiateur  fait  à V Ambaffade  Im- 
périale 3 &du  Roi  d'Efpagne  du  27  Juillet 
1 697- 

LEs  Ambafladeurs  de  l’Empereur  , & du 
Roi  d’Efpagne  conférèrent  particuliére- 
ment avec  le  Médiateur , & les  derniers 

avoient  déjà  leurs  remarques  toutes  prêtes  , 
Monfieur  le  Médiateur  entra  dans  l’apparte- 
ment des  Alliez , & y raporta,  qu’il  avoit  dit 
aux  François  que  les  Alliez  travailloient  avec 
beaucoup  d’application  aux  remarques  fur  ce 
Projet  3 & qu’ils  y employeroient  tout  leur 
tems  fort  utilement,  pour  les  achever  au  plu- 
tôt. 

Que 
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Que  les  François  avoieut  témoigné  d’en  être 
* bien  aifes,  mars  qu’ils  avoient  encore  p-rié  lui 
Médiateur  de  prefTer  les  Alliez  autant  qu’il 
feroit  poffible  d’achever  de  conclure  la  Paix,  ’ 
ou  de  rompre  la  Négociation  , quoique  leurs 
defirs  fuffent  très  fincéres  pour  l’accompliffe- 
menrdelaPaix. 


MEMOIRE 

t 

Exaâi  des  droits  de  Madame  d'Orléans  qui  lui  font 
échus  par  la  mort  de  Monfieur  l'Eleéîeur  Pa- 
latin Charles  fin  Frère.  Préfinté  au  Médiateur 
le  *7  Juillet  1697- 

*7  • • . • 

T Espretentions.de  Madame  font  fondées  fur 
•'-'le  droit  le  plus  facré,  le  plus  ancien,  & le  plus 
refpeété  même:  par  les  peuples  les  plus  barba- 
res. Elle  eft  reliée  fille , & foeur  unique  de 
Meilleurs  les  Electeurs  Palatins  Charles  Louis, 
& Charles,  &il  n’y  a pîusqu’elledçP«ncefle 
de  toute  la  Branche  Eleétorale  de  Simmeren  : 
elle  demande  lebien.defesPere  & Frere. 

' Elle  eut  le  malheur  de  perdre  le  t.  MayitfSÇv 
Monfieur  l’Eleéîeur  Charles  fon  Frere,  qui 
mourut  fans  enfans,  &elle  eut  çnmême  tems 
le  déplaifir  de  voir  Monfieur  de  Neubourg 
s’emparer  contre  toutes  les  Loix  d’ Allemagne 
de  toute  la  fucceffion  qui  lui  appartenoit. 

Il  étoit  appelle  à 1 ’Eleélorat  pas  la  Bulle 
d’or,  & par  les  traitez  faits  entre  la  Branches 
Palatine  de  Simmeren  & celle  des  deux  Ponts, 
mais  il  ne  pouvoir  pas  s’en  mettre  en  poffef- 
lîoü  fuiyant  les  Loix  de  l’Empire  que  Madam® 
- nç 
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fie  recueillit  en  même  tems  toutes  les  terres 
qui  lui  appartenoient , tous  les  fiefs  qui  venoient 
de  la  Ligne  de  laquelle  elle  defcend , & tous 
les  biens  Allodiaux  defamaifon,  fuivant  mê- 
me ce  qui  s’eft  toujours  pratiqué  dans  l’Alle- 
magne j & fuivant  l’antorité  des  * Jurifconful- 
tes  de  ces  pais-la  5 .Madame  devoit  retenir 
l’Eleftorat  jufques  à ce  que  Monfieur  le  Duc  de 
Neubourg  lui  eut  fait  raifon  de  tous  les  meu- 
bles, desmeliorations,  & des  dettes  deües  par 
le  Pays,  de  l’Artillerie  & de  tout  ce  quiétoit 
Allodial,  mais  ce  n’étoit  pas  là  fon  inten- 
tien. 

Le  ftoi  préférant  le  repos  de  toute  l’Euro- 
pe aux  interets  de  Madame  fa  belleSœur,  & 
ne  voulant  pas  que  la  juftice  qu’il  lui  ferait  en 
la  mettant  en  pofleflion  de  ce  qui  lui  apar- 
tenoit , fervit  de  prétexte  aux  progrès  des  Enne- 
mis de  là  Chrétienté  & détournât  les  Princdfe  de 
1 Empire  d’a/fifter  l’Empereur,  *que  les  Turcs 
attaquoient  avec  fuccès  cette  année  là , aima 
mieux  oublier  cette  feule  fois  la  tendreffe  qu’il 
a pour  elle  que  de  faire  entrer  fes  troupes  dans 
l’Empire , il  fe  contenta  d’envoyer  demander 
a Monfieur  de  Neubourg  la  juftice  qui  luiétoit 
dite  , il  choifit  l’Abbé  Morel  pour  l’exhorter 
a la  rendre  a Madîtme , il  efpera  que  Monfieur 
de  Neubourg  fe  fouvenant  encore  qu’il  ne  te- 
noit  la  fucceflion  de  Juliers  que  de  fa  Protec- 
tion , il  ferait  à Madame  la  mêipe  juftice, 

Îju’il  avoir  receüe  dans  ce  rencontre  ; tousdeux 
ondez  fur  les  mêmes  principes  il  n’avoir  pré- 
tendu cette  fucceflion  que  parce  qu’il  defcen- 
doit  d'Anne  fille  de  Guillaume  Duc  de  Cléves 

& 

* -Menocbius  f Curti'ves  le  jeune , Rojenthel,  0<kim 
Piflorm. 


Mémoires  & Négociations 
& de  Juliers,  & Madame  étoit  la  fille  &r  U 
* Sœur  unique  de  Meilleurs  les  Electeurs  Pala- 
tins Charles  Louis  & Charles. 

Monfieur  le  Duc  deNeubourg  ne  répondit 
point  à de  fi  bonnes  intentions  , bien  loin  de 
faire  juftice  àMadame  pendant  que  les  Envoyez 
de  Brandebourg , d’Hanovre  & de  Heffe  Caflel 
travailloient  , en  préfence  de  l’Abbé  Morel , 
à l’inventaire  des  effets  & des  meubles  de  feu  • 
Monfieur  l’Ele&eur  Chàrles;  il  envoya  enle- 
ver par  force  par  le  Seigneur  Schmettau  ac- 
compagné de  douze  Suifles,  tous  les  titres  8c 
les  papiers  de  la  Maifon  Palatine  cjui  étoient 
dans  la  Voûte  de  Savoye.  Ce  procédé  irtoüi  par- 
mi les  Princes  furprit  tous  ces  Meilleurs , maïs 
comme  ils  ne  purent  pas  l’empêcher  ils  en 
firent  leurs  Proteftations  dans  le  Protocole  du 
Notarial  Impérial  qui  a drelfé  cet  inventaire, 

Se  melles  font  contenues.  Ce  procédé  ne  lafla 
pas  encore  la^atience  du  Roi.  Il  offrit  à Mon- 
fieur le  Duc  de  Neubourg  de  fe  remettre  à l’ar- 
bitrage du  Pape  des  droits  qui  ne  pou  voient  pas 
fe  concerter  : il  fit  femblant  de  l’accepter  : il  en-  - 
voya  unMiniftre  à Rome,  mais  fon  intention 
n’étoit  que  de  gagner  du  tems  , & defufeiter 
des  affaires  au  Roi. 

Mdhfieur,  pour  ne  rien  négliger  de  fon  côté, 
envoya,du  confentement  du  Roi  & parle  Con- 
feil^du  Pape , le  Préfident  de  Morace  auprès  de 
Monfieur  le  Duc  de  Neubourg,  pour  tâcher 
au  moins  de  recueillir  ce  qu’il  nedifputoitpas., 
il  y demeura  deux  ans  & demi  très  inutile- 
ment , on  lui  refufa  la  communication  des 
Comptes  Militaires , & hors  quelques  meubles 
& quelques  Pierreries,  & argent  qu’il  rem- 
porta qui  nefaifoient  pasla  dixiéme  partie  de 

la 
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lafuccelfion  Allodiale:  fon voyage  8c  fon  fejour 
* furent  très  inutiles  & ne  fervirent,  qu’à  faire 
des  Proteftations  de  l’injuftice  que  Moniteur 
' le  Duc  deNeubourg  faifoit  à Madame. 

Le  Roy  ordonna  aulfi  au  Comte  de  Crecy 
fon  Plénipotentiaire  à Ratisbonne  d’en  faire 
. de  pareilles  à la  Diète , & voyant  que  Mon- 
iteur de  Neubourg  abufoit  de  les  bontez  & fe 
fervoit  du  tems  que  Sa  Majefté  lui  avoit  don- 
né pour  faire  juftice  à Madame , pour  lui  fufci- 
terdes  Ennemis,  & animer  l’Empereur  & tous 
les  Princes  d’Allemagne  contre  lui,  jugeant  que 
la  douceur  étoit  inutile  , il  fit  entrer  fes  trou- 
pes dans  le  Palatinat  & publier  le  Manifefte 
du  24.  Septembre  1688.  dans  lequel  Sa  Maje- 
fté rend  compte  de  toutes  les  démarches  qu’El- 
le  a faites  auprès  de  Moniteur  le  Duc  de  Neu- 
bourg pour  en  avoir  juftice,  & déclare  que  foa 
refus  eft  la  caufe  qu’il  a recours  à la  force  de 
fes  armes,  pourfoutenir  les  droits  de  Madame 
fa  belle  fœur,  & maintenir  la  liberté  de  l’E- 
leéiion  de  l’Archevêque  de  Cologne.  La  guer- 
re qui  a Toujours  duré  depuis  ce  tems-là  a em- 
pêché Monfieur  de  pourfuivre  les  droits  de 
Madame, mais  comme  ilatrès  grand  intérêt, 
qu’ils  foient connus  de  tous  lesPrincesde  l’Eu- 
rope , S.  A.  R.  les  va  expliquer  très  claire- 
ment. 

Madame  eft  certainement  reftée  la  derniere 
Princeffe  de  la  Branche  Electorale  deSimeren 
Fille  & Soeur  unique  de  Meilleurs  les  Electeurs 
Palatins , Charles  Loüis  & Charles,  & par  con- 
séquent héritière  de  tout  ce  que  Meilleurs  fes 
Pere  & Frere  ont  polfedé,  à moins  qu’il  n’y 
ait  quelque  empêchement  yenude  la  nature  des 
biens. 

Terne  II.  L D. 


1657. 


* deffaut  des  Malles  de  leur  Ligne , héritent  de 
tous  les  biens  que  leurs  Peres  ont  pofledez, 
:il  n’y  a point  de  pays  où  il  y ait  tant  d’exem- 
ples  aes  agrandilfemens  des  Maifons  par  les  fuc- 
ceflions  que  les  Filles  y ont  aportées  s la  Maifon 
d’Autriche  qui  eneft  la  plus  puilfante,doit  la 
grandeur  & l’éclat  de  fa  Maifon  auxfucceffions* 
que  les  Filles  leur  ont  donné. 

Albert  L à hérité  par  fa  femme  des  Duchés 
d’Autriche  , de  la  Carinthie  & Comté  du 
Goritz.  Albert  II.  par  la  lienne  a eu  le 
Comté  de  Ferrette  après  la  mort  d’Ulric  fon 
Beaupere,  & Marquante  Fille  d’Henry  Com- 
te de  Tirol  a aporté  à Rodolphe  d’Autriche 
iurnommé  le  Magnanime  le  Comté  de  Tirol; 
Othon  Chef  de  la  Maifon  Palatine  a eu  le  Pa- 
latinat  par  Agnès  l’ancienne  Fille  du  dernier 
Prince  Palatin;  &:  la  plupart  des  grandesMai- 
fons  d’Allemagne  jouïlTent  du  bien,  & portent 
le  nom  que  les  liennesont  aporté  dansleurs  fa- 
milles & comme  ce  pays-là  eft  gouverné  parle 
droit  Romain  qui  ne  fait  aucune  diftinélion 
parmi  lcsEnfans,  les  partages  ont  toujours  été 
égaux,  julqu’àce  que  l’Empereur  Charles  IV. 
confiderant  le  tort  que  cela  faifoit  aux  Mai- 
fons Illuftres  , établit  par  la  Bulle  d’or  l’an 
1 3 <)  C . les  Ele&orats  & ordonna  qu’à  l’avenir  les 
terres  qui  les  compofoient  ne  pourroient  plus 
être  partagées  & ne  feroient  poffédées  que  par 
lesEnfans  malles  des  familles  à qui  elles  apar- 
tenoienr. 

, Madame  nedifpute  pointa  Moniteur  le  Duc 
de  Neubourg  PEle&orat  Palatin,  ni  les  Ter-1 
res  qui  n’en  ont  jamais  été  feparées  : elle  con- 
fia comme  il  a été  dit  qu’il  jouiffe  d’un  bien  a 
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auquel  les  Traitez  faits  avec  fes  Peres  & les 
liens  3 l’ont  appelle,  mais  elle  demande  les 
fucceffions  de  fes  Pere  & Frere  , peut  on  les 
lui  refufer  ? Pour  connoïtre  clairement  en  quoi 
elle  confifte , on  diftinguera  les  biens  meubles 
& Allodiaux  & les  Terres  aquîfes  ,*par  fes 
Peres,  venues  à fa  Maifon  par  les Filffes  & des- 
quelles elle  doit  hériter. 

Biens  Allodiaux . 

* * ! 

Pour  commencer  par  les  premiers , il  eft  cer- 
tain fuivant  toutes  les  Loix  de  l’Empire  que 
les  Meliorations  qui  ont  été  faites  pendant  la 
Vie  des  Princes  defquels  on  hérite  apartien- 
nent  à l’héritier  Allodial.  A la  mort  de  Georges 
le  Riche  Duc  de  Bavieres , Rupert  Fils  de  Phi- 
lippe Electeur  Palatin  qui  avoitépoufé  fa  Fille 
unique  prétendit  toutes  les  Meliorations  qui 
avoient  été  faites  dans  le  Duché  de  Bavieres, 
par  les  Pere  & grand  Pere  de  fa  femme,  & fa 
prétention  fut  trouvée  fi  jufte,  que  malgré  l’Em- 
pereur Maximilien  qui  étoit  Beaufrere  de  celui 
qui  heritoit  du  Duché  de  Bavieres,on  lui  en  ac- 
corda le  tiers  pour  les  Meliorations  qui  avoient 
été  faites  dans  ce  Duché  & qui  lui  étoient  dues  , 
il  ne  r e/le  donc  qu’à  examiner  en  quoi  confi- 
ftent  les  Meliorations  utiles  qui  ont  été  faites 
dans  le  Palatinat  par  les  Peres  de  Madame,  & 
celaeft  d’autant  plus  aifé  que  Madame  ne  de- 
mande que  celles  qui  font  faites  par  Mr.l 'Elec- 
teur Charles  Louis  fon  Pere  lefquelle  s pendant 
32.  ans  qu’il  a vécu  montent  a des  fommes 
très  confidérables. 

Il eft  certain  auffique  les  Canons,  l’Artille- 
rie & les  munitions  de  bouche  & de  guerre 

L 2 qui 
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1607.  e<t0^enc  dans  les  Places  & les  ivîagalîns  du 
' ' Palatinat  lors  de  la  mort  de  Monfîeur  l’Elec- 
teur Charles,  font  meubles  & doivent  aparte- 
nir  à Madame  , * les  meubles  fuivant  tous  les 
auteurs  font  tput  ce  qui  eft  aile  à confommer  & 
à changé  de  nature,  il  n’y  a rien  de  plus  faci- 
le à changer  de  nature  que  des  Canons  qui  tous 
les  jours  fe  peuvent  fondre.-  Urbain  8.  héritant 
du  Duché  d’Urbain  par  la  mort  du  dernier  Duc 
fans  Enfans  malles  a rendu  au  grand  Duc  de 
Tofcane , Cofme  II. , tous  les  Canons  & Artil- 
lerie de  ce  Duché  , parce  qu’il  avoit  époufé 
’ la  Sœur  unique  du  dernier  Duc,  & qu’il  en 
étoit l’héritier  mobilier , jamaisen  Allemagae 
on  n’a  douté  de  cette  vérité,  maison  a feule- 
ment obligé  l’heritier  mobilier  à lailfer  dans  les 
Villes  toute  l’Artillerie,  en  payant  la  jufte 
valeur , & Madame  ne  demande  que  la  va- 
leur des  munitions  & Canons  qui  font  dans  les 
Places  qui  compofent  l’Ele&orat. 

Il  eft  du  encore  à la  fucceflion  Allodiale  tous 
les  reftansdeüs  par  le  Pays,  & par  les  Rece- 
veurs qui  font  de  deux  fortes ceux  qui  provien- 
nent des  anciennes  contributions  que  Meilleurs 
lesEle&eurs  ont  payé  pour  leurs  fujets  dont  ils 
leur  ont  fait  des  Contrats,  ou  celles  qu’ils  doi- 
vent encore  & les  reftans  qui  e'toient  deüs 
lors  de  la  mort  de  Moniteur  l’Ele&eur  Char- 
les par  les  fujets  de  l’Etat , & que  les  Receveurs 
, des  Balliages  ont  reçû  depuis.  A la  mort  d’un 
Prince  , il  eft  toujours  dû  près  d’une  année  de 
fon  revenu.  Pour  leconnoîtrecertainement,on  a 
demandé  à Moniteur  l’Ele&eur  Palatin  la  com- 
munication des  comptes  Militaires,  il  les  avoit 
' pro- 

* MtkilUfunt  ea  ^uétfacHi  ufu  confumuntur. 
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promis,  mais  il  n’a  jamais  voulu  les  faire  com-  ïtfyV 
muniquer. 

Monfieur  le  Duc  de  Neubourg  a reconnu 
Madame  pour  héritière  de  feu  Monfieur l’Elec- 
teur Charles,  il  lui  a fait  remettre  quelques 
meubles  , vaiffelles  d’argent  & argent  comp- 
tant, & dès  ce  moment  ne  montre-t-il  pas  fou 
injuftice  en  lui  refufant  le  meilleur  de  cette  fuc- 
ceffion  mobiliaire,comment  a-t-il  pû  faire  arrê- 
ter les  Comptes  des  Receveurs  du  Pays  fans  la 
participation , & à l’infçù  de  l’Envoyé  de  Mon- 
fieur j puifque  les  reftans  appartenoient  à Mada- 
me. 

Mais  non  feulement  il  a fait  arrêter  ces 
Comptes  fansl’appeller,  il  a reçû  même  tout 
ce  qui  enétoit  dû  qui  monte  à des  fommestrès 
grandes  , fans  avoir  jamais  voulu  le  rendre  ni 
en  faire  aucune  raifon  à Madame.  Les  revenus 
duPalatinat  montoientpar  an  à dix-huit  cents 
mille  livres. 

Madame  fe  plaint  avec  raifon,  que  l’on  re- 
tienne ainfi  le  bien  même  que  l’on  ne  lui  difpu- 
tepas,  & Ce  procédé  fait  connoître  les  injuftices 
que  l’on  lui  a rendues  , elle  les  va  faire  voir 
dans  des  matières  bien  plus  importantes,  ce  font 
• les  Terres  dont  Monfieur  l’Ele&eur  Palatin 
s’eftmisen  poîfeffion,  qui  apartiennent  de  droit 
à Madame  : on  va  les  faire  connoître  par  or- 
dre. 

L’enlèvement  deS  titres  de  la  Maifonfaitde 
la  manière  que  l’on  l’a  expliqué ci-deifus,  fait 
a/?ez  connoître  l’apprehenfion  que  Monfieur 
le  Duc  de  Neubourg  a eu  que  l’on  n’en  com- 
municât,  pour  connoître  les  titres  dés  droits  de 
Madame  ou  pour  mieux  dire  ce  procédé  auîfi 
irrégulier  qu’injufte  eft  une  preuve  claire  de  la 
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# bonté  des  droits  de  Madame , fi  Moniteur  l’E- 
*le£leur  Palatin  n’eut  pas  fçû  que  ces  titres  ex  - 
pliquoient  clairement  les  droits  de  Madame , 
il  étoit  trop  habile  pour  ne  pas  demander  le 
premier  que  ces  titres  fiiftent  inventoriez  pour 
faire  connoître  la  juftice  de  fes  prétentions , 
mais  malgré  fes  précautions , il  relie  encore  à 
Madame  des  preuves  li  certaines  , & tous  les 
Auteurs  qui  ont  écrit  l’hiftoire  de  la  Maifon 
Palatine , parlent  li  clairement  de  l’origine  des 
Terres  qui  lui  ontapartenu,  que  Madame  efpére 
qu’il  ne  reliera  aucun  doute  de  la  juftice  & de 
la  bonté  de  fes  prétendons. 

Prémierement  elle  prétend  que  le  Duché  de 
Simeren  & les  trois  quartiers  du  Comté  de  Spo- 
neim  lui  apartiennent.  Les  Terres  font  venues  à 
la  Maifon  Palatine  par  le  Mariage  d’Anne  Fille 
unique  de  Frédéric  Comte  deVeldens,  deSî- 
meren&  de  Sponeim  , avec  [Etienne  IV.  Fils 
de  Ruper  Empereur  j & l’Eleéleur  Palatin  vers 
Tan  1410.  Frédéric  Comte  de  Veldens  avoir 
eu  ces  Terres  de  Lorette  fa  Mere  , nièce  8c 
héritière  de  Jean  Comte  de  Sponeim. 

Etienne  ordonna  par  fon  teftament  fait  en 
1444.  que  Frédéric  fon  Fils  aîné  auroit  les 
Comtez  de  Simeren  & de  Sponeim  , & fon  Ca- 
det Loiiis  duquel  eftdefcendu  Monfieur  le  Duc 
de  Neubourg  le  Comté  de  V eldens  : les  Enfans 
de  Frédéric  en  ont  joüi  jufqu’à  Frédéric  III. 
qui  devenant  Ele&eur  par  la  mort  fans 
Enfans  d’Othon  Henry  l’an  IJJS-  fes  Freres 
Georges  & Richard  eurent  en  propre  l’un 
après  l’autre  le  Duché  de  Simeren,  & le  Comté 
de  Spofieim , & Richard  n’ayant  laifle , qu’une 
Fille  unique  Catherine  que  l’on  regardoit  com- 
me l’héritiére  de  ces  Terres,  mais  qui  mourut 

fans 
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fans  être  mariée , elles  revinrent  à Frédéric  IV.  { 
fon  Coufin  Electeur  Palatin , lequel  par  fon 
tcftament  laifla  l’Ele&orat  à Frédéric  & Sime- 
rcn  & Sponeim  à Loüis  Philippe  fon  II.  Fils. 

Ces  Terres  venuésainfî  à la  Maifon  Palatine 
par  les  Simmeren^  que  les  Princes  Palatins  ont 
pofledées jureuxorio  comme  parlentSpenerus,& 
Rhufnerius,  en  raportant  ce  premier  teftament 
d’Etiennejpeuvent-elles  être  di  (putées  à Mada- 
me qui  eft  la  feule  & unique  F rincefle  de  la 
Branche  de  laquelle  elles  viennent.  Elles 
font  entrées  dans  cette  Branche  par  le  Ma- 
riage d’une  Fille  & comment  peut-on  réfu- 
ter à une  Fille  unique  le  droit  d’y  fucceder , 
Frédéric  à été  le  premier  qui  les  à pofledées 
du  Chef  de  fa  Mere  & comment  Moniteur  de 
Neubourg  qui  ne  defcend  point  de  Frédéric 
voudra-t-illes  avoir,  eft  ce  parce  qu’elles  ont 
fait  partie  de  l’Eleéfcorat,  jamais  elles  n’y  ont 
été  unies.  Le  Pere  de  Madame  les  à eues  par  la 
Succeflîon  de  Maurice  fon.  Coufin  Germain 
mort  fans  Enfans  en  1 <573.  c’eft  un  acquis,  dans 
fa  perl'onne , refufera  - 1 - on  à une  Fille  unique 
lesacquefts  de  fon  Pere  ? Cela  ne  peut  pas  feu- 
lement fepropofer.  • 

Charles  Louis  voulut  en  diftniter  à 

Ratisbonne  à Monfieur  le  Duc  de  Simerett 
Louis  - Philippe  fon  Oncle  ce  Duché  & 
Comté  de  Simeren  & Sponeim , & prétendit 
qu’ayant  été  joints  à l’Ele&orat  elles  en  fai- 
foi  ent  partie.  Loüis -Philippe  foutenoit  au 
contraire  qu’elles  étoient  Terres  de  Franc-aleu, 
qu’elles  avoient  toujours  été  partagées.  Ces  rai*- 

fons  furent  trouvées  fl  bonnes  que  par  jugement 
de  laDiette  qui  fut  fuivi  d’une  tranfaétion,  1a 
po/Teffion  8r  la  propriété  en  furent  confirmées 
a Louis  Philippe.  L 4 Apres 
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ï607.  Après  des  exemptes  fi  autentiques  , & des 
' *raifons  fi  fortes  ya-t-il  lieu  de  ddurerqueces 
Terres  n’apartiennent  à Madame  ? 

„ La  z.  prétention  de  Madame  eft  fur  les  Ter- 

res qui  ont  été  engagées  à Meilleurs  les  Elec- 
teurs Palatins  tant  par  l’Empereur  que  pari’ A r - 
chevêque  de  Mayence,  les  Evêques  de  Worms 
& deSpire. 

Ces  Terres  font  la  Ville  d’Amaerler  fur  la 
Riviere  de  Queit,  Billigkheim,  Ingelheim, 
Ladenbourg  & fon  Territoire  , Mosbach  , 
Phëdersheim  , les  Baliiagesd’Openeitn,  Lau- 
tern  qui  confiftent  dans  le  Balliage  de  ce  nom  * 
dans  celui  de  Banxouhaufen , de  Polande , de 
Wolftein,  Datterbourg  , l’Abbaye  de  Fliche^ 
bach  & la  Seigneurie  de  Wattenberg. 

Les  raifons  de  ces  prétenfîons  font  aifées  à 
expliquer.  L’ani4oz.  depuis. la  Bulle  d’or  une 
partie  de  ces  Terres  ont  été  engagées  à l’Em- 
pereur Ruper  en  qualité  d’Eleéteur  Palatin 
pour  lui  & fa  poftejité  Princes  & PrincefifesPa- 
latine,moypnnant  de  groffes  fommes,  les  let- 
tres d’engagement  font  dans  les  Archives  de 
Vienne , & Heidelberg  -,  mais  on  n’a  pas  voulu 
les  communiquer , tous  les  Auteurs  de  ces 
tems  là  en  parlent,  Munfter  en  fa Cofmogra-  ' 

I)hieLivrej.  Chap.  179.  & 35Z.Sprenger  dans 
a Lanterne  des  Etats  de  l’Empire  Chap.  <5.  ra- 
porte  toute  l’hiftoire  de  ces  engagemens , Mon- 
fieur  l’Eleéteur  Palatin  peut-il  prétendre  quel- 
que droit  fur  des  Terres  engagées' ?c’eft  unbien 
libre  puisqu’il  a pu  être  engagé  & retiré  pour 
dePargent;  il  fuffit  que  l’on  -convienne  de  fa 
nature  , pour  ne  pouvoir  pas  douter  du  droit 
de  Madame  , cependant  Monfieur  l’Ele&eur 
Palatin  s en  eft  mis  eu  poiTeflîon  comme  des 
. autres.biens.  • La, 
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La  J.prétenfion  de  Madame  eft  fur  le  Bail-  KJ97. 
lage  d’Alfey  & fes  dépendances.  * * 

* CeBailiage  a été  autres  fois  une  Comté  pof- 
fedée  par  les  Comtes  particuliaires  en  Franc- 
aJeu. 

L’Hiftoire  de  cette  Maifon  eft  remplie  des 
exemples  des  Filles  qui  en  ont  hérité.  En  1370. 
le  dernier  Comte  d’Alfey  étant  mort,  l’Elec- 
teur Ruper  II.  s’en  faifit  & ces  terres  ont 
toujours  été  poftedées  depuis  par  les  Elec- 
téurs  Palatins j Mais  la  nature,  n’en  a pas 
changé  & elles  étoient  Allodialles,  elles  font 
venues  à la  Maifon  Palatine  par  acquilîtion , & 
par  quelle  raifon  prétendra-t-on  que  Madame 
n’héritera  pasd’un  bien  d’acqueft  &qui  de  fa 
nature  eft  Allodial  ? 

La 4. prétention  de  Madame  eft  furie  grand 
Balliage  de  Neuftadt  & fes  dépendances. 

C’eft  un  fief  Féminin  qui  relève  de  l’Evê- 
que de  Sifre  en  qualité  de  Prévôt  de  Viflen- 
bourg,  La  Baronne  de  Vaettenbourg  hérita 
par  cette  raifon  l’an  147 1 . de  la  Ville  de  Grun- 
ftad  & de  fes  dépendances , après  la  mort  de  - 
fonFrere,  Hefle  Comte  de  Linange.  Mon- 
iteur VEleéteur  Frédéric  I.  foûtint  fes  droits 
contre  les  Comtes  de  Linange  fes  Coufins  ger- 
mains, & Madame  n’a-t-elle  pas  raifon  d’efpe- 
rer  qu’elle  trouvera  la  même  prote&ion  dans 
une  caufe  beaucoup  plus  claire,  que  cette  Ba- 
ronne de  Vaettenbourg  trouva  dans  Frédéric 
Electeur  Palatin.  - • 

La  ç.  prétenlîon  de  Madame  eft  fur  le  grand 
Balliage  de  Bacharach  , les  quatre  Vallées, 

& celui  de  Kaub^  ' ... 

CesBalliages  font  des  fiefsFéminins  dépen- 
dis de  l’Aichevêché  de  Cologne , ils  n’ont 

L 5 jamais 
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l6Q7.  jamais  compofél’Eleélorat,  puis  qu’ils  ont  tou- 
- ' purs  relevé  & relèvent  encore  de  cet  Archevê- 
ché , un  Eleélorat  ne  peut  relever  que  de  PEm-. 
pire  & de  l’Empereur:  malgré  l’enlèvement  des 
titres  de  la  Maifon , on  trouve  dans  Marquardus 
Freherus  l’inveftiture  donnée  par  Philippe  Ar- 
chevêque de  Cologne  à Conrad  Comte  Palatin 
de  Bacharach  & Stapolek  : les  termes  en  font  fi 
forts  que  la  feule  lcélure  décide  laqueftion. 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Archevêque 
de  la  Sainte  Eglife  de  Cologne,  fçavoir  faifons 
à tous  les  fidèles  enChrift,  préfens  & avenir, 
que  nous  avons  reçu  du  Comte  Palatin  Con- 
rad, le  Château  de  Stapolek,  & l’Avocatie 
deBacharach  avec  tout  ce  qui  relève  de  nous, 
qu’il  a remis  entre  nos  mains  & au  même  mo- 
ment nous  lui  avons  rendu  pour  lui , fa  femme 
Irmengarde , & fâ  Fille  Agnès  ayant  reçu 
l’hommage  d’elles,  pour  en  jouir , par  lui  & 
par  elles , & les  relever  de  nous,  &%n  cas  que 
l’un  d’eux  vint  à mourir,  nous  voulons  que 
ceux  qui  relieront  joüilTentde  la  même  grâce, 
& parce  que  nous  l’avons  ainfi  accordé  à leurs 
faintes  prières  & que  nous  ne  voulons  pas  que 
cela  puiffe  être  révoqué  nous  avons  ligné  le  pré- 
féra aéle  & fait  apofer  notre  féel  l’an  118 
préfens  les  témoins  perfonnes  conlîdérables. 

Il  paroit  très  clairement  par  cette  inveflitu- 
îe  que  ce  Bailliage  avec  fes  dépendances  ell  un 
fief  féminin  auquel  Madame  doit  fucceder,  & 
il  ell  impoflible  de  trouver  aucune  apparence 
de  raifon  pour  l’en  exclurre. 

Ce  font  des  fiefs  Féminins  qui  relèvent  enco- 
re de  l’Archevêché  de  Cologne,  & comme  dit 
ell  d’un  ufage  très;  connu  en  Allemagne , que  la 
Croffe  n’exclud  peifonne,tous  les  fiefs  qui  en  re- 
lèvent 
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leveht  font  Femininsou  Mixtes.  Malgré  toutes  j 
ces  raifons  qui  font  indubitables  Moniteur  l’E-  * 
lecteur  n’a  pas  lailïe  de  fe  mettre  en  polfeflion 
tant  del’Elettorat  que  de  toutes  ces  Terres  qui 
aparticnnent  à Madame , & quand  les  Envoyez, 
du  Roi  &deMonfieur  s’en  font  plaints,  il  leur 
a oppofé  feulement  les  pattes  de  familles,  les 
traittez  de  Paix  qui  les  confirment  & les  renon- 
ciations des  Princelfes  de  la  Maifon  & particu- 
liérement celle  de  Madame;  c’eft  à quoi  on  va 
répondre , & il  fera  aifé  de  montrer  qu’aucun 
de  ces  moyens  ne  peut  détruire  le  droit  de  Ma- 
dame & qu’au  contraire  il  y en  a qui  fervent 
pour  l’appuyer»  & le  rendre  plus  fort. 

Premièrement  Moniteur  oppofe  les  pattes  de 
Rubert'fait  l’an  1395.  par  lequel  il  paraît  que 
toutes  les  Terres  qui  étoient  pour  lors  fous  fa 
domination  ne  feraient  jamais  féparées,  que 
l’aifné  feulles  polféderaitavec  la  dignité  Elec- 
torale, & il  nomme  non  feulement  les  terres 
duPalatinat,  mais  il  veut  aulfi  que  la  Bavière 
qui  luiapartient  n’enpuilfeêtreféparée,  il  dit 
dans  un  endroiç,  que  s’il  arrivoit  par  fuccelfion 
à un  des  Cadets  , quelque  Principauté  ou  Mar- 
quifat , & qui  ne  ferait  pas  une  dépendance  du. 

Pats,  que  les  Princes  en  jouiraient  en  toute  prO’ 
prieté,  & n’en  feraient  rien  contre  l 'Electeur 
c’eft  adiré  ne  s’en  ferviroient  pas  pour  lui  fai- 
re la  guerre , & il  ordonne  enfutte  que  les  Filles 
du  fils  aifné,  & des  autres  héritières  renonce- 
roient  à toutes  les  fucceffions  desPrincipautez, 

Pais  & hommes  avec  leurs  apartenances» 
avant  que  d’ètre  mariez  à moins  qu’il  n’y  eut 
♦ plus  de  fils  de  leur  Ligne  qu’alors  ils  pourraient 
joüir  dejeurs  Droits. 

Voilà  ce  grand  rempart  qu’opcfe  Monfieur 

La  PElec- 
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l’Eletteur  Palatin , voila  ce  patte  de  famille  par 
lequel  il  prétend  détruire  les  droits  de  Madame: 
il  faut  l’examiner.  Il  eft  certain  que.  ce  patte 
de  famille,  n’a  jamais  été'  confirmépar  1 Em- 
pire n’y  par  aucun  Empereur,  défaut  fi  eflen- 
tiel,  qu’il  annulle  de  plein  droit  toutes  ces  dif- 
pofitions  qui  font  contraires  au  droit  commun, 
comme  le  remarquent  tous  les  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  cette  matière.  On  a veu  rejetter  le 
droit  de  Monfieur  l’Eletteur  de  Saxe  furlafuc- 
ceffion  de  Juliers  parce  que  le  patte  fait  entre 
Frédéric  Electeur  de  Saxe  & Guillaume  Duc 
de  Juliers. pour  fucceder  mutuellement  à leurs 
Etats,  n’avoit  pas  été  confirmé  par  l’Empe- 
reur îles  Princes  de  Brunfvik  viennent  de  faire 
confirmer  par  l’Empereur  le  patte  de  famille 
qu’ils  ont  fait  en  faveur  du  Prince  aifné  d’Ha- 
novre, & cette  confirmation  de  l’Empereur  eft 
finéceffaire  que  l’on  a regardé  toujours  comme 
nuis  tous  les  pattes  dont  on  n’a  pas  pu  obtenir 
La  confirmation. 

Mais  non  feulement  ce  patte  de  Ruper  n’a 
pas  été  confirmé  par  l’Empereur,  mais  même 
il  n’a  jamais  été  approuvé  par  les  Seigneurs  Di-  . 
retts , de  qui  relevencéa  plûpart  desTerres,que 
ce  patte  la  vouloit  réiinir  à l’Elettorat , il  fafoit 
le  confentement  des  Archevêques  de  Cologne, 
des  Evêques  de  Wormes  & de  Spire  , qui  ne 
l’ont  jamais  donné,  & comment  voudra-t-on 
qu’un  patte  de  famille  change  la  nature  des 
fiefs , fans  la  participation  & la  permiffion  des 
Seigneurs  de  qui  ces  fiefs  relèvent?  . 

Ce  patte  n’a  jamais  été  confirmé  par  l’Empe- 
reur, il  n’a  jamais  été  approuvé  par  les  oei- W 
gneurs  Di  retts,  dé  qui  la  plupart  des  Terres, 
qu’il  vouloit  joindre  à l’Elettorat , relevoient  j 

mais 


jiiizéfl  by’Gôogtt 


de  la  Paix  de  Rjfwick.  2 49 
mais  même  il  n’a  jamais  été  exécuté  dans  Itf  y 
Maifon  Palatine.  Ruper  ordonne  que  fon  fils  ' 
aîné , & le  fils  de  fon  fils  jufqu’à  l’infini  poflede- 
roitfeulaprèsfa  mort  tous  fes  Etats  & fes  deux  • 
Principautez  qui  étoientla  Bavière  & le  Palati- 
nat , & ce  partage  a formé  les  deux  branches  de 
la  Maifon  Rodolphine&  Guillelmine  qui  dure 
encore.  En  1420,  les  quatre  fils  de  Ruper  Em- 
pereur & Eletteur  Palatin , partagèrent  après  fa 
mort  toute  la  fucceflion  , Loüis  1 aîné  eut  l’E- 
lettorat,  Jean  le  fécond  la  Principauté  de  Neu- 
marck  & de  Ran , Etienne  le  Duché  des  Deux- 
Ponts  j &Othon  le  Cadet,  Mafpach  & fes  dé- 
pendances, toute  la  Maifon  Palatine  eft  rem- 

{>lie  de  ces  partages  ; & Mr.  l’Eletteur  Palatin 
ui-mêmejoüit  du  Duché  de  Neubourg  par  un 
partage  fait  avec  Volfang  l’un  de  fes  Ayeuls. 
Toutesces  preuves  marquent  alfez  clairement 
eue  ce  patte  ordonne  même  qu’en  cas  de 
. défaut  des  mâles  les  filles  rentrent  dans  leurs 
droits,  fur  tous  les  biens  qui  viennent  de  leur 
Ligne , & la  plûpart  de  ceux  que  demande  Ma- 
dame font  venus  aux  Princes  de  fa  branche  de- 
puis ce  patte , & ainfi  ne  pourroient  pas  lui  être 
conteftez.  * 

On  fefert  des  mêmes  raifons  contre  le  patte 
de  famille  fait  par  Etienne  vers  l’an  1444-  dont 
Monfieur  l’Eletteur  n’a  jamais  voulu  commu- 
niquer qu’un  Extrait  , quelques  inftances  que 
l’on  lui  en  ay  e fait, il  n’a  jamais  été  confirmé  par 
l’Empereur,  & n’a  point  été  exécuté  dans  la 
famille,  & même  comme  dans  ce  patte  le  Du- 
ché de  Neubourg  étoit  joint  à l’Elettorat,  fi 
Monfieurl’Eletteur  veut  qu’il  ferve  de  loi  dans 
la  famille,  il  faut  qu’il  rende  à Madame  héri- 
tière de  Meilleurs  fes  Peres  les,rcYefiusquelui 
# L 7%.  & 
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Sff  fes  Ancêtres  ont  touché  du  Duché  de  Neu- 
* bourg  depuis  1564.  qu’ils  en  ont  joüi , & cesre- 
venus  iroient  à des  fommes  immenfes.  Car, 
enfin, -il  ne  peut  pas  demander  que  ce  pa&e  aye 
(a  force  & ne  le  pas  executer  dans  le  point  le 
plus  eflfentiel. 

La  fécondé  obje&ion  deMonfieur  l’Eleéleur 
Palatin  eft  que  le  T raité  de  Munfter  a confirmé 
les  pactes  de  famille  de  la  Maifon  Palatine  j 
mais  cette  raifon  fe  détruit  en  diftinguant-les 
Traitez  qui  ont  été  faits  entre  la  branche  Elec- 
torale & celle  de  Neubourg,  & les  paétes  de 
famille  dont  on  a parlé,  lestermesdu  Traité  de 
Munfterle  montrent  clairement. 

Que  les  Contrats  de  famille  faits  entre  les 
Mailons  d’Hevdelberg  & de  Neubourg  tou- 
chant la  fucceflion  à l’Ele&orat , confirmez  par 
les  Empereurs  précédenS , comme  aufli  tous  les 
droits  de  la  Branche  Rodolphine,  en  tout  ce 
qu’ils  ne  font  point  contraires  à cette  difpofition, 
feront  confervez  8c  maintenus  en  leur  entier. 

Ce  Traité  de  Munfter  dans  l’article  précé- 
dent parle  bien  plus  à l’avantage  de  Madame, 
car  fupofant  le  manque  de  mâles  de  la  Branche 
de  Bavière,  il  dit  qu’en  cas  de  retour  du  Haut 
Palatinat  aux  Electeurs  Palatins,  leshéritiers 
Allodiaux  de  l’Ele&eur  jde  Bavière  demeure- 
ront en  polfeffion  des  droits  & Bénéfices  qui 
leur  appartiennent  légitimement:  cependant 
Monfieur  l’Eleéteur  Palatin  a dépouillé  Mada- 
me de  lapoflfeflîon  de  ceux  qui  lui  font  échus. 

La  dernière  objection  de  Monfieur  l’Eleûeur 
Palatin  eft  fondée  fur  les  renonciations  que  l’on 
a.  fait  faire  aux  Filles  de  la  Maifon  Palatine  , 
avec  ferment  dont  il  a communiqué  les  origi- 
naux. 

Ma- 
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Madame  répondra  aifément  à cette  objec-  j 
tion  : te  foin  que  l’on  a pris  de  faire  renoncer  les 
Princeffes  de  la  Maifon  marque  un  droit  cer- 
tain, on  ne  renonce  point  à une  chofe,  où  l’on 
n’a  point  de  droit  : la  renonciation  de  Madame 
ii’elt  pas  faite  comme  celle  des  autres  Princelfes 
de  fa  Maifon. 

La  renonciation  de  Madame  prife  dans  toute 
fa  rigueur  ne  peut  s’étendre  qu’aux  biens  feuls 
qui  ont  compofé  l’Ele&orat  fuivant  la  Conftitu- 
tiondela  Bulle  d’or.  Elle  renonce  aux  biens 
Fodaux  fituez  en  Allemagne , & fe  referve  tous 
fes  droits  fur  les  biens  libres  & Allodiaux  de  fa 
Maifon,  & les  biens  fouverains  fituez  hors  l’Al- 
lemagne. Cette  renonciation  eft  toute  diffé- 
rente des  autres  renonciations  3 Madame  épou- 
foit  un  P rince  grand  par  fa  naiflance,  mais  en- 
core plus  grand  par  les  bonnes  qualitez  de  fon 
cœur  & de  fa  perfonne , & on  ne  doit  pas  trou- 
ver étrange,  fi  Mr.  l’Eleéteur  Palatin  Charles 
Louis,  qui  étoit  bon  juge  du  mérite  de  cette 
alliance,  a voulu  faire  quelque  chofe  de  plus 
que  1 ’on  n’a  voit  fait  dans  les  mariages  des  autres 
Princeffes  de  fa  Maifon. 

En  fécond  lieu  il  eft  certain  que  le  moindre 
défaut  rend  la  renoriciation  nulle  3 la  renoncia- 
tion de  Madame  a été  faite  fans  preftation  de 
ferment  qui  eft  une  condition  effentielle  pour 
Tendre  les  renonciations  valables,  tous  les  Au- 
teurs qui  ont  écrit  fur  cette  matière  Parurent, 
Befbldus,  Benekendorf,  Ferdinand  ,&  Unaf- 
quiusfont  de  cet  avis,  Hautin  & Kellembius 
yonr  plus  loin,  car  ils  afturent  avoir  vû  juger 
dans  la  Chambre  Impériale , qu’une  promefle 
faite  en  foi  de  Prince  ou  de  Princeffe  qui  font  en 
Allemagne  autant  , qu’un  ferment  néanmoins. 

„ na 
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, ne  vaut  rien  dans  une  renonciation  parce  qu’il 
' ’ faloit  un  ferment  corporel. 

Toute  la  force  de  ces  renonciations,  dit 
Miler  dans  fon  Traité  intitulé  Nom'ologie  des 
ordres  Impériaux  Chap.  6.  confifte  unique- 
ment dans  le  ferment  & l'invocation  de  la  di- 
vine Majefté  &on  peutconclurre  par  une  con- 
fequence  néceflaire  que  pour  la  validité  de  ces 
renonciations,  ou  pactes  de  ne  point  fucceder, 
que  le  ferment , réellement  & corporellement 
trajjfé  eft  fi  néceflaire,  & tellement  de  la  fub- 
ftancede  l’aéfce,  quels  manquement  la  renon- 
ciation eft  nulle  de  plein  droit,  & qu’il  faut 
qu’il  foit  précis  & clair , en  forte  qu’il  ne  fe  peut 
pas  même  fuppléer  par  des  termes  équiva- 
lais. 

Ces  termes-là  font  confiderables , il  n’y  a 
aucune  renonciation  des  Princefles  , qui  ont 
précédé  Madame, qui  n’ayeété  accompagnée 
de  ferment , & qui  n’aye  été  faite  au  profit  de 
tous  les  Princes  de  laMaifon,  celle  de  Mada- 
me eftfimple  fansferment,  faite  par  uneMi- 
neure  au  profit  de  Monfieur  fon  Frere,  & de 
fes  Enfans,  fans  parler  d’aucun  autre  Prince , 
elle  fe  referve  tous  fes  droits,  fur  les  biens  li- 
bres de  faMaifon,il  uerefte  aucun  Prince  de 
fa  Branche  de  laquelle  vient  une  partie  des 
biens  qu’elle  demande,  &ainfi  elle  peut  jufte- 
mentfoûtenir  que  la  renonciation  qu’elle  a fai- 
te dans  fon  Contrat  de  Mariage  ne  l’empê- 
che point  d’hériter  des  biens  libres  de  la  IVlai- 
fon  & des  Terres , qui  ne  compofent  point  ’ 
l’Ele&orat,  &lui  conferveun  droitquelana- 
tureSc  la  juftice  lui  dominent. 
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De  quelques  Articles  d'un  Ecrit  donné  par  leurs 
Excellences  Mefficurs  les  Ami ajj'adeur s de  France 
au  Congrès  du  20.  Juillet  , avec  des  remarques 
& explications  à la  marge  de  ceux  d'Efpagne 
pour  ce  qui  les  regarde  ; préfenté  au  Médiateur  le 
'J  Juillet  16  97. 
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REMARQUES  extrait. 

Sur  l'Article  17.  17. 

T ’ Ecrit  duquel  font  TJ  T parce  que  la 
■•-^extraits  les  articles  JiPaix  de  Nimégue 
ici  mentionnez , & qui  doit  être  le  fondement 
contient  des  condi-  du  préfent  Traité,  & 
tions,  aufquellesMef-  que  Sa  Majefté  très- 
lieurs  les  Ambalfa-  Chrétienne  veut  l’ob- 
deurs  de  France  pré-  ferver  dans  toute  fa 
rendent  faire  la  paix,  force  à l’égard  du  Roi 
ayant  été  communiqué  Catholiques  Ellecon- 
au  Congrès  de  leurs  fent  pour  remettre  les. 
Excellences  Meilleurs  chofes  en  l’état  qu’elles 
les  Ambafladeurs  & étoient  par  ledit  Trai- 
deMe/fieurs  les  Pléni-  té,defe  dépouiller  des 

{>orentiaires  des  Al-  avantages  que  fes  ar- 
iez  : ceux  d’Efpagne  mes  ont  aquis  durant» 
y ont  trouvé  des  arti-  cette  guerre.  Pour  ce 
_ clés  concernant  en  par-  fujet  Sa  Majefté  con- 
ticulier  les  intérêts  du  vient  de  remettre  au 
Roi  leur  Maître,  qu’ils  Seigneur  Roi  Catholi- 
ontprispour  réponfeà  que  la  Ville  de  Mons 
quelques  points  de  en  l’état  qu’elle  elF  à 
leurs  propofitions  , & préfent , avec  toutes  fes 
fur  lefquels  ils  font  appartenantes  & dér 
. les  Pe?- 
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# les  remarques  fui  van-  pendances,telles  qu’el- 

* tes.  les  étoient  avant  que 

Que  les  Enoncia-  Sa  Majefté  en  eut  fait 
tionsquis’ytrouvoient  la  conquête  j SaMaje- 
& en  premier  lieu  fur  fié  remet  femblable- 
l’article  17.  n’expli-  ment  à l’Efpagne  la 
quent  pas  allez  les  Ville  de  Charleroy  en 
points  confentis  parla  l’état  qu’elle  elt  à pré- 
• Di&ature  du  xo.  de  fent,  pareillement  avec 
Février  dernier,  puis  fes  dépendances,  com- 
qu’il  n’y  eft  pas  fait  ex-  auffi  la  Ville  de  Cour- 
preffion  & extenlion  tray  aux  mêmes  condi- 
en  conformité  du  con-  rions, 
tenu  des  articles  des  Et  pour  une  plus 
Proportions  données  grande  preuve  de  la 
pârl’AmbalTade  d’Ef-  fincérité  des  intentions 
pagne  au  regard  de  de  Sa  Majefté  pour  la 
ceux  delà  même  di&a-  Paix  & pour  le  réta- 
ture,  lefdites  propoli-  blilfement  entier  du 
lions  pour  le  furplus  Traité  de  Nimégue, 
demeurant  en  leur  en-  Elle  veut  bien  remet- 
tiez pour  autant  qu’el-  treau  Roi  Catholique 
les  ne  font  pas  accor-  la  Ville  d’Ath  , bien 
dées.  que  conquife  par  fes 

Que  touchant  la  re-  armes,  depuisl’ouver- 
ftitution  de  la  Ville  de  ture  des  conférences 
Courtray  , il  y devoit  pour  la  paix. 
être  ajouté  la  Chatele- 

nie  avec  toutes  les  appartenances  & dépen- 
dances, exprimées  dans  lefdites  proportions, 
avec  le  delintérelfement  de  la  démolition  de 
la  même  Ville  & Citadelle,  & de  Penléve- 

EterpUte  P Artillerie  j & des  munitions  de 
> qu’il  y avoir  lors  de  cette  exécution  , 
ar  les  armées  de  France  en  temsdePaix 

& depuis  le  Traité  de  Nimégue.  • .•/*' 

r&H  Com- 
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Commelareftitutionde  la  Vjjle  d’Ath  , eft  1507. 
une  confequence  du  rétabliftement  de  la‘Paix 
de  Nimégue  accordée  pour  préliminaire  , & 
fondement  de  la  Négociation  , les  Ambafla- 
deurs  d’Ëfoagne  l’ont  fuppofée  de  la  juftice  & 
équité  de  Sa  Majefté  très- Chrétienne , comme 
aufli celle  de  toutes  les  autres  Places,  qui  au- 
ront été  occupées  depuis  la  conclufion  du  T raité 
de  Nimégue , & qui  pourraient  l’être  par  Tes 
armes,  jufqu’à  celui  qui  terminera  la  préfentc 
négociation,  tant  en  Europe  qu’en  Amérique; 
mais  parce  quedanslareftitution  d’Ath  il  n’eft 
pas  exprime  celle  de  fa  Châtelenie , apparte- 
nances, dépendances , & autres  Lieux  y lîtuez, 
quoi  que  l’Ambaflade  d’Efpagne  le  fuppofe , il 
lerabefoin  de  l’expliquer. 

18.  Les  Ambaflfa-  18.  Sa  Majefté  lui 
deurs  d’Efpagne  fe  fera  pareillement  re- 
çonforment  à la  Refti-  mettre  les  Villes  de 
tution  defdites  Places  Rofe,  Giranne,  & Bel- 
avec  leurs  appartenan-  ver  en  Catalogne  en 
ces  & dépendances,  & l’état  qu’elles  étoient 
de  tout  le  refte  , qui  lorsqu’ elles  ont  été  oc- 
aura  été  occupé , com-  cupees  par  lesarmes  de 
me.  ils  l’ont  demandé  Sa  Majefté. 
par  leurs  proportions. 

ip.  La  reftitution  19.  Bien  que  le 
delà  Ville  de  Luxem-  Traité  de  Nimégue  s 
bourg  en  l’état  préfent  doive  faire  la  bafe,&  le 
avec  le  Duché  du  me-  fondement  de  celui-ci, 
me  nom,  &le  Comté  & qu’ainfi  la  Ville  Sc 
de  Chiny  , ayant  été  Duché  de  Luxem- 
confèntie  & accordée,  bourg  & le  Comté  de 
déterminément  par  Chiny , duflent  fuivant 
l'article  3 . du  Prélimi-  le  même  Traité  être 
flaire  , les  Ambaflfa-  remis  au  Roi  Catholi- 
deurs  v ~ Sucj 
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# deurs  d’Efpagne,s’y  ar-  que  , il  a été  convenu 
récent  & ne*voyenc  d’un  commun  confen- 
rienà  altérer  encere-  cernent,  qu’il  y ferait 
gard.  dérogé  par  le  préfent 

article  s ainfi  le  Roi 
Catholique  cède  par  le  préfent  Traité  à Sa  Ma- 
/-jeftéT.  C.  la  Ville  & Duché  de  Luxembourg,  - 
le  Comté  de  Chiny,8j  généralement  tout  ce  qui 
acompofé  jufqu’à  cette  heure  ladite  Duché  8c 
Province  de  Luxembourg  * pour  en  jouir  en 
toute  fouveraineté.  En  échange  de  ladite  Vil- 
le 8c  Duché  de  Luxembourg  , le  Roi  très- 
Chrétien  cède  au  Roi  Catholique  les  Villes  de 


avec  les  mêmes  droits  de  Souveraineté,  qui  lui 
ont  été  aquis  par  le  Traité  de  Nimégue,  def- 
quelles  Sa  Majefté  Catholique  jouira  & demeu- 
rera  

20.  Comme  des  20.  Comme  depuis. 
Lieux  réunis  & occu-  le  Traité  de  Paix  con- 
pez,  dont  les  Ambaf-  clu  à Nimégue,  il  a 
fadeurs  d’Efpagne  ont  été  fait  par  ordre  du 
donné  dgs  Liftes  fpé-  Roi  très-Chrétien  des 
cifiques,  iln’enreftoit  Réünions  de  quelques 
avant  l’ouverture  du  Lieux,  Bourgs 8c  Vil- 
Congrès  que  quatre  lages  fituez  dans  les 
vingt  8c  fept  exceptez  Terres  & Pays  du  Roi 
par  Meilleurs  les  Am-  Catholique  ,'  il  a été 
baiïadeurs  de  France  j convenu  que  toutes 
ceux  d’Efpagne  fuppo-  lefdites  Réünions  fai- 
fentparle  texte  & ex-  tes  depuis  ledit  Traite 
plication  de  cèt  arti-  de  Nimégue  feront  en- 
cle,  qu’il  n’y  a plusde  tiérement  révoquées, 
queftion  fur  lefdits  8c  annullées  , 8c  que 
quatre  vingt  8c  fept  lefdits  Lieux,  bourgs. 
Lieux,  8c 
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Lieux,  qu’ils  ont  fait  & Villages  rentreront 
connoître  leur  appar-  en  la  poiTeflîon  de  fa  1 
t^nir egalement, com-  Majefté  Catholique, 
me  tous  les  autres  réü-  pour  en  jouir  ainfî 
*nis& occupez,  depuis  qu’elle  avoit  pu  faire 
le  Traité  de  Nimegue.  avant  lefdites  Réii- 


ai.  Suppofant  déjà 
accordez  fuivant  le 
confentement  de  l’arti- 
cle 20.  les  quatre  vingt 
& fept  Lieux  , qui 
étoient  demeurez  en 
queftion  de  la  Lifte  gé- 
nérale des  Réunions, 
& occupations,  qu’ont 
donnée  les  Ambafla- 
deurs  d’Efpagne  , il 
n’eft  plus  queftion  ni 
cas  , ou  matière  de 
réunions  & occupa- 
tions à remettre  à des 
Commiflaires  de  part 
& d’autre , pour  les  ré- 
gler ; puis  qu’étant  ré- 
glées, comme  elles  le 
iont , en  conféquence 
de  ce  qui  eft  accordé , 
lefdits  Commiflaires 
n’auroient  rien  à faire 
en  ce  regard.  Et  pour 
ce  qui  eft  de  régler  les 
limites  &c  Lieux , qui 
peuvent  être  enclavez 
dans  les  Etats  & Sei- 
gneuri  es  des  deuxRois, 


nions. 

21.  Mais  comme, 
parle  iç.  Article  du 
Traité  d#Nimégue  ,il 
avoit  été  convenu  qu’il 
feroit  député  des  Com- 
miflaires de  part  & 
d’autre  pour  régler  les 
limites  entre  les  Erats 
& Seigneuries  qui  dé- 
voient demeurer  aux- 
dits  Seigneurs  Rois 
très-Chrecien  & Ca- 
tholique dansles  Pays- 
bas  , comme  aufli  pour 
convenir  fur  toutes  les 
difficultez  qui  pour- 
roient  naître,  à caufe 
des  Villages  enclavez 
dans  ces  Pays  , qui  fu- 
rent cedez  alors , ou 
qui  appartenoient  déjà 
à Sa  Majefté  très- 
Chrétienne , & que  les 
Commiflaires  ayant 
été  nommez  de  part& 
d’autre,  pourl’exécu- 
tion  defdits  Articles, 
les  Conférences  , q^ 
ayoient  été  commen- 
cées 
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m s’ify  a quelque  difficul-  cées  entr’eux  , aut 
te  , elle  pourra  fe  dé-  roient  été  interrom- 
cider,  & ajufter  pen-  pues  par  les  troubles  & 
dant  le  cours  de  la  né-  guerres,  qui  font  furvî- 
'•  gociation.  nuès  depuis,  il  eftex- 

preflement  convenu  , 
qu’en  exécution  des  14.  15.  & 16.  Articles  du 
Traité  de  Ni mégue,  il  fera  nommé  de  nouveau 
des  Commiflaires  de  part  & d’autre  , deux 
mois  après  J&  publication  du  préfent  Trai- 
té j pour  régler  & convenir  enfemble  de  tou- 
tes les  choies  contenues  dans  les  fufdits  Arti- 
cles.. 


24.  Les  Ambafla-  24.  De  toutes  les 

deurs  d’Efpagne  cro-  Places  ci-deffus  que  Sa 
yant  d’être  très-bien  Majefté  très  - Chré- 
fondez  de  prétendre  tienne  promet  de  faire 
que  toute  l’Artillerie  démolir,  ou  de  remet- 


de 


tre  a Sa  Majefté  Ca- 
tholique : Sa  Majefté 
très-Chrétienne  en  fe- 
ra retirer  tous  les  vi- 
vres & les  munitions 
de  guerre , qui  y feront, 
lors  de  ladite  remife, 
ou  démolition , enfem- 
ble toute  P Artillerie. 


& les  munitions 
guerre  , qu’il  y avoit 
autemsdelaprife,  & 
particuliérement  dans 
la  Ville  de  Luxem- 
bourg l'oient  auiïirefti- 
tuées  & remifes  à Sa 
Majefté, en  les  laiflant, 
ou  un  même  nombre , 

&qualité  d’autres.dans 

ladite  Place,  puis  qu’elle  a été  prife  depuis  le 
Traité  de  Nimégue,  &fans  qu’il  y eût  décla- 
ration de  guerre. 

30.  L’équité  & la  30.  Le  Roi  Catho- 
juftice  de  Sa  Majefté  lique  rendra  au  Duc 
cft  fi  connue,  que  file  de  Parme  le  Fort  & 
Duc  de^  Parme  l’a  de  l’Ifie  de  Ponza  , qu’il 
ftn  cbte  pour  la  rcfti-  a occupez  fur  cePrin- 
tution  et? 
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tution  de  l’Ifle  de  Pon-  ce  pendant  la  préfente  1 697. 
za  , le  plus  vérita-  guerre.  /* 

ble  j le  plus  court , & 

plus  efficace  moyen  fera  de  s’addreffer  à Sa  Ma- 
jefté  à laquelle  on  rendra  compte  de  .cette  Pro- 
portion. 

Quoi  que  le  point  des  contributions  ne  foit 
pas  refultant  des  Préliminaires , l’ Ambaffade 
d’Efpagne , pour  féconder  les  bonnes  intentions 
que  celle  de  France  témoigne  pour  une  prompte 
conclulion  de  Paix , a cru  en  devoir,  par  avan- 
ce, faire  ici  mention,  pour  raifon  particuliè- 
re, demandant  comme  par  les  Proportions, 
l’abolition  réciproque  des  arrérages  defdites 
Contributions  ; de  même  que  le  desintéreffe- 
ment  des  dommages  faits  par  les  Officiers  8c 
les  Années  du  Roi  Très -Chrétien  contre 
les  Loix  de  la  guerre  i même  depuis  la  Paix 
de  Nimégue,  à charge  des  Pais  & fujcts 
d’Efpagne  , qui  montent  à quantité  de  mil- 
lions. 

Ce  que  l’Ambaffade  d’Efpagne  à dit  ci-def- 
fus  par  forme  de  remarque  , fe  doit  confidé- 
rer,  comme  ayant  deux  différents  rapports, 
quoi  que  toujours  à une  même  fin,  lepremiér 
à ne  plus  s’arrêter  fur  des  points  déjà  réglez  8c 
con  fends  par  la  dictature  du  10.  de  F évner , 8c 
l’autre , à paffer  incelfamment  à l’accommo-»  * 
dement  des  prétentions  ultérieures  contenues 
dans  les  Proportions  qu’a  données  ladite  Am- 
baffade , & autres  articles  aufquels  l’on  fe  ré- 
ierve  de  répondre. 

Délivré  à S.  E.Monfieur  le  Médiateur  le  27. 
Juillet,  1697. 

, • * * 1 

DonB.  D. QuirôS.  Tirimont*» 
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MEMOIRE 

Préfenté  au  Médiateur  de  la  part  de  tous  les  Mi- 
nières de  l'Empire  , touchant  l’échange  à 
part  de  Pleinpouvoirs  entre  les  Ambafla- 
deurs  de  France , & ceux  de  Brandebourg , 
du  2S.  Juilletj  1697. 

WEil  das  fan  dament  aller  Frtedens  handelung 
be\çtntlich  die  Vollmacht  ijl , imb  tinter  de- 
nenjenigcn ztt  traâîiren  3 tvelchc in demKtieg gegen 
vin  an  dur  begrijfen  Jeynd3  fo  kpnnen  Seine  Churfürfl- 
liche  Durchleucht  zu  Brandenburg  3 ohne  eïne  von 
feiten  der  K ron  Franckreich  auf  fie  eingerichtete 
Vollmacht 3 derFriedcns  handelung  mit  bochgemel- 
ter  Kron  vicht  bcytretten. 

Seine  Churfürfiliche  Durchleucht  haben  , umb 
folche  Vollmacht  zu  prateadiren  3 gleiches  recht  3 ah 
aile  andere  Alliirte , die  fuo  nomine  & perfnecia- 
lem  declarationem  in  den  Krieg  gegen  die  Kron 
Franc kreich  getretten  feynd;  niait  bat  auch  Jblches 
principium  an  feiten  alhiejiger  Char-  und  Fürftli- 
then  Herren  G cfandteti  tmd  Plenipotentiarien  in  dem 
Memorial , foim  Majo  dem  Herrn  Médiat ori  iiher- 
geben  xvttfden , fefi  gefiellet  3 nembluh  Pacem  con- 
currentibus  illis  tra&ari  & coalefcere  debere  , 
^qui  ab  initio  inter  partes  fuo  nomine  belligé- 
rantes fuerunt,  &adhucfunt.  Na»  ifi  bekant3 
das  Seine  Churfürfiliche  Durchleucht  im  anfang  die- 
fesKriegs3  auf  der  Hochen  Alliirten  exhortation  3 
die  von  der  Kron  Franckyeich  3 durch  den  Herrn 
Cardinal  von  Furflenberg , ihre  unter  avant ageufen 
conditionen  ojferirtc  Neutralitet  dero  Clevifcb - and 
Mar!{ijcbe  Landen  atfgefchlagen  , und  weil  titan 
dtrhalbm  Fr anttojîfcber feiten  mit  br and  tmd  ver~ 

, ' berang 
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bentng  irt  gedachten  dero  Landen  femilicb  traâîi- 
. ret  , haben  fie  dan  ihro  J'olcher  geftalt  würckjicb  ' ' 
angetbcmeii  Krieg  off'entlicb  declariren  miijfen. 

Da  inan  nun  Seine  Chprfürfllicbe  Dnrcbleucht  zu 
folcher  Krieg  s déclaration  gegen  Franc /{reich  Allïir- 
îer  feiten  exbortiret  bat , fio  erforderet  auch  die  rai- 
fon  und  billigkeit , den  Frieden  nicbt  ohne  fie  zu  trac- 
tir  en  , zumablen  da  die  particulier  Allianzen,Jo 
Seine  Churfürftlicbe  Dnrcbleucht  mit  deneti  vorneh- 
mefien  Pujfantien  miter  denen  Hocben  Alliirten  ha- 
ben , exprefsè  in  fich  halten , das  obne  fie  nicbt 
traâîiret  tverden  folle  ; femer  haben  Seine  Churfürfl- 
liche  Durcbletrcht  von  anfang  dicfes  Kricgs  fo  wohl 
dein  Rômifchen  Reich  al  s dero  anderen  Hocben  Al- 
liirten 3 mit  dero  volligen  kraftcn , uncPmit  mebrcn 
Troupen , als  jemaitd  im  Reich , getreulich  beyge - 
ftanden * gute  dienfie  bekjmter  majjen  am  Ober-  und 
Untern-Rhein , auch  an  der  Maes  und  in  Spanifchen  , 
Nidcrlanden  geleifiet  , und  dabey  folclje  fiandbaf- 
tigkeit  ermiefen . , das  fie  fich  ganzlicb  verfehcn  , 
ma»  merde  ihro  in  einer  fo  gerecbten  wobl  fundirten 
fâche  3 dabey  ibre  ehre  und  réputation  auch  habende 
Jura  belli  & pacis  interejfiret' feynd  , mit  nacb - 
truke  alfiftiren  ; zumablen  fie  in  folchen  Juribus 
nicbt  konnen  veifiartzet  werden , ohne  das  zugleicb 
gefambte  Chur-  und  Fürftendes  Reich  s das  praju- 
ditzihrer  feitsmitzu  gemarten  baben;  meiter  fol '- 
len  bey  diejer  bandlung , vermoge  des  Koniglichen 
Frantzèfijchen  Praeliminaris  die  Wefiphalifche  md 
Nimegifcbe  Fricdenfibluffe  rétablir  et  werden.  Bey 
dem  erjlen  feynd  Seine  Churfürftliche  Durchleucht 
con/ïderablement  interejfiret , inderne  der  gantze 
II.  Articul fie  und  ihro  Chur  Haut  angehefy  mas 
aberden  Nimcgifcben  Frieden  anlanget , davon  feye  . 

Seine  Churfûrfilicher  Dnrcbleucht  Herr  Vatter  * 
hocbftligen  angcdenckem  bekantlicb  a’tfgejchlojfen , 

2me  IL  M twd 
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und  damahls  in  bello  gelaffen  3 auch  gemthigsi 
' worden  , hernach  ihren  abfonderlicben  Frieden  zu 
St.  Germain  zu machcn. ; danun  diefer Friede in  re- 
gard dér  JCron  Franckreich  dure  h jetzigen  Krieg  ge- 
brochen  worden , fo  tniifféH  ja  feine  Cburfürfilicbe 
Durchleucbt  auch  über  dejfen  herfiellung  traéliren  , 
Jbufien  wïtrden  fie  wieden  allein  im  Krieg  gelaffen 
werden  , welches  traâement  Seine  Cburfürfilicbe 
Dtirchleucht  umb  ihro  Hoche  Alliirte  3 und  in  fpecie 
umb  ihro  Herren  MJtfiende  im  Reich  nicht  verdicnet, 
auch  allen  ohnverboften  fahls  nicht  zu  verdencken 
feyen  würden  3 xvan  fie  dergleichen  abandonnèrent  3 
tvie  zu  Nimegen , auf  aile  immer  mogliche  weis  vor 
zu  kpmtnenfiiccben  3 fie  haben  aber  zu  Chur-  und 
Fürficn  desjteichs  diesfahls  ein  befferes  vertrauen  , 
und  werden  démit  ach  ihre  zu  dem  Fricdens  Negotio 
gcvollmacbtigte  Herren  Gefandte  und  Plenipotentia* 
rii  von  der  Chur-Brandenburgifchen  Gejdrmtjcbaft 
■ gantz  dienfUich  erfiiechet  3 Seincr  Churfurftlichen 
Durchleucbt  Jtch  hier  tinter  auf  die  xveife  3 wie  et 
ain  nacbtrucklichflen  feyen  kan , ait  zu  nehmenjnit- 
hin  Sente  Cburfürfiliche  Dtirchleucht  in  den  fiande 
zu  fetzen  , dus  fie  diefe  Friedens  Trafiaten  ihrer 
Jeits  konnen  mit  befordern. } und  zu  gueten  fchhifs 
bringen  belfen. 

Haagden  28.  Julii  Wj. 

• • ’ J-  * : * * 
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TRADÜC  T I O N. 
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M E’  M O I R E 

Préfmté  au  Médiateur  de  la  part  de  tous  les  Mi - 
nifires  de  l'Empire , touchant  l'échange  à part 
des  Pleinpouvoirs  entre  les  AmhajJ'adeurs  de  Fran- 
ce , & ceux  de  Brandebourg , le  a 8.  Juillet 
*6S >7- 

LE  fondement  de  toute  Négociation  de  Paix 
confiftant  généralement  dans  le  Pleinpou- 
voir  d’en  traiter  avec  ceux , qui  font  en  guerre, 
ion  A J telle  Electorale  de  Brandebourg  ne  pour? 
ra  avoir  part  à la  prefente  Négociation  , à 
moins  que  le  &oi  de  France  ne  donne  ex- 
preffément  unPleinpouvjir  pour  en  faire  trai- 
ter avec  Elle. 

Sa  Sérénité  Electorale  a autant  de  droit  de  le 
prétendre,  que  les  autres  Alliez,  qui  ont  com- 
mencé cette  guerre  de  leur  Chef  & fur  une  dé- 
claration particulière  d’icelle,en  peuvent  avoir. 
Les  Miniltres  Plénipotentiaires  des  Electeurs 
& des  Princes  de  l’Empire , affemblez  ici,  l’onç 
déjafoûtenu  dans  leur  Mémoire , qui  futj>ré- 
fenté  à Monfieur  le  Médiateur  dans  le  mois  de 
Mai  ,*  favoir , que  le  rétabliffement  de  la  Paix 
fedevroit  faire  conjointement  avec  tous  ceux, 
qui  font  en  guerre  fous  leur  propre  nom  , ou 
qui  l’avoient  été  dès  le  commencement.  Sa 
Sérénité  Electorale  ayant  dès  .le  commence- 
ment de  cette  guerre,  & à la  follicitation  des 
Hauts  Alliez  mêmes,  refufé  la  Neutralité, 
pour  fes  Pais  de  Cleve  & de  la  Marc , cjue  la 
Fraoce  lui  avoit  fait  offrir  fous  des  conditions 
•.  ' - M 2 fort. 


Z 64  Mémoires  & Négociations 

s - fort  avantageufes  par  le  Seigneur  Cardinal  de 
*•'  Furflemberg,  & voyant,  que  laFrancepor- 
toit  là  deffus  le  feu  & la  ruine  dans  fesdits  Pais  , 
a été  obligée  d’abord  de  déclarerpubliquement 
la  guerre. 

Ainfi  il  ne  feroit  ni  jufte  ni  raifonnable,  qu’on 
traitât  de  la  part  des  Alliez  fans  fa  Sérénité 
Ele&orale  de  la  manière  de  terminer  une  guer- 
re , où  on  l’avoit  fi  notoirement  engagée  : ou- 
tre que* les  Alliances  particulières,  qu’elle  a 
faites  avec  les  plus  confidérables Princes  d’en- 
tre les  Hauts  Alliez  , portent  exprelfément , 
qu’ils  ne  pourroient  pas  traiter  de  la  Paix  que 
conjointement  avec  Elle.  Il  eft  conftant  de 
plus,  que  Sa  Sérénité  Electorale  dès  le  com- 
mencement de  cette  guerre  avoit  affifté  de  tou- 
tes fes  forces,  &avec  plus  de»Troupes  qu’au- 
cun autre  Prince  de  l’empire  n’avoitfait,  tant 
l’Empire  même  que  les  Hauts  Alliez , & nom- 
mément fur  le  Haut  & le  Bas  Rhin  , fur  la 
Mofelle,  & dans  les  Pais-Bas  Ffpagnols,  & 
y avoit  continué  avec  tant  de  vigueur,  qu’Elle 
a lieu  d’efpérer  qu’on  l’affiftera  auffi  dans  cette 
caufe,  qui  eft  bien  fondée,  ôf’oùil  s’agit  de  fa 
réputation  & de  fon  droit  défaire  la  guerre  8 C 
la  Paix,  lequel  nefçauroit  être  diminué  ou  al- 
tère, fans  que  le  préjudice  en  tombât  en  mê- 
me tems  fur' tous  les^autres  Electeurs  &*Prin- 
ces  du  Saint  Empire  j fi  d’ailleurs,  & félon  le 
Préliminaire  meme  de  la  France,  on  doit  ré- 
tablir par  cette  Négociation  les  Paix  de  Weft- 
phalie  & de  Nimégue  , dont  le  premier  8c 
nommément  l’onzieme  article-d’icelle concer- 
ne uniquement  Sa  Sérénité  & fa  Mai /bn  Elec- 
torale, & le  dernier  fut  fait  avec  l’exclufion 
du  feu  Electeur  Pere  de  Sa  Sérénité,  lequel  fe 
n W * » voyant 
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voyant  abandonné  dans  la  guerre  fut  contraint 
de  faire  fqn  accommodement  par  une  Paix 
particulière  à Saint  Germain  j II  eft  néceflai- 
re  3 que  Sa  Sérénité  Electorale  traite  préfen- 
tement  du  rétabliflement  de  cette  Paix , qui 
a été  rompue  à l’égard  de  la  France  par  la  guer- 
re préfente , ou  qu’elle  demeure  encore  cette 
foisdélaiffée  & abandonnée  de  fcs  Hauts  Alliez 
& fpécialement  des  Princes  de  l’Empire  : c’e(l 
cè  que  fadite  Sérénité  Electorale  ne  croit  pas 
avoir  mérité  , & qu’elle  auroit  grande  raifon 
d’éviter  par  toute  forte  de  moyens;  Maiscom- 
Sa  Sérénité  a une  meilleure  opinion  des  Elec- 
teurs & des  Princes  de  l’Empire , on  prie  très^ 
inftamment  de  la  part  de  l’Àmbaflade  Electo- 
rale de  Brandebourg  Meilleurs  les  Ambafla- 
dfprs  & Plénipotentiaires , qui  fe  trouvent  ref- 
peCtivement  ici  pour  lefdits  Électeurs  & Prin- 
ces, de  vouloir  bien&  d’une  manière  efficace 
concourir  en  ce  point  avec  Sa  Sérénité  Electo- 
rale , pour  la  mettreenétat,  de  pouvoir  aufli 
de  fon  côté  travailler  à l’avancement  & à la 
1 conclulîon  de  la  Paix.  A la  Hayc.ceaS.  Juillet , 
1697*  - . 


PROPOSITION. 

Ultérieure  de  la  part  du  Prince  de  Bade-Dour- 
lach  , préfentée  au  Médiateur  le  n Juillet 
'1697.  *7 

ILluJlriffime  &•  Exccllentijfîme , Sacra  Régi  a 
Suecorum  Majeftatis  Domine  Le  gâte  Extfaor- 
d'mariePacisMediatorlntegeninie. 

Sair a Regia  CbriJUan'tJfîma  Majejlas  Sereni/fnio 

M 3 Mar- 
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I Jgnj  Marchions  Bada  - Durlacenfe  Domino  mco  'Ciemeti- 
' - ' ’ " tijjîmo  Penfionem  illam  ob  Cafirum  Landfcron  An - 
710  166$.  conflit  ut  am  dequain  exkibito  meo  Mémo- 
rïali  fnb  refiituendis  N.  4 5 mentionem  feci  , pofl 
Pacem  Neomagcnjem  adfolam  ejus  mftantiam  tthro 
reftituit.  Cinn  igttur  ab  ejttjdem  Regia  Cbiifliantfl 
Jim  a Majeflatis  magnanimitate  Serenitas  fita  tiutic 
pofl  pacem , Deo  annuente  , rttrfus  paugendani, 
idem  eodemqtie  modo  iterttm  expefiet , adeoque  canfla 
bac  inter  Traélatuttm  prafeiitmn  negotia  proprie 
non  veniat  , ideo  Excelleittiam  Vefiram  obj'equen- 
tijflma  vencratione  rogatatn  volo , dignetur  ■ea  pro 
eminenti  fua  dexteritate  idagere } utdiâlus  articu- 
las penflonem  banc  concernons  ex  Memoriali  meo 
deleatur , & pro  ibi  non  fcripto  babeatur  , atque 
ita  Regia  Gratia , inpofterum  loco  <fcr  modo  quem 
dixi  impertienda , occajïo  nonprarïpiatur . Id  qmi 
■ ab  ejus  aquitateobtenturum  fperat. 

' Hnga-Eom.  die  n JaUj  i&çj. 

*7 

EXCELLENTE  VESTRÆ 

Obfequentiffimus  , 

H.  W:  Mal  ER. 

* . . * # ’ . 

TRADUCTION. 

• P ROPOSITION 

Ultérieure  de  la  part  du  Prince  de  Bade-Donrlach , 
préf entée  au  Médiateur  le  U juillet  1 6 P 7*  « 

• • *7 

♦ , * 

, ^T1 Rès-Illuftre  3c  Très-Excellent  Seigneur, 

JL  AmbaÆadeur  Extraordinaire  de  Sa  Ma- 
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jeftéSuédoife,  & très-équitable  Médiateur  de  1607; 
la  Paix.  ^ 

Sa  Majefté  Très-Chrétienne  a rendu  de  fon 
v plein  gré  après  la  Paix-  de  Nimégue  au  Sérénrf- 
iîme  Prince  le  Marquis  de  Bade-Dourlach , 
monSeigneur  très-benin , à la  feule  prière  qu’il 
lui  eu  a faite,  la  penfîon  qu’ilihû  avoitafïignée 
l’an  1 6 6 3 . pour  le  Château  de  Landfcron , dont 
j’ai  fait  mention  dans  l’article  4.  de  mon  Me-  • 
moire  , au  rang  des  chofes  qui  dévoient  être 
refti  tuées.  Comme  donc  Sa  Sérénité  efpére 
maintenant  de  la  générofîté  de  fadite  Majefté 
la  même  choie  &*de  la  même  manière,  lorf- 
que  la  paix  aura  été  conclue*  avec  l’aide  de 
Dieu  , & que  par  conféquent  cet  article  ne 
doit  pas  entrer  dans  les  négociations  préfentes 
delà  Paix,  c’eftce  qui  m’oblige  de  prier  très- 
humblement  Votre  Excellence , de  vouloir 
• faire  en  forre , félon  fa  haute  capacité  au  Ma- 
ni  ment  des  grandes  affaires,  que  l’article  qui 
regarde  cette  penfîon  foit  effacé  de  mon  Mé- 
moire, & qu’il  foit  cenfé  n’avoir  point  été 
écrit,  & qu’ainfi  on  n’&te  pas  à l’avenir  à Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  , l’occafion  d’exer-  • 
cer  fa  généralité , dansdetems  &dela  maniè- 
re que  je  le  viens  de  dire.  C’eft  la  grâce  qu’el- 
Je  attçndde  fon  équité. 

A la  Haye  le  \7  de  Juillet  1 697. 

*7  ' • 

DE  VOTRE  EXCELLENCE  > _ 

« * 1 * 

u - Le  très-humble  & très* 

* ' ^obeiflant  ferviteur , 

J ü|  H.  W.  MauR- 

M 4 ME-  ' 
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Des  Lieux  & droits , dont  le  Séreniffime  Prince 
Frédéric  Marquis  de  Bade  de  la  Branche  de 
Dourlach  demande  la  reftitution  & la  con- 
servation, dans  le  prochain  Traité  de  Paix. 

' T ')Rœfetfuro3  Jeu  Parocbia  Riviji  Flash , Kn- 

X zenbaufen , Fulz  inter  Hagemiam  & Weijfen- 
burgttm  fita  comprehendit  fub  Je  quafdam  mmoris 
pretii  Villas , nempe  Ober , & Nider-Kuzenhaujcn , 
Feldbacb , Holfchbach , Merfeveikr , Ober , & 
Nider  Mattjlall  cum  Officina  quadam  Vitraria , 
quibus  annexa  ab  antiquo  funt , quadam  jura  Cen- 
Juum  & Decimantm  e diverjis  vicinis  Ditionibus 
Landvogtia  Hagenoenjis  Comitatus  Hanovio-L  'tecb - 
tenbergenfis , & Dynaftia  Fleckenjleinenjis  quotan- 
nis  exhibenda.  Pojfejfa  ejl  ea  ante  ijles  motus  à Do- 
mino Carolo  Gujlavo  Marchione  Badeafe  pleno  opti - 
moque  jure  Donationis  , per  Regis  Suecia,  Dotnini 
Caroli  Gujlavi  gloriofa  Memoria  Majejlatetp  ipji 
Anna  I<5<;<5.  benignijftme  fada.  Quem  ipJumDo- 
■ -niinurn  Marcbionem  aquè  etc  altos  in  iis  Loeis  botta 
poffidentes  Caméra  Brifacetifis  per  Editfum  die  2 2. 
Martii  1 6 8 o.  ad  explicandam  pojfeffionis  jus  eau-  • 
fam  evocavit , &ubi eam  3 qttee  modo  ejl  allegata  , 
ex  indubitatis  hujus  Donationis  tabulis  vidit  3 nul- 
lam  , ttm  temporis , litem  ulterius  moturam  ejfe 
crédita  ejl.  Ver  ttm  pattlo  poji , Jicuti  ejufdem  Ca - 
mer  a Décréta  per  Univerfam  Alfatia  Provinàam 
executioni  mandat  a ; itaetiam  didojujlotitulonon 
abjiante  Prafedtts  & Incola  ad  praftandum  IVei- 
fenburgi  m matais  Regiijlùdem  Conjlituti  Prafedi 
bomagittm  prafiare  coÆÊÊput  remoti  funt.  Inde 
r cliquait  a vocata  Kmîmis  Capitula  inSecula- 
' \Mi  ribtts 
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rîbus  aque  ac  Ecclefiajlicis  , pofthabito  omni  ttim 
recep to  more  ad  Regiorum  Minifirorum  lubitum 
formataplane  & mut  ata  funt3ipfi  Principi  de  redi- 
tibus  fuis  nibil  nifi  modica  , & ftatis  temporibus 
pendi fiolitaquantitate  3 ademptis  iis  quos  ex  collée - 
tationibus  extraordinariis  percipere  alias  poterat , 
utenda  reliéia  ; qua  tamen  & ipfia  perprafientis  belli 
temporefefe  omninoprivatum , totamque  Prœfeél ti- 
rant Fifco  Regio  addiftam  & Conventui  Religio fo- 
rum in  Konigsbruckpi  3 uti feront , eonceffam  ho- 
die  videt.  2.  Roth  fub  Riepur  non  eft  nifi  unicus 
Pagus3  ab  omni  tetnporePleniffimi  jurisBadenfis  3 
non  procul  Wetffenburgo  difians , ohm  nobili  Fami- 
liade  Zijlubardtin  Feudum  Majculinum  , referva - 
tis  tamen  Colleâtandi  , aliifique  Superioritatis  jttri- 
bus  concejfus , & nifi  memorta  fallit , inter  réunit  a 
bonanominetenus  mnqttam  numérotas  3 quapropter 
tam  ipfe  Dominas  , quant  Vafaïlus  ominfiuo  jure 
ufique  ad  prefentis  belli  exordiam  libéré  &•  abfque  ullo  ' 
impedimenta gavift  funt  3 & in pofierum  3 uticonfi - 
ditur  3 gaudebunt . \ 

IL  Munimenta  Htmingenfia , quatenns  m R béni 
btfida  ejtfque  dextra  ripa  cmfpiciuntur  omni  Juo 
complexu  agro  Marcbico  per  Lapides  terminales  à 
viemorum  quos  attingit  3 bonis  quam  optime  difiinêld 
fiiperftruâaefje  3 nento  dubitat  3 & ipfi  Regis  Cbrtf- 
tutnijjimi  Officiales  , dum  ejnfdem  Fundi  emptio- 
nem  tentaverunt  propriam  fitam  conficientiam  deju- 
per  tefiatum  finis  fecerunt  3 fiant  pratereà  ipfi  Do- 
mino Marchioni  3 ejufqaefubditis  & alia  pradia  ht 
infulisvelalteraripa  R béni  fi  ta , a nem'tneunquam  , 
ne  guident  ipfio  Reunionum  tempore  , baéîenus  in  ' 
dubium  vocata  aut  negat a , qua  proinde  3 utfiutu- 
ris  temporibus  in  antique  boeftatu  confier ventur , & 
borum  ratione  poêla  atque  confuetu'dines  , in- 
ter vfeinos  ohm  recepta  3 pleno  fiuo  vigori  red~ 
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l6Ql.dantftr  5 Pr0  *ildtatts  & jufifà*  ratione  peùtur. 

' ' ' III.  Feuda , qua  Dornus  Marchico-Badenfis  ab 
Omni  tempore  qutbufdam  Nobilibtis  in  AlJatia  vtl 
Snntgovia  habit  antibus  çonfnre  Jblkaeft  3 & quo- 
rum animer  atio  , fi  necejfum  fore  judicabitur , fa - 
citi  opéra  fieri  poterit , quantum  anentotia  fifppe- 
tit , non funt  Regalià  majo  ra , fed utplurimumcoti - 
fiftunt  in  diverjis  juribus  , proventibus  & bonis 
envi  fupenoritate  territoriali  nullam  ajjmrtatem 
habentibus-,  proinde  ïpfis  Domtnis  Marcbionibus 
eorum  conce/fio  cb*  qtiiequidtnde fluit , non  tantum 
ante  Pacem  Weftphalicam , fid  cb“  pofi  eam , imo 
" etiam  medio  R etinionuin,  curjü 3 &per  ipfius  bitjus 
prafentisbelli  aftusfalva  femperfa  illibatamanfit. 
Ut  vero  & in  fofierum  eodem  loco  Canfa  bac  re- 
linqnatur 3 ideft%  quod  Dominas  Marchio  petit  & 
fperat . 

IV.  Ædes  ilia]  qitas  Domhins Marcbh  antehac 
Argent  in  a poffidebat , tempore  occupationis  G allie  a 
ipfe  Gubernatori invita  ibidem  tum  refideute  per 
vint  expulfo  habit  and  a cou  ce  fit  finit , ne  que  ad  que- 
relas  defaperfaâ as  obt incri  alittd poturt , quant  fit 
pretium , de  quo  , veceffttate  ita  fuadente  , tanc 
couvant  3 pro  iis  juerit  folutim.  N une  vero , cum 
ipfaCivUas  Argentoratum  Imperio  redhibenda  pojl- 
liminio  qutifi  veniat  Cajfatio  hujus  emptïonis  3 
refit  utio  adium  in  ftatu , quo  mme  mveniuntur  3 
gratuit  a petitur. 

♦ 

Salvo  jore  addenda , expücaadi  -,  Tel  ma- 
. • candi.. 

* • r 

He  mucus  Guilielmus  Maler. 

• . 'J*  « 
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TRADUCTION. 

M E’  M O I R 

• » 

Des  Lieux  & droits , dont  le  Sérénijjimc  Prince  Fré-  . 
deric  Marquis  de  Bade  de  la  Br  anche  deDourlach 
demande  laReJHtntion  & la  covfervation , dans 
• lep-ocbaht  Traité  de  Paix. 

ï.  Y APréfeéhireauparoifTedeRivifiFink,  . 

I /Kufenhaufen  , près  de  Sulz  entre  Ha- 
guenau  & WeifFenbourg,  renferme  fous  fa  jn- 
rifdr&ion  quelques  Villages  de  moindre  confé- 
quence,  le  Haut  & Bas  Rufenhaufen  > Meck-  . 
vriler  } le  Haut  & le  Bas  Mattftal } avec  une 
verrerie , aufqüelles  font  annexez  d’ancienne- 
té quelques  droits  de  cens  &^ie  dîmes  fur  phi- 
fieurs  Seigneuries  voifines  duBailliage  de  Ha- 
uenau,  qui  font  dûs  tous  les  ans  auxComtes 
’Hanau  & de  l^echtenberg  & à laSeigneurie 
, de  Fleckenltein.  Charles-Guftave  Marquis  de 
Bade  l’a  polfedée  de  plein  & inconteftablé 
droit  avant  la  préfente  guerre , en  Vertu  de  la 
donation  que  Charles  Guftave  de  glorieufe 
mémoire  Roi  deSuéde  lui  en  a faite  en 
Ce  même  Seigneur  Marquis  fut  . ajourné  à la 
Chambre  de  Brifach  ainü  que  beaucoup  d’au-  '* 
1 très,  qui  poffedoient  du  bien  en  cesliéux-là, 
en  conséquence  de  l’édit  du  22.  de  Mars  i6$o.  , 
pour  montrer  les  titres  de  fa  j.ouïflance  , & du 
moment  qu’elle  eut  jetté  les  yeux  fur  l’a£te  in- 
dubitable de  cette  donation  , elle  donna  lieu 
de  croire  qu’elle  ne  poufleroit pas  plus  loin  ce 
procès.  Mais  peu  de  tems  après  , comme  on 
vint  à mettre  en  exécution  dans  toute  I’éten- 

M 6 v dut? 
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due  de  l’Alface  les  arrêts  de  cette  Chambre  j 
’ de  même  aufli,  nonobftant  le  titre  fufdit,  le 
Bailli  &leshabitans  defdits  Lieux  furent  con- 
trains devenir  rendre  leurs  hommages  à Weif- 
fenbourg  entre  les  mains  du  juge  Royal  qui  y 
avoit  été  établi,  à faute  de  quoi  iis  ont  été  de- 
poffedez  de  leurs  biens.  Enfui  te  dequoi  les  Mini- 
ères Royaux  formèrent  & changèrent  à leur  gré 
tous  les  autres  articles  de  réunion  prétendue  , 
tant  fur  les  biens  féculiers  qu’eccléfiaftiques  , 
fans  avoir  aucun  égard  à l’ufage  obfervé  de  tout 
tems,  & ledit  Sérénilfime  Prince  fut  obligéde 
fe  contenter  d’une  petite  partie  defes  revenus. 


voir  par  les  levées  ou  Collettes  Extraordinai- 
res. Mats  il  a été  enfuite  privé  de  cette  petite 
portion  d’ufufruiP,  pendant  la  préfgn te  guer- 
re , & il  a eu  le  déplaifir  de  voir  cette  prélettu- 
re  toute  entière  confifquée,  & donnée  depuis 
peu  comme  on  I’aflure,  au  Cfcuvent  des  Reli- 
gieux deKoningsbruck  qui  en  jquiflènt  main- 
tenant. 2.  Roth  fous  Riepur  n’eft  qu’un  feut 
Village,  fitué  près  de  Weiflenbourg,  lequel 
a été  poffédé  de  tems  immémorial  & de  plein 
droit  par  les  Marquis  de  Bade , & dont  la  poifef- 
lion  a été  autrefois  accordée  à l’Illuftre  Mai- 
fondeZylnhardt,  en  qualité  de  fiefMafculin  » 
à la  refervè  des  droits  de  Collette  & autres 
droits  de  Souveraineté  s {i  ma  Mémoire  ne 
me  trompe , il  n’a  jamais  été  nommé  dans  la 
lifte  des  biens  réunis.  C’eft  pourquoi  comme  le 
Seigneur  Féodal  & fon  vaflal  a joui  pleinement 
& fans  aucun  empêchement  de  tousfes  droits, 
jufqu’au  commencement  dqja  préfenté  guerre  , 
; ils 
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lis  Te  promettent  qu’ils  en  jouiront  de  même 
pendant  la  Paix. 

II.  Perfonne  ne  doute  que  les  Fortifications 

d'Hunningue  , qui  font  dans  & fur  la 

rive  droite  du  Rhin , ont  été  bâties  fur  les  Ter- 
res du  Marquifat  de  Bade  , dont  On  diftingue 
aifémen»  lesbornes,  qui  le  féparent  d’avec  les 
Terres  de  fes  voifins  ; & les  Officiers  même  du 
Roi  Très- Chrétien  ontaflez  fait  connoitre  ce 
que  leur  confcience  leur  diétoit  là-defifus; 
puifqu’ils  ont  propofé  d’en  faire  l'achat.  Il  y ' 
aauffi  des  fermes  fituées  tant  dans  les  Iles  qu’au 
delà  du  Rhin,  lefquelles  appartiennent  audit 
Seigneur  Marquis  & à fes  fujets  , & dont  la 
pofleflion  n’a  été  ni  difputée  ni  déniée  dans  le  * 
tems  même  des  réunions.  C’eft  pourquoi  l’on 
demande  avecjuftice  que  ces  Lieux  foientcon- 
fervez  dans  leur  ancien  état  , & qu’à  cèt 
égard,  onrétablifte  dan»  leur  entier  toutes  les 
conventions  & coutumes  obfervées  de  tout  tems  * 
entreles  Voifins. 

III.  Les  fiefs , que  la  Maifon  de  Bade  a con- 
férez de  tout  tems  à quelques  Gentilshommes 
habitansd’Alface  ou  du  Suntgau , & dont  il  fera 
aifé  de  donner  la  lifte,  fi  on  le  juge  à propo», 
ne  font  point,  fi  je  ne  me  trompe,  de  grands 
Fiefs  Royâux  , mais  ils  ne  confiftent  tout  au 
plus  qu’en  différens  droits,  revenus,  & biens 
qui  n’ont  aucune  connexité  avec  la  Souverai- 
neté du  Pays,  où  ils  font  fituez.  C’eft  la  rai- 
fbn  pour  laquelle  lefdits  Seigneurs  Marquis  ont 
toujours  joui  & difpofé  paifiblem^nt  &.fans 
aucun  trouble , de  la  conceffion  de  ces  fiefs  > 

& de  tout  ce  qui  en  dépend  ; non  feulement 
avantla  Paix  de  Weftphalie , mais  après,  mê- 
me pendant  tout  lc.tems  des  réunions,  & dans 
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la  plus  grande  chaleur  de  la  préfente  guerre* 
Ainfi  leditSeigneur  Marquis  demande  qu’àl’a- 
venir  fes  droits  foient  confervez  à cet  égard 
dans  le  mêqg  état , & c’eft  ce  qu’il  efpére.  ' 
IV.  L’Hotel  que  Moniteur  le  Marquis  de 
Bade  pofledoit  ci- devant  dans  la  Ville  de  Stras- 
bourg , lorfqùe  la  France  s’empara»  de  cette 
place  a été  deftiné  pour  le  Logement  du  Gou- 
verneur, fans  la  participation  & le  confente- 
ment dudit  Seigneur  Marquis,  dont  le  Miniftre 
qui  y logeant  pour  lors  en  qualité  de  fon  Réiî- 
dent  fut  expull'é  , & quelque  plainte  que  l’on 
fiY contre  ce  procédé  on  n’en. pût  tirer  aucune 
fatisfa&ion , lraon  que  l’on  paya  le  prix  de  cet- 
te Maifon,  ainfi  qu’on  en  étoit  convenu  par 
néceffité,  ne  pouvant  faire  autrement.  Mais 
maintenant  > comme  il  y a lieu  de  croire  que 
la  Ville  deStrasbourg  fera  reftkuée  à l’Empi- 
re , on  demande  quede  Contra#  de  vente  de 
' cette  Maifon  foit  déclaré  nul , &•  qu’elle  foft 
rendue  en  l’état  qu’elle  eft  maintenant , fans 
être  obligé  de  rembourser  le  prix  de  la  vente. 

- t * ,,  t , j * 

Sauf  le  droit  d’ajouter , d’expliquer , oli  de 
* changer  le  prêtent  Mémoire , félon  qu’il 
fera  jugé  à propos. 

Henri  Guillaume  Maler. 

' . - #“é* 

# - 
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AVIS 

X)e$  Miniftres  des  Confe'dérez , Eleôeurs,  Prin- 
ces & Etats  de  l’Empire,  fur  le  Project  de 
Paix  des  Ambaffadeurs  de  France  , drefle 
dansl’Hôtel  deMonlieur  l’Ambafladeur  4e 
Mayence  & didtez  aux  Ambaffadeurs  de  Sa 
Majefté  Impériale  j à la  Haye  le  x.  d’Aoüt, 
1697. 

m 

Monita  ad  Proaeminm. 

I.  die  Frantzojifche  Ambajfade  gelieben 

tvolle  3 ibr Projeéî in Latein ad  a£ta  mit  ztt 
ühergeben , und  folcbes  bmführo  der  geftalt  bey  die - 
fer  Négociation  in  fachen  , fo  ibrer  jeits  übetgebe « 
tverden , zu  beobacbten  , toelches  ohne  de  me  aljo  her- 
kommevs  ift  in  Traâaten  zvrifehen  Kayferliihen  Ma- 
jeftet 3 dem  Reich , und der  Kron  Franckreicb. 

2.  Wei/en  diefes  general Friedens  Projeéî  nicht  aî- 
1e  fuo  nomine  Krieg  fïtbrende  Miirte  betriffet , fo 
• mrd mit  denen  hier  niebt  genanten  ebenfals  zn  tr ac- 
tif en  feyn. 

* 3 . Wirdnach  des  Herm  Mediatoris  gegebencr  er- 
Flarung  fitppomret , das  fobald  man  iiber  die  arti- 
culos  Pacisin  genere  mit  eiuander  verglicken , die 
•extenjîon  derfelbervonjeden  en  chef  Krieg  fübren- 
den  AUUrtenin  e 'm  dbfonderlicbes  Projeéî  zu  verfaf- 
fen  Jeyn  wird  , al f dan  aetcb  dergleichen  abfonderli- 
vbes  Projet  pro  Cælare  & imper io  wird  ab  zu 
FeJJenfeyn . 

Ad  Art.  î: 

Mit  vorbebalt  der  botbanfebentlicben  Kayferlichcu 
■ Gefandtjchaft  bey  chef  en  Art.  h in%rett  Poftularis 
Jcbon  gejçbeçkpen  Remarjnen  a wird  erimeret  ad 
- . terbat 
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1697  • ver^a  : dommages , dasman  die  fatisj'aâion  ra- 
* / * tione  damnorum  fich  rejervire. 

Ad  Art.  2. 

I.  Das  überatt , gleich  in  denen  Praliminarien^ 

* gefcbecben  , . der  Wejlphalifche  Friede  an  fiat  des 
Münfierifchen  zu  fetzen . 

# 2.  Ponantur  formalia  der  Reichs  Inftruéîion  , 

• quod  Inftrumentum  Pacis  Weftphalicar  in  fuo 
vero  & genuino  fenfu  fecundum  Protocolla  & 
Aéta  defuper  expedita , uti  etiam  fecundum  ex- 
plicatïonem  Receffùs  executionis  de  ahno  1690. 
peromniatamin  Ecclefîafticis  quàm  Politicis 
plenarie  reftiruantur , refervando  fpecialem  rc- 
ftituendorum  allegationem. 

Ad  Art.  3. 

Manreferire  fich  auf  die  Monita , fo  ad  Art.  I. 
& r.  gefcbecben , vermog  der  su  damna  zu  rejèrvi- 
ren , und  ailes  in  ftatum  Pacis  Weftphalicæ  & 
Neomagenfis  denen  Frantzôjijihen  Praliminarien 
’ gemàszu  Jet  zen* 

Ad  Art.  4.  & 

Were  militer  anzttnehmen } das  Franc kreich  ai- 
les in  den  Jland  des  Nimegifchen  Frie  den  s retablire  , . 
mitbin  aile  reuniofles  und  occupationes,  fo  feit - 
bero  fub  quocunque  titulo  gefcbecben , wiedergc- 
be  ; dabey  ferner  zu  begebren , das  die  Kron  Franclç- 
reich  ailes , iras  fie  feit  WeJlphaliJ'chen  Frieden  ge- 
- gen  diefen  tenorem  votn  Reich  occupiret  bat , eben- 
falsreftituire , zumahl  der  Wejlphalifche  Friede  in 
.-  dent  Nimegifchen  confirtniret , atteb  gedacbte  beyde 
Frieden  in  den  Fr antzôfifchen  Praliminarien  herzu- 
Jlellen  verjprochen  w or den:  diefpecial  Lifie  refti- 
tuendorum  behaltet  inan  denen gravatis bevor3umb 
diefelbe  bey  extendirung  des  Friedeus  Projets  zu  pro- 
duciren , und vfêrddaran  obne  verzug  gearbeitet  3 itn 
übrigen  beziecbet  ma»  fich  diesfah  auf  der  hochait - 

• fehent- 


de  la  Paix  de  Ryjwick.  277 
fbentîichen  Kayferlichen  Gefandtfbaft  Art.  5.  & l6$J 
6.  ibrer  Poftulatorum  , und  in  conformitet  diejèr 
voird  ver î ange  1 , das  m allen  vor  und  nach  dent  Ni- 
ntegifeben  Frieden , infonderbeit  attch  im  gegenwer- 
tigen  Krieg  occtipirtcn  und  remirten  Orthen  , Stet- 
ten,  Veftuugen  und  Schlojjem  aile  Frantzôfifhe 
Garniffonen  gleich  nach  gefcbloflenen  Frieden  abge - 
fübret  , 1 mit  h in  die  évacuation  line  exceptione  , 
morâ,  dam  no,  &noxâ,  n ne  es  in  dem  Inftru- 
mento  Pacis  Weftphalicae  art.  l6.entbalten3ver- 
richtet  tverden  folle. 

Ad  Art.  6. 

Wie  es  mit  fubjugation  der  Stadt  Strasbourg  zu- 
gangen3  ijl  bekant , trell  aber  der  Frie  de , und  des 
Reicbs  fecaritet  allerdings  an  der  refiitution  von 
Strasburg  hanget , Jo  kan  diesfals  kein  équivalent , 
es  feye  auchwiees  immer  wolle , Jlathaben , undijl 
darmenhero  zu  begebren  : ut  ifta  Ciyitas  verè  & 
naturaliser  reftituatur cum  omnibus  fuis  depen- 
- dentiis  & appertinentiis  ex  utraque  parte  Rheni 
ütis,  fubintelle&o  quoque  Armamentarioinde 
ablato  , ' territorio  , omnimodâ  Jurifdi&ione 
&immedietate  erga  Imperium,  ita  quidem, 
ut  omnia  juxta  fuperiùs  didta  redintegrentur 
plenariè  in  eum  ftatum , quo  fuerunt  tempore 
occupationis,  folâ  caufâ  fortificationis  excep- 
ta, qux  inftatuintegro,  quo  nunc  eft,  relin- 
quenda , & line  ullaaemolitione  reddenda  eft , 
cum  line  ilia  fecuritas  in  futurum  SacroRoma- 
no  Imperio  prsftari  non  poffit. 

Ad  Art. 7. 

Wird dem  CburTrierifiben  Herrn Plentpotentia- 
rio  anheimb  geftellet  , fines  gnadigften  Herrn  in- 
terejje  bey  diefem  Articulo  zu  beobachten , und  er- 
ivartet  inan  über  denfelben  fine  Notata  umb  folche 
hier  zu  infriren  , und  von  Reicbs  tvegeit  zufcw- 

\ dircin  - . 
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dirai  , dergeftalten  derfelbe  ex  poftfadto  folche 
übergcben  bot , #w  beylag  fub  lit.  À.  zeiget. 

Ad  Art.  8.  - 

Man  accep  tiret  diejen  Articttl , fo  viel  die  raji~ 
rang  angehet , iih  übrigen  falvo  jure  Proprieta- 
riorum  Imperii  , datai  man  nicht  zihl  und  mafi 
geben  kan , ihrer  Landai  fecuritet , alj'o  voie  fie  es 
ins  kjmftig  nothig'finden  tnocbtai  zu  profpicircn. 

Gleicheryatur  feynd  die  anderenach  dan  Nitnegi- 
fchen  Frieden  atif  des  Reicbs  boden  entsaeder  voin 
nèuen  àufgebaute  , oder  vçeiters  fortificirte  Vefitm - 
gen , fo  e bat fais  zu  rafiren , ah  Hunningen , Fort- 
Loiiis  , Ebayiburg  , Kirn  , Hambourg  , Bitfcb , 
undandereOrther  3 mit  tâclchen  es  gleicbe  berçant - 
nufi  bat. 

Ad  Art.  9. 

Wb'd  die  refiitution  der  Veftung  Philipsburg  der 
Phein-Schantz  in  ftatu  prafenti  acceptiret , jedocb 
cime  ruinïmng  der  Brucken , Jb  aus  des  RàcbsWaE 
dungai  und  andern  materialen  crbauet  worden , und 
vpurden  itn  übrigen  dem  Bifthufnb  Spcirfeine  com- 
petentia  jura  dem  Weftphalifchen  Friedaifcblufi gem- 
mas referviret  : ferner  xvcre  der  Reicbs  Inftruâlion 
gemàs  , und  nacb  gut  befinden  der  Kayferlichen 
hochanfebentlicbai  Gefandtfcbafts  zu  beg'chreu  die 
Stadt  und  Veftung  BriJac  J'ambt  feinen  zugcborim - 
gen  3 ingkichen  die  Stadt  undVeftnng  Freiburg  nacb 
dem  4.  Art.  der  Poftulatorum  Cæfareanorum, 
jedocb  falvis  Juribus  & Redditibus  Conftantien- 
ÆinPaceNeomagenfïart.  «>.  & 9.  refervatis. 

Ad  Art.  10. 


Man  übadaffet  dem  Lotharingifchen  Harn  Pleni- 
potentiario  die  remarque  hia ■ über  zu  macben , und 
zu  dem  Cbur  Maintzifcben  Dircéîorio  einzugebea } 
umhdiefelbe  von  Reicbs  wegen  zu  fecun dirai  3 wel- 
chenacb  deren übergebung  fub  lit.  B.  folgen  und  foy* 
gelcget  werden  folios . . Ad 
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Ad  Art.  11.  j 

TVeilen  die  Vejlrng  S aar-Loüiïvack  dem  Nmegi- 
fchenFrieden  anf  des  Reicbs  grand  und  boden  erbnttet 
ijl } fo  ijl  diefelbe , trie  anderedcrgleichen  ad  Art.  S. 
genante  Vejlurtgen , zn  rafiren , tmd  dus  Terri  ro*  » 
rium  dëfién  Praliminarien  geniâs  3 denen  Proprie - 
■tariisza  reflituirev.  4 

Ad  Arw  14. 

IJi  zurejiitairen  rvas  in  denen  Plat  zen  , Jb  xvider 
s,u  geben , tempore  occupationis  en  vivres, 
Kriegs  munition  und  Artillerie  verbanden  gcwe/l , 
oder  ein  équivalent  vor  dasjcnige  , Jb  darvon  er- 
manglet. 

- Ad  Art.  ï 3. 

Dartèber  tverden  Se'tner  Churfiirjllicbèn  Durcb- 
leucbt  zuPfaltz  Monita'  ad  Dire&orium  Mogun- 
tinvfm  crwartet , und  von  Reicbs  toegen  bejlens  zu 
fecimdkren  feyen  , in  defen  kan  mon  Jicb  mit  dem 
Art.  y.  und  8.  Kayferlicfftn  Gefandtfcbafts  Poftn- 
iarottiïn  conformiren. 

Ad  Att.  14. 

Der  Traâlat , xvclchen  der  Hertzog  von  Savoyen 
mit  der  Kron  Frûnckreicb  gefcblojfen , gehet  das 
Ràcb  nicht  an , und  ijl  zu  dejfelben  und  gefambter 
< Aliürten  prajuditz  gemacbtvporden , bat  inan  aljo 
der  avantagea , fo  der  Hertzog  von  Savoyen  mit  der 
Alïirrten  nachtbeil  dadttrch  erworben , Jichnicbtan 
zu  nebmen  , zumnhhi  es  res  mali  exempli  feyn 
rvürde , einem  znm  Reich  gehorigen  Fïirjlen , Jb  ex 
fbederato  hoftis  voorden , feinen  à parte  gemachten 
jFrieden  zn  garantiren  , es  Jlebet  abcr  der 
Franckreich  frey , den  Hertzog  von  Savoyen  als  fei- 
nen  AMirten  tinter  die  Art.  3 5 . vorbebaltene  inclu- 
dendos  zu  fetzen , ebenfals^  und  da  die  hocbanje - 
hentliche  Kayferliche  Gefandtfchaft  zu  diej'er  mclu~ 
dion  inclmiren J'olte  , ipttrde  dock  nôtbigjeyn  » de» 
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I(Ç07*  SavoyifcbenTraélat 3 neben  denen  Articulisfecre- 
* tis  ad  Dire&ori  wn  Moguntinum  zu  commimici - 
ren , damit  man  von  Reicbs  wegen  wijfen  moge  3.  w as 
mon  garantiren  folle. 

, Ad  Art.  If.  & 16. 

Die  remarquen  hier  üb'er  werden  denen  Herreit 
Kayferlicben  , Çhnr  Collnifcberi , und  Chur  Beyri- 
fcben  Gefandtfcbaften  qpbeimb  geftellet , davon  die 
communication  fuo  tempore  ad  Diredtorium  Mo- 
guntinum  einzuliferen 3 welches  fo  dan  von  Reicbs 
wegen  befiens  zu  fecandiren. 

Artïculi  von  1 7.  bis  25.  indu Gvègebendie Kron 
Spanien  an , und ftcllet  man  die  antwort  deroHer- 
ren  Ambajfadeurs  anbeimb  , mit  der  er'umerung , das 
fie  ficb  moebten  gef allen  la(fen , dero  antwort  und 
fernere  Poftulata  an  die  Kron  Eranckpeich , denen 
Reicbs  Alliirten  ebenfals  zu  communiciren , damit 
ibre  Principalen  wijfen  moebten  , was  von  der  Kron 
Spanien  traâirt  wird3  *nd  von  ihnen  der  grojfen 
Alliafjz gemâs  zu  fecundiren  ift  3 in  fpecie  bey  tient 
1 9.  punâl  ver  ficher  et  man  ficb  ganzlich  von  Reicbs  ■* 
wegen , das  die  Kron  Spanien  auf  die  refiitation  von 
Luxeniburg  fefi  befiehen  , und  kein  aquiv  aient  3 es 
feye  wie  es  tvoïle , annehmen  werde  3 zumahlndiefe 
Vefiung , aïs  zu  dem  Circule»  Burgundico  geborigt 
des  Reicbs  Interejfe  und  fecuritet  mit  angehet. 

Ferner  tvird  an  Bifchoflicber  Luttifcber  feiten 
erinneret , das  bey  denen  17.  20.  21.  und  22.  Art. 
diefen  Bifthumb  ««rfrefpedivè  dem  Reich  feine  jura 
und  befuegnus  referviret  3 und  das  bey  der  Grenz- 
feheidung  zwifehen  denen  Kronen  Spanien  und 
Franckreicb  ebenfals  ein  Luttifcber  Commiffarius  zu 
beobachtung  des  Bifchoflichen  ïntereffe  admittiret 
Werden  moge. 

Bey  dem  23.  Art.  ifiêu  erinneren , das  Dînant  als 
vu  dem  Bifihumb  Luttig  gehorig  3 tenter  die  Reicbs 

Arti~ 
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Artictd  zu  fetzcn  , tmdiftin  diefem  Articnl  zu  infe- 
riren , tons  man  Fürjllicher  Luttifcher  feits  dcn  l. 
Augufti  nach  Lit.  C.übergebenhat. 

Ad  Art.  16. 


I6ÿf. 


Diefe  reflitutionderBrieffcbaften  und  Documen- 
ten were  ebenfals  auf  die  von  der  Kron  Franc kreicb 
dem  Reich  zu  reftituiren  babende  Lande  und  Orthe 
zu  appliciren , ,und  feft  zu flcllen , nach  dem  bereits 
von  der  hochanfebentlichen  Kayferlichen  Gefandt- 
fchaft  verfaften  Art.  lî.ihrer  Poftulatorum  , in 
fpecie  iji  darauf  zubeftehen , das  das  dem  J(ay fer- 
lichen  und  Reich  s KammerGericbt  hinxveg genobme- 
ne  Archive , A&a,  Depofita , Salaria,  und  an- 
dere  demfelben  zuflandige , attcb  in  der  Armen  fakjel 
gehorige  gelter  nach  der  fpecification , fo  nach  Lit. 
D.beyzubringen 3 zurejlituiren. 

Ad  Art.  27. 28.  &29. 

Die  hochanfehentliche  Kayferlicbe  Gefandtfchaft 
hat  itii  Art.  15.  ihrcr Poftulatorum  diefe  materi 
wobl  anfgefùbret,  tnomit  inan  Jicb  conformiren  kany 
jedoch  tvird  ex  parte  Statuum  Evangelicormn 
fupponirt , das  gedachter  Art.  if.  albin  bénéficia 
& redirusCathoiicorum  angehet , majfendie  bé- 
néficia & reditus . fo  Evangelicis  edioren , blei- 
ben  müffen  in  ftatu , voie  fie  fecundum  difpofîtio- 
nem  Pacis  Weftphalicae  anno  I <574.  & refpec- 
tivè  itfi S.gewefin,  and pro  futura  & perpétua 
çbfervantiâ  bleïbenfollen. 

Ad  Art.  jo.  31.  & 11. 

Wirddie  antwort  denen  dabey  intereffirten  hochen 
AUiirten  anhcimbgeftellet , dahey  jedoch  fo  viel  ihre 
Hochmogende  die  Herren  Staaten  Generalen  anlan- 
get,  hey  dero  Gefandtfchaft  die  eriunernng  wegen 
der  communication  in  Jolcben  terminisz.'/  thun , voie 
obenbey  der  Kron  Spanien  ad  Art.  if  & fe<juen- 
tes  gejchechen , 

" ' - ' . . - A4 
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. Ad  Arc.  3 3 . 

Es  ifl  au/ das  Reich  zu  appliciren , und  follen  ra- 
tion e diefcn  die  an  verjebidene  Char-  Furflen  und 
Stciide  die  onmittelhare  Reichs  Ritterfcbaft  mit  be-  # 
grijfen,  noch  pratendirende  oder  dajelbfl  hmterficl- 
lige  contributiones  abgetban , mithin  der  30.  Arc. 
Pacis  Neomagenfis  exprefsè  abrogirtfeyn  s und 
derentwegen  kein geifel , fo  etvoan  noch  in  ï'rantzô- 
jtfehen  handen  , voie  diefelbe  auch  weggenoh men  rve- 
%en  , desfals  aufgehalten , fondera  gleicb  nach  ge- 
fihlojfenen  Frieden  dimittiret , auch  kgine  n,eue  wei- 
ter  dejpnthalben  weg  genohmen  werden  : an  feiten 
Seiner  Churfürftlichen  Durchleucht  von  Branden- 
burg behaltet  man  fich  bey  die/en  Arciculo  das  er- 
iVorbene  recht  und  cejflon.  ai/  die  von  ibra  etablirte 
tindruckflandige contributiones , voie  auch  defeny 
J'o  ihro  ans  der  Kron  Spanien  und  der  Staaten  der  Ves- 
einigten  Niderlanden  contributions  CaJJen  an  ruck- 
flandigen  fubfidien  noeb  zu  bezahlen  ifl , a/lerdings 
bis  zu  der  ratification  des  Friedens  bevor , dargegen 
denen  anderen  bey  die/en  panât  interejfirten  Reichs 
Sienden  befugnus  pro  falvanda  generalicate  Ré- 
gulât, das  aile  accordirte  contributiones.,  und  de- 
mi execution  follen  aufgehoben  lleibcn , exprefSc 
vorbebalte0borden  ifl. 

' Ad  Art.  34.  3$. 

Kornien  bleiben. 

Ad  Art.  3 6.  • 

Ifl  der  16.  Art.  aus  der  Kayferlichen  Gefandfchaft 
P oftulatis  albier  zu  appliciren  , ingldcben  der  paf- 
fus  aus  der  Reichs  Inflruâtion  die  garantie  àngebend 
ettvan  vcrmittels  nachgebcnder  fonmtl  : Sacrae 
.Catfareæ  Majeftati  & ImperiiStatibus  Aiîocia- 
tiones,  & Circulorum inter fe,  fccumexteris 

fro  mutuâ  fui,  fuorumque  & Sacri  Romafti 
mperii  confervatione  & Pacis  hujuS  defenfio- 
- . ' • * - - * oe3 
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jtie;  fine  ullaSacræ  Régi  æ Majeftatis  Chriftia-  I^07, 
niflimx  contradi&ione , firmare  3 fine  fufpi-  ’ 
cïonis  aucrumpendx  Pacis  prartextu  novas  ini- 
re , alios  ad  hos  invitare  » & recipere , praefi- 
dia  in  omnibus  locis  reftituendis , ubi  occafio  8c 
neceflitaspoftularit , imponere  & educere  fem- 
perliberum  efto , denen  ühergebnen  Remarque»  3 
mddemnegfi  dem  futuro  Inftrumento  Pacis  bey 
zufetzen.  • 

Dafern  auch  hier  negfl  3 fo  Gott  verbute  3 nette 
onruhe  und  Krieg  zwifcben  der  Kayferlichen  Maje- 
ftet  3 dem  Reich  und  der  Kr  on  Franckreich  entftehen 
faite  3 fo  werezu  onverruckûr  handhabtmg  der  heyl- 
' famen  Juftitz  in  dem  Heiligen  Rdmijchen  Reich  atif 
folchen  fahl  eine  Neutralitet  vor  den  jenigen  Orth  , 
inwelchen  das  Kayferlicbe  und  Reich  s - Kammcr  Ge- 
richt  fich  alfdan  hefinden  tx>ird3  zu  dejfelben  und  der 
davon  dependïrenden  perfonen  3 und  guther  fecuri- 
tet  mit  der  Kron  Franckreich  fejl  zu  ftellen. 

Entlich  tvird  auch  per  exprefium  Articulum 
fur  die  onmittelbare  Reichs  Ritterfchaft  m Fr  an - 
ken  y Scbwaben , am  Rheinfrem , inderWetterau , 
und  Elfbs  zu  vigiliren  feyn , das  gleicb  wie  in  denen 
Inftrumentis  Pacis  Weftphalicæ  ihnen  ihre  Jura 
confervirt  , alfo  auch  tviederumb  in  felben  Jland 
dur  ch  das  knnftige  Injlrument  gefetzet , und  ihnen 
gleiaiefals  voie  denen  Statibus  Imperii  , ratione 
damnorum  & ablatorym  reftitution  und fatisfac-' 
tion  verfchaffet  tverde.  Saivo  j ure  addendi. 


TRA-* 


lized  by  Google 


a 8 4 Mémoires  & Négociations 

TRADUCTION. 

AVIS 


Des  Minières  des  Confédérez  Eleâleurs  Princes  & 
f Etats  de  l'Empire  , Jùr  le  Projeél  de  Paix  des 
Ambajfadeurs  de  France , drefje  dans  l'Hôtel  de 
filcnjicur  P Ambajfadeur  de  Mayence  & diéîez 
aux  Ambajpidettrs  de  Sa  Majefié'  Impériale  s à 
la  Haye  3 le  i»d 'Août  1697' 

Avis  fur  le  Préambule. 


I.  /'~\Ue  l’Ambaffade  de  France  devrait 
fournir  un  Projet  en  Latin,  & enufer 
^^ainfi  à l’égard  de  toutes  les  pièces, 
qu’elle  peut  avoir  à communiquer  dans  les 
affaires  de  l’Empire  pendant  cette  Négocia- 
tion, puifque  c’eft  la  coutume  de  traiter  en 
Latin  entre  l’Empereur,  l’Empire,  & la  Fran- 


ce. 


2. ’  Ce  Projet  général  ne  comprenant  pas  tous 
les  Alliez , qui  faifoient  la  guerre  en  leur  nom  , 
qu’on  traitera  de  cette  paix auffi  avec  ceux,qui 
ne  s’y  trouvent  pas  nommez. 

3 . On  fuppofe , félon  la  déclaration  de  Mon- 
iteur le  Médiateur,  qu’aufli  tôt  que  les  articles 
de  cette  Paix  feront  concertez  en  général,  on 
fera  l’extenfiondans  un  Projet  particulier  pour 
chacun  des  Alliez  , qui  faifoient  la  guerre  de 
leur  Chef , & que  nommément  on  couchera 
un  Projet  pareil  pour  l’Empereur  & l’Empi- 
re. 


Au  i . Art. 

En  fe  refemnt  ici  les  mêmes  remarques , que 

ITliu- 
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Pllluftre  Ambaflfade  Impériale  avoir  déia  fai- 
tes fur  ce  premier  article,  onfouhaite  a ‘ajou- 
ter après  les  mots  : dommages , une  re'fervation 
de  tous  les  dédommagemens. 

Aux.  Art. 

1.  Qu’on  mettra  par  tout,  comme  on  a fait 
dans  ces  Préliminaires,  la  Paix  de  Weftphalie 
au  lieu  de  celle  de  Munfter. 

a.  Qu’on  mettra  les  propres  termes  de  l’In- 
(Iruétion  de  l’Empire  : qubd  Injlrumentum  Pacis 
Weftphalie  a in  fuo  vero  & genuinofenftt , fecundnm 
Protocolla  a 61a  deftiper  expedita  , uti  etiatn 

fecundttm  explicationcmReceJfûs  executionis  de  anno 
I6$o.  per  omnia  tant  in  Ecc/eftafticis  quant  Poli- 
tic  ts  , plenaria  reftituantur , & qu’on  s’y  referve 
• d’allepuer  fpécialement  tous  ceux,  qui  doivent 
être  rétablis. 

Au  5 . Art. 

L’on  fe  rapporte  aux  avis  donnez  à l’article 
premier  & fécond , envertu  defquelson  fedoit 
réferver  les  indemnifations  , & mettre  tout 
dans  l’état  des  Paix  de  Weftphalie  & de  Nimé- 
gue,  en  conformité  des  Préliminaires  arrêtez 
par  les  François. 

Au  4.  Art. 

On  devrait  accepter  utilement , gue  la  F ran- 
ce remette  tout  dans  l’étatde  laPaixdeNimé- 
gue , & qu’elle  rende  ainfi  tout  ce  qu’elle  avoit 
réüni  oü  occupé  après  icelle,  fous  quelque  titre 
que  ce  fût,  mais  on  demandera  de  plus,  que  la 
France  rende  pareillement  tout  ce  qu’elle  a 
ôte'  à l’Empire  depuis  la  Paix  de  Weftphalie 
& contre  la  teneur  d’icelle,  parce  que  ladite 
Paix  tle  Weftphalie  fe  trouve  confirmée  par 
celle  de  Nimégue,  & que  le  rétabli (Tement  de 
l’une  & de  l’autre  a été  promis  dans  les  Préli- 
Tonte  II.  . N roinai- 
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minaires  des  François.  L’on  réferve  auxliite- 
reflkz  de  faire  une  lifte  fpéciale  des  reftitutions  > 
& de  la  produire  avec  Textention  du  Projet  de 
Paix,  a laquelle  on  travaille  effe&ivement. 
Du  refte,  on  fe  rapporte  aux  articles  5.  & 6. 
des  demandes  de  l’Illuftre  Ambaflade  Impé- 
riales en  conformité  defquels on  prétend , qu’on 
fafle  fortir  lesGamifons  de  France  de  tous  les 
lieux.  Villes,  Forcerefles,  ou  Châteaux  occu- 
pez pendant  cette  guerre  ou  devant  icelle , fî- 
tôrque  cette  Paix  fera  conclue , & qu’on  fafle 
l’évacuation  également  fans  délai , fans  excep- 
tion, &fansdommage,  de  la  même  manière, 
qu’il  fut  ordonné  dans  l’article  ltf^duTraitéde 
Weftphalie. 

Au  6.  Art. 

Ce  qui  fe  patTa  à l’occafion  de  la  prife  de 
Strasbourg  , eft  allez  notoire  , mais  comme  la 
fureté  de  la  Paix , & de  tout  l’Empire  dépend 
delà  reftitutiondecette  Ville,  on  n’en  admet- 
tra aucun  équivalent,  de  quelque  nature  qu’il 
puifle  être,  &:  ainfi  on  demandera  : ut  ijla  ci- 
vitas  verè  & vatur  aliter  rejlituatur  cuin  omnibus 
fuis  dépendent  iis  cb*  appartinentiis  ex  ut  raque  parte 
Rbcnijitis  &c. 

Ai  7.  Art. 

On  laifle  faire  à Monfieur  le  Plénipotentiai- 
re de  Son  Altefle  Electorale  de  Trêves  ce  qu’il 
jugera  néceflairc  pour  l’intérêt  de  fon  Maine , 
& l’on  attend  fes  remarques,  pour  les  inférer, 
& les  féconder  de  la  part  de  l’Empire  , & jl 
les  fournit  effectivement  de  la  manière,  qu’il 
fe  trouve  dans  la  ci-jointe  Jhblit.A. 

Ât  S . At v 

On  accepte  cèt  article , entant  qu’il  touche 
les  démolitions,  mais  on  réferve  du  refte,  les 
. . . droits 
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droits  aux  Propriétaires  de  pourvoir  à la  fureté  1^07. 
de  leurs  Pays  » félon  qu’ils  trouveront  néceflki- 
r-e  à l’avenir. 

Toutes  les  Forterefles  bâties  depuis  la  Pair 
de  Nimégue,  ou  augmentées  & réparées  fur  les 
Terres  de  l'Empire  étant  de  la  même  nature, 
doiventpareillementêtre  rafées,  comme  Hun- 
ningue,  Fort-Loüis,  Ebernbourg , Kirn, 
Hombourg,  Bitfch  & autres. 

Au  9.  Art. 

On  accepte  avec  la  reftitution  de  Philisbourg 
celle  du  Fort  du  Rhin  dans  l’état, . qu’il  eft  a 
prêtent , mais  fans  la  démolition  des  ponts, 
qui  y ont  éréconftruits  desbois  & d’autres  ma- 
tériaux appartenans  à l’Empire.  On  y réferve 
auflî  tous  les  droits  compétans  à l’Evêché  de 
Spire,  comme  on  les  lui  réferve  de  même  par 
les  Traitez  de  Weftphalie. 

On  pourrait  demander  de  plus , en  conformi-’ 
té  de  l’Inftru&ion  de  l’Empire  , & fi  l’Illuftre 
Ambaflâde  Impériale  le  juge  ainfi  à propos,  la 
Ville  & Forterefle  deBrifac,  avec  fes  dépen- 
dances; comme  aufli  la  Ville  &Forterefïede 
Fribourg,  félon  le  4.  article  des  demandes  des 
Impériaux , toutefois  avec  réfevation  des  droits 
& des  revenus  compétans  à l’Evêché  de  Con- 
fiance, fuifant  lesarticles  5.  & 9.  du  Traité  de 
Nimégue. 

Au  Io.  Art. 

On  s’attend,  que  Monfxeur  le  Plénipoten- 
tiaire de  Son  Altefle  Séréniffime  de  Lorraine  y 
fera  fes  remarques  &les  donnera  auDireétoi- 
re  Electoral  de  Mayence , pour  être  fécon- 
dées de  la  part  de  l’Empire  : & quand  il  les 
aura  délivrées,  on  lesinférera/#&/#.R 
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1 fi  O 7,  ^ .II. 

' * LaEorterelfe  de  Saar  Loüis  ayant  été  bâtie 
fur  les  Terres  de  l’Empire  après  la  Paix  deNi- 
rnégue,  elle  doit  être  rafée , comme  toutes 
les  autres  nommées  dans  l’article  S.  &le  ter- 
ritoire enetre  reftitué  aux  Propriétaires  en  ver- 
tu des  Préliminaires. 

A P Art.  12. 

On  doit  reftituer  avec  les  places  toute  l’Ar-. 
tillerie  , les  munitions  & lesvivres , félon  l’état 
d’occupation , ou  un  équivalent  pour  ce  qui 
en  manque.  ■ , 

AV  Art.  il.  * 

L’on  n’attend  que  les  avis  de  Sa  Séréni- 
té Electorale  Palatine  , dans  le  Directoire 
Electoral  de  Mayence , pour  les  féconder  puif- 
famment  de  la  part  de  l’Empire,  & cepen- 
dant on  fe  conforme  aux  articles  7.  & S.  des 
demandes  de  l’ Ambalfade  Impériale. 
r A VArt.  14. 

Comme  le  Traité,  que  le  Duc  de  Sa  voye  a 
fait  avec  la  France , ne  touche  nullementl’Ein- 
pire  , on  n’a  pas  raifon  d’appuyer  les  avanta- 
ges que  le  Duc  en  retire,  au  préjudice  de  l’Em- 
pire & de  tous  les  Alliez:  & l'on  donnerait  un 
mauvais  exemple , li  l’on  vouloit  garantir  le 
Traité  particulier  d’un  Prince  * qui»dépend  de 
l’Empire  , & qui  a quitté  le  parti  d’ Allié 
pour  fe  ranger  du  côté  de  l’Ennemi.  Mais  la 
Couronne  de  France  pourra  mettre  le  dit  Duc , 
comme  fon  Allié , parmi  ceux  , dont  elle  s’eft 
réfervé'  l’inclulion  à l’article  55.  toutefois  lî 
l’Ilullre  Amëalfade  Impériale  incline  à cette 
inclusion,  il  fera  nécelfaire  d’avoir  dans  le  Di- 
rectoire de  Mayence  ledit  Traité  de  Savoy e 
avec  fes  articles  fecrets  , pour  favori  ce  qu’on 
^ devroit 
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de  la  Paix  de  Ryfwiclt,  a gtj 
devroit  garantir  delà  part  de  l’Empire. 

AuArt.  15.  év  rtf. 

On  laifle  àMeffieurs  LesAmbafTadeursdeSa 
Ma;  efté  Impériale  & de  leurs  AlteflesEledto- 
rales  de  Cologne  & de  Bavière  de  faire  leurs 
remarques  & de  les  communiquer  à fon  teins 
au  Dire&oire  de  Mayence,  afin  qu’on  les  y 
puifle  féconder  de  la  part  de  l’Empire. 

L’Article  17.  & lesfuivants  jufqu’au  2Ç.  in- 
clufîvement  concernent  la  Couronne  d’Efpa- 
gne,dont  Meffieurs  les  Ambafladeurs  y fauront 
répondre.  On  les  priera  feulement  de  commu- 
niquer leurs  réponfes  & demandes  ultérieures 
aux  Miniftres  de  PEmpire,  afin  que  les  Prin- 
ces d’icelui  fâchent  ce  qui  fe  traite  par  la 
Couronne  d’Efpagne  , & ce  qu’ils  font  obli- 
• gez,  d’appuyer  en  vertu  de  la  grande  Alliance. 
On  fuppofe  particuliérement  de  la  part  de 
l’Empire  , qu’à  l’article  19.  ladite  Couronne 
tiendra  ferme  fur  la  reftitution  de  Luxem- 
bourg, fans  admettre  aucun  équivalent,  quel- 
que grand  qu’il  puilfe  être , car  cette  Forte- 
reffe,  comme  appartenant  au  Cercle  de  Bour- 
gogne, n’importe  pas  peu  à la  fureté  & à l’in- 
térêt de  l’Empire. 

On  a demandé  de  plus,  & de  la  part  de  l’E- 
vêché de  Liège , qu’on  voulût  bien  réferver  ref- 
pe&ivement  fes  droits  à l’Evêché  & à la  l’Em- 
pire dans  les  articles  17. 20. 21.  & az,  & faire 
en  forte , qu’à  la  féparation  des  Frontières , co- 
rrélés Couronnes  d’Efpagne  & de  France  , il  y 
eut  au/fi  un Commiflaire  de  la  part  de  Liège, 
poury  obferver  l’intérêt  de  cèt  Evêché. 

L’on  remarquera  à l’article  23.  que  Dinant 
appartient  à l’Evêché  de  Liège,  & qu’il  doit 
- ain/î  être  mis  dans  les  articles  qui  concernent 
: " N j l’Em- 
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x6q7,  l’Empire  , où  l’on  inférera  pareillement  ce 
qu’on  préfenta  de  la  part  deLiége  le  I.  d’ Août 
/félon  la  copi tfùb  lit.  C. 

..  . A l'Art. 16. 

Cette  reftitution  des  papiers  & des  ades  de-  ■ 
vroit  pareillement  être  demandée  & arrêtée 
pour  toutes  les  places  & Terres , qui  feront  ren- 
dues à.l’Empire  , & cela  en  conformité  de  l’ar- 
•ticle  il.  des  demandesde  l’Iliuftre  Ambaflade 
-Impériale.  Nommément  on  arrêtera  la  reftitu- 
tion entière  des  archives,  ades’j  argens  ou  fa- 
laires  en  depot , bourfes  des  pauvres,  & de 
-tout  ce  qui  dépend  delà  Chambre  Impériale , 

- félon  la  jointe .lit.  D. 

Aux  Art.  27.  l9.  éri’ÿ. 

Comme  l’Iiluftre  Ambaflade  Impériale 
avoit  déjà  fait  une  bonne  dédudion  de  cette 
matière  dans  l’art.  i«>  . de  fes  .demandes , on 
S’y  conformera  > lesEtatsProteftans  fuppofent 
-pourtant,  que  ledit  article  15.  nes’entenae  que 
-dés  bénéfices  & des  rentes  des  Catholiques, 
-puifque  les  bénéfices  & revenus  appartenants 
*'  aux  Proteftans  doivent  demeurer  dans  l’état , 
où  ils  fe  trouvèrent  refpedivement  l’an  1618. 

& cela  pat  la  difpofition  de  la  Paix  de  W eftpha- 
lie,  comme  d’une'Ioi  8c  obfer.vance  perpétuelle. 

Aux  Art.  $ o.qi.é^T*. 

' On  y laifle  répondre  ceux  des  Hauts  Alliez, 
qui  y ont  de  l’intérêt  ; on  recherchera  pourtant 
j’Ambaflade  de  Leurs  Hautes  Puiflances  pour 
la  communication  , & on  s’y  prendra  de  la 
même  manière,  & dans  les  mêmes  termes , • 
qu’il  a été  dit  aufujet  de  laCouronne  d’Efpa- 
gne  à Part.  17.  & aux  fui  vans. 

A l'Art.  2 3 . 

Cela  doit. Ittre appliqué  à l’Empire,  de  forte 

qu’on 


* 
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qu’on  caffera  & annullera  toutes  lescontribu-.j^-^ 
tions,  dont  les  Ele&eurs , Princes,  & Etats  * * 
de  l’Empire , la  Nobleffe  immédiate  y compri- 
fe,  pourraient  être* taxez,  ou  être  encore  en 
arriére  : ainfi  l’on  abolira  expreflement  l’arti- 
cle 30.  de  la  Paix  de  Nimégue,  afin  que  tous 
ceux , qui  font  en  otage  en  F rance , foyent  ren- 
voyez , fitôt  que  la  Paix  fera  conclue , & qu’on 
ne  puiffe  plus  chercher  d’autres  femblables  ota- 

fes  fous  quelque  prétexte  que  ce  foi  t : delà  part 
e Sa  Sérénité  Electorale  de  Brandebourg  on 
fe  réferve  ici,  & jufqu’à  la  ratification  de  la 
Paix,  le  droit  fur  les  contributions  établies  pat 
elle,  & fur  les  arrérages  d’icelles,  comme  auflt 
le  droit  & la  ceflion  des  fubfides  , qu’on  lui 
doit  encore  de  la  bourfe  des  contributions , tant 
de  la  part  de  la  Couronne  d’Elpagne,  que  des 
Etats  Généraux  desProvinces-Unies  : maison 
s’eft  réfervé  en  même  tems  de  la  part  des  Etats 
de  l’Empire  fntéreflez  en  ceci , le  droit  de  fe 
iervir  de  la  régie  générale,  quiannulle  toutes 
tfes  contributions  accordées,  & l’exécution 
d’icelles. 

Aux  Art.  34.  & 3 T» 

Cesarticles  pourront  fubfifter. 

A l'Art.-  36. 

On  doit  appliquer  ici  le  id.  article  des  de- 
mandes de  l’Ambafifade  Impériale,  comme 
auffi  l’endroit  de  l’InftruCHon  de  l’Empire,  qui 
concerne  la  garantie  , à peu  près  dans  ces  ter- 
in  es  : Sacra  Cœjareœ  Majejîati  ér  hnpcrii  S tatibus 
Ajjbciatmes  , & Circulorum  inter  fe , eut»  exteris , 
pro  mutuaftti  Suorumque  & S acri  Romani  hnperïi 
Confervatione  , & Pacis  hujus  dcfenjione , fine  ulla 
Sacra  Rgiœ  Majefiatis  Cbrifiianijfîn/a  contraditfio- 
t?e  % firmare3  fine  fufpicionis  aut  rumpenda  Pacis 
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1697 .Pratextu  * novas  mire,  alios  ad  bas  inv'ttare  & 

' recipere  s prafidia  in  omnibus  locis  reflituendis , 
ubioccajio  & necejjitas  pojlulaverit , imponere  àr 
educerefemperliberimejio.  C’eftce,  qu’011  pour- 
ra ajouter  aux  remarques  données,  & inférer 
au  Traité  de  la  Paix  future. 

S’il  furvenoit  dans  la  fuite  du  tems  quelque 
autre  guerre,  ce  que  Dieu  veuille  empêcher  , 
entre  Sa  Majefté  Impériale , l’Empire , & la 
France  , il  feroit  à propos  d’arrêter  avec  la- 
dite Couronne  de  France  une  Neutralité  pour 
la  place  » où  la  Chambre  Impériale  fe  tiendra 
pour  lors,  afin  que  les  perfonnes  dépendantes 
de  cette  Chambre  Impériale  fuflent  en  pleine 
fureté  avec  leurs  biens,  &qu’ainfi  la  juftice  fi 
néceffaire  pût  être  adminiftrée  fans  interrup- 
tion dans  le  Saint  Empire. 

Finalement,  il  faudra  par  un  article  exprès 
avoir  foin  de  la  Nobleffe  Immédiate  de  l’Em- 
pire, qui  fe  trouve  en  Franconie,  enSuabe, 
fur  le  Rhin  , dans  la  Weteravie  & dans  l’Al- 
facei  afin  qu’en  conformité  des  Traitez  de 
Weftphalie , on  lui  confervefes droits,  & qu’on 
lui  procure  refpe&ivement  toute  reftitution  Se 
indemnifation,  de  la  même  manière  qu’on  le 
doit  procurer  aux  Etats  de  l’Empire  par  le  fu- 
tur Traité  de  Paix.  Sauf,  du  refte,  le  droit 
d’addition. 

•f  • - 
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REPONSE 

DeMeffieurs  les  Ambafiadeurs  Plénipotentiai- 
res de  l’Empereur,  au  Projet  de  Paix  delivre 
par  ceux  de  France  le  20.  Juillet , préfentée 
au  Médiateur  le  5.  Août  1097. 


ÂD  P roœmium.  Ufiis  recepttis  vult,  ut 

in  traélatibus  Cœfhrem  ac  Imperium  inter  & 
Galliatn inftituendis , Letina Lingua locum  bn.be a t , 
in  caque  maxime feript a ab  utr/iqne  parte  exhibe  an  - 
tur.  Idproinde  ut  etiam  ratione projetai  ht/jus  ac  im~ 
pofterttm  obfervetnr , mérita  petitur.  Licet  deinde 
in  hoc  projeéio  trium  tautùm  fœderatorum  mentia 
fiat , cam  omnibus  tamen  Fœderatis  belligerantibus 
pacem  jitntd  traélandam  & concludendam  , atque 
pro  eorum  numéro  in  plur  a Infiniment  a redigendmh 
efje  3 ornnino  prafipponitur  : facili  de  reliquo  prooe- 
• mii  tenore  cenventione  ad  finem  traâatus  rejec- 
■ ta. 

AdArtic.I.  *- 

Cùm  de  hoc  Articula  nuper  ageretur , montiitnon 
folüin  Légat io  Cafarea  fed  etiam  confenfitGallica  , 
non  feparandum  ab  Imper atore  Imperium , fedjux- 
ta  morem  confuetum  & vel  in  Vicennali  Arm'iftitio 
Ratisbonenfi obfervattim , conjunâim ponenditm  : ex~ 
primenda  porrbutiea  qns p aci  congruuut , quo  fiant , 
ita  etiam  inprimis  qua  paci  contraria  funt , eam - 
que  ornnino  deftruunt , quo  vitentur.  In  fanciendtt 
de  in  Amnefliâ  gênerait  nul  la  moraerit , ubi  de  far- 
eiendis  damnisér  qnaexpenfarumnomineproponen- 
tur,  cotivenerit  3 additâ  tamen  pneterea  neceffa- 
riàlimitatione  ratione  beneficiorum  EcclefiaftiCorum  • 
infra  memorandâ.  fuxta  bae  Monit a compofiti 

font  dm  fequenUs  Articuü.  - . 
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l£g  7.  /.  Pax  fit  Cbrijîinna , umverfialis  & perpétua  i 

* veraque  amicxtia  inter  S ocrant  Cafitream  Majefta- 

tetrt  ejufqtte  SucceJJores,  totum  Sacrum  \ Romanum 
Imperium,  Regnaque  &•  d'atones  haredit arias 
- Clientes,  & Subditos , omnes  quoqueiîlmsFœdera- 
tosabunâ , & Sacram  Regiam  Majejlatem  Cbriftia- 
niffimam , ejufqnc  Succejfores , Regnum , Clientes 
& Subditos  G allia  ab  altéra  parte  : eaqtte  ita  fin- 
cerefervetur  &colatnr,  ut  ne utra  pars  m alterius 
femiciem  vel  detrimentum  fié  quolibet  colore  quic- 
' quant  ntoliatur , sut  molientibus  fieu  quodvis  dam- 
mm  mferro  volcntibus  ullum  auxilium  , quocum- 
que  nomine  veniat  , prafiare,  alteriafive  Jubditos 
rebelles  fieu  refraâlarios  recipere , protéger e , aut 
jttvare  quâvis  ratione  poffit  aut  debeat,  fiedpotiàs 
utraque  pars  alterius  utilitatem , honorem  ac  com- 
modum  fer ïo  promené at , non  obflantïbus  fied anntd- 
latis  in  contrarium f acientibusprowijfionibus , trac- 
tatibus  & fœderibus  quomodocumquefaâts  aut  fa - 
ciendis:  conventions  tamen  de  Amneftiâ  pacifique . 
bujus  ajjertione  fequentibus  Articitlis  comprebenj â 
femper  integra  , * eut  per  hune  Articulant  nentiqudm 
dérogation  cenfibitur. 

JC  Sit  perpétua  utrinque  Amneflia  & obltvio  om- 
nium eorum,  qua  qtmcttnque  loco,  tnodove  ultra 
citroque  boftiliterfaâa  fiunt , itaut  nec  eorum  , nec 
...  -éditas  alterius  rei  ■ confia  vel  pratextu  alter  alter i 
quia  quant  inimicitia  aut  moleftùt , direâe  vel  indi- 
recte, Jpecie jttris  aut  via  faits  , ufpiam  inférât  , 
mtinferri  patiatur,  Jèdomnes  érfingulabinc  inde 
verbis  y ficriptis  autfaâis  , illata  injuria  &viokn- 
tia  abfiqae  omni  per fionarum , rerumve  rejpeétu  ita 
penïtus  abolit  a fini,  ut  (pùdquideo  nomine  alter  ad- 
’ verjus  alterum  pratendere  poffit , perpétué  fit  obli- 
■vione  Jepultum , fiatisf  délions  pro damais  S"  expert* 

. fis  infra  mentor anfià  ubivisfidvfi.  Gaudeant  etiam 
' , b.âc 
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bac  Atnnefîiâ  ejafque  bénéficia  & ejfeâftt  etnnes  & 169  J 
fingidiutriujque  partis  vafalliac fubditi , tta  utue- 
meni  eorum  noxa  aut  prajudicio  fit , bas  vel  H/as 
partes fecutum  ejje , quom'mus  prifiino , in  quo  ante 
bellmn  immédiate  fiât , fiatui  quo  ad  honores  & 
loua  plenè  refiituatnr , Jèrvatis  tamett  iis , que 
ratione  beueficiortm  Ecclcfiafiicorum  , mobi- 
litim  & fruftmm  Articulis  fiquentihus  definita 
funt. 

Ad  Arc.  H. 

Negari  eatiidem  nequit , firefiè  explicetur , pa- 
tent ÎVejlpbalicatn  $•  Neomagenfim  eandem  dici 
pojfe  debere  : prier  quippepofieriori  ita  reftifttta 
& ftabilita  fuit , aefi  pacis  IVefipbalica  Iufirumen- 
tum3  Inflrumento pacis  Neomagetifis  de  ver b.o  ad  ver- 
bum  infertum  fuijfet , nifi  quateuus  eidem  per  banc 
expreffe  derogatum  fuit  : adeoque  promijfa  pacis 
Neomagenfis  reftitutione , pacis  quoque  Weftfhali- 
C£  redintegratio  baud  dubiecomprcbenditur.  Qubd 
tarnen  du  £ révéra  paces fint , diverfis  lotis  &*tent- 
poribus  y per  diverfos  Minijlros , obdiverfas  caufas 
fpeciales , a/iis  quoque  ver  bis  init£y  ideoque  etiam 
in  fundamento  ponendo  , quod  hic  Articulas  coati - 
net  y utriufque  mentio  fieri  debeat , cttm  verbo  tenus 
exprejfie  pofieriori  differentia  indicànt , tum  in  ipfis 
ab  Excellentifftmo Domino  de  Calieres  lo.Eebrua-  ' 
rit  nuperi  ditfatispra/iminaribus  foletmiter  agnituns 
fuit . 

Ad  Art.  IIJ.  I V?&  V. 

Prior  tertii  Articuli  pars  jam  Articu/o  féconda 
expeditafuit.  Quod Jéqmtur , partemfacit  reflitu - 
tionis  ex  pace , qua  Deo  dantc  inibitur  , faciends, 
lllique  confequens  efi  , abolenda  iuprimis  ejfe  omnia 
uniomm  & reunïomm  Atrefla , qua  vacant , quo- 
rumque  aliqua  Parifiis  J'ub  privilégia  Regio  atque 
stdeoauthorttase  public  à impreffa  Jimt  3 interqueca 
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nominatim  etiam  duo  ilia , quorUm  titultis  halète 
• Arrêt  du  Confeil  Souverain  d’Alface  feant  à 
Brifac,  portant,  que  le  Roi  Sera  mis 
EN  POSSESSION  DE  LA  SÔUVERAI- 

neté  de  la  Basse  Alsace  du22.de 
Mars  itfSo.  & : Arrêt  du  Confeil  Souverain 
d’Alface  feant  à Brifac,  portant,  que  ie  Roi 
SERA  MIS  EN  POSSESSION  DE  LA 
Souveraineté  de  la  Basse  Alsa- 
ce et  autres  Terres  et  Seigneu- 
ries situées  en  la  Haute  Alsa- 
ce du  9.  d’Aout  lôSo.  Maxime  ciim  bac  ip/a 
verba  & qua in  contextu  de  aliorum  tum 
temporis  agnita  possessions  ir 

DETENTIONE  identidem  repetimtnr , fiatum 
etiam  pacis  Neomagenfis , & qui  ilium  proxime 
confecutus  e/l , manifefium  reddant,  Idem  quoque 
non  minus  ac  ipfiim  jus  nominatim  ratione  A R- 
GE  NT  IN  fit , Landaviæ  & Cron- 
WEISSENBURGI  apparet  é>* rece/fu Executio- 
nis  pacis  Neomagenfis , cujus  Articulus  primas  ita 
kabet. 

Imperator  Exercitus  fitos  /y  copias  quantociîts 
deduci envahit  ex  omnibus. Imperii  di- 
TlONliiUS  ad  Domum  Aufiriacam  jure  bare-  . 
ditario  non  fpetf antibus , & nominatim  ex  Circuits 
Suevia  & Franconia , uti  & EX  ClRCULlS 

Rhenano  ^lectorali  et  Rheni 
SuPERIORI  S VU  R*B  I B U S QJJ  E ET  F OR- 
TALITIIShj  iis  fit  is>  B O N N A,  ArGENTINA, 
O FFENBURG  0,H  O C H B E R G , LaNDAVIO, 
CrONWEISSENBURGO,  nec  non  gener ali- 
ter ex  quïbufcunque  aliis  locis , ne  que  pace  Monaf- 
t erienfi  , ne  que  Neomagenfi  Sacra  Cafarea  Majefta- 
ti  competentibus , ita  utpradiélacopiain  Bohemiam 
alwfque  fiatus  Patrimoniales  ont e diCimom  Augufii 
.fite  ulteriori  mord  pervenigM,  Aperfc 
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Apert'e  nempc  inter  Imperii  Loca , Circuits  & 1607' 
ditione  Imperii  cotnprebenfa  eodem  verborttm  coin-  ' ' * 
plexu , adevque  eodem  omnino  jure  ponuntur , 
BoNNAj’ARGENTINA,  Offenbur- 
gum,  Hochberg,  Land a via, 

■ Cronweissensurgum,  & quacunque 
alta  Imperii  Loca  neque  paceMonaflerienfi , ne  que 
Neomagenjt  ad  Domum  Attfiriacam  hareditario 
jurejpeâantia.  Omntaproinde  exipfo  horumArti- 
culorum  ab  Excellentiffima  Legatione  Gallica  pro- 
Pqfitorum  fenfu  refiituenda  redintegranda  ejfe 
p latte  confiât.  Qu  a cum  ita fint , cUmqueilla  maxi- 
mum reftitutionis  facienda  partent  abfolvant , in 
optimum  er  'tgittir  Légat io  Cejarea , una  cum  Elec- 
torum , Principttm  & St  atrium  hic  prajentibus  Le- 
gatis  & Plenipotetÿiariis.  fpem , eo  m'tnus\difiicnlta- 
tis  de  reltquis  contponendis  fore , fed  pacis  quanto- 
ciiis  ïnftaitranda  & perpétua  firmandœ  ergbpro  fttn- 
damento  èr  régula  générait  in  Je  qu  entes  duos  Articu- 
los  inox  confenfam  tri. 

Pacis  hujus  bafis  & fundamentum  fit  paxWefi - 
pbalica , P ace  etiant  Neomagenjt  reftabilita , ea- 
queftatim  àcommtitatis  ratificationumformulis  in 
Jacris  prof  unis  plenh  executioni  mandetur  , ^ 

pofibac  farta  teéia  confervetitr  , ni  fi  quatenus 
nunc  aliter  exprcjfè  convention  fuerit.  Omni 4 
inprimis  pofi  illam  ejufque  executionem  Norirn- 
bergenfem , five  Jpeciejuris,  five  apertâ  vi , fitve 
quâvis  aliâ  ratione  à Sacra  Regid  Maiefiate  Cbrif- 
tianiffimâ  hue  ufque  occupât  a , ante  a à Sacra  C<*Ja- 
reâ  Majefiate  <&  Imper  io , ejufque  fiatibus , com- 
prehenfà  libéra  & immédiat d Imperii  Nobilitate  , 
ac  Clientibus  pojjejfa  Loca , Civitates,  Urbes30p - 
pida , Arces 3 Caflella , Forta/itia,  P agi.  Do-  ■ 
mus  3 Agri  , Montes  » Golles , Silva , Prata  , 

Via  3 Fodiva  3 JLapidicina , Stagna } Fhimin», 

* N 7 Iafida  3 
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<SQ7.  lûfuU,  Pontes , Ripa,  Telonia , Jurifdi&tanes , 
' & Jura,  propria  & feuda,  cuit  a &•  incuit  a, 

Priftwis  pojfeJJ'oribus  bonâ  fide  abfque  tillâ  muni - 
mentorum  aut  œdifieiorum  publicorum  vel  privato- 
runidentolitione  , autftatûs , ittquonancfunt , de - 
terioratione , vel  quaramvis  impenfarum  in  vel  ob 
ta  faélarum  répétition e , utlâve  militant  aut  eorunt 
tiomine , vel  aliâ  de  catifâ  faciendâ  exaéîione  , 

Jine  alla  dilatïone  , cum  omni  cujttfcunque  generis 
apparat»  hellico  & ad  viétum  pertinente  t tam  eo 
qui  tempore  occupationis  inLocisnunc  deflruQis  aut 
militari  prafidio  dejlitutis  reportas  fuit , quant  qui 
in  aliis  jam  reperitur , omnibufque  documentis  Li- 
terariis  ubivis  qmmodocunque  obtentis , intra  deci- 
mum  pofi  ratihabitione s commutât  as  diem  aut  citiùs , 
fi  fieripoterit , refiituantur  : qiwque  alias pofi  dic- 
tant pacem  juxta  Conventionem  Norimbergenjcm 
executioni  mandatant , nomine feu pratextu  Suntgo- 
via,  Landgraviatus  Aljatia,  Prafeélura  Provin- 
cialis  Hagenoenfis , Nextts  feudalis , depeudentia- 
runt , appertinentiarunt , fubmijfionis , de  dit  ion  is  , 
Oppignorationis , aut  ceffionis  cujufcunqae , pletiæ 
vel  limitât  a,  ullave  aliâ  ex  caufâ  Jeu  ratione  in 
Ecclefiaflicis  vel  Politicis  à Rege  ChriftianiJJimo 
mut  ata  feu  innovata  J'unt , aboie  antur  ac  redintc- 
■grentur , atqne  ita  reftituta  fieu  redintegr ata  dein- 
ceps  in  perpétuant  Jub  Sacra  Cefarea  MajeJlatis  & 
Imperii  dttione  feu  Clientela  quieta  relinquantur  : 
non  obftantibus J'edabrogatis  &cajfatis , quantum 
httcpertinent , notisfeu  incognitis , clàm  velpalàm 
à quocunquefaâiisautfaciendislegibus  generalibus  , 
Jeu  fpeciahbus , Edi(lisy  Privilegiis , djpenfatio- 
sibus  , conceffionibus  , largitionibus , inveftituris  , 

. Dec  1 arationibus  , Mandat  is , prohibitiouibus , re- 
giftr ationibus , incorporationibus  , unionibus , rcu- 
\ nionibus  3 Confifiationibus  % fitrejlist  decijionibutj 

. - - . ' decrefit, 
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decretis  , S entent  iis  , homugiis  , paâis  , I(<Q-  ’ 

faâlionibus  etiatu  jure  jurando  confirmâtes  aliij'que  ■' ' * 
Sacra  Regia  Majeftatis  Çbrifiiamjfima  , Régi  a 
Domus , & RegniG  allia  aut  quornmlibet  ejus  CI  ten- 
tant & fabditoruw  pfatenfiombus , vel  quant  mli. * 
bet  Cttriarttm  , Confiliortun , Camerarum  aut  fia - 
/a///// , /Êfgw  ve/  Provincialium , aliorumve  oppo- 
fitionibus  , & quibujctmqtte  coloribus  aliis , prate - 
terith3  prafievùbus  aut  futuris  3 omnibus  demùnt 
quWkntrarïa  credi , allegari , excogitari  un - 
quhm  pojfint  3 etfi  t ali  a fint , à*  eorttm  fpecialior 
Jeu  amplior  mentio  fieri  debeat , <z«f  abrogat  'w 
Jeu  annullatio  rtulla  Jeu  invalida  dici  pojfe  videa - 
tur. 

Ad  majorent  vero  praccdentis  Articuli  elucidatio- 
nem  & pracavendas  omîtes  fut ur arum  dijeordia- 
rum  anfas , omi(faadComvtiJfarios,Arbitros  autju- 
dïcïum  remijfione  , aliave  quâcunqtte  refervatione 
denuo  convenit  : Sacrant  Regiam  Majefiatem  ChriJ- 
tiamjfimam  & Régnant  Gallia  contentant  efie  de- 
bere  } ce  [fis  Jibi  Monafierii  IVefiphalix  antiquis 
triant  Epifcopatuunt , Metenfis  3 Tullenfis  & Vi- 
rodunenfis  3 quatenus  ad  illos  tempore  pacis  Moitafi- 
terienjis  fpeSarunt , diflrifîibus , uti  & Suntgovïa x 
Landgraviatus  Alfatia  ac  prafeâlura  Provincialis 
utribus  3 quatenus  antebâc  à Serenifitntâ  Dont» 

Auftr  'tacâ  pojfiejja  fuerunt3  & mine  oh  compenfa- 
tionem  etiant  indepr amendant  3 aut  adfiringendam 
artSiùs  pacemnon  mutatafunt  3 nec  extra  vetufios 
nominatorutn  -triant  EpiJ'copat utint , in  quantum  ad 
illos  tempore  pacis  Monafterienfis  fpeéîârunt , difi- 
triâus , aut  ultra  diâa  jura  à Domo  Aufiriacàpof- 
&■  nunc  non  mut  ata , fub  quocunque  nomine 
autiülaratione  jeu  viâfedli  vel juris  3 contra  quem- 
citnque  Itnperii  fiatum  , Client  cm  aut  JUbditunt 
quictjuam  obligationis  x vmculi  x dépendent^ 
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_ Jibi  vindicare , petere  vel  pratendere  debere  : Renenf- 
' ' pe , quod  adceffionem jurium  Auftriacorum  per  pa- 
cembanc  nonrefiriâorum  attinet  3 eâdem  nuncqtut 
fuit  o/im , modo  folùm  habendï  diverfo  3 ut  qtca 
SereniffhnaDomus  AuJ/riaca  o/im  fettdi  jure  ab  Im- 
peria accepit  3 & fub  Imper ii  ditione  ternit  3 bac  non 
minus 3 atque  ea  3 qua  ad  très  Epifcopatns  m pro- 
pres difiriéîibus  pertinentia , bis  comprebenfa  Jeu 
inclufa  funt , RegnumG allia  fupremo  Domiitjüure 
teneat  & pojfideat.  Liberi  proinde  & immune^oft- 
hac  in  perpetuum  manebunt  ab  omni  nlteriori  erga 
S.  Reg.  Majeftatem  Chriftianijfimam  & Régnant 
G allia  obligations  Jeu  vinculo  autinde  infer endâmo- 
lejltâ , omnes  in  univtrfum  qui  ftatuitm , Clientum 
&fttbditorum  Imperït  nomme  ac  jure  ccnfentur  3five 
eorttm  fpecialisin  Infirumento  P acisWeJlpbalica  vel 
executione  Norimbergenfe  aut  Neomagenfi  tnentio 
faâîa  fit , qtiaque  hic  pro  repetit  a habebitur , five 
omiJJ'a  fuerït  3 cujujlibet  gradus  & ubicunque  fiti 
Jint. 

Ad  Art.  VI. 

Qua  voluntas  Communitatis  Argentinenfis  in 
fubeundo  pojl  pacem  Neomagenjem  Regis  Chriftia- 
nijfimi  Dominatu  fuerit  3 vel  omnium  ejtis  urbts  in- 
colarum  3 agite  atque  Epijiopi  Argenter atenfis , 
Comitis  Hanovienfis  3 Baronis  de  Flec\enfiein  & im- 
médiat a per  injeriorem  Alfatiam  Nobilitatis  3paéîis 
dédit itiis  30 .Septembres  I<s8l.  conjcriptis pariter 
mminatorum  3 caterorumque  Imperii  Subditortm3 
Mediatorum  & Tmmediatorum , ejfie  debuerit  3 ne- 
mini  ignetum  e/l.  Quidverbdeiis  omnibus  ex  p ace 
Monafierienji  & Neomagenfi  fi  atueudum  fit  3 
paflerum  obtinere  debeat  3 ex  pracedenti  Articula 
patet3  quaqite  adeo  ciméîorum  nomme  repetit  a cen- 
fenda fiant  -,  fpeciatim  ver  h rations  reftitutioms  plenè 
abfque  ullâ  demolitme  aut  détériorations  adjficia- 
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rnm  aut  munimentorum  f acïendaCivïtatïs  Argent i-  1697 
nettfts  3 ejufque  dependentiarum  & ajpertinentia- 
rum  ab  ut  raque  parte  Rheni  fitarum , armamen- 
tariiquoque  inde  ablatif  omnium  denique  juritim  3 
quaiüi  ante  occupationem  conipetiercmt , Itnmedie- 
tatis  in  primis  erg  a Romanum  Imperium , m Iujiru - 
tnento  pacis  exprimenda  erunt  , omni  quaîictmque 
aquivalenti  rejeéîo  : ulteriore  defignatione , quate- 
nusoptis  vickbitur,  femper  falva , & quovis  tem- 
po} e facile  exhibend » : re  Lotharingicâ  verb  aliifi- 
que  contexttrbujus  Articuli  fexti  contenus  ad  fiequeit- 
tesArticulos  remijjîs. 

Ad  Art.  -VII. 

Eminentiffimo  Eleftori  Trevirenfi juxta  fiiperiùs 
fiatuta  non  urbs  taptùm  Trevirenfis , Jed  omni  a , quét 
illi  ratione  Archiepifcopatus  Trevirenfis , Epficopa- 
tus  Spirenfis  3 Abbatia  Prumienfis , & Prapofitura 
Weijjenburgenfis  competunt  3 plene  refiituenda  fiant 3 
& promde  Injlrumento  pacis  articulas  fiequens  infie- 
renduserit, 

Nominatim  refiituendus  Dominas  Eleâor  Trevi- 
renfis in  omni  a loca,  fiettda , t edi  tus  & jura , Ec- 
clefiafiica  & S acid  aria , qua  /atioue  Archiepifcopa- 
tûs3  Epificopatûs  Spirenfis , Abbatia  Prumienfis  & 
Prapofitura  Weijjenburgenfis  ac  inde  dependentium 
ditionum  * pofi  executionem  Pacis  Monaflerienfis 
ipfie  ejtifive  Domini  Predecxjfiores  babuerunt  fieu  pojfie- 
derunt  3 five  defignatione  exhibità  comprehenj'a,  five 
forte  omiffa  fiuerunt  3 cum  omnibus  documentas  li- 
terariis  petpetuo  deinceps  abj'que  ullaturbationevel 
impedimento  G allia  pofiftdenda  , fruenda  & exer- 
cenda:  ob  dam  fia  illata  e«  J'atisf aélione  prajland», 
de  qua  fieparato  Jcripto  ejufidem  cum  hoc  injlrumento 
vigoris  convenit. 

Ad  Art.  VIII» 

Refiitutio  integra  osmium  Imper  10  refiituendo- 

rmn 
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. rum  adeoque  etiam  horum  locorum  confiquens  efl  iist 
qtiafupra  ad  art.  III.  4?  fequentes  diéla  font , re- 
liâto,  uti  par  efl , ubivis  Sacra  Cœfareœ  Majeflati 
■&  Imper io  arbitrio , quid  deinceps  de  te  propria  fla- 
tuerevelint. 

Ad  Art.  IX. 

In  exponenda  & probanda  damnorum , ficuti  re- 
Jiquis  y ita  inprimis  Ctefari  boc  bello  illatorum  mci- 
gnitudine , e or unique  farciendorum  per  omnia  jura 
impofitÀnecefJitate  & eonomine  pojlulatorum  exili- 
tate  y multumlaboris  mjiimi  adeo  optis  non  efl  y ut 
triant  proprium  G allia  teflimonium  &judicinm  re- 
for ntidari  aut  déclin ari  non  debeat , fi  rem  omnibus 
obviant  non  aquâ  & perfefi à lance , J'ed  vel  leviter 
perpendere  J iiflineat.  Ouemadwodmn  igitur  pojl 
reftitutuni  ex  ftabilitis  ad  art.  III.  & fequentes  re- 
gulis , Friburgunt  intégrant  cttm  tribus  eu  fpeflmti- 
bus  p agis  que  contra  textutn  Paris  Neomagenfis 

ejufque  executionis  , appertinentiarum  feu  depen- 
dentiarum  nomine  à G allia  ulteriüs  occupata  Junty 
Jalvis  jure  Diœcefano  aliifque  juribus  & redit i bus 
Fpifiopatni  Confl  antieufi  P ace  Neotnagenfi  art.  V. 
& X.  refervatis , in  partent  fatisfaâionis  débitée 
Sacra  Ce: far  ex  Majeflati  oblata  rttrfitm  acceptari 
pojfimt . prout  acceptanttir , jant  olim  àCeJ'are  & 
Set  citifjhna  Do/no  Auflriaca  pojfejfa  Brlfactint , çf 
Epifcopatûs  Spirenfis  jure  il  Lifo , Philippiburgumy 
Jed  ob  evidentiffhnatn  rei , de  qua  agitur  , aquita- 
tvn , &'  Paris  reapte  magis  firntandee  ergo , plentt 
Ct1  integra , cum  omnibus  munimentis  il  lue  perti- 
neiitibus  ris  & trans  Rhenutn  5 ponte  quoque , om- 
nique  y qui  in  illis  reperitur , cujufcunque  generis 
apparatubellico  & ad  viélunt  fpeéîante ; ita  Jhnul 
fumnto  optimo  jure  rurfius  contendttur , meliorem 
ubtqtte  & ampiiorent  haberi  debere  rationem  3 qua 
eut.  X,  1 ofiulutorum  Cefareorttm  contenta  Unit: 

Ÿalvâ 
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falvi  fpecialiori  damnorum  & expenfarum  ab  Impe- 
rii (latibus  t comprebenfà  liberâ  & Unmediataim- 
periinobilhate , exbibendàdefig&itione , requeEx- 
•cellentiffimi  Domhti  Legati  Mediatoris  ojjicio  dupli- 
ci  &.laudabili  aquitatis  àc  firma  concordé  Jlttdio 
atque  comperta  dexteritati  denuocomiuijjà . 

‘ Ad  Art.X.  &XI. 

Ad  rem  Lotbaringicam  Imperii  Clientelâ  & ra- 
■tione  phtrium  partium  integrantium  , feudalitate 
feu  Vafallagiocomprehenfatn , refereuda  primo- font 
omni a fuperiàs  de  ImperiiVafallhac  Client  ibus , & 
inprimis  de  uuionibus  feu  retmionibus  pojita.  Non 
commifcenda  dem  finit , quœ  proprietatis  jure  ad  alm 
■Imperii Jlatus  pertinent.  Minime  vero  ob  redditio- 
ventrerum  Lotharingie  arum  omni  jure  débitant , 
five  Argentina  , qti£  cum  Lotbarmgiâ  nibil  com- 
mune babet , five  aliorum  locornm  Itnperio  ejufqtie 
fiatibus  Jimiliter  refiituendorum  retentio  ftipulandu 
efi.  Locum  demîim  babere  merito  debent,  qua  Ple- 
mpotentiarius  Lotb arrogions  antebac  exhibait , *c 
Jihic  verbotenuMwntiata  ejjent. 

\ Ad  Art.  XII. 

Hujttsloco  repetuntur  qua  art.  III.  exprejfa  font, 
quœque  tanto  majore  & clariore  jure  nitrnt tir ^qu au- 
to manifeftius  eft3  apparatum  belliam  & ad  viâlum 
pertinente m 3 qui  in  loch  rejlituendis  mine  reperi - 
tur  3 velillic  tempore  occupationis  extitiffe , vel  eu 
ex  defiruâis  aut  dereliéîh  Imperii  loch  aliis  con - 
ve&um  fuijfe , veldenique  ex  agris  Imperii  conqui- 
Jttnm3  aut  ejus fnbditonm  are<&  laborecompara- 
tum  ejfe , perinde  atque  ipj a locorum  munimenta 
tali  tn$do  extrttâla3  atiéla  vel  mutât  a Junt , fit  ti- 
que proinde  ratione  fundi  if  impenfarnm  ad  Impe- 
rium abfque  ulla  controverfia  fpeéîajit.  Ut  de  ali- 
quali  damnorum  compenfatiom  , in  enjus  partent 
btec  vernir e pojfent  3 nuncjiibil  dicatur . 

' Ad 
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Ad  Art.  XIII. 

Cùtn  filia  Palatine  per  Aureas  Bu/las  Caroli  IV. 
& Sigifmmdi  Imppratorum 3 inveftit tiras  Çafareas 
aliafque,  jura  feudalia  Communia , dijpojttiones 
majorant 3 paéla  gentil'ttia  fatnilie Palatino-Bava  - 
rice,  Eleéloralis * Simmerenfis  3 ■ Neoburgicæ 
Bipontine  jurata  & P ace  Wefipbalicâ  nominatim 
confirmata , Marium  Palat'inorum  mutuas  Jubfii - 
tutiones,  antiquijfimas  Domûs  Palatine  ér  Baden- 
fis  de  mntuA  in  ComitatuSponbeimenfi  mafeulorum 
fuccejfione  authoribus  Comitibus  Sponbeimenfibus  mi- 
tas conventiones , renuntiationcs  filiaruin  Palatina- 
rum  neàejfarib  fieri  folitas  3 àr  ipfo  jure  pro  fiaâis 
habitas  , nullâ  juris  in  gemmas  & pecuniam  pa- 
rafant antiquités  additâ  rejervatione  3 nifi  ont - 
ni  ftirpe  Palatin â déficiente  3 perpetuam  denique 
pluriutn  feculorum  in  DomoPalatinâreceptam , 
tnultis  exemplis  vetufiis  & recentioribus  fiabilitant 
conjuetudinem , ab  omni  fuccejfiotte  in  bona  mobrlia 
& immobilia  quecunque  exclu) £ 3 & limitât  â dote , 
quant  nec  Pater  augere  pojfit , intenta  ejje  jujfe 
Jint:  ipfa  etiam  Screniffima  Dacijfa  Aureliancn/ts  3 
accèdent e Serenijfiwi  Conjugis , uti  & Regis  Chrif- 
tianijjimi  confenfit 3 tervelquaterrenuntiationesbas 

secundum  consuetudinem  Do* 
MUs  Palatinæ  folennijfim'e  itérai) ertt , ei- 
que,  prêter  dotent  anteà  folutam  Dominas  Eleélor 
Pbilippus  Gulielmus  concordia  fiudio  jam  plura 
concejferit  3 quàm  uüi  unquam  filia  Palatine  con- 
cejfum  fuerit  autjure  concedi  debuerit  3 nullum  illi 
ampliàs  in  ullas  à Dominis  Parente  & Fr atre  pofi- 
fefias  & ad  modernum  Sereniffimum  Eleâorem  P a - 
latintm  devolutas  res  aut  fubditos  jus  ejje  potefi , 
Qu  A dereuti  uemo  rerumP alatinarum  vel  Germa- 
nie arum  pat  liait t7ti  gnarus  3 aut  etiam  fabulas  Gé- 
néalogie as  P afin  as  obiter  infpicere  volens  m quivis 
i ...  . . 'm ..  ' ration? 
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raùane  dudit  averti  ; ita Jolùm  ad  omîtes  fnfpiciot/es  r^Q-^ 
t allât d as , non  ad  minimum  jusSereniJfimeDuciJfe  ' ‘ 

detrahendttm , aut  Domui  Palatine , quant  univers 
faut  res  tangit  3 acquirendum  plane  neceffarittnt  ejl , 
omnescujufcunque  generis  aHverfus  earn  pretenfiones 
bic  penitùs  aboleri  feu  prohiber i , reftitutionc  Do- 
mtls  Palatine  fecundünt  exprejfas  Pacis  WeJEpbali- 
ce  legesfaBâ  ita  redintegrandâ  , prout  articulas 
Jèquens  continet.  Ceteritm  commodorum  fttoruin  , 
que  publicis  femper  pojlponere  filet , non  adeotenax 
tfi  Sereni/finius  Eleâor  Palatinus , ut  quantumvis 
damna  illi  illata  in  imtnenfum  fi  extendant , boni 
publici  amore , & ex  peculiari  erg  a Regem  Chrifiia- 
nijjimum  obfervant  'iâ  fuper  quanto  tranfigere  & mo- 
dérât as  inire  rationes  paratusnon fit. 

Articulus  Palatinus. 

R efiituentur  à RegeCbriJlianiffimo  occupât e ont- 
nes  totius  Dotnus  Palatine  ditiones , five  ad  illam 
filant  pertineant , five  cum  aliis  communes  fint,quo- 
cunque  nomme  ventant , fpeciatim  verb  Civitas 
Prefcéhtra  Germer sheintenfis  illâque  comprehenfe 
prepofiture  & fubprefefitire  3 cunr  omnibus  ar ci- 
bus  y urbibus  , Oppidis 3 P agis,  Villis  , fttndis , 
feudis  érjuribus , prout  ab  en  ante  motus  Robe  mi- 
cos  poffejje  &juxta  pacent  Wefipbalicam  illi  refii - 
tute  fuerunt , omnibus  etiant  documentis  literarïts 
ex  Arcbivo,  Cancellaria,  Curia  feudali,  Catnerd  ra- 
tionunt,Prefeâluris , aliifque  Ojfjîciis  Palatinis  abla - 
tis , nulloloco , re , jure , aut  document 0 exceptis , 

& abolitis  omnibus  G allie  aut  Domine  DucijfeAu- 
re/ianenfis,  ejufquc  beredum  pretenfionibus  quibttf- 
cunque.  Satisfaélio  quoque  Domino  Eleâlor  't  ob  fruc - 
tus  iuterverfis  & damna  illata  prefiabitur  3 dequa 
feparatim  conventum  efi. 

Ad  Art.  XIV. 

Sacra  Çefarea  Mai  efi  as , pro  benevoloin  Serc- 

nijfi  mam 
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5 od  Adimèifes  & Négociations 
1 y ti  nijjnnam  Sabaudia  Domum  affcéUi  jdm  revepit, 
confirmation  denub  bac  pacc , cjujqtie  ajfertione 
• cetnprehevjitm  iri , qtae  pro  ilia  cttm  pace  Monafie- 
rien  fi  & Neomagenfi  contenta  funt  , tam  paélis 
nuper  inter  Regem  Chriftianijfimuni  & Dominum 
Dttcem  Sabaudia  initis  de  renuntiatione  Domina 
Principis  Adelaidis  à Sabaudia , nec  non  de  i efiitxt- 
tione  Pinaroli  & dependentiarum  coûta  fuerunt  3 * 

antiquo  Imperii  jare  pariter  redintegrando. 

Ad  Art.  XV.  & XVI. 

Jam  fiupra  aliquoties  oftenfitm  efi , utï  oinnes  Im- 
perii fiatns , ita  etiam  Èpijcopum  cî“  Epifcopatum 
Argentinenfim  envi  Civitate  Argentin  en  fi , Caterofi- 
que  infigni  & perpétua  mente  tenendo  §.  teneatar 
jj  S7.  Infir.  Pacis  Mon : nominatos  Epifcopum  Bâ- 
ti filienfieni  , Abbates  Murbaceiifiem  & Luderenfein  f 
u Abbatijfiam  Andlavievjhn  , Monafterium  in  Valle 
3,  Sanfli  Gregorii y Principes  Palatines,  Comités  & 

3)  Barones  de  Hanaiv , Fleckenflein , Oberfiein , to - 
3 , tin fq  ne  In  fer  i or  i s Alj'atia  Nobiltatem , item  Decem 
3 3 Civitate  s Impériales  jttxt  a Notât  a ad  §.  3 . & fèqq. 
in  ornnia  loca  > jura , libertatem  & pojjeffionem 
iinmedietatis  erga  Romannm  Imperium  reftituendas 
ejje  3 quibns  antiquitus  gavifi fuerunt , fublatis  qui- 
btficunqne  in  contrariant  afin , uifi  quod  ténor  de- 
creti  Cafard  9.  D'ecemb.  16S9.  ttrbi  Zellenfi  ont 
Hammerfpach  ration eVallis  Hammerfpacenfis  con- 
cejfi , integer  fcrnper  m ancre  debeat.  Idem  etiam  de  '• 
Abbatia  Stavelo  difitim  efto.  De  bareditate  vero 
Domini  Eleâloris  Maximiliani  Ilenrici  interverfa  » 
eornm , quorum  interefi , mens  expeélatur , con - 
fefiim  deinde  explicanda.  Ifiis  complanatis , fipofi- 
bac  débitas  Imperït  le  gibus  mos  geratur , tant  Do- 
minas Cardinalis  de  Eurfiemberg  ejujque  domefiici  3 
quant  partes  illius  ficuti  Canonici , qui  fuerunt  Co- 
lonienfies  3 Amncjliâ  fupradefcripta  fr lient ur , falvis 
t.  . sw»:  . s tamen 
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ianten  iis  qua  ratïone  beneficiorum  Ecclefiafticorum 
fequem  Paragraphe  articulo  XXVI II.  & 
XXI X.  projefîi  Gallici  confions , & pojl  rcfiitu - 
tïonein  ex  Capite  Amneflia ponendus  3 in  généré  con- 
tmet: 

Si  tamen  ejufmodi  bénéficia  Ecclefiafiica  Catho - 
hca  médiat  a vel  immédiat  a , durante  hoc  hello , 
ma  alter ave  parte  in  terris  feulocis  fibi  tune  fitbjec- 
tis  juxta  pritnava  inftitutionis  ac  generalium  vel 
particularium  de  iis  faélorum  flatutorum  légitima - 
rum  normatn  a/iis  capacibus  collât  a fuerint , ea 
non mnùs at que  ilia  bénéficia EcclefiaflicaCatholica 
qua  ante  prafen  s belltun  in  lot  is  ex  hac  pace  refii- 
tuendis  tali  modo  collât  a fuertmt , modérais  poffeffo- 
nbus  relin  quant ur , haut  nec  in  illorum  pojfejfionc 
vel  légitima  adminifiratione , nec  in  fruéluum  per - 
ceptione  à quocunque  turbari  aut  impediri , vel  co- 
rttm  nomme  feu  caufà  prateritâ  aut  prafenti  m 
jusvocari , conveniri , aut  quavis  ratïone  inquiet  a- 
i ifeu  molefiari  tinquàm  pojjint  au  debeant , ut  ta - 
meu  ea  prajlent  3 qtta  fibi  ratïone  illorum  beneficio- 
rum incumbunt. 

Ad  Art.  XVII.  & Seqp. 

. Vxplicatio  rerum  adRcgem  Cathohcum  pertinen- 
tium  Excellentiffim a Legationi  Hifpanica  mérita  re- 
ntquitur.  Nominatim  intérim  promijfam  urbis  & 
ucatus  Luxemburgenfis  Comitatufque  Chinenfis 
refiitutionem  C<efar  & Imperium  Jerib  urgent , om- 
ni  verbde eorum  cejfione  trafiatui  aut  nuda  mentio- 
vtconjlantiffîmè  contradicunt  3 Sacra  CaJ’area  Ma - 
jefiatis  ir  Imperii  ejujque  fiatuum  jure  per  omnia 
rejervato.  * 

'Ad  Art.  XXIII. 

Oppidum  & Cafinim  Dinantum  ckm  Imperiidi- 
tione  comprehendantur , eorum  reflitutio  ex  art.  III. 
& IV.  fitpra  pofitis  plene.facienda  , illucque  re- 
fer end  a 
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1697  é fer  end  a eût.  Addenda  etiam  rejütutio  Ducatus  Bul- 
lionenjis  3 çateraqtie  praflanda , qua  SercniJJimus 
Dominas  E/eâor  Colonienfis  cett  Epifcoptis Leodien- 
Jis  expreffit  articulo  fcquente  : 

Princeps  & Ecclefa  Leodienjis  numebit  in  anti- 
quj]imafiia&  à fex  ferme  faculis  continuât  a pof- 
J'ejjioue , & propçietate perTrafiatus  Paris  Came - 
xacenfis  annis  1529.^155?.  confirmât  a 3 Cafiri  , 
Oppidi  & DucatûsBullonienfis  cum  omnibus  fuis  per - 
tinentiis  3 annexés  & connexis,  Rexque  Chrifiia- 
* nijfimus  pradiâum  Cafirim , Oppidum  & Duca- 

tum  Prinripi  & Ecclefia  Leodicnfi  intra dies 

à Ratifie  atione  bujus  Trariatus  numer endos , tradi 
curabit  in  eodem  fi  ata  , in  quo  nunc  reperitur  3 
cum , documenté  literariis  , tormentis  & t/uini- 
tionibus  bellicis , abfque  alla  demolitione  murorum  , 
edificiomm  Fortifie ationum , ac  Jwe  pratenfio- 
ne  reflitutionis  ullarum  expenfanm  ex  qaacunque 
caufa  feu  prat extuf atf  arum  : articulas  quoque  Pa- 
ris Neomagenfis  citra  volant atem  &■  confenfum  diâli 
Prinripis  ac  Capituli  Leodicnfis  infertus  babebitur 
pro  non  infer to , nulliufque  eritroboris  aut  momen- 
ti  in  futurnm  ad  diminuendum  jus  , proprietatem 
aut  polfeffionem  Prinripi  & Ecclefa  Leodicnfi , in 
diélisCaJho 3 Oppido  & Ducatu  competent! a . Caf- 
trum  quoque  & Oppidum  DinantenJ’e  cum  omnibus 
juribus  j appenditiis , dépendit  iis , annexés  & eon- 
nexis  bona  fidc  diclo  Prinripi  & Ecclefia-Leodienfi 

reftituetur  infra dies  fimiliter  a Ratifie  atio- 

ne  bujus  7 rariatus  mimer andos , idque  abfque  tdla 
ddificiorum , Fortifie  ationum  & murorum  demoli- 
tione j nullifque  refufis  expenfis , mdiorationibus  y 
Jump'tibus  quomodocumque  j'aéîis  , cum  omnibus 
documenta  literariis  , tormentis  ac  munitionibus 
bellicis  ibidem  temporc  occupationis  exiflentibus  ; 
ncque  qtticquat»  juris  aut  pratenfionisRegi  Chriflia - 
f~:..  nijfitno 
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vijftmo  in  didltttu  Cajinm , Oppidum , ejttfque  dé- 
pendent tas  maudit , exquacumqtte  canfaeademüm 
orïr  't  pofft.nt , Jed  omnia  ilia  plenarie  adaquatè 
Epifcopatui  Leodienft  reunientur.  Manebit  pari- 
~terdiéîus  Pr  inceps  Ecclejia  Leodienjis  in  proprie» 

tate  & pojfefftone  omnium  Urbiurn , Oppidornm 3 
■Dominiorum  , Cajlrorum , Vicorum , Locornm  3 
Ter r arum , Pertinentianm , Jttvium  3 Pratenjio- 
ntnn  3 ‘ftirifdiélionutn , Emolutnentorum  & Pro - 
- ventunrn  3 eaque  reponentur  in  ilium  flatum  , m 

quo  diéla  Ecclejia  ca  pofedit , infra die  s à 

Ratificatione  hujus  numerandos  j mminatim  qut- 
detn  reflituentur  ilia  Loca  3 qtta  in  lifta  feu  articu- 
lo  feparato  exprejfa  font  3 généralités * vero  omrtb 
ali  a,  quafiib  nomme  <£*  titulo  Locorum3  Tcrra- 
, rum , Jurifdiâionum , Proprietatum  , Pojfeffio - 
««77; , Jurium , Proventunm  & Emolument  or um 
contincntur  , qtueque  vi  armorum  aut  Rcunionum 
Caméra  Met  en fis  feu  alto  quovis  modo  à Rege  ChriJ- 
tianifftmo  occupata  funt.  Indemnttatem  porro  pra- 
ftare  curabit  diâus  Dominas  R ex  Pr  incipi , Capi - 
tulo  & particularibns  ejus  Jubditis , ob  confifcata  eo- 
rum  in  Locisterritorii  Leodienjis  Jitabona  3fimulqtte 
nuit  as  ex  hoc  bello  rejidtias  contributiones  exigi  petet. 
Ad  Arc.  XXVI. 

Praterea , qua  aliquibus  articulis  jam  continen- 
tur,  fimiliter  ratione  Germant  a cavendum  in  géné- 
ré erit  de  reddendis  à G allia  Jlatim  poftPacem  ra- 
tihabitam  documentis  literariis , Jive  adLi icaCafa- 
ri  <&  Itnperio  reftituenda , five  alias  ad  Sacrant  Ca- 
faream  MajeJlatem  Imperii  Status  per  fine  an  1 3 

maxime  iis , quieFriburgi  retenta  vel  in  de,  uti& 
ex  Caméra  & Cïvitatc  Spirenji , Comitatu  Leinirt- 
genfi  j alïtfque  Locis  adhuc  fpeciatim  dejigndhdis  3 
ablata  Jimt  ; Jhlvis  etiarn  alïts  , qute  de  Caméra 
Spirenji  adhtic proponenda  erunt. 

Tome  II.  O * Ad 
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Ad  Art.  XXXIII.  XXXIV.  XXXV. 
97'  & XXXVI. 

De  tenore  borum  articulorum  facile  convemet  , 
cum  Inftrumentum  PacisCaJareo  G allie æ componen- 
, dut»  erit.  Caterùm  ad  prafeindendas  novas  dijpu- 
tationes  & fubditos  utriufque  partis  vexandi  occa- 
Jtoftes  omnino  necejfarium  efi  , non  Jolum  citrfum 
contributiomm  alterutrius  partis  Jubditis  indiéîa- 
rtm  à die  conclttfa  Pacis  Jijlere , fed  onmes  etiam 
ex  quibttfcunque  reftduis  contributionibus  pratenfio- 
nes  penitùs  abolere , objidibus  eo  nomine  datis  a ut 
abduâîis  ftatim  abfque  are  reddendis,  codent  plane 
viodo , quo  onmes  utrinque  captivi  abjque  lytrodi- 
mittendi  erunt. 

Àd  Art.  Ultimum.  * 

In  Inftrumento  Pacis  CaJareo  Galltco  loco  con- 
gruo  ponendi  quoque  erunt  articuli  Jequentes: 

Magno  Ordïnis  Te  ut  oui  ci  Magijlro  <&  Epifcopo 
Wormatienfi  Domino  Principi  Erancijco  Ludovico 
Palatino  reddentur  plene&cum  omnicaufa  ablata 
, à G allia  ab  Inclyto  Ordine  anti  quitus  pojfejfe  Com- 

tnenda  , aliaque  five  ad  hune , Jive  ad  Eptfcopa- 
tum  Wbrmùtienfem  , rcliquafque  il  lin  s Ecclejias 
pertinent! a Loca , Domus,  fubditi  érreditus.  Ca- 
tera  quoque  cîim  ipfi , tant  omnibus  Imperii  Statibus 
cotnpetentia  jura  falv  a & illibatn  manebunt , ne- 
que  in  eorum  ttfu  feu  exercitio  illi , fticcejjbribnfque 
ullutu  pojlhac  impedimentum  unquam  afferetur , 
ntrtlto  minus  fraudi  erunt , qua  quavis  ratione  in 
contrariant  h a 61  mus  aeîa  ant  tentât  a funt  aut  dici 
pojfint.  Satisfaélionis  autem  loco  pro  damais  ea 
praftabuntur  , qua  peculiari  articulo  confinai - 
tur. 

Rtfiituatur  Domus  Wurtembergica  & nomma- 
, tint  Dominas  Dux  Georgius  Line  tt-Mpmpelgarden fis 
pro  Je  & Succejforibus  plenariè , &cum  omni  cauja , 
1*  . • in 
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h omnes  & jingttlas  fuasditiones  in  Alfatiâ  vel  ubi- 
cunqtie  fitas , inque  eum  flatum  , jura , praroga- 
tivas,  ac  in  fpecie  in  eam  Imniedktatem  erga  Sa- 
crum Remanum  Imperium , qua  ante  à gavijus  efi , 
& quâ  cateri  Imperii  Principes  gaudent  vel  gau- 
dere  debent , annullatà  penitùs  vafallagii  recogni- 
tione , Coron  a G allia  armo  1681.  pro  tempore  fac- 
ta. Fruanturque deinceps  didi  Principes  libéré  om- 
nibus eodem  pertinentihus  reditibus  , tant  feculari- 
bus  , quàm  Ecclejîaflicis , quibus  ante  turbationem 
fruebantur  , vel fecuitdum  tenorem  Pacificationis 
tVefijjÈËica  frui  debuijjent , non  minùs  ac  fendis  , 
qua  tempore  detentionis  G allie  s velaliàs  iis  aperta , 
vecab  ipjifmet  aliis  concejfa  funt , utifunt  fonda, 
qua  Comités  RappolfteinenJ'es , & qua  Nobiles  de 
. Rathfambaujèn  à Cmvitatu  Harburgeitfi  recogna- 
verunt , qua  jum  alia.  Reftituantur  quoque 
in  plenariam  & libérant  poffejjionem  tam  feudorum 
fuorum Burgundicorum , Granges,  Clereval,  Paf- 
f avant , Herricourt , Bl amont*  Chatelot  & Cler- 
mont, quàm  caterarum  Ditionum , cum  omnibus 
jiiribus  & reditibus , quos  ante  bàc  poffèdçrunt?  abo- 
litis  & rejedis  penitùs  iis-,  qua  quocunque  titulo , 
tempore  ac  modo , in  contrariant  fada  vel  prate^ft 
ftterunt.  Domino  etiant  Duci  Eberhardo  Ludovico 
pro  damtns  , qua  tam  durante  bello  , quàm  ante 
ejus  declarationem , quaque  contra  J'peciales  Irac- 
tatus  data  fuerunt , ea  fatisfadio  prajlabitur,  qua 
Articulo  feparato  exprefj'a  eft. 

Pofi  dejtgnatas  porr'o  refiitutiones  addendum  in 
genereefl.; 

Redditione  feu  rcflitutionc  quacunque  locorum , 
perfonarum  , rerutn  , aut  juriutn  à G allia  juxta 
hanc  pace'm  faciendâ  , redintegrandis  nihil  nodi 
juris  adverftts  altos  acquiretur  , Jed  cùm  Imperio 
tmiverfo  , tant  fmgulis  Statibus , cundijque  aliis , 

O z fréter 
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t prêter  G alliai» , &ab  ea  caufam  baleines , omrna 
jura , pratenjiones  , aéîiones  & exceptiones , qtta 
illis  ante  dejlitutionem  utrinque  competieruvt,  qiu- 
q/te  pare  bac  exprefse  limitât  a aut  penittcs  abolit* 
non  font  3 falva  mmebunt , pofi  fa  fiai»  rcjlitutk - 
Tient } quapropterca  nullatenus  difj'erri  debet , loco 
convenienti  proponenda , examinanda  decidend*. 

Tut n etiani  ratione  feitdorum  Imperii  in  Italia  fi- 
torum  hic  inj'erendtts  articulas. 

Fa  s non  eut  G allia  in  Imperii  fendis  aliifque  jttri- 
bus  Italicis  , fpont  'e  , vel  ad  aliorum  inftantiam , 
direâe  vel  indireélè , per  Je  vel  alios  , qttiçquam , 
quacunque  ratione  innovare  , vel  Jitccejftoms  in  iis 
ordiiiem  intervertere , aut  innovare  vel  intervertere 
volentibus  quodvis  auxilium  prœberc  ; fed  càm  Im- 
peratori  & Imperio  univetdb  , finit  omnibus  ejus 
Feudatariis  & Vafallis , prafentihus  & futuris , qui 
jttxta  Cafarearum  invejliturarum  l itéras  foccedere 
poffunt  j in  locis  à G allia  rejlituendis , feu  rejlitutis 
non  minus  atque  iis , qua  à G al  lia  occupât  a non  f aé- 
rant , jura  omnia , qua  mine  competunt , vel  ante 
occupationem  competierunt , falva  maneant , <ÿ“  m- 
tacla  Jeu  illaja  à G allia  perpetuo  relinquaiitur . 
q. Rejervatur  tandem  Ca/ari  & Imperio  eadem  fa- 
cilitas y quant  Gallia  Jibi  pofrciuâ  claufulâ  inté- 
grai» voluit , competenti  etiani  rejponjione  ad  om- 
fies  Legationis  Gallica  ulteriores  falvâ. 

Exhibita  Excellentiffimo  Domino  Lega- 
toMe/iiatori , 5 . Augufti  1697. 

A.  D.  C.  à Kaunitz. 
k (L.S.) 

Henr.  C.  à Straatman. 
•*.  ...  («L.S.) 

J,  T,  L.  B.  à Seilern. 

(L.S.) 

. ; « T RA* 
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TRADUCTION.  Itf 

REPONSE 

De  MeJJîeurs  les  AmbaJJ'adeurs  Plénipotentiaires  de 
l'Empereur  au  Projet  de  Paix  délivré  par  ceux 
de  France  leio.  Juillet  ; présenté  au  Médiateur 
le  $.  Août  I697. 

S Dr  le  Préambule.  L’ufage  établi  veut,  que 
dans  les  négociations  des  Traitez  , entre  « 
l’Empereur  & l’Empire  d’un  cbté,  & la  Fran- 
ce de  l’autre  , on  fe  ferve  de  la  Langue  Lati- 
ne, &furtout,  que  les  Ecrits  qu’on  delivre  de 
part  & d’autre  foient  en  cette  Langue.  C’eft 
•pourquoi  on  demande  avec  raifon  , que  cèt 
ufage  foit  obfervé  à l’égard  de  ce  Projet  , & 
dans  la  fuite  de  la  négociation.  On  fuppofe 
en  fuite,  que  quoi  que  dans  ce  Projet  il  ne  foie 
parlé,  que  de  trois  des  Alliez,  on  doit  néan- 
moins traiter  la  paix  avec  tous  les  Alliez  en- 
gagez dans  la  guerre  , & qu’il  en  faudra  faire 
divers  Inftrumens,  félon  le  nombre  des  Con-* 
fédérez.  Du  relie , on  conviendra  facilement 
fur  la  fin  de  la  négociation  du  furplus  qui  eft 
contenu  dans  le  Préambule. 

Sur  le  1 . Article.  En  traitant  dernièrement 
fur  cèt  Article,  les  Miniftres Impériaux  aver- 
tirent , & les  François  en  convinrent , qu’il  ne 
faloit  pas  féparer  l’Empire  de  l’Empereur  ; 
mais  qu'il  faloit  les  joindre  enfcmble  félon  la 
coutume , obfervée  encore  dernièrement  dans 
le  Traité  de  Trêve  de  20.  ans  fait  à Ratisbon- 
ne  : qu’il  faloit  non  feulement  exprimer  ce  qui 
convenoit  à la  paix  pour  Pobferverj  maisauflt 


Digitized  by  Google 


r.n 


g Mémoires  & NégdcUtions 

& principalement  ce  qui  lui  étoit  contlaire  , 

& ladétruifoit,  pour  ,1’cviter.  On  n’aura  pas 
de  peine  enfuire  de  régler  une  Amniftie  géné- 
rale , aptes  qu’on  fera  convenu  , de  ce  qu’on 
propofera  fur  la  réparation  des  pertes  foufer- 
res,  & des  dépenfes  aufquelles  on  a été  enga- 
gé ; ajoutant  néanmoins  une  limitation  nécef- 
faireau  fujet  des  Bénéfices  Eccléfiaftiquesdont 
on  fera  mention  plus  bas.  Selon  ces  avis  on  a 
drefle  les  deux  Articles  fuivans. 

I.  Il  y aura  une  Paix  Chrétienne , Univer- 
felle&  perpétuelle,  & une  vraye  amitié  entre 
fa  facrée  Majefté  Impériale  , & fes  Succef- 
feurs,  tout  le  Saint  Empire,  les  Royaumes 
des  Pays  héréditaires  , fes  Vaflaux  & Sujets, 

& tous  fes  Alliez  d’une  part,  &fa  facrée  Ma- 
jefté le  Roi  très-Chrétien,  & fesSucceffeurs,* 
fon  Royaume  & les  Sujets  de  la  France  d’au- 
tre 5 laquelle  paix  fera  entretenue.  & confer-  , 
vée  avec  tant  de  fincerité  , qu’aucun  parti 
n’entreprendra  rien  pour  la  ruine  ou  au  préju- 
dice de  l’autre , fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit , & ne  prêtera  aucun  fecours,  fous  quel- 
que nom  que  ce  puifle  être,  à qui  que  ce  foit 
-qui  entreprendrait  ou  voudroit  faire  quelque 
chofeàfon  domage,  qu’il  ne  devra  & ne  pour- 
ra protéger  ou  retirer  en  aucune  maniéré  les 
Sujets  rebelles  & defobéïflans  de  l’autre  par- 
ti -,  mais  chaque  Parti  procurera  & avancera 
de  bonne  foi  réciproquement  le  bien , l’hon- 
neur & l’avantage  de  l’autre,  nonobftant tou- 
tes promeflcs  3 traitez  , alliances  contraires  , 
faites  , ou  à faire  à l’avenir  , lefquelles  font 
toutes  annullées  par  ces  préfentes,  fauf  toute- 
fois P Amniftie  accordée  par  cette  Paix  , & 
contenue  dans  les  Articles  fuivans  , qui  de- 
*■',  meurera 
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tneurera  en  Ton  entier  , & à laquelle  il  n’eft 
dérogé  en  aucune  manière  par  cèt  Article.- 
Il  y aura  une  Amniûie  perpétuelle  , & un 
oubli  de  toutes  les  hoftilitez  commifesde  part 
&d  'autre,  en  quelque  lieu  & de  quelque  ma- 
nière que  ce  pdlue  être,  en  forte,  que  ni  pour 
ce  fujet,  ni  pour  quelque  autre  caufe  ou  pré- 
texte , l’un  ne  pourra  fufciter  des  iniminez , 
ou  des  fâcheries  à l’autre  directement  ou  in- 
directement, fous  prétexte  de  juftice,  oupar 
voye  de  fait  , en  quelque  lieu  que  ce  foit,  ni 
ne  permettra  être  exercées  ou  fufcitées  : mais 
au  contraire  toutes  & quelconques  injures  & 
* violences  exercées  par  paroles,  par  écrits , ou 
par  adions  , feront  pleinement  abolies  , fans 
aucun  égard  ni  au*  perfonnes , ni  aux  chofes, 
contre  lefquelles  lefdites  violences  auraient  été 
exercees  s en  forte  que  tout  ce  qu’un  Parti 
pourrait  prétendre  contre  l’autre  à cèt  égajjd 
demeure  enfeveli  dans  un  perpétuel  oubli  -, 
fâuf  néanmoins  la  fatisfaCtion  pour  les  pertes 
& dépenfes,  dont  mention  fera  faite  ci-après. 
Joüiront  auflî  du  bénéfice  de  cette  Amniftie 
tous  & quelconques  Vaflâux  8c  Sujets  de  l’un 
&de  l’autre  Parti  5 en  forte  qn’aucun  nepuif- 
fe  recevoir  de  la  perte  ou  du  préjudice , pour 
avoir  fuivi  l’un  ou  l’autre  Parti  j en  forte  que 
cela  l’empêche  de  pouvoir  être  entièrement 
par  raport  à fes  biens  8c  Dignitez , au 
meme  état  auquel  il  étoit  immédiatement 
avant  le  commencement  de  la  guerre  s fauf 
neanmoins  & excepté  ce  qui  a été  réfolu  dans 
les  Articles  fuivans , au  fujet  des  Bénéfices  Ec- 
Aéfiaftiques,  des  meubles,  & des  fruits. 

„ Sur  le  z.  Article.  Il  eft  bien  vrai  , qu’à  le 
bien  prendre , le  Traité  de  Weftphalie  & ce- 
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' lui;  de  Nimégue , peuvent  & doivent  êtrecen- 
' fez-  les  mêmes  : puis  que  le  premier  a été  ré- 
tabli &’  confirme  par  le  fécond  , de  même , 
que  fi J’Inftrument  du  Traite'  de  Weftphalie* 
a voit  été  inféré  mot  pour  mot  dans  celui  de  la. 
paix-  de  Nimégue  , (1  ce  n’efUfcn  ce  en  quoi 
droit  dérogé  expreffément  au  premier  par  le 
fécond  : ainfi  il  eft  confiant qu’en  promet- 
tant le  rétabliffement  du  Traité  de  Nimégue 
on  promet  en  même  tems  le  rétabliffement  de 
celui  de  Weftphalie.  Cependant,  comme  ce 
font  en  effet  deux  paix  différentes  , faites  en 
des  lieux  & en  des  tems  différens  , par  diffé- 
rens  Miniftres,  pour  des  caufes  particulières,  , 
&aufîi  en  termes  différens  j-  il  faut  auffi  qu’en 
pofant  le  fondement  de  la  préfente  paix  , qui 
eft  le  fujet  de  çèt  article,  on  fafle  mention  de 
l’un  & de  l’autre  Traité  j & qui  fe  confirme 
dçs  différences  expreffes  , qui  fe  rencontrent 
dans  le  fécond  Traité,  &de  ce  queS.  Excel- 
lence M.  de  .Calliéres  en  eft  convenu  dans  les 
Préliminaires  , qu’il  propofa  le  mois  de  Fé- 
vrier dernier. 

Sur  les  Articles  j.  4.  & ç.  La  première  partie 
du  troisième  Article  a déjà  été  vuidée  dans  le 
fécond.  Ce  qui  fuit  fait  partie  de  la  reflitu- 
tion  , qui  fe  fera  dans  la  paix  prochaine  ; & 
en  conl'équence  l’annullation  de  tous  les  Ar- 
rêts d’Union  & de  Réunion  , donc  quelques- 
uns  ont  été  imprimez  à Paris  avec  privilège,^: 
par  conféquent  par  Autorité  , & entr’autres 
les  deux  qui  ont  pour  titre  j Arrêt  du  Confeil 
Jôuveram  d' Al  face  feant  àBrifac  , portant  que  LE 
Roi;SfiRA  MIS  EN  POSSESSION  DE 

Souveraineté  de  la  BaSSe-alsa-  , 
€E,  du  22.  de  Mars , iôSo.  & Arrêt  du  Confeil 

Jouve- 
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fmverdin  d' Alface  jeant  à BriJ’ac  , portant , que  j 

le  Roi  sera  mis  en  Possession 
DE  la  Souveraineté  delà  Bas- 
se-Alsace et  autres  Terres  et 
Seigneuries  situées  en  la  Hau- 
te-Alsace, du^  Août  itîSo.  Surtout  puis, 
que  ces  paroles , & celle&rci , qui  fe  trouvent 
répétées  de  teins  en  tems  dans  i’Àrrct , tou- 
chant la  détention  bit  la  poffejjion  d'autres  terres 
reconnue  alors , font  voir  manifeftement  l’état 
des  chofes  lors  de  la  paix  de  Nimégue  & dans- 
le  rems  qui  l’a  immédiatement  fuivie.  Cela 
paroit  auflî,  & en  particulier  le  même  droit  à 
l’égard  de  Strasbourg , Landaw  , & Cron- 
weidèmbourg , par  le  recès  de  l’exécution  de  la 
paix  de  Nimégue  , dont  le  premier  Art.  eft 
conçù  en  ces  termes. 

L' Empereur  fera  au  plutôt  for  tir  fes  Armées  & 
Troupes  de  toutes  les  Provinces  de  l’Empire  que 
n'apar tiennent  tde  droit  héréditaire  à la  Maifon 
dP  Autriche,  nommément  du  Cercle  de  Suabe  , & de’ 
Franconie  , mfji  bien  que  du  Cercle  Eleâoral  du 
Rhin,  & de  celui  du  Haut  Rhin  , & des  Villes 
Porter  effes  y f tuées , de  Bon , Strasbourg , Ojfen- 
hourg  y Hochberg  , Landaw , Cromveïjfembourg  v, 
& généralement  de  toutes  les  Places  , lefquelles  , 
ni  par  la  paix  de  Munftcr , ni  par  celle  de  Nimégue 
n' appartiennent  à Sa  Majefté  Impériale , de‘ façon 
que  fans  attire  délai , avant  le  Io.  Août , lejdites- 
Troupes  arrivent  en  Bohême  & autres  Etats  Patrf 
moniaux,  . ..  .. 

Il  paroit  donc  vifiblement  qu’pn  met  dans; 
le  meme  rang  & abfolument  dans  le  même 
droÿ;  de  Pays  de  l’Empire  compris  dans  fes; 
Cercles  , & dans  fes-  dépendances  * Bon  r 
Strasbourg,  x Offênbourg  Hochberg  ,'^Lan- 
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daw  j Cronweiflembourg  , & tous  les  autres 
lieux  de  l’Empire  , qui  n’ont  été  confidérez 
comme  apartenans  héréditairement  à la  Mai- 
fon  d’Autriche  , ni  par  la  paix  de  flftunfter 
ni  par  celle  de  Nimégue.  Il  paroit  donc  clai- 
rement , que  par  les  Articles  propofez  par 
1’ Ambafla.de- de  France,  tous  ces  lieux -là  <foi; 
vent  être  rendus  & rétablis.  Cela  étant , puis 
que  ces  lieux  font  la  plus  grande  partie  des  re- 
ititutions  , qui  doivent  être  faites  , les  Am- 
bafladeurs  de  l’Empereur,  & ceux  des  Elec- 
teurs, Princes,  & autres  Etats,  ici  préfens, 
efpérent  avec  raifon  , qu’il  y aura  moins  de 
difficulté  fur  les  autres  Articles  dont  on  doit 
convenir  , & que  l’on  conviendra  bientôt, 
pour  le  promt  retabliflement  d’une  Paix  fer- 
me & durable  , des  deux  Articles  fuivans, 
comme  du  fondement  delà  régie  générale 
de  la  paix. 

I.  La  paix  de  WeftphaHe  fera  la  bafe  &Ie 
fondement  de  la  préfente  paix  ; en  rétablif- 
fant  auffi  la  Paix  de  Nimégue  , qui  fera,  exé- 
cutée , & pour  l’Eccléfiaftique  &r  pour  le  tem- 
porel, immédiatement  après  que  les  ratifica- 
tions en  auront  été  échangées  , &:  maintenue 
•déformais  en.  fon  entier  , finon  entant  qu’il  y 
fera. dérogé  exprefîement  par  le  préfent  Trai- 
té. C’eft  pourquoi  tout  ce  qui  après  ladite 
paix  de  Munfter  , & le  Traité  de  fon  exécu- 
tion fait  à Nuremberg  , a été  occupé  jüfques 
à préfent  par  le  Roi  très-Chrétien,  fous  pré- 
texte de  droit,  ou  par  force  ouverte  / ou pour 
quelque  autre  raifon  que  ce  foit,  & étoitpof- 
fedé  auparavant  par  l’Empereur,  ouparl*Èm- 
pire  & les  Etats  qui  en  dépendant  y jompris 
la  Noblefle  libre  & qui  en  dépend  immédia- 
. : tement 
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tement  & Tes  Vaffaux  , les  Cite*,  Villes  , 
Bourgs j Citadelles,  Châteaux,  Forts,  Vi- 
lages,  Maifons  , Champs,  Montagnes,  Co- 
îines , Forêts,  Prairies,  Mines,  Cariéres, 
Etangs,  Fleuves,  Ifles,  Ponts,  Rivages, Péa- 
ges, Jurifdi&ions,  & Droits,  propres  ^Fé- 
odaux , cultes  & incultes  , feront  rendus  de 
bonue  foi  à leurs  anciens  Poffeffeurs , fans  rien 
démolir  des  fortifications,  ou  édifices  publics 
ou  particuliers  , fans  détériorer  l’état  auquel 
ils  fe  trouvent  préfentemenf,  ou  rien  exiger, 
pour  les  Dépenfes  faites  à leur  occafiort  en 
quelque  forte  que  ce  foit , fans  aucune  exac- 
tion par  les  Troupes  » ou  en  leur  nom  , ou 
pour  quelque  autre  caufe , & cela  fans  délai , 
avec  toute  l’artillerie  & toutes  les  munitions 
de  guerre  & de  bouche,  tant  ce  qui  étoitdans 
les  lieux  dont  les  ^arnifons  ont  été  retirées, 
8^  qui  ont  été  démolis  , lors  qu’ik  furent 
pris  , que  ce  qui  fe  trouve  dans  les  autres  , 
avec  tous  les  papiers  & documens  où  & en 
quelque  manière  , qu'ils  ayent  été  faifis  , le 
tout  dix  jours  après  l'échange  des  ratifications, 
ou  plutôt,  fi  faire  fe  peut.  Que  tout  ce  qui  a 
été  changé  ou  innové  par  le  Roi  très-Chré- 
tien  aprèsladite  paix  , & le  Traité  d’exécu- 
tion  fait  à Nuremberg  , dans  les  affaires  civi- 
les ou  Eccléfiaftiques , fous  le  nom  & prétex- 
te du  Sundgau , au  Landgraviat  d’Alface , de  • 
la  Préfe&ure  Provinciale  d’Haguenau  , & la 
liaifon  feudale  , de  dépendances  , appendan- 
ces  , foumiffions  , redditions  , engagemèns, 
toute  forte  de  ceffion  abfolué  ou  limitée , ou 
pour  quelque  autre  caufe  & raifon  que  ce  puil- 
fe  être  , fera  aboli , & rétabli  eû  fon  premier 
état , Si  après  avoir  été  rétabli  fera  laifle  en 
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K>p7.  fa  perpétuelle  pofleflion  en  propre  ou  Feodale  I, 
" de  Sa  Majefté  Impériale  j nonobftant  toutes 
les  loix  générales  ou  fpéciales,  connues  ouin- 
connuës , faites  publiquementou  fecrétement 
par  qui  que  ce  puifle  être  , Edits  , Privilè- 
ges, Difpenfes,  Concédions,  Donations,  In- 
verti tures  , Déclarations  , Mandemens,  Dé- 
jfènfes,  enregitremens , incorporations,, unions, 
réunions,  Confifcations,  Arrêts,  Décifions, 
Décrets,  fentences,  hommages, conventions, 
tranfa&ions  , même  confirmées  par  fermens 
& autres  prétenlîons  de  Sa  Majefté  T rès  Chré- 
tienne,. de  la  Famille  Royale,  & du  Royau- 
me deFrance,  oudefesFeudataires&Sujers, 

©u  oppofitions  de  quelques  Cours  que  ce  fbit, 
Confeils,  Chambres  ou  Etats  du  Royaume  ou 
Provinciaux,  & autres  prétextes,  quels  qu’ils 
puiflent  être , partez , préfens  ou  avenir , lef- 
quelleslpix,..  &c.  font  cartees  & abolies  entant  . 
qu’elles  concernent  le  cas  prefent ; nonobftînt 
aufl»  tout  ce  qui  pourrait  jamais  être  crû,  allé- 
gué, ou  imaginé  au  contraire,  & autres  rai- 
lbns  s’il  y en  a,  qui  meriteroient  une  plus  am- 
ple ou  plus  particulière  énumération,  par  les- 
quelles il  fembleroit  quela  cafiation  & annul- 
ation préfente  pourroit  être  cenfée  nulle  & de 
nulle  vigueur.. 

2..  Et  pour  plus  grand  éclairciflement  de- 
l’Article  précédent,.  & pourprévenir  tous  pré- 
textes de  divifions  futures,  fans  parler  deren- 
. voi  à des  Arbitres  Commiflaire*  députez  ou 
de  jugement,  il  a encore  été  convenu  que  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  & le  Royaume  de 
France  feront  contens  de  ce  qui  leur  a été  cédé 
par  la  paix  de  Munfter  en  Weftphalie  , favoir 
des  J urifdi étions  des  trois  anciens  Evêçhez  de  . 

Mets* 
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Mets,  Toul,  & Verdun,  entant  qu’ils  les  t 
concernoient  lors  de  laditepaix,  enfembledes 
droits  duSuntgaw,  du  Landgraviat  d’ All'ace  , 
& du  Gouvernement  Provincial,  delà  maniè- 
re que  les  polTedoit  autrefois  la  Sère'nilîime 
Maifon  d’Autriche,  & qui  n’ont  point  été 
changez  préfentement  à caufede  la  Compen- 
fation  desdommages  qu’on  en  pouvoir  retirer, 
ou  pour  ferrer  plus  fortement  les  liens  de  la 
paix  ; & qu’il  ne  pourra  prétendre , demander 
ou  exiger,  d’aucun  Etat,  Vaflàl,  ou  Sujet  de 
l’Empire,  aucune  obligation,  lieu,  ou  dé- 
pendance , au  delà  des  jurifdiétions  des  trois 
fufditsEvêchez,  entant  qu’il  les  concernoient 
au  teins  de  ladite  paix  de  Munftèr  , ou  au  delà 
des  fufdits  droits  pofledezpar  la  Maifon  d’Au- 
triche, & qui  ne  font  point  changez  préfente- 
ment » fous  quelque  prétexte , raifon,  ouvoye 
de  fait  ou  de  droit  j lachofe  quand  à la  ceflion 
des  droits  de  la  Maifon  d’Autriche,  qui  n’ont 
pas  été  limitez  par  cette  paix , étant  la  même 
aujourdhui  qu’elle  a été  autrefois , excepté  feu- 
lement la  manière  de  la  poffeflion  5 entant  que 
ce  que  laSéréniffimc  Maifon  d’Autriche  a reçu 
en  ftef  de  l’Empire , & tenu  fous  fa  jurifdic- 
tiou,  fera  tenu  & poffedé  en  fouveraineté  par 
le  Royaume  de  France,  & de  même  que  ce 
qui  apartenant  aux  trois  fufdits  Evëchez  dans 
leur  jurifdiélion,  y eft  compris  & renfermé. 
Et  par  conséquent  généralement  tous  ceux  qui- 
font  cenfez  & font  de  droit  Etats,  Vaflàux, 
& Sujets  de  l’Empire,  foit  ceux  dont  il  a été 
fait  mention  fpéciale  dans  le  Traité  de  Paix  de 
Munfter,  ou  dans  le  Traité  d’exécution  fait  à 
Nuremberg  , ou  dans  celui  de  Nimégue , les- 
quels font  cenfez  être  repetez  ici  , foiwceux 
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qui  y ont  été  omis , de  quelque  Etat  & en  quel- 
que lieu  qu’ils  foient,  demeureront  déformais 
libres  & exemts  à perpétuité  de  toute  obliga- 
tion, lieu,  ou  fâcherie  qui  leur  pourrait  être 
faite,  envers  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  & 
, le  Royaume  de  France.  • 

Sur  le  6.  Artic.  Perfonne  n’ignore  quel  a été 
le  fentiment  de  la  République  de  Strasbourg 
lors  qu’elle  s’eft  mife  fous  la  Domination  du 
Roi  T.  C.  après  la  paix  de  Nimégue,  de  même 
que  de  tous  les  habitans  & de  l’Evêque  de  la 
même  Ville,  du  Comte  deHanaxv,  au  Baron 
de  Flcckenftein , & de  la  NoblefTe  Immédiate 
de  la  Baffe  Alface,  nommez  dans  le  Traité  de 
Reddition  du  30.  Septembre  ifiSi.  & des  au- 
tresSujets  del’Empire  médiats  Se  immédiats. 
Il  parait  affez  par  l’article  précédent  ce  qu’on 
doit  refondre  fur  tout  cela , & ce  qui  en  doit 
être  à l’avenir,  conformément  aux  Traitez  de 
Munfter  & de  Nimégue  , & en  particulier  à 
l’égard  delà  pleine  & entière  reftitution  de  la 
Ville  deStrasbourg , avec  toutes fes dépendan- 
ces & appartenances  fituéesdes  deux  cotez  du 
Rhin , fans  en  démolir  ou  détériorer  les  édifi- 
ces ou  fortifications,  de  même  que  de  fon  Ar- 
fenal , qui  a été  tranfporté  ailleurs  , & enfin 
de  tous  les  droits  qui  lui  avoient  appartenu 
avant  que  la  France  s’en  emparât , & particu- 
liérement de  fa  dépendance  immédiate  de 
l’Emp  ire  Romain  , ce  qu’il  faudra  exprimer 
danslcTraité  depaixj  en  rejettant  tout  Equi- 
valent, quel  qu’il  puifTe  être,  fauf  en  tout 
tems  unedéfignation  plus  particulière,  entant 

3u’elle  fera  jugée  néceffaire  , & qu’on  pro- 
uira  toujours  facilement.  Les  affaires  de 
Lomiine  &:  les  apures  contenues  dans  cèt  ar- 
ticle 
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rc!c  font  renvoyées  aux  Articles  fuivans. 

Sur  le  7.  Artic.  Selon  ce  qui  a été  établi  ci- 
defliis,  on  ne  doit  pasfeulement  rendre  à l’E- 
minentiflime  Electeur  de  Trêves,  la  Ville  de 
Trêves  5 mais  on  lui  doit  encore  rendre  plei- 
nement & entièrement  tout  ce  qui  lui  appar- 
tient, àraifon  de  l’Archevêché  de  Trêves,  de 
l’Evêché  de  Spire , de  l’Abbaye  de  Prum , & 
de  la  P ré  voté  de  Weiflembourg  5 c’eft  pourquoi 
il  faudrainférer  l’Article  fuivant  dansleTrai- 
tédepaix.  * 

Nommément  l’Eleéleur  de  Trêves  fera  ré- 
tabli dans  tous  les  lieux , fiefs  , revenus  & droits , 
tant  Ecclefiaftiques  que  Séculiers , qui  lui  ap- 
partiennent à raifon  de  l’Archevêché  de  Trê- 
ves , de  l’Evêché  de  Spire , de  l’Abbaye  de 
Prum,  & delà  Prévôté  de  Weiflembourg,  & 
de  leurs  dépendances  , que  lui  ou  fes  Prédé- 
cefleurs  ont  eu  & pofledé  après  l’exécution  de 
la  Paix  de  Munfter  , foit  que  mention  en  ait 
été  faite,  foit  qu’ils  ayent  été  oubliez,  avec 
tous  les  Aétes  & Documens,  pour  être  par  lui 
pofledez  à l’avenir,  & en  joilir  , fans  aucun 
trouble  ou  empêchement  de  la  part  de  la 
France  ; avec  la  fatisfaélion  pour  les  pertes 
qu’il  a foufertes  , dont  il  fera  traité  dans  un 
Ecrit  féparé  , qui  aura  la  même  vertu  que  le 
préfent  Traité. 

Sur  le  S.  Article.  L’entière  reftitution  de  tout 
ce  qui a'partient  à l’Empire,  &parconféquent 
de  tous  les  lieux  dont  il  eft  fait  mention  encèt 
Article,  eft  une  fuite  de  ce  qui  a été  dit  dans 
l’Article  3.  &lesfuivans,  en  laiflant,  aurefte, 
comme  il  eft  jufte,  à la  liberté  de  l’Empereur 
& de  l’Empire , à faire  de  leur  bien  propre  "ce 
qui  leur  plaira , en  quelque  lieu  que  c«foit. 

• Sur 
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Suri* Article.  *),  Il  eft  li  peu  néceffaire  de  fe 
donner  beaucoup  de  peine  à expliquer  & prou- 
ver la  grandeur  des  pertes,  que  tous  les  Mem- 
bres de  l’Empire , & l’Empereur  en  particulier 
ontfoufertespar  cette  guerre,  la  neceffité  par 
toute  forte  de  droit  & de  raifon  de  les  reparer  * 
& la  petiteffe  des  demandes  faites  à ce  iujet  > 
qu’on  ne  doit  pas  craindre  de  s’en  raporter  au 
propre  témoignage  &)ugemenr*de  la  France  i 
pour  peu  qu’ellq  veuille  faire  attention  à une 
chofe  connue  de  «fut  le  monde,  fans  qu’il  lui 
foit  nécefiàire  pour  cet  effet  d’examiner  la  cho- 
fe dansla  plus  parfaite  équité.  Comme, donc 
après  la  reftitution  entière  de  Fribourg  fondée 
furie  3.  Article  cbdeffus  & les  fuivans,  avec 
les  trois  Villages  , qui  en  dépendent,  & ce 
dont  la  France  s’eft  emparée  fous  prétexte  d’a- 
partenances  & dépendances  , contre  ce  qui  eft 
porté  par  le  Traité  de  la.Paix  deNimégue& 
celui  de  fon exécution,  fauf  le  droit  Diocéfainj. 
& les  autres  droits  & revenus  refervez  à l’Evê- 
.ché  de  Confiance  par  les  Articles  5.  & 10.  de  Ja 
Paix  de  Nimégue , on  peut  accepter  & l’on  ac- 
cepte pour  une  partie  de  la  fatisfàâion  due  à Sa 
Majefté  Impériale,  ce  qui  lui  eft  de  nouveau 
offert , & qui  a été  poffedé  autrefois  par  l’Em- 
pereur Sç  par  la  Séréniffime  Maifon  d’Autri- 
che , fa  voir  Brifac  , & Philisbourg,  fauf  & 
demeurant  en  fon  entier  les  droits  de  l’Evêché 
deSpirp.  Mais  à caufe  de  la  juftice  très-évi- 
dente  delà  chofe  dont  il  s’agit,  & pour  mieux 
affermir  la  Paix  prochaine  , cette  reftitution 
fera  pleine  & entière  avec  toutes  les  fortifica- 
tions, qui  endépendent  des  deux  cotez  du  Rhin, 
& le  pont  même , avec  toutes  les  munitions  de 
guerre  & de  bouche , qui  y font  préfente  menti, 
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anflî  eft-ce  avec  toute  force  de  juftice,  qu’on 
prétend  qu’on  doit  avoir  plqs  d’egard  , & s’é-  * * 
tendre  davantage  , à ce  qui  eft  contenu  dans 
l’Article  10.  des  Demandes  de  l’Ambaffade 
Impériale  j-fauf  une  délîgnation  plus  particu- 
lj#e  des  pertes  & des  dépenfes  foufertes  parles* 

Etâts  cfè  l’Empire , laiffant  de  nouveau  la  dcci- 
lîonde  cette  affaire  à l’amour  pour  l’équité  & 
pour  une  bonne  & folidePaix,  & à l’habileté 
reconnue. de  fon  Excellence  Monfîeur  le  Mé- 
diateur. 

Sur  les  Articles  10.  <&  ri.  Pour  ce  qui  con- 
cerne les  affaires  de  la  Lorraine  comprife  fous 
Ja  Proreéh'ondel’Empire,  & en  étant  un  Fief 
à l’égard  de  plufieurs  parties  qui  la  compofent, 
il  faut  premièrement  ici  rapeller  tout  ce  qui  a 
été ditci-deffus  des  Vaffaux  & Cliensde l’Em- 
pire , & particuliérement  à l’égard  des  Unions 
& Réunions.  En  fécond  lieu  il  ne  faut  pas 
confondre  ce  qui  apartient  en  propre  aux  au- 
tres Etats  de  l’Empire  $ encore  moins  faut-il 
exige r qu’en  veçtu  delà  reftitution  de  ^Lor- 
raine, quieft  due  par  toute  forte  de  droit,  on 
retiendra  ou  la  Ville  de  Strasbourg , qui  n’a 
rien  de  commun  avec  la  Lorraine , ou  d’autres 
lieux,  qui  doivent  être  pareillement  rendus  ou 
a l’Empire  ou  aux  Etats  , qui  en  dépendent. 

Enfin  il  eft  juftc  d’avoir  égard  à ce  qui  a été 
produit  ci-devant  par  le  Plénipotentiaire  de  9 
Lorraine , tout  de  même , que  s’il  étoit  inféré 
ici  mot  à mot.  * 

Sur  le  12.  Article.  Au  lieu  de  cèt  Article , on 
répété  ici  ce  qui  a été  dit  dans  le  3.  &rqui  eft 
fondé  fur  un  droit  d’autant  plus  clair  & mcon- 
teftable , que  l’Artillerie  & les  munitions  de 
guerre  & de  bouche , qui  fe  trouvent  préfente- 

■ ment 


3 1 6 Mémoires  & Négociations 

l6py,  ment  dans  les  Places  qu'on  doit  rendre,  ou  y 
' ’ e'toient,  lorsqu’on  les  a prifes,  ou  y ont  été  . 

tranlportées  des  autres  lieux  de  l’Empire  rui- 
nez ou  abandonnez;  ou  des  Pays  de  l’Empire, 
ou  de  l’argent  & par  le  travail  de  fes  Sujets  s de 
■même  que  les  Fortifications  des  Places,  effet 
ont  été  confinâtes  , augmentées,  ou cKtengres 
de  la  meme  manière,  & qui  par  conféquent  , 
& à*T égard  du  fond  fur  lequel  elles  ont  été 
contînmes,  & à l’égard  des  dépenfes  , apar- 
tiennent  fans  contredit  à l’Empire  pour  ne 
pas  dire  qu’on  pourrait  les  regarder,  comme 
une  petite  compenfation  des  pertes  qu’on  a fou- 
fertes. 

Sur  le  13.  Article.  Puis  que  les  Filles  de  la 
Maifon  Palatine  font  exclufes , au  moyen  d’une 
dote  fixée , que  le  Père  ne  peut  pas  augmenter, 
de  toute  fucceffion  de  biens  meubles  & im- 
meubles j par  les  Bulles  d’Or  des  Empereurs 
Charles  IV.  &Sigifmond,  leslnveftituresdes 
• Empereurs  & autres , les  droits  Féodaux 
Communs  , les  Teftamens  des  PrédéceÆèurs, 

* les  Conventions  paffées  & jurées  entre  les  Fa- 
milles Palatines  de  la  Brqnche  de  Bavière 
Electorale,  deSimmeren,  deNeubourg,  & 
des  deux  Ponts,  jurées  & confirmées  fpéciale- 
/ ment  par  la  Paix  de  Weftphalie,  les  fubftitu- 
< 1 - tions  mutuelles  des  Mâles  de  la  Maifon  Palati- 
p ne,  les  Conventions  paifées  entre  la  Maifon 
Palatine  & celle  de  Bade , par  l’avis  & l’en- 
tremifedes  Comtes  de  Sponheim,  de  la  fuc- 
ceffion mutuelle  entre  les  Mâles  au  Comté  de 
Sponheim  , les  renonciations  des  Filles  de  la 
Maifon  Palatine  aufquelleson  a accoutumé  de 
les  obliger , & qui  font  toujours  cenfées  faites 
actuellement,  fansaucune  exception  de  droit 
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furies  joyaux  ou  fur  l’argent  monnoyé,  fînon 
en  cas  d’extinCtion  de  la  Famille  Palatine,  & / 

enfin  parla  coutume  reçue  depuis  plufieurs  fié- 
cles  dans  cette  Famille,  & fondée  fur  plufieurs 
exemples  anciens  & modernes j & que  même 
laSéréniflïme  Ducheffe  d’Orléans , diy:onfén- 
tement  du  Duc  fon  Epoux  & du  Kpi  Très- 
Chrétien  , a f»it  ces  rénonciations  trois  ou  qua- 
tre fois  folennellement  félon  la  coutume  de  la 
Maifon  Palatine j & que  l'Electeur  Philippe 
Guillaume  , lui  a pour  le  bien  de  Paix.déja 
beaucoup  plus  accordé,  au  delà  de  fa  dote, 
qu’on  n’a  jamais  fait  ou  pû  faire  en  juftice  à au- 
cunefiilede  la  Maifon  Palatine  ; elle  ne  peut 
avoir  aucun  droit  fur  les  biens  ou  fujets  poffé- 
dez  par  les  Electeurs  fes  Père  & Frère,  &dé- 
volus  à l’Eleéteur  Palatin  d’à  préfent.  Per- 
fonne  un  peuverfé  dans  les  affaires  Palatines  ou 
d’ Allemagne,  ou  qui  voudra  feulement  regar- 
der en  pafiànt  les  Tables  de  Généalogie  de  la 
Maifon  Palatine , ne  pourra  douter  de  la  vérité 
de  ce  qu’on  vient  d’avancer.  Néanmoins  pour 
éviter  tout  foupçon-,  &non  pour  diminuer  en 
aucune  manière  les  droits  de  la  Séréniffime  Du- 
cheffe,  ouenaquerir  aucun  à la  Maifon  Pala- 
tine , dont  tous  les  Membres  fonf  intéreffez 
danscette affaire,  il  eft  abfolument  néceflàire 
d’abolir  & anéantir  toutes  fortes  de  prétendons 
/ fur  cetce  Maifon,  de  quelque  tfature  qu'elles 
f foient,  ords  rétablir  ladite  Maifon  Palatine, 
felonlesconditionsde  la  Paix  de  YVeftphalie» 
fclon  qu’il  eft  contenu  dans  l’Article fuivanr. 

Au  reftc,  l’Electeur  Palatin  n’eft  pas  telle- 
ment attachéà  fon  intérêt  particulier  , auquel 
il  a toujours  préféré  l’intérêt  public,  que  quoi  , 
qu’il  ait  foufert  des  perces  infinies,  il  ne  veuille 
' bien 
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bien  pour  l’intérêt  général , & pour  les  égards 
' qu’il  a pour  le  Roi  Très-Chrétien,  tranfiger, 

& convenir  de  conditions  modérées, -pour  ce 
qui  concerne  le  Quantum. 

Article  Concernant  la  Maifon  Palatine. 

Le  Rai  Très-Chrétien  rendra  à toute  la 
Maifon  P.alatine  tous  les  Etats  dont  ils’eft  em- 
paré apartenantà  cette  Maifon  dbféparcment , 
ou  conjointement  avec  d’autres , & en  particu- 
lier la  Ville  & Préfeélure  de  Germersheim , 
avec  lesPrévôtez  & Soûpréfeétures  y compri- 
fes  , avec  toutes  les  For  ter  elfes  , Villes, 
Bourgs,  Villages,  hameaux, fiefs,  & droits, 
félon  que  ladite  Maifon  lésa  polfedez  avant  la 
guerre  de  Bohême  , & tels  qu’ils  lui  ont  été 
rertdus  parla  Paix  de  Weftphahe , avec  tous  les 
A&es  qui  ont  été  enlevez  des  Archives , de  la 
Cbancelerie , delaCourFeodale^delaCham- 
bredes  Comptes,  & autres  du  PaTatinat , fans 
exception  d’aucuns  lieux  , affaire , ou  Docu- 
ment; enaboliffant  toutes  & quelconques  pré- 
tenfions  de  la  France  ou  de  Madame  la  Du- 
cheffe  d’Orléans  , & de  fes  Héritiers.  On  fa- 
tisfera  auflî  ledit  Ele&eur , pour  les  revenus 
fouftrairs  & enlevez,  & pour  lps  Dommages 
. loufferts,  dfent  on  convie ndraféparément. 

Sur  le  14.  Article.  Sa  Majefté  Impériale , por- 
tée de  bienviellance  & d’affeétion  envers  la 
Séreniffime  Maifon  de  Savoye  a dcm  promis, 
que  l’on  confirmera  de  nouveau  parœtte  Paix , 
& qu’orç  y comprendra  , tant  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  le  Traité  deMunfter&  deNimégue 
en  faveur  de  cette  Famille,  quç  ce  qui  a été 
conclu  dans  le  Traité  fait  dernièrement  entre 
le  Roi  Très-Chrétien  & le  Duc  de  Savoye, 
touchant  la  rénonciation  de  la  Princefle  Adc  * 

laide. 
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laide  de  Savoye  & la  reftitution  de  Pignerol,  160*1", 
& de  fes  dépendances  j en  rétablifïant  fembla-  * 

blement  l’ancien  droit  de  l’Empire. 

Sur  les  Articles  i^.  <&  16.  On  a déjà  fait  voir 
ci-deffus  plus  d’une  fois , que  l’Evêque  &:  l’E- 
vêché de  Strasbourg , de  même  que  la  Ville  de 
même  nom,  & les  autres  nommez,  Trait.de 
Munft.  §.  S7.  favoir  l'Evêque  de  Bâle , les  Abbez 
de  Mttrbach  & de  Luders  , l'AbbeJJe  d'AndlaW  , 
Munfter  au  Val  Saint  Grégoire , de  P Ordre  de 
Saint  Benoit,  les  Princes  Palatins  Comtes  & Ba- 
rons de  Manatv  , Flecken/lein , Oberjlein , & la 
Noblejfe  de  toute  laBaJfe  Al  face , item  les  dix  Vil- 
les Impériales , félon  ce  qui  a été  remarqùé  fur 
” l’Article  3.  & feront  rétablis  dans  tous  les 
lieux,  droits,  liberté*,  &*  pofleffion  de  dépen- 
dance immédiate  à l’égara  de  l’Empire  dont 
ils  ont  joüi  auparavant  , tout  de  même , que 
les  autres  Etats  de  l’Empire,  en  annullant 
tous  les  A&es  faits  au  contraire,  à la  referve 
du  Décret  Impérial  du  9.  Décembre  1689.  ac- 
cordé à la  Ville  de  %ellen  am  Hammersbach , au 
fujet  de  la  Vallée  d’Hammersbach  , lequel 
Décret  demeurera  en  fon  entier.  Il  en  fera  de 
même  de  l’Abbaye  deStavelo.  Mais  quand  à 
la  fucceffion  de  l’Ele&eur  Maximilien  Henri 
dontons’eft  emparé,  onattend  fur  ce  fujetle 
fentiment  deceai  qui  ont  intérêt  à cette  affai- 
re, qu’on  expliquera  immédiatement  après. 

Ces  difficultés  étant  levées,  lî  enfuite  l’on 
rend  aux  Loix  de  l’Empire  l’obéïffance , qui 
leur  eftduë,  tant  le  Cardinal  deFurftemberg 
■&  fes  Domeftiques , que  les  Chanoines,  & ceux 
qui  ont  fuivi  fon  parti  t qui^toient  Membres 
«u  Chapitre  de  Cologne  , pourront  jouir  de 
■l’Amniftie  raportée  çi-deflus , fauf néanmoins 
-,  * ■ fS 
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ce  qui  fera  expliqué  dans  le  Paragraphe  fuivaiit 
touchant  les  Bénéfices  Ecclefiaftiques,  qui  eft 
conforme  aux  Articles  28.  &29.  du  Projet  de 
Paix  préfenté  par  la  France  , & qui  pourra 
être  mis  après  la  Reftitution,  & à la  tête  de 
l’Article  de  l’Amniftic,  conçu  en  général  en 
ces  termes. 

Si  toutefois  lefdits  Bénéfices  Ecclefiaftiques 
Catholiques  médiats  ou  immédiats  ont  été 
conférez  à des  fujets  capables  , par  l’un  ou 
par  l’autre  parti , dans  les  terres  ou  lieux , qui 
leur  étoient  alors  fujets,  félon  la  régie  de  leur 
première  inftitution,  & conformément  aux 
ftatnts  légitimes  généraux  ou  particuliers  faits 
à leurs  fujets,  lefdits  Bénéfices  feront  délaiflez* 
à leurs  nouveaux  PofiTéffeurs  , de  même  que 
les  Bénéfices  Ecclefiaftiques  Catholiques,  qui 
ont  été  conférez  de  la  même  manière  avant  la 
préfente  guerre , dans  les  lfëux  qui  doivent  être 
reftituez  parle  préfent Traité , en  forte  qu’ils 
ne  puififent  ou  doivent  jamais  être  troublez  ni 
empêchez  par  qui  que  ce  foit  dans  la  poÆèffion 
& légitime  adminiftration  d’iceux,  non  plus 
que  dans  la  perception  des  revenus  i ni  être 
pour  cefujet,  ou  pour  aucune  caufe  paffée  ou 
préfente,  appeliez,  ou  citez  en  juftice,  ou 
en  quelque  autre  manière  inquiétez  ou  mo- 
leftez;  pourvu  néanmoins  ^pi’ils  exécutent  ce 
à quoi  ils  font  obligez  en  vertu  defdits  Bénéfi- 
ces. , 

Sur  V Article  J 7.  & fui v ms.  On  laifiTe  avec 
raifon  l’explication  de  ce  qui  concerne  le  affai- 
res du  Roi  Catholique  , à leurs  Excellences 
les  Ambaifadeurs  d’Efpagne.  Ils  infiftent  ce- 
pendant particuliérement  fur  la  reftitution  pro- 
mife  delà  V ille  & du  Duché  de  Luxembourg  ; 

-et 
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Zc  s’oppofent  forcement  à tout  Traité  de 
ceffion  defdits  Etats,  ou  même  àtoutefimple 
proportion  , qui  en  pourroit  être  faite  , re- 
ferve  en  toutes  chofes  le  droit  de  Sa  Majefté 
Impenale 3 de  l’Empire,  & des  Etats  d’ice- 
lai. 

Sur  V Article  23.  La  Ville  & le  Château  de 
JJinant  étant  compris  dans  les  dépendances  de 
1 Empire  j la  reftitution  en  doit  être  faite  en- 
tièrement par  les  Articles  jf&4.  expofez  ci- 
delius,  a quoi  on  la  doit  raporter.  On  y doit 
ajouter  la  reftitution  du  Bûché  de  Bouillon , & 
executer  les  autres  chofes,  que  le  Séréniftime 
Electeur  de  Cologne  ou  Evêque  de  Liège  a ex- 
primées dans  l’Article  fui vant. 

Le  Prince  & 1 Eglife  de  Liège  fera  rétabli 
dans  la  très  ancienne  pofleffion  & propriété 
continuée  depuis  près  de  fixfiécles,  &confir- 
mee  p «y;  la  Paix  de  Cambrai  aux  années  1529. 
& 1 5 Ç P-  des  Château , Ville  , & Dudié  de 
ooiiillon,  avec  toutes  fes  appartenances,  an- 
nexes, & dépendances  j & le  Roi  Très- Chré- 
tien fer»  rendre  lefdits  Château  , Ville  , & 
Duché  au  Prince  & à l’Eglife  de  Liège.... 
jours  après  la  ratification  de  ce  préfent  Traité, 
en  1 etatoùilsfe  trouvent  préfentement , avec 
tous  les Aétes  & Documens,  l’Artillerie,  & 
iVlumtïons  de  Guerre  fans  démolition  de  mu- 
railles , édifices,  ou  Fortifications,  & fans 
pretenfion  de  reftitution  d’aucunes  dépenfes 
laites  pour  quelque  caufe  & fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit.  Semblabîiment  l 'Article  in- 
1 e Traité  de  Nimégue,  fans  la  vo- 

lonté &confentement  dudit  Prince  & Chapi- 
tre de  Liège,  fera  regardé  comme  non  inféré i 
& n’aura  aucune  force  ni  vertu  à l’avenir  pour 
. dimi- 
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KZqj  diminuer  le  droit,  la  propriété,  oupoffeffion, 
**  * dudit  Prince  & de  ladite  Eglife  de  Liège  fur 
lefdits  Château , Ville  , & Duché.  Sembla- 
blement le  Château  & Ville  de  Dînant  avec 
tous fes droits,  appendances,  & dépendances, 
annexes,  & connexes,  feront  rendus  de  bon- 
ne foi  audit  Prince  &'Eglife  de  Liège. ... . jours 
ïèmblablement  après  la  ratification  de  ce  pré- 
fent  Traité  , le  tout  fans  aucune  démolition 
d’édifices,  Fortifications,  ou  murailles,  & 
fans  aucune  répétition  de  dépenfes  , méliora- 
tions , ou  frais faits  eftquelque  forte  que.ce  foi  t , 
avec  tous  les A&es,  Artillerie,  & Munitions 
•de  Guerre  , qui  s’y  trouvoient  lors  que  la  Fran- 
ce s’en  empara.;  fans  qu’il  refte  au  RoiTrès- 
‘ Chréti en  aucun  droit  fur  ledi  t C h âteau , V ille , 
& fes  Dépendances  , pour  quelque  caufe  ou 
raifonquecepuifle  être;  maisle  toutfera plei- 
nement & entièrement  réuni  à l’E^êché  de 
Liégp.  Semblablement  ledit  Prince  & ladite 
Eghfe  de  Liège  demeureront  en  poffeffion  de 
toutes  les  Villes , Seigneuries , Châteaux , Vil- 
lages, lieux,  terres,  apartenancesÇ  droits, 
prétenfions,  jurifdi&ions,  profits  & revenus, 

. & le  tout  fera  rétabli  dans  l’état,  dans  lequel 
ladite  Eglife  l’a  pofledé  , ....  jours  après  la 
ratification  du  préfent  Traité;  il  leur  rendra 
nommément  les  lieux  fpécifiez  dans  une  lifte 
ou  Article  féparé;  & généralement  tous  autres 
qui  font  contenus  fous  le  nom  & titre  de  lieux, 

* terres,  jurifdiétiops,  propriétez,  polfeflions, 
droits,  revenus, émolumens  , & qui  ont 
-été  occupez  par  le  Roi  Très- Chrétien^  par  la^ 
force  des  Armes,  ouèn  vertu  des  réüriions  de* 
la  Chambre  de  Mets,  ou  autrement , en  quel- 
que manière  que  ce  fiait.  Au.refte , ledit  Roi 

aura 
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• aura  foin  d’indemniferle  Prince , le  Chapitre , 
& les  particuliers  fes  Sujets  , pour  leurs  biens 
confifquez  dans  les  lieux  du  territoire  de  Liè- 
ge j & n’exigera  pas  non  plus  le  refte  des  con- 
tributions de  la  préfente  guerre. 

Sur  le  x 6.  Article.  Outre  ce  qui  eft  déjà  con- 
renu  dans  quelques  Articles,*  on  aura  foin  en 

fénéral  à l’égard  de  l’Allemagne  , que  la 
'rance  rende  immédiatement  après  la  ratifi- 
cation de  la  Paix , les  Aéfces  & Documens  con- 
cernant les  lieux  qui  doivent  être  rendus  à 
-l’Empereur  & à l’Empire  , ou  qui  d’ailleurs 
apartiennent  à Sa  Majefté  Impériale  ou  aux 
Etats  de  l’Empire  s & particuliérement  ceux 
qui  ont  été  retenus  à Fnbourg,  ou  qui  en  ont 
été  tranfportez  , de  même  que  de  la  Cham- 
bre & Ville  de  Spire*  du  Comté  de  Leinin- 
gue,  & autres  lieux , qu’on  pourra  encore  fpe- 
cifierî  fauf  encore  les  autres  chofes  qu’on  aura 
encore  à propofer  au  fujet  de  la  Chambre  de 
Spire. 

Sur  les  Articles  33  , 34 , , & 3 6.  On  con- 

viendra facilement  du  contenu  de  ces  Arti- 
cles, quand  il  faudra  drefler  les  Articles  du 
Traité  de  Paix  entre  l’Empereur  & la  France. 
Au  refte  pour  prévenir  toutes  nouvelles  difpu- 
tes,  & toutes occafions  de  molefterles  Sujets 
de  part&  d’autre,  il  eft  non  feulement  nécef- 
faire  d’arrêter  le  cours  des  Contributions  im- 
pofées  aux  Sujets  des  deux  partis  dès  le  jour  de 
la  fignature  de  la  paix  î mais  il  faudra  abfolu- 
ment  & entièrement  abolir  toutes  les  préten- 
fions  au  fujet  des  contributions,  qui  reftoient 
encore  à payer,  en  rendant  inceflamment  gra- 
tuitemement  les  Otages  donnez  ou  enlevez  a 
ce  fujet , abfolumenc  de  la  même  manière 
' Tome  IL  P . qu’oq 
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qu’on  rendra  les  prifonniers  de  part  & d’autrô 
fans  aucune  rançon. 

Sur  le  dernier  Article.  Dans  l’Inftrument  du 
Traité  depaix  entre  l’Empereur  & la  France, 
il  faudra  auffi  inférer  en  lieu  convenable  les  Ar- 
ticles fuivans.  - 

On  rendra  au  Prince  François  Louis  Palatin 
Grand  Maître  de  l’Ordre  Teutonique  & Evê- 

2ue  de  Wormes  entièrement , les  Comman- 
eries,  lieux  , fujets,  & revenus,  qui  lui  ont 
été  enlevez  par  la  France,  & qui  ont  été  pofle- 
dez  anciennement  par  ledit  Ordre,  ou  par  le- 
dit Evêque  de  Wormes  & autres  Eglifes,  avec 
tous  leurs  droits.  Sauf. les  autres  droits,  qui 
lui  demeureront  entièrement  de  même  qu’aux 
autres  Etats  del’Empire  s fans  aporter  jamais 
à lui  ou  à fes  £uccelfeurs  aucun  empêchement:, 
dans  l’ufage  & exercice  defdits  droits  & reve- 
nus} moins  encore  pourra-t-il  lui  nuire  tout  ce 
qui  a été  fait,  entrepris,  ou  dit  jufques  ici  au 
contraire  en  quelque  forte , ou  manière  que  ce 
foit.  Pour  ce  qui  concerne  la  fatisfaélion  des 
pertes  foufertes,  on  exécutera  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  un  Article  particulier. 

La  Maifon  de  Wirtemberg  , & nommé- 
ment le  Duc  Greor^e  de  la  Branche  de  Mont- 
béliard , fera  entièrement  rétabli  pour  lui  & 
iêsSucceffeurs,  avec  tous  fes  droits,  dans  tous 
& chacuns  fes  biens  fîtuez  en  Alface , ou  ail- 
leurs en  quelque  lieu  que  ce  puiffe  être  j & 
dans  l’état , droits , & prérogatives , & fpé- 
cialement  dans  Vimmédiateté  du  S.  Empire 
Romain,  dont  il  ajoüi  ci-devant,  & dont  les 
autres  Princes  de  l’Empire  joüi/Tent  ou  doi- 
vent joilir , annullant  & cafifant  la  reconnoif- 
fance  d’hommage  i la  Couronne  de  France  » 
1.  :■  > - faite 
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laite  pour  un  tems  en  1 <s8 1 . Et  lefditsPrinces 
jouiront  déformais  librement  de  tous  les  reve- 
nus y apartenans,  tant  Séculiers , qu'Ecclé- 
iiaftiques , dont  ils  jouiffoient  avant  les  Trou- 
bles, ou  dont  ils  auroient  du  joiiir  pai  la  Paix 
de  Weftphalie,  de  meme  que  des  Fief»,  qui 
ont  été  ouverts  en  leur  faveur  du  tems  de  ladé- 
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tention  de  la  France  ou  autrement , & qu’ils 
n’ont  point  cédé  à d’autres,'  tels  que  font  les 
Fiefs  que  les  Comtes  de  Rappolftein,  & que 
les  Seigneurs  de  Rathlamhaufen  ont  reconnus 
du  Comté  d’Harbourg , & autres , s’il  y en  a. 
Ils  feront  femblablement  remis  en  la  pleine  & 
entière  pofleflïon  tant  de  leurs  Fiefs  en  Bour- 
gogne, Granges,  Clereval,  Paflavant , Her- 
ricourt,  Blamont,  Chatelot,  & Clermont, 
que  des  autres  Terres,  avec  tous  lesdroits  & re- 
venus , qu’ils  ont  poffedez  ci-devant,  annul- 
lant  & rejettant  entièrement  tout  ce  qui  a pà 
\ erre  fait  ou  prétendu  au  contraire.  On  fera  auflt 
au  Duc  Everhard  Louis , pour  les  pertes  qu’ïl 
a /Souffertes  tant  durant  la  préfente  guerre, 
qu’avant  fa  Déclaration , & contre  les  Traitez 
particuliers , la  fatâsfadion , qui  eft  exprimée 
«ans  un  Article  féparé.  Au  refte  après  les  refti- 
tutions  fpécifiées  , il  faudra  ajouter  en  géné- 
ral. • t • • • ' ; • ' 


Par  la  reftitution  ou  reddition  des  lieux, 


perfonnes , chofes  ou  droits , faites  par  la  F ran- 
ce par  ce  Traité  de  paix,  on  n’entend  pasquÜ 
/bit  aquis  aucun  droit  contre  les  at/tres;  mais 
font  referiez  à l’Empire  eti  général , & à cha- 
que Etat  particulier  , & à tous  autres-;  excep- 
té à la  France,  ou  d’Elle  ayarnt  caufe,  tous 
droits,  prétendons,  a&ions,  & exceptions, 
qui  leur  ont  apaftenu  de  part&  d’autre  , avant 
* p z eut 
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leur  deftitution , & qui  ne  font  pas  exprefle- 
’ment  limitées,,  ou  entièrement  aboliespar  le 
préfent  Traité  ; lefqueliesdemcurerontenleur 
entier  après  la  reftitution  faite  , qui  pour  cèt 
effet  ne  pourra  être  différée  i & qu’on  expli- 
quera, examinera,  & décidera  en  lieu  conve- 
nable. 

Il  faudra  auffi  inférer  l’ Article  fuivant  au  fu- 
jet  des  Fiefs  de  l’Empire  fituez  en  Italie. 

La  France  ne  pourra  , de  fon  mouvement 
ou  à la  follicitation  d’autrui , rien  innover  en 
quelque  manière  que  cefoit  directement  ou  in- 
direCtement,  dans  lesFiefs  de  l’Empire  & au- 
tres droits  qu’il  pofféde  en  Italie  j ou  inter- 
rompre à l’égard  d’iceux  l’Ordre  de  la  Suc- 
ceffion , ni  prêter  du  fecours  à ceux  qui  vou- 
draient y innover  ou  l’interrompre  : mais  tous 
les  droits  qui  appartiennent  préfentemem,  ou 
qui  ont  apartenu  avant  qu’on  s’en  empalât  à 
l’Empereur  & à l’Empire  en  général  , ou  à 
tous  lesFeudataires  & Vaffaux  préfens  ou  ave- 
nir , qui  peuvent  fucceder  félon  les  .Inyeftitu- 
re^  Impériales  , dans  les  lieux  rendus  ou  qui 
doivent  être  rendus  par  la  France , tout  de  mê- 
me que  dans  ceux  dont  la  France  ne  s’eft  point 
.emparée  , feront . entièrement  laiffez  par  la 
France  en  leur  entier , fans  y toucher  en  quel- 
que forte  que  ce  foit. 

Enfin  l’Empereur  & l’Empire  fe  réfervent 
la  même  faculté,  que  la  France  s’eft.réfervée 
4ans  la  dernière  caufe  .,  fàuf  auffi  la  réponfe 
convenable. à toutes  lesautres  propofitionsqui 
pourront  être  faites  Par  1 ’ Ambaffade  de  France. 

D.  A.  Comte  de  K A u n i t x. 
H.  Comte  de  Straatm  an. 
Jk  F.  L.  Baron  de  S e I l e r,n. 
* RE- 
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RESERVATION 

* * * * ' 

Des  Miniftres  des  Ele&eurs  & des  Princes  de  ‘ 
l’Empire  fur  la  manie're  de  traiter  la  Paix 
obfervée  par  les  Impériaux  j préfentée  au 
Médiateur  le  6.  Août  1*97. 

Declarario  Legatorum  & Plenipotentiariorum  Sa- 
cri  Romani  Imjperii  Eleélorum  & Princjpum 
hîcpræfcntium. 

* * * 

PO  fl  quant  Projeéîttm  Paris  cum  Fœderatis  gene- 
raliter  inettnda  , ah  Illufiriffima  & ExceUen - 
tt/Jima  Legatione  Extraordmaria  Sacra  Regia  Ma- 
jeftatis Cbriftianijflma  die  20.  Juin  hujus  anni  ex- 
htbitum  j àLigatis  quoqtte  & Plenipotentiariis  Sa- 
cri  Romani  Imperii  Eleélorum  & Prinripum  viflttn 
efl  3 nondeflerunt  cum  IlhiftriJJima  & Excellentif-  * 

jitna  Sacra  Cafarea  Majeflatis  Legatione  extraor - 
dinaria  Juper  Articitlis  Imperium  ejufqtie  Status  con- 
cementibus  Confilia  fua  débit 0 modo  comnttinicare  , 
inque  fententiam  communem  convenire  3 quaprop- 
ter  Jupradiâorum  Eleélorum  & Prinripum  Légat i 
Pletiipotentiarii  nomine  Dominortnn  fuortnn 
Prinripalium  , qui  etiam  mqjorem  partem  Depu - 
tationis  Imperii  conflituunt , declarare  biflce  necefi 
farittm  judicârunt , fefe  rejponfiones  ad diâfttm  Pro- 
jè élum  Paris  ab  Illufirijflma  & Excellentifflma  Le- 
gatione Cafarea  Illuftrijflmo  & ExcellentijJimoLe - 
gato  Mediatori  exkibitas , nomine  quoqtte  alte  me- 
inoratômm  Dominorum  Eleélorum  S1  Prinripum 
datas  & oblatasvelle  , fi  que  cum  ipfis  plane  conflr- 
mare  3 falvis  tamen  monitis  particularibus  ad  pro - 
tocollum  Médiation} s exhibitis,  &fupplemento  htc 
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4 jttnéio  : falvis  ulterioribus.  Haga-Comitis  die  6. 

Attgttfii  107*;  - . • 

_ » V 1 JJ  - — * #**-*'•  ‘ 

(L.S.)  Melchior  Fr ide rtcus 
fiaro  à s Schonbom,  JLegatoi 
• ;.  \r  Moguntinus.  : - 

t.  . .1  '*  ’ . ' J ‘ 

Copiam  hanc  .collation  atamcttm  vero  Jùo 
< _ concordare  originali  atteftatur 

~ . ..  ..  - " . » ...  “K 

-vi  ; N-J  » . * . . 

» CANCELXARÏA  MoGUNTlNA. 

TRADUCTION. 

'RESERVATION 

’K 

Des  Mbiifires  dos  EleâteuPsiï  des  Princes  de  P Em- 
. pire  fur  la  manière  de  traiter  la  Paix  obfervée par 
-,  les  Impériaux  s préfentée  au.  Médiateur  le  6.  Août 
■ . - X45>7»-  t.  ' ' ’ ■ ' ■> 

Déclaration  des  Ambafladeurs  $c  Plénipotentiaire» 
des  Electeurs  & des  Princes  de  l’Empire  > qui 
' font  ici  prefens. 

LEs  AmbafTadeurs  & Plénipotentiaires  des 
Ele&eurs  & des  Princes  de  l’Empire  ayant 
vii  le  Projet  de  la  Paix  qui  doit  être  conclue 
avec  tous  les  Alliez  en  général  , te  qui  a été 
préfenté  le  îq.  de  Juillet  de  l’année  courante 
par  leurs  Excellences  Iliuftriffiraes  Meilleurs 
les  AmbafTadeurs  Extraordinaires  de  Sa  Ma  je- 
lié  crès-Chrétienne.  Ils  font  d’abord  entrez  » 
félon  l’ufage  ordinaire  , en  conférence  avee 
leurs  Excellences  Illuftriffimes  Meffieurs  les 
Ambafladeurs  de  Sa  Majcftç  In?périÿe , tou- 
<■ . ^ - chant 
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ehantles  Articles  qui  concernent  le  Saint  Ein-  ; 
pire  Romain  & fes  Etats,  &c  ils  font  tombez 
dans  un  même  fentiment.  C’eft  pour  ce  fujet, 
que  les  Ambafladeurs&  Plénipotentiaires  des 
mêmes  Electeurs  & Princes,  au  nom  de  leurs 
Seigneurs  Principaux  , qui  compofent  la  plus 
grande  partie  de  l’Empire,  ont  jugé  qu’il  éroit 
néceflaire  de  déclarer  par  ces  préfentes  qu’ils 
tiennent  pour  données  & préfentées  au  nom 
defdits  Seigneurs  Electeurs  & Princes  Les  ré- 
ponfes  que  leurfdites  Excellences  Meilleurs  les 
Ambafiadeurs  de  Sa  Majefté  Impériale  ont  fai- 
tes audit  Projet  de  Paix , & qu’ils  ont  délivrées 
à Son  Excellence  Monteur  l’AmbafTadeur  de 
la  Médiation , & qu’ils  veulent  fe  conformer 
„ entièrement  à leurs  fentimens  : fans  préjudice 
néanmoinsdes  avis  particuliers,  qu’ils  ont  pré- 
fentez  au  Protocole  , & du  fupplémenc  ci- 
joint  s faufauffi  ceux  qu’ils  préfenteront  à l’a- 
venir. A la  Haye  le  6.  d’ Août  1 6 97. 

(L.S.J  * Melchior  Frédéric 
Baron  de  Sçhonborn , Ara» 
baffadeur  de  Mayence. 

On  certifie  que  la  préfente  Copie  collation- 
née efi  conforme  à fon  original. 

La  Chancellerie  de  Mayence. 
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E C R I T 

De  l’Ambafladeur  de  Mayence  touchant  kb 
Cercles  de  Franconie  & de  Suabe. 

QUontam  ambo  Circuit  Confœderati  Franconi- 
eus  <£r'Sucvicus  in  Poftulatis  Jiùs  Circulorum 
nomine  exhibitis  inter  altos  Articulas  loca  qtia- 
dam  reflitttenda  petierunt  , nominatim  pro  Epifa 
copatu Ramier genfi  feuda  Rapolfieinenfia  ad  ilium 
ab  antiquo  jure  Dotninii  direffi  pertmentia , &pro 
Comit  'ibus  Hohenloicis  quatuor  P ago s trans-Rhena - 
nos  , Monshe'tm  , Wachcuheirti  , Ebershcim  & 
Lautersheim  : Ratione  Circuit  Suevici  vero  pro  Do- 
ininis  Marchionibus  Badetijibus  utriufque  Line a 
Dur  lac  en  fis  & Badenfis  rejpeffivè  appertinentem 
partent  Comitatus  Sponheimenfis  3 & Praf effaras 
ac  Pages , quos  trans  Rhenum  h aient;  itaque  fa- 
pramemoratorumDominorum  Elefforum  acPrin- 
cipum  nomine  & bac  defideria  ontm  meljori  ttiodè 
rèpetuntur  & urgetttur. 

(L.S.)  Melchior  Fridericus 
BarodeSchonborn  , Legatus 
Moguntinus. 

Copiant  banc  collation atam  cum  vero  fuo 
concord are  originûli  attefiatnr , 

CanCELLARIA  MoGUNTINA. 
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de  la  Paix  de  Ry/wick. 
TRADUCTION. 
ECRIT 

De  PAmbajfadeur  de  Mayence  touchant  les  Cercles 
de  Franconie  &-  deSuabe, 

COmme  les  deux  Cercles  Confédérez  de 
Franconie  & deSuabe,  dans  les  deman- 
des qu’ils  ont  faites  au  nom  de  leurs  Cercles 
ont  demandé  entr’autres  chofes  pour  l’Evêché 
de  Bamberg  la  reftitution  des  Fiefs  de  Rappol- 
ftein  dont  la  Seigneurie  directe  lui  apartient 
d’andenpôté , & pareillement  pour  les  Com- 
tes de  Hohenlo  celle  des  quatre  Villages  de 
Monsheim  , Wackenheim  , Ebersheim  , & 
Lautersheimfîtuezaude-là  du  KJiirv  : & qu’à 
l’égard  du  Cerclé  de  Suabe  ils  ont  propofé  eit 
faveur  de  Me/Iieurs  les  Marquis  de  Bade  de  l’u- 
ne & dei’autre  branche  refpeélivementla  refti- 
turion  du  Comté  de  Sponheim , & les  Préfec- 
tures&  Villages  qu’ils  ont  au  de-là  du  même 
fleuve  i c’eft  pour  cela  que  l’on  infifte  fur  les 
mêmes  demandes  au  nom  defdits  Seigneurs- 
Ele&eurs  en  la  meilleure  forme  qu’il  fepeut. 

* • * i 

(L.S.)  Melchior  Frédéric 
Baron  de  Schonborn , Am- 
balfadeur  de  Mayence. 

•'  » i • 

On  certifie  que  cette  Copie  collationnét 
efi  conforme  à fon  original . 

La  Chancellerie  de  Mayence. 
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REMONTRANCE 

DesM'wiJlres  de  P Empire  aux  Ambajfadeurs  d’Ef- 
0gne  touchant  P importance  de  la  Ville  & Forte- 
refje.  de  Luxembourg , & qu'on  rifquoit  trop  en, 

* cedant  cette  place  à la  France  ypour  quelque  équi- 
valent que  ce  fût.  Fréfenté  au  Médiateur  le  p. 
Août  1697.  1 . ■ 

LEs  Ambaffadeurs  & Plénipotentiaires  des 
Electeurs  & Princes  de  l’Empire  légitimes 
au . T rai  té  de  Paix  , ayant  apris  avec  bien  de  la. 
forprife  qu’une propofition  d’un  équivalent  pour 
Luxembourg , ( quoi  qu’on  ne  fâche  point  en- 
core en  quoi  il  conüfte  ) trouye  de  l’apuy  à Bru- 
xelles» ils  fecroyent  obligez  de  repréfenter  là- 
deffus,.que  leurs  Excellences  Meilleurs  les 
Ambalfadeursd’Efpagne,  connoiflfant  à fonds, 
lesintérêtsdu  Roi  leur  Maître  » & les  liaifons 
étroites  de  Sa  Majefté  avec  Sa  Majefté  Impéria- 
le & l’Empire , & ayant  danscette  vue perfifté 
à.la  reftitution  de  la  Duché  & Forterefïè  de  Lu- 
xembourg promife  parla  F rance , tant  par  fort 
Préliminaire que  par  le  Projet  de  Paix , qui 
vient  d’être  préfente  par  fes  Ambafiadeurs  aux 
Alliez  , onn’a  pas  lieu  de  douter,  que  leurs 
Excellences  ne  veuillent  continuer  dans  leurs 
fentimensfouvent  déclarez  , qu’il  n’y  a aucun 
équivalent  à trouver  r qui  puifle  reparer  à Sa 
Majefté  Catholique  la  perte  de  la  Duché  & 
Fortereffe  de  Luxembourg.  On  eft  d’autant 
plus  per/uadé  du  coté  de  l’Empire,  que  c’eft  ; 
par  le  Pays  de  Luxembourg , qu’on  doit  con- 
iéryerla  communication  avec  la  Meule  &:  les. 
Pays-bas  d’Efpagnej  que  c’eft  cette  Duché  & 

.■*  Force- 


de  la  Paix  de  Ryfivick%  3 4.3 
Fortereffe , qui  doit  fervir de  barrière  aux  pays 
entre  Meufe,  Mofelie  , & le  Rhin,  & ainft 


contribuer  à la  garantie  de  la  Paix,  que  parti- 
culièrement la  fureté  des  Electeurs  de  Mayen- 
ce, Trêves^  Cologne  , & Palatin  , comme 
auffi  de  l’Evêché  de  Liège  , de  Namur , de 
Maftricht,  &*ainfidesFrontiéres  de  l’Etat  en 


dépend , que  cettelPlace  a donné  à la  France 
au  commencement  de  cetteguerre.  & avant  la 
déclaration  la  facilité  d’attaquer  Coblentz,  & 
ainli  de  tenter  la  conquête  du  Rhin  , que  ces- 
tems  & deffeins  peuvent  revenir  , & qu’ainfi 
en  cedant  Luxembourg , on  rifque  auffi  la  fure- 
té du  Rhin , & la  communication  de  l’Empire 
aveclesProvinces-Uniesj  quela  poffeffion  de: 
cette  Duché  & Fortereffe  a toujoursdonn®  à la 


France,  pendant  cette  guerre  la  facilité  de  pré- 
venir par  leurs  détachemens , leslecours  que  Sa 
Majeftéle  Roi  de  la  Grande  Bretagne  a (envoyez* 
de  Brabant  au  haut  Rhin,  &ceux,  qu’EUeen'- 
a reçus  dans  lebefoin , que  la  reftitution  de  la 
Lorraine  ne  fera  jamais  affurée  fans  Luxem- 
bourg, non  plus  que  fans  Strasbourg , & que 
Papârence  que  la  France  verra  de  garder  l’une 
de  ces  places,  la  déterminera  à retraiter  auffi- 
la  reftitution  de  l’autre  j que  fans  Luxembourg; 
l’Elpagne  n’aura  pas  feulement  la  Paix  de  Ni- 
mégue,  & qu’enfin  la  reftitution  de  Luxem-- 
bourg  dans  l’état  préfent  offerte  & promife  par  * 
la  France  dans  le  Préliminaire  eft  labafe&le  * 


fondement  de  la  Négociation  préfente  delà 
Paix,  de  forte  que  toute  cette  Négociation 
tombe,  fton  lui  ote  fondit  fondement.  Auffi' 
PinftruéHon  pour  les  Députez  de  l’Empire,  & 
les  ordres  particuliers  de  tous  les  fufoits  Am- 
baiîadcurs  & Plénipotentiaires  font  unanimes  a > 
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à ne  fe  point  départir  jamais  de  la  reftitution  de 
Luxembourg,  non  plus  que  de  celle  de  Straf- 
bourg , ni  d’admettre  pour  ces  Clefs  de  l’Em- 
pire '&  du  bas  Rhin  aucun  équivalent,  quel- 
conque qu’il  puifie  être.  Il  ne  s’a 0t  pas  feule- 
ment de  faire  la  Paix,  maisaufli  de  la  garantir 
par  une  bonne  barrière:  & quel  moyen  y au- 
rai c-il  pour  cela  lion  laiflelNa  France  une  pla- 
ce, qui  bride  trois  Cercles  de  l’Empire,  &qui 
les  coupe  des  Pays-bas  d’Efpagne  ? Certes  la 
Paix  qu’on  ferait  à telle  condition  ferait  bien 
plus  malheureufe  que  celle  de  Nimégue , & on 
n’en  regretterait  que  trop  tard  les  fuites.  Au 
contraire  cette  place  étant  reftituée  à l’Efpa- 
gne  i l’Empire  & en  particulier  le  Cercle  de 
Weftphalie  prendront  des  mefures  pour  con- 
courir à fa  confervatiorr,  comme  d’un  membre 
& fief  de  l’Empire  , dont  même  Sa  Majefté 
Catholique  ne  voudra  point  difpofer  malgré  le 
Seigneur  dire#.  Par  toutes  ces  raifons  &r  par 
d’autres  on  fe  promet  de  la  prudence  & ferme- 
té de  leurs  Excellences  Meffieurs  les  Amba/îâ- 
deurs  d’Efpagne , qu’ils  voudront  perfifter  iné- 
branlablement à la  reftitution  de  ladite  Duché 
&Forterefle  de  Luxembourg,  & qu’ils  paffe- 
ront  Jà-deflus  des  offices , tant  auprès  de  Sa 
Majefté  Catholique , que  partout  ailleurs,  où 
il  en  fera  belbin , les  maximes,  qu’on  a eues  fur 
ce  fuj et  au  Congrès  des  Hauts  Alliez,  il  n’y  a 
que  peu  de  mois  fubfiftant  toujours , favoir,  que 
fans  la  reftitution  de  Luxembourg&  de  Straf- 
bourg , il  n’y  a point  de  Paix  à faire  avec  le  Roi 
très-Chrétien.  Enfin  il  ne  s’agit  plus  de  porter 
la  France  à la  reftitution  de  Luxembourg , qui 
a été  promife  & acceptée , mais  feulement  de 
prier  la  Copronne  d’Efpagne,  qu’Elle  ne  s’en. 
- <’  : laiflè 
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ïaifte  détourner  par  aucun  Equivalent,  pour  j 507/1 
lequel  la  France  ne  ferait  pas  de  nouvelles  in-  / * 
ftances  , fi  Elle  n’y  trouvoit  fon  compte  aux 
dépens  des  Alliez. 


ECRIT 

A * 1 

• + 

Des  Ambafladeurs  de  Brandebourg  touchant 
les  Contributions  dues  à l’Eleéteur,  même 
après  la  Paix,  fuivant  des  conventions  par- 
ticuliéres  j préfentéau  Médiateur  le  7.  Aoûc 

CUm  rcjpoujtones  Dominornm  Fœderatorum  ad 
Projeélum  Pacis  ah  IlluftriJJima  atque  Excel- 
hntijjima  Legatione  Régis  Chriftianifjtwi  exhibi- 
tant  , Articulum  cantine ant  quo  defideratttr  , ut 
exaétio  omnium  qua  tempore  Pacis  Jignavda  ex  ti-  . 
tulo  contribumnim  rejidtue  erunt , ab  utraque  par- 
te belligérante  p enit  us  rejnittanttir. 

Legatio  Sereniffimi  Eleâoris  Brandeburgici  de- 
clarayit , & ad Protocollum  Illujlriffimi  atque  Ex- 
cellentijjimi  Domini  Légat i Mediatoris  hifce  repefe- 
re  necejfariutn  duxit,  Stfeniffimam  Serenitatem 
Elcâoralem  non  adverfari , quo  minus  Domini  h cé- 
der ati  per  diélum  articulum  utilitati  & commodis 
Subditoruvtfuorum  profpiciant  ; hoc  tant  en  omni- 
nointelligcmum cjfe , Jalvis  juribus  SerenïfftmaSe- 
renitatis  Eleâoralis  per  fœdera  folevnia  inquortm- 
dam  altememoratorum  Dominorum  Fœderatornnt 
reraria  contributionum  , ttti  etiamper  ceffiones  ipj'o- 
rum  , & inde  fccutas  cum  contribuentibus  conven - , 

tïones  quœfitas  quibusutpete  juritertii  per  difiatn 
tnutnamremifjionern  & abfque  indemnifatione  ali #■ 
modo  prajlanda  prœjudicarinequit  ; ideoque  Sere- 

P 7 nif/ima 
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nijjima  Screnitati  Eleâlorali  ovine  illud  jus  ceffuvt 
& quafitum  in  difîas  contributiones  hoc  Injlrumento 
plcnarïe  referont*  Haga-Çomitum  die feptimo  Au - 
gujli  1697 • 

•W.  DE  SCHMBTTAU*. 

W.  Danckelmanv 


TRADUCTION. 


ECRIT 


Des  Atnbajfadcurs  de  Brandebourg  , touchant  les: 
contributions  diies  à VEleéleur  leur  Maître  mê- 
me après  la  Paix , félon  les  conventions  jjyticu- 
Hères.  Préjcnté  au  Médiateur  le  7.  Août  1 6 97. 

COmme  les  réponfes  des  Hauts  Alliez  au. 

Projet  de  Paix  délivré  par  leurs  Excellen- 
ces Illuftriflimes  Meilleurs  les  Ambafladeurs 
de  France , contiennent  un  article , par  lequel 
on  demande , que  les  deux  parties  qui  font  ea 
guerre  remettent  réciproquement  le  relie  des 
contributions  quifera  dû  lors  delalîgnatufedü 
Traité  de  Paix.  Les  Ambafladeurs  du  Séré- 
nilïimeEleClenr  de  Brandebourg  ont  cru  qu’il 
étoit  néceflaire  de  déclarer,  par  ces  pré  lentes, 
& de  faire  inlînuer  au  Protocole  de  oon  Excel- 
lence Illulhiflime  Moniteur  l’Ajabafladeur 
Médiateur,  que  Sa  Sérénité  EleétSrule  n’em- 
pêche point  par  cèt  article  les  Hauts  Alliez  de 
veiller  aux  intérêts  & à l’utilité  de  leurs  Sujets  5 
fans  préjudicier  néanmoins  aux  droits  mie  Sa 
Séréniflime  Sérénité  Electorale  a fur  JeTréfbr 
des  contributions  de  quelques-uns  des  Hauts 
Alliez,fuivant  les  Traitez d’ Alliance, &*les  cef- 
fions  qu’ils  lui  ont  faites , du  tiers  defdites  oon- 

tribn-- 
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tributions  , & les  conventions  qui  ont  été  faites 
avec  les  contribuans , aufquelles  ladite  rerni- 
fe  réciproque  ne  doit  point  préjudicier  j & par 
conféquent  Sa  Séréniifime  Sérénité  Electora- 
le fe  referve  entièrement  par  la  préfente  dé- 
claration, tout  le  droit  qui  lui  a été  cedé& 
qui  lui  eft  aqjfisfur  1 efdites  contributions.  A la 
Haye  le  7.)°^^ d’Août,  1097. 

S > ' f * • « 

• W.  de  Sc  H ME  TT  AU.  ’ 
W.  Danckelman,. 


M E’  M O I R E 

TksMm  'iftres  de  Liège  3 touchant  Charlemovt , & 
autres  Lieux , qu'ils  dijoient  être  inférez  à tort 
dans  les  Propofitïons  d'EJpague  comme  apporte- 
- nant  à l'Evêché  de  Liège , prefenté  au  Médiateur 
le  £ Ao/lt.  1 697. 

1* 

PUifque  Leurs  Excellences  Meilleurs  le* 
AmbaiTadeurs  de  Sa  Majefté  Catholique 
font  d’intention  de  difpofer,  par  le  Traité  de 
Paix  qu’ils  font  avec  Ceurs  Excellences  Mei- 
lleurs les  AmbaiTadeurs  de  Sa  Majefté  Très- 
Cilrétienne,  de  la  Fortereffe  de  Charlemont* 
qui  eft  baftie  furie  fond  de  laSeigneurie  d’A- 
gimont  Territoire  de  Liège  par  l’Empereur 
Charles  V.  les  fouifiguez  AmbaiTadeurs  & 
Plénipotentiaires  de  Sa  Sérénité  Electorale  de 
Cologne , Evêque  & Prince  de  Liège  fe  trou- 
vent obligez  de  déclarer  à Son  Excellence 
Moniteur  l’Ambalfadeur  Médiateur , que  Sa 
Sérénité  Electorale  as  poUYâftt  pas  convenir, 

Su: 
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1697.  Sue  ladite  Forterefle  demeure  fous  la  domina- 
' * don  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  , deman- 
de, qu’elle  foit  démolie,  pour  être  leTerri- 
* ’ toire  rendu  à l’Evêché  de  Liège  auquel  il  ap- 
I^rtient,  & qu’ayant  les  mêmes  droits  à l’é- 
gard de.  Philippeville  & de  Marienbourg, 
qui  font  auffi  bâties  fur  le  Territoire  de  Liège, 
fans  le  confentement  de  l’Evêque  & Prince  , 
cedées  contre  fon  gré , par  l’Efpagne  à la  F ran- 
ce, les  fouffignez  Ambaffadeurs , & Plénipo- 
tentiaires , font  auffi  la  même  demande  , f&- 
voir  que  les  Fortifications  en  foyent  rafées  & 
le  Territoire  rendu  audit  Evêché.  Ces  présen- 
tions étant  d’autant  plusfondées,  qu’elles  ont , 
été  reconnues  par  l’Empereur  Charles  V . & par 
le  Roi  Philippe  Second  fon  fils , qui  en  ont  pro- 
mis audit  Evêché  unejufte  fatisfaélion  par  des 
équivalans  convenables,  mais  qui  n’a  pas  juf- 
ques  ici  été  effectuée  , nonobftant  toutes  les 
inftances,  qui  ont  été  faites  en  Efpagne  & à 
Bruxelles  à ce  fujet.  Et  afin  que  Son  Excellen- 
ce Moniteur  l’Ambalfadeur  Médiateur  pui/ïè 
employer  d’autant  plus  efficacement  fes  bons 
offices  pour  faire  avoir  à Son  Altelfe  Séréniffi- 
me  Electorale , & à Son  Evêché  de  Liège  la 
fatisfaétion  qu’elle  demande  , l’on  joint  au 
préfent  Mémoire  les  pièces  juftificatives;  priant 
très-irtftamment  fadite  Excellence  de  vouloir 
mettre  l’un  & l’autre  à fon  Protocole  , & 
d’en  donner  part,  où  il  convient,  pour  faire 
remettre  léfdits  Lieux  à fon  Souverain,  ou 
bien  pour  lui  en  faire  avoir  le  jufte  équivalant, 

' avant  que  la  Paix  fe  conclüë. 

Lefdits  Ambalfadeurs  & Plénipotentaires 
ayant  auffi  reconnu  que  dans  les  Liftes  des 
Lieux,  que  Leurs  Excellences  Meflieurs  les 

Ambaf- 
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Ambaffadeurs  deSa  Majefté  Catholique  rede- 
mandent delà  France,  il  s’en  trouve  plufieurs , 
qui,  fans  conteftation , appartiennent  à l’Egli- 
fe  de  Liège  , & defquels  elle  droit  en  poffef-r 
lion,  lors  que  là  France  les  a occupez,  ils  en 
joignent  la  Lifte,  afin  que  ces  Lieux  foyent 
reftituez  à Ton  Prince,  &que  la  répétition  qui 
en  a été  faite  de  la  part  de  Sa  Majefté  Catholi- 

2ue , ne  puiffe  lui  préjudicier  , priant  fadite 
Excellence  de  la  faire  mettre  auffi  à fon  Pro- 
tocole, & d’en  donner  part,  où  il  convient, 
le  tout  fans  préjudice  d’autres  Lieux , qui  pour- 
raient être  obmis  j fait  à la  Haye  ce  13.  Août 

a 697 • 

L.  B.  de  M E A N , N O R F F. 

COPIE 

JP  '‘une  Lettre  écrite  par  V Empereur  Charles  V.  au 
Chapitre  de  Liège  1 8 . Juin , 155^.  . 


L’EMPEREUR  ET  ROI. 


VEnérables,  chers  & bons  amis,  nous 
avons  donné  charge  à nôtre  très- cher  &• 
féal  coufin  Chevalier  de  nôtre  Ordre  , Ami- 
ral Général  de  la  Mer , & Gouverneur  de  nos 
Pays  de  Hollande,  d’Utrecht , Meffire  Maxi- 
milien de  Bourgogne  Sieur  de  Beures  &c.  Et 
nôtre  cher  & féal  Confeiller  & Maître  aux  Re- 
quêtes ordinaires  de  nôtre  privé  Confeil  Mef-, 
nre  Jehan  Scheyftuè  Doéteur  és  Droits , de  vous 
dire  & déclarer  de  nôtre  part-,  nos  raifons  & 
motifs  endroit  PEreétion  du  nouveau  Fort  que 
faifons  préfentement  conftruire  auprès  de*Gy- 
ver , félon  que  d’Eux  entendrez  plus  ample- 
■ . ' ment, 


1697.' 
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ment , fi  vous  requérons  bien  à cettes  quêteurs 
veüilliez  donner  Audience  & adjoufter  pleine  1 
& entière  foi  en  ce  qu’ils  en  voudront  dire 
propofer  de  nôtre  part , à tant  vénérables  chers 
& bons  amis  nôtre  Siegneur  vous  ait  en  Sa 
Sainte  garde  , efeript  en  nôtre  Ville  de  Bru- 
xelles le  dixhuitiéme  jour  de  Juin  15S5-  Signé 
Charles  ; plus  bas  aufli  figné  Dour-Loeppe  , 
lafuperfcription  à Vénérables  nos  très-chers  & 
bon  amis  les  Prévôt  y Doyen  & Chapitre  de 
l’Eglife  Chathéderale  de  Liège. 

. Concordmtiam  tefior 

H.  B:  Longr£b  Notariu* 
n Publicus. 

C O PI  E 

D'une  Lettre  écrite  par  l'Empereur  Charles  V.  à 
l'Evêque  de  Liège  le  Z.  Juillet  1 5 55 . 

MOn  coufîn  > le  Sieur  de  Beures  & Confeil- 
ler  Schyffuë  à leur  retour  , m’ont  pré- 
fenté  vos  lettres  du  25.  du  paflfé  & fait  bien 
particuliérement  raport  comme  vous  & Mef- 
fieurs  de  vôtre  Chapitre  étoientbien  volontai- 
rement condefcendu  au  tranfport  de  la  Terre 
& Seigneurie  d’Aeimont  que  le  Comte  deCo- 
ninxftein  entend  taire  à notre  profit , ce  que 
pie  tourne  à grand  plaifir , conforme  à la  bon- 
ne opinion  que  j’ay  toujours  tenu  en  vôtre  en- 
droit, &de  mon  côté  j’entend  avec  la  premiè- 
re opportunité  de  faire  faire  les  devoirs  re- 
quis, étant  mon  intention  de  pofTeder  la  pla- 
ce, fous  les  mêmes  obligations  envers  vous  &: 

vôtre 
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vôtre Eglife,  foubs  lefquelles  ledit  de  Coninx-  iGnnï 
ftein  & fesPrédeceffeurs  l’ont  tenu  & d’en  te-  A ' 
pir  fans  diminution  quelconque  j , 

Et  quant  aux  autres  points  que  par  une  dite 
lettre  & écrit  vous  me  recommandez  à lavoir 
celui  de Marienbourg  & autres,  je  nefaudrai 
d’en  avoir  bonne  fouvenance  pour  y fatisfaire, 
deforte  que  vous  & vôtre  Chapitre  aurez  occa- 
fion  d’en  avoir  contentement , & vous  tien- 
drai toujours  & eux  auffi  en  bonne  & favora- 
ble proteûion  & recommandation  , autant 
moncoufin  nôtre  Seigneur  vous  ait  en  fa  Sainte 
garde  , de  Bruxelles  le  fécond  jour  de  Juillet 
1 55  ç.Soubfcrit  Charles  & ligné  en  bas  Dour- 

ÏLoeppe,  la/iiperfcription  à mon  coufinl’Evê- 
te  éc  Liège  Duc  de  Bottillon,  Comte  de 
aats, 

. h Concordantiam  tejlor 

H.  B:  Longrée  Notarius 
. . Publicus. 

COPIE 

D'une  Lettre  écrite  far  P Empereur  Charles  V.  à 
l'Evêque  de  Liège  le  II.  Juillet  1555'.  41 

MOn  coulîn  fuivant  ce  que  vous  ai  écrit  par 

mes  précédentes,  & î’inftance  que  faites  m 
derechiefparvoslettresdu26.de  ce  mois  , l’on 
eft  préfentement  ici  en  œuVre  avec  les  Députez 
du  Comte  de  Coninxftein,afin  de  drelfer  ce  qu’il 
conviendra,  tant  pourfaire  lesdevoirs  qui  fe- 
ront requis  pour  le  tranfport  de  la  Terre  d’A- 
gimont,  que  pour  avifer  furie  finiflfement  deqe 

3ue  l’on  eft  tenu  vers. ledit  Comte,  comme 

■ vous 
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qui  font  leur  compte  de  fe  trouver  de  bref  de- 
vefsf vous , & en  reguard  de  ce  qui  m’écrivez 
où  vous  devés  reprendre  & recouvrer  la  ds- 
pence  faite&  fouftenuë  àcaufe  de  la  garde  de 
la  Maifon  d’Agimonr  jufqu’à  ce  qu’elle  fera 
tranfportée  en  mes  mains,  comme  ici  concer- 
ne à vous  & ledit  Comte  , j’en  fçaurois  bien 
mal  ordonner  fans  entendre  plus  amplement 
les  raifonsqua  l’on  voudroit  alléguer  d’un  coté 
& d’autre  , bien  c’eft  l’on  apperçû  defdits 
Députez  que  ledit  Comte  penfe  que  ce  doit 
être  à vôtre  charge  , néanmoins  puis  que  lef- 
dits  Députez  s’en  vont  devers  vous  , ne  fera 
que  bien,  qu’avec  vousdemeflé  c’étoient.  Au 
fur  plus  mon  coufin  vous  ne  devez  faire  nulle 
doute,  que  félon  que  vous  ai  mandé  par  le 
Sieur  deBeures&  ConfeillerScheyff  & depuis 
leur  retour  vous  ai  écrit ,'  je  nefaflefatisfaire 
•allendroit  de  vous  & vôtre  Églife  à tout  ce  que 
pour  le  tranfport  de  la  fufdite  Terre  faire  fe 
devera  , comme  ledit  Comte  & fes  Prede- 
cefleurs  ont  fait  : à tant  mon  Coufin  nôtre 
Seigneur  vous  aît  en  garde  j de  Bruxelles  le 
dernier  jour  de  Juillet  15^.  Ainfi  foubfcrit * 
Qfcarlës,  & par  le  Secrétaire  Dover-Loeppe , 
& auffi  du  dos , à won  coufin  Evêfque  de  Liè- 
ge, Duc  de  Bouillon,  Comte  de  Laars. 

1 

Concordantiam  tcjlor 

■ t 1 , . 

, t 

H.  B:  Longer é Norarïus 
Publicus. 
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vous  pourront  dire  le  même , lefdits 


s 


de  UPàiïcAe  Ryfivick, 

extrait 
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Tiré  d'une  Lettre  écrite  far  Philippe  II.  à P Evêque 
de  Liège  , le  i .Juin  1 5 5 6. 


MOn  coufin  , pour  fatisfaire  à vos  lettres 
du  18.  & 26.  du  mois  paffé,&  première- 
ment entant  que  touche  la  convocation  des  * 
Etats  de  vôtre  pays  qui  fe  devroit  faire  de  bref 
& que  nepourez  obmettrede  leurs  remontrer 
avec  le  meme  conjon&ure , le  fait  de  l’Erec- 
tion des  Forts  à Givet  & Orcherinnes,  & que 
portant  je  me  vouloufle  efclaircir  ultérieure- 
ment devant  ladite  AfTemblée,  je  vous  tient 
memoratifde  ce  que  l’Empereur  Monfeigneur 
* & Pere  vous  a par  ci-devant?fait  entendre  bien 
particuliérement  en  cet  endroit  tant  par  les 
lettres , envoys  des  Commis,  que  autrement , 
& comme  le  tout  tendoit  au  commun  bénéfi- 
ce, Tuition,  & néceffaire  deffence  des  deux 
pays,  prévenir  & obvier  audefifein  des  Fran- 
çois, qui  a voient  pourjetté  d’eriger  audit 
lieu  de  Givet  fçmblable  Fort,  ayant  aufTi  fa- 
dite  Majefté  Impériale  & moi' fucceffivement 
offert  de  faire  le  rêliéf  & devoir  d’Agimont 
dont  ledit  Givet  dépend , en  la  même  forme 
& manière,  qu’auroit  été  le  Comte  dcStol- 
berg  Seigneur  de  ladite  Terre  d’Agimont  : d’a- 
vantage, je  vous  aiauffi  fait  propofer  la  voye 
de  change  de  fuperioritez  . & fouverainitez 
d’Agimont,  Marienbourg,  & Orcherines 
anx  fuperioritez  & fouverainitez  desautres  pla- 
ces équipolentes  dont  aucun  furent  dénom- 
mez , outre  les  devoirs  & diligences  ufées  par 
ci- devant , pour  effe&uer  la  recompenfc  dudit 
; " - Marien^ 
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* Marienbourg  , & pour  démontrer  ma  bonne 
’ volonté,  & que  ne  défire  (inonde,  vous  com- 
plaire, & gratifier.  Je  fuis  encore  content  d‘ en- 
tendre audit  échange , ou  d’entrer  en  commua 
nicatipn  fur  quelque  autres  moyens  & de 
m’accommoder  en  toute  raifon  & équité  ; vous 
àffeurant  au  furplus  que  mon  intention  eft  de 
cheminer  en  toute  fmcerité  & correfpondre 
‘jufqu’au  bout  à l’étroite  Alliance,  parfaite 
Amitié  & bonne  voifinance , fans  changer  la 
nature  dudit  fief  ou  diminiier  en  manière 
quelconque  les  droits  & liberté  de  vôtre  Egli- 
fe,  ou  Autorité  du  St.  Empire  j ains  les  pré-‘ 
ferver  & garder  vos  fujets  & fuppôtsde  toutes 
foullies  & oppreffionsj  délirant  auffi  que  cette 
foit  publiée  a vos  dits  Etats  : & en  tout  autre 
endroit  où  j’eftim^ois  défaire  avancement  ou* 
chofe  agréable  à vous,  vôtre  pays  &Eglife,le 
ferai.  A tant  mon  coufin , nôtre  Seigneur  vous 
ait  en  fa  Sainte  garde,  de  Bruxelles  ce  premier 
jour  de  Juin  i s 56.  ainfî  foubfcrit  Philippe,  & 
plus|bas,  Vanderar.  La  fuperfeript ion  croit  à 
mon  coufin  l’Evêque  de  Liège,  Ducde  Bouil- 
lon, Comte  de  Laars. 

l 1 s *r  E 

» • * * - r 

Des  lieux  compris  dans  la  Lifte  du  Comté  de  Ma- 
mur  , donnée  par  leurs  Excellences  , Mefjîeurs 
les  Atnkaffadenrs  d'Efpagne  lejqueh  appartien- 
nent notoirement  à V Evêché  de  Liège- , fur 
le/quelsVEJpagne  n’a  jamais  formé  aucune  pré- 
tention. ■ 1 

' • - "î  I- 

Vlller  le  Hetere. 

Bnimague.  " 'r.  " 

La 
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La  Bafle  Ville  de  Charleroi. 

' Mamil  entre  Meufe  & Sambre. 

Hemptine  dans  la  Terre  de  Florinnes. 

Fumai  dans  le  quartier  de  Moha. 
Carviondans  le  Duché  de  Bouillon. 
Montigny  fur  Sambre.  . 

Montignyle  Tigneux. 

Houyetdans  le  Comté  de  Rochefort. 

Les  Fontaines  entre  Sambre  & Meufe. 
Meancy  en  Condroz. 

La  Seigneurie  de  Meanoy. 

Dorvil  en  Condroz. 

Neef  entre  Sambre  & Meufe. 

Aucloix  le  Voifin  entre  Sambre  & Meufe. 
Châtillion  en  Partie. 

Fumeaii  eft  Terre  de  JLiége , reconnue  à 
Bruxelles  le  «> . Juillet  1 5*7 1 . 

Cerfontaine  entre  Sambre  & Meufe. 

La  Seigneurie  de  Cerfontaine. 


lëÿf. 


LISTE 


Des  lieux  compris  fous  les  Liftes  du  Luxembourg , 
données  par  V Ambaffadeur  d' Efpagne^  apparte- 
nant notoirement  à l Evêché  de  Liège  , & fur 
lefquelsV  EJ’pagne  n'a  jamais  formé  pue  une  pré - 
4ention. 


GHaumont  dansla  Terre  de  Florinnes. 
Chaumont  & Siftons. 

Sure  en  Condroz. 

La  Seigneurie  de  Sure. 

Le  Comté  de  Rochefort. 

On. 

Thys. 

Forier. 

••  Havei/j 
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Haverfîn.  , 

Grandkan.' 

Somme  en  Condrôz. 

Vaux  dans  le  quartier  de  Moha. 
VauxSt.  Anne. 

Vaux  Seigneurie  près  de  Revogne. 
Vaux  & Ane  Seigneuries. 

La  Seigneurie  de  Refteigne. 
Parcherefledansle  Ban  deHavelange. 
Han  dans  la  Terre  de  Hierges. 

Monceau  entre  Sambre  8c  Meufe, 

La  Seigneurie  de  Monceau. 

Ane  8c  Rovogne. 

Tellin  8c  Biere. 

Froid  lieux  la  Terre  8c  Seigneurie.. 


MEMOIRE 

Préfenté  aux  Ambafladeurs  8c  Plénipotentiai- 
res des  Electeurs  8c  des  Princes  du  Saine 
Empire  Romain  : par  Monfïeur  Zimmer-  , 
man  Plénipotentiaire  , Confeillerintimedu 
Confeil  decret , 8c  Chancelier  de  Son  Al- 
teflfe  Monfeigneur  le  Révérendiffime  Evêque 
d’Hildesheim  ; 8c  Préfidentdu  Confiftoire 
de  la  Confeffion  d’Ausbourg.  Du  14.  d’Aoûc 
I <597- 

NOtam  tfl  omnibus  Sacri  Romani  Imper ii  Elec - 
torum , Principum , & Statttum  Legatis  ac 
Minifiris  P/enipotentiariis  , qtiod.  oâfiduo  ab  bine 
iAandatum  à Reverendiffimo  & Celfifjitno  Epijcop 0 
ac  Sacri  Romani  Imperii  Principe  HildefienJ'eDo- 
tnh.  o mco  Clementiffimo  in  forma  confueta  mibi  da- 
tumllluftrijjimo  & ExcellcntiJJimo  Domino  Bar  oui 

de 
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tle  Lillienroot  Regia  Majejlatis  Sttecia  Legato  Ex- 
traordinario  <&  Mediatïonis  Minijlro  more  m hoc 
CongreJJurècepto  tradiderim 3 acvi  il  lins  adlrac- 
tatusPacis  générait  s Rïfmcït  inftitutos  admrtti  pe- 
tient n.  Inopmatum  verb  tniùi  refiponfimt  obtigit3 

pojje  me  qttidem  inter ejfie  covvcntibns  & de  libérât 'to- 
mbas Imper ii  nomine  in  adibus  Domini  Legati  Elec- 
torales Moguntini  hucttfqnc  habit  is  , & ad  hue  pro- 
fiequendis 3 prout  jam  iis  unaiitmi  omnium  Légat  0- 
rum  ac  Plenipotentiariorum  ibidem  congredientium 
approbatione , aliquoties  interfui , ratione  Rifwicit 
e totem  propterea  jam  quibufdam  ante  me , & aune 
■ ntibi  dijjicultas  movetur,  quod  alte  fat  a fiuaCelfi- 
tudoinmagno  fiœdefe  hiccontrafionondum  compre- 
benfa  fit.  Hoc  dubiunt  videtur  fupponere  certitu- 
dinetn  iftius  principii , quod  neminem  deceat  Con- 
greffus  Rifwicenjès  ingredi3  nifi  ejtts  Principalis  ad 
dièum  fœdusjam  ante  ajfumptus  fuerit.  Quod fi 
igitur  demonjlretur  principium  illud  nec  firvui  ra- 
tione niti , necSacrilmperii  RomamConfiitutioni- 
htts , nec  Infirumentb  Pacis  Wejlphalica 3 tanquam 
bafi  ac  norma  modemorttm  Traélatuum  nec  modo 
hic  à Legatis  & Minijlris  Eleélorunt  ac  Pr'mcipum 
Imptrii  obfervato , imonecipji  jfuriGentiutn  con- 
fient anetmejJe  ; fiatis , utputo3  eviélumerit  3Cle- 
vtentifijimum  rncuni  Prtncipem  3 meque  ejus  nomine 
mandato  pleniffimo  injlrutfum  , nec  ullttm  alittm 
Sacri  Romani  Imparti  Statum  aut  ejus  Plenipoten- 
tiarium  à dicîo  Congre ffu  pojfie  excltidi3  tmb  verè 
illos  citra  titulum  particularem  fipccialis  alicttjtts 
fœderis  jure  proprio  omnibus  Imperii  Principibus 
fotnpetente , & in  Pacis  Wejlphalica  tabulis  radi- 
ent q ad Conventum  ilium  admitt  endos  ejfie  j id  dum 
argumentis  evidentibus  ac  fiolidis  oh  octtles  pcncre 
aggredior , non  Jpero,id  ntibi  à qtiopiam  vertctidum 
vitio , c ai  jam  enim  ago  non  meam  3 nec  met  Domi- 
Tonte  IL  Q,  , fU> 


Digitiz 


3 5 S ' Mémoires  & Négociations 

# ni , fed omnium  Imperii  Principum , qui  pari  Otti - 
nés  jure  gaudent , ac  proinde  td,  qtiod  de  me  fia- 
tùitur , eo  ipfo  quoqtte  de  reliquis  flatutumerit. 

Qtiod  Pax  Weftphalicn  Pacis  moderna  Régula , 
pra/cntibus  fuffragantibus , & confentientibus  om- 
nibus Sacri  Romani  Imperii  Proceribus  tr a fi  ata  <& 
concîtifa  fuerit , Preœmium  illitis  demonftrat , itnb 
veroin  Legcm  ac  prggmaticam  Imperii  fanfiionem , 
§.  gaudeajnt  &c.  contentant  tranjiit  , ut,  fiPax 
facieiida  fit  , id  omnium  Sacri  Romani  Imperii 
hlefiorum , Principum , & Statuant  confenfu  fie- 
ri  debeat  : cùm  igitur  netno  Epifcopo  Hildeficnfi 
Statut»  , Jura,  acPrarogativasPrincipis  Impe- 
rii inficiari  pojfit , aut  in  dubtum  vocare , evidenti 
conclufione  J'equitur  Celfitudinis  fine  Plenipotentia » 
rium  adlocum  & Congre fftm , ubi  de  P ace  Imperii 
agrtur , admittendum  cjfe , nifi  uni  Principi  nege - 
tur , qtiod reliquis  conceditur , atque  aqualitas,  ve- 
rum  unitatis  ac  harmonie  Imperialis  vinculnm , pe- 
nitùs  dijjblvafur , & cum  nova  Cafaritti  Fitrftenerii 
de  fuprematuopinione  Jusbelltunà  cumCafare  & 
Imperio  illîus  bofiibtis  indicendi , aut  Pacis  ejtts  no- 
mme facienda  illis  Jolis  aitnbuatur  , qui  jufittm 
Exercitnm  fuis  viribus  alere,  & in  Campum  pro- 
ducerepojfint , cùm  ver  b nova  baclucubratio  ab  om- 
nibus Confiitutiomm  Imperialittm  gnarïs  > & boni 
publictam  antibus  tan  quant  periculoja  &fifia,paj- 
Jhn  rejefia  fuerit , refiat,  ut  Status  ht  hoc  Pacis 
hidcnda  jure  dicamus  pares  , necùni  praaltero  al- 
lant in  hoc  Prarogativam  concedanius. 

ObjicietHr forte  Deputatio  Imperii , inqiia  Dovti - 
.mis  meus Clementiffimus  fit  conîprehenj'us , adeoqte ^ 
illias  exercitium  atque  afiivitatem  me  qttoad  Cote — 

. ventant  Rïfvoicenfm  expefiare  oporteat  ? Sedattxit 
ilia  Deputatio  non  dhnmuit  Jura  Stataum  à Sacra 
Cafarea  Majefiate  , & toto  Romanfl  Imperio  ad 

Ne  go- 
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Negotium  Pacis  Jmperii  nomme  cudenda  unanimi  |tfo7* 
voto  Elefiorum  s miniieret  vero , Jî  tantum  jus  in  J 
Conventibtis  apud  Mogunt'mum  Direfiorium  de  eau - 
fis  falntem  Jmperii  concernentibus  inftittiendis , non 
vero  in  CongreJJîbus  de  P ace  cum  R ege  Cbriftianiffimo 
iveunda  hâbendis  comparendi  Statibus  illis  3 ablm - 
perio  Deputatis  > eorumque  Pleuipotcntiariis  attri- 
buer et  , fedde  boc  infra  p/uribus. 

Huic  argument  o ex  tabulis  Pacis  public  a defttmp- 
to  fuccedit  alterum  non  minus  folidum  , ex  Jure 
Gentium  dedufium , quod  nempe  oinnes , qui  belli 
ftiere  confortes , tam  in  eo  declarando  3 qitàm  fer  en - 
dis  ejufdetn  imerïbus , Pacis  qttoque'  trafiavda  & 
concludenda  confortes  ejfe  deceat.  Hoc  argument 
tam  ipfa  nobis  ratio  n attirait  s difiitat , univerfa 

lis  moratarum  Gentium  ufus  approbat.  Quod  ve- 
to Dominas  meus  Clementijfimus  bellutn  contra 
Galliam  unà  cum  Imper atore  & Jmperii  Proceribu t 
declar  averti , notorium  eft , & afiis  Impcrii  publi- 
as comprebenfum  ; quod  onera  quoque  belli  juxta 
mentent  & voluntatem  Sacra  Cafarea  Majejlatis  , 

& quidem  ultra  quantum  in  Imperio  determ'matum 
tulerit , &adbucferat , dum  plus  quant  j excent  a ' 
milita  Imperialium  bello  hoc  durante  pro  caufa  pu- 
blic a expendit  , Legionem  pedeftrem  , & aliquot 
Centurïas  equeftres  fuo  are  confcripfit , ac  aliis  beU 
liger antibus  ce  fit } res  eft  evidens  , quant  Lit  ers 
Sacra  Coefarea  Majejlatis , eâque  volente  &-  exhor- 
tante ini  tus  cum  Serenifftma  Dowo  Luneburgica  à 
primordio  belli  trafiatus , &'  adhuc  perfèveranss  de - 
monftrant  , v't  cujus Diœcefis  omnibus  Privilegiis, 
Prarogativis , ac  Juribus  difia  Serenifftma  Domui 
& belli  & pacis  trafianda  tempore  competentibus 
gaudere , & unum  qtiaft  belligerantem  ob  Jocieta- 
tem  armorum  contra  fiant  reprafentare , adeoque  ex 
hocetiam  fpeciali  tittih  Trufiatibus  Pacis  interefte . 
debcat.  X Tenta- 
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Tentarunt  quidem  Legati  Regis  Chrifianijfhni  ht 
çonditionibus  à fe  propofitis  jrafiare  Pacem  ctim 
Sacra  Cœfarea  Majeflate  ejnfque  Fœderatis  ; fed 
refpuenmt  hune  traâlandi  modum  Imper atorïs  - & 
Imperii  Legati  ac  Plcnipotcntiarii , dum , omijfo 
Fœderatoruin  nomme , totum  Sacrum  Pomanum 
Imperium  pro  contr  allante  in  refponjione  J'ua  ac  de- 
Olaratione  compkxi  finit  , apertè  influentes , non 
agi  negotium  Pacis  Imper  ialis  , titulo  particulari 
fœderis , fed univerf ali  omnium  Imperii  Principum , 
quos  Fœderati  Joli  me  reprafentant  3 nec  eoruifi 
mandate  iftftmâli ' funt. 

Agnoverunt  ‘id  ipjhnet  ht  diâa  Declaratione fia 
jexta  Augufi  IlluJlriJJtmo  & Exccllentiffimo  Domi- 
no Barcnide Lillienroot tradita , ubinullain  fœderis 
fui  mentionem  faciunt , fed  totius  Imperii  Romani 
nomme  rejponjiones  Lcgationis  Cafarda  falvismoni- 
tis  fuis  Je  approbare  ajferunt , addita  ratione3  quod. 
terum  Principales  majorent  Depntationis  Imperii 
partent  confit  uant , mde  deducitur , 

Primo , quod ipft met  fateantur , fe  nonquà  Mi - 
niflros  Fœderatoruin  , Jed  quà  Plcnipotcntiarios 
Èleâlorum  ac  Principum  Imperii  Traâlatibus  Pacis 
intervenire.  Cum  igitur  Dominas  meus  Clementif- 
Jïmus  £que  ac  eorum  Principales  in  numéro  Princi- 
pum Imperiinonordinenecdigmtatc  pofl remus , fed 
inter  Primores  Jit  conjlitutus , quâratione  id  pote- 
ntat ipfi  denegare , quôd  aliis  in  pari  fatu  largà 
manu  tribimit  ? • . 

Secundo  , Principales  fuos  mquitint  majorent 
partent  Depntationis  Imperii  conflïtucre , vel  igitur 
Imperii  Deputatio  jain  Jungitnr  fuo  ojfcio , vel  ad - 
hue  JufpenJ'a  e/l  illms  àïlivitas  3 quiefeit  exerci- 

tmm.  Si  primum  dicitur , qua  ratio  aut  quis  color 
excludere poterit  Epifcopttm  Hildejienjhn  in  Depu- 
tfltortm  Principum  numéro  primis  accenjendum  ? 
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Si  fufi'tnetur  altérant  , qttomodo  conciliari  péter it 
a fi  as  b ic per declarat'tonem  memoratatn  Exer citas, 
cnmexercitio  & afiivitate  adhuc  fuj'penfa  & quief- 
cente  ? Non  bcnc  c on  ventant , nec  in  una  fede  ma- 
r tint  tir  afiivitns  exercita  » & adhuc  ab  cxercitio 
JhJpenfa. 

Par  efto  judicium  de  altcro  argumento  proxime 
prantijfo  ; velenint  Rijwicii  Pax  traâtatur  Imperii 
nomineh  Jolis  Principibus in  tnagno  fœdere  contpre- 
heitjis , vel etiam  ab  aliis  Imperii  Statibus  onera  bel- 
li jüflinentibus.  Qui  primant  défendit , eoipj'o  fa*- 
tetur  G ail  os  refie  eg  ïjfe , dum  cum  folis  Sacra  Cafa- 
rea  Majejlatis  Confæderatïs  Pacem  tr  a fi  are  & con- 
cludere  voluerunt , qui  enimPacis  congre  fui  non  in- 
tervenu , uec  adillam  jus  accedendi  babet , ab  ipfo 
quoqueP  acisTr  a fi ata jufle&  légitimé  excluditur  , • . 
cum  fynoninia  fint , tr  a fi  are  de  P ace , & ingredi 
Convention  ea  fuper  re  injlitutûm  ; qui  ver 0 Jècun-  • 
dum  propugnat  , nullojnris  aut  rationis  pratextu 
Principemaut  Dominion  metim  Clementijjimum  à 
difio  fapius  Congre  (fit  arcere  poterit  , belli  enim 
conjbrs  eft  tant  in  declaratione  à fe  cum  aliis  Con- 
flatibus  fafiâ  , quant  in  oneribus  belli  à primordio 
latis  & adhuc  praft antibus. 

P erp  en  dont  Sacri  Romani  Imperii,  Elefiorum  ac 
Principum  Légat i & Plenipotentiarïi , quod ex  hoc 
dulio  in  futurum  evenire  poffit , Ji  forte  P ace  jain 
concluj'â  , & novo  , quod  avertat  Deus , oborto  1 
bello , pauci  quidam  Sacri  Romani  Imperii  Proccres 
fœdits  irisant , reliqui  verb  Status  ad  hélium  taie 
non  ex  pafio  Jpecialis  fœderis  , Jedex  generali  om- 
nium Itnperii  Principum  obligations  concurr ant , an 
propterea  pauci  bttConf coder ati  belli  altérions  im- 
patientes , f Pacem  foli  f crient , & (dit  Proccres 
Imperii  extra  fœdus  illud  conjlituti  fe  paucornm  il" 
lorunt  fafio  & pacificatione  obligatos  agnofcent  ? / 
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l6oj,  Jadicet  aqutts  rerutn  arbiter  , an  e a , quœ  in  fu- 
' tarant  evenire  pojfunt , non  egeant  mede/a  pravi- 
fum  jam  tam  malum  uvertente  ? Addo  hifce  ratio- 
nibasaltimam  ex  ufuhic , uti  intelligo , anta  ad- 
ventum  meut»  objérvato  , admiffi  enim  dicantur 
P Jures  , in  Congre (fa  hîc  Haga-Comitis  infiituto 
enteqaam  eorutn  Principales  fe  fyectali  magni  fœ- 
deris  nexrt  obligaverint  ; exempta  poterunt  ex  Pro- 
tocollis  bic  exfi  antibus  defumi. 

Qu <tcamit a fint , r.ogo  Uluftriffimos  & Exce /- 
ïentijfimos  Sacri  Romani  Imperii  Eleéîornm  cb- 
rrincipum  Legatos  ac  Plcnipotcntiarios , ut  omnes 
&finguli  ratioaes bafce , prœviA  earum  per'difia- 
. tarant  publicam  à Drreéforio  Moguntino  faâîâ 

• communie atione , pro  Jaa , qua  pollent,prudentia, 

* & rerum  agendarttm  dexteritate  ac  peritiâ  aquâ 
lance  trntment  , & fi  e as  pro  admijfione  mea  ad 

' Traéîattis  Rifioicenfes  fatis  relevantes  ac  folidas 
ejje  comperiant  , cornmunem  Rrincipum  Imperii , 
non  vet  o particularem  meatn  caufant , quando  & 
ubi  id  necejfarium  duxerint,  promovere , fin  ver  à 
e as  non  j'atis  ejfe  ponderofas judicent,  feriptam  mi - 
1 bi  declarationem  traderenon  graventur , ut  faltem 
publico  teftimonio  conftet , menibil  omijijfe  eorum  , 
qths  ad  Jura  omnium  Rrincipum  meique  Domini 
ClementiJJimi  ttienda  ac  vindicanda  conducere  po - 
tuerunt. 

Pro  majori  tamen  eorum , quaejam  prolata  finit, 
elucidatione , placent  ea  legere  & mature  rvminh- 
re , qua  pro  ftrmandis  Statuant  Juribus  Dominas 
de  Kulpis  prafens  hîc  Circuit  Suevici  P/enipotentia - 
fins  in  fua  Comment  atione  de  Legationtbus  Statuant 
Imperii  Cap.  <>.  §.  V.  VI.  & XII.  aefeq.  j'olide 
deduxit  , quibits  , fi  placet  , addi  pojfunt  , qua 
dans  les  A<5tes&  Mémoires  de  ia  Négociation 
deNimégue.Tomepremierpart.  I.  à pag.  179 . 
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Pag.  3 3 ç . à Serenijfimis  Duçibus  Palatmo - 
Neeburgico  Brunfmico-Luneburgicis  empbaticè 
demonfirata  , atque  à Domino  Wiquefort  dans- 
l’Ambafladeur  & Tes  fondions  Livre  prem. 
fe£t.4.necnon  à Domino  Cafarino  Ftirflenerio  fe- 
pofita  t quant  de  Suprematu  ternit  nova  opinion e , 
viro  omnibus  ntimeris abfoluto , tant facundê , quant 
énergie  e cotige  fl  a funt.  Quod  fi  tanten  iis  omnibus 
non  attentis , ceiifeaut  nihilominus  & déclarent  Do- 
mini  Legati &Plenipotentiarii  Elefiorum  & Prin- 
cipunt  bîc  prjfèntes  , non  pojje  me  aliter , quant 
pravid  Clementijfinti  tnei  Principis  ad  magnum  fa - 
dus  ajfitmpùone  ad  Traâatus  Pack  Rifwicii  jam 
ferventes  admitti  > idque  nulhtm  Statibus  Imper ii  in 
jure  traâianda  Pacis  vi  Infirumenti  Weftphalici  ipfis 
competente  creare  prajudicium  , acqttiefco  , & 
viam  illant  htgredior , quant  ad  feopumobtinendum  * 
pecejfariam  indicant , mibique  demonftrant. 

TRADUCTION. 

M E’  M O I R E - 

Préfenté  aux  Anilaffadeurs  & Plénipotentiaires  des 
Eleâeurs  & des  Princes  du  Saint  Empire  Ro- 
main } par  Monfieur  Zimmerman  Plénipotentiai- 
re, Confeiller  intime  du  Conjetl  fecret  & Chan- 
celier de  Son  Altcjfe  Monfeigneur  le  Rêver endijfi- 
me  Evêque  d'Hildesheim  ; & Préfident  duCop- 
Jîftoire  de  lit  Gtmfejfton  d'Ausbourg.  Du  14- 
d’Août  1697. 

TOus  les  Ambafladeurs,  Miniftres  & Plé- 
nipotentiaires des  Ele&eurs  Princes  & 
Etats  ciu  Saint  Empire  Romain,  font  informez 

4 que. 
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que,  depuis  huit  jours,  j’ai  mis  encre  les  mains 
de  Son  Excellence  Illluftriflime  Monfieur  le 
Baron  de  Lillieroot  Ambafladeur  Extraordi-  * 
naire  de  Sa  Majefté  Suédoife  & Ambafladeur 
Médiateur  de  la  Paix , le  Pleinpouvoir  que  Son 
Alteflè  Monfeigneur  «le  Révérendiflime  Evê- 
que d’Hildesheim  Prince  duSaintEmpire  Ro- 
main, mon  Maître  très-benin  m’a  donné  fé- 
lon la  forme  ordinaire  , & qu’en  vertu  de*ce 
Pleinpouvoir  , j’ai  demandé  d’être  admis  aux 
Conférences  du  Traité  général  de  Paix  qui  fe 
tiennent  à Ryfwick:  mais  on  m’a  répondu, 
contre  mon  attente , que  je  pouvois  mè  trou- 
ver aux  Aflèiablées  &aux  délibérations  quife 
font  faites  jufqu’à  préfent  & qui  fe  feront  à 
l’avenir  au  nom  de  tout  l’Empire  dans  l’Hô- 
tel de  P Ambafladeur  Ele&oral  de  Mayence  : 
•mais  à l’égard  de  l’Aflemblée  de  Ryfwick  on 
fait  maintenant  difficulté  de  i%’y  recevoir, 
.comme  on  l’a  déjà  faite  à plufieurs  autres  avant 
moi,  parce  que  fadité  Altefle  n’a  pas  été  com- 
prife  dans  l’Alliance  générale  qui  a été  con- 
/traûéeici. 

•_  Ce  doute,  paroît  fondé  fur  ce  Principe,  qu’il 
. n’eft  pas  jufte  que  l’Envoyé  cPun  Prince  qui 
n’eft  pas  du  nombre  de  ceux  qui  font  entrez 
dans  ce  Traité  d’Alliance,  aît  un  libre  accès 
dans  lc  Congrè^He  Ryfwick  : mais  fi  l’on  mon- 
tre'évidemment,  que  ce  Principe  n’eft  point 
appuyé  fur  des  raifonsfolides,  &que  non  feu- 
lement il  eft  contraire  aux* conftitutions  de 
■ l’Empire  & au  Traité  de  Weftphalie3  qui  eftla 
bafe  & le  fondement  des  derniers  Traitez, 

& à la  coutume  obfervée  parmi  lesAmbafla- 
deufs  & les  Miniftrcs  des  Electeurs  Sc  des  Prin- 
ces de  l’Empire 5 mais  au  droit  des  gens  on 
J ■ * fera. 
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fera,  comme  je  l’efpére  , Suffisamment  con- 
vaincu qu’onne  peutexclurre  defdites  Confé- 
rences Son  Altelfe  Monfeigneur  très-benin  , 
ni  moi,  qui  fuis  autorifé  de  l'es  lettres  de  créan-» 
ce,  ni  quelqu 'autre Membre  de  l’Empire  que 
ce  puifle  être,  ou  celui  qui  fait  la  fon&ion  de 
fon  Plénipotentiaire , & qu’au  contraire  le 
droit  qui  eft  commun  à tous  les  Princes  de 
l’Empire,  fondé  fur  les  conventions  de  la  Paix 
deWeftphq'Iie,  leur  donne  entrée  au  Congrès, 
fans  qu’ils  ayent  befoin  d’être  autorifez  du  ti- 
tre d ’une  Alliance  particulière.  Mais  lî  j ’entre- 
prens  de  prouver  cette  vérité  par  des  raifons 
convaincantes  & qui  ne  Souffrent  point  de  ré- 
pliqué, je  crois  qu’il  ne  fe  trouvera  qui  que  ce 
Soit  affez  injufte  pour  me  blâmer,  puilque  ce 
n’cft  pas  mon  droit  ni  celui  de  mon  Maître, 
dont  j’entreprens  ici  la  défenfe , mais  celui  de 
tous  les  Princes  de  l’Empire , qui  joüilfent  tous 
desmêmes  privilèges,  & par  conséquent  l’ar- 
rêt que  l’on  prononcera  fur  ce  f^et  à moQt 
egard,  leur  doit  être  commun  avec  moi. 

Il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur  l’avant-pro- 
pos du  Traité  de  Weftphalie,  pour  être  con- 
vaincu, que  ce  Traité,  qui  eft  la  régie  de  celui 
que  l’on  négocie  maintenant , a été  fait  & con- 
clu en  préfence , de  cous  les  Princes  de  l’Em- 
pire , par  leurs  Suffrages  & de  leur  consente- 
ment j & qui  plus  eft  il  a tellement  pafte  en 
Loi  & en  coutume  de  lîÉmpire  exprimée  par 
l’article,  Gandeant&c.  Que  lors  qu’il  s’agit  de 
faire  la  Paix  dans  l’Empire  , ce  ne  petit  être 

2ue  du  confentement  unanime  desEle&eurs , 
es  Princes  & des  Etats  qui  le  composent. 
Comibe  donc  il  n’y  a perfonne  qui  ofe  diSpu- 
ter  à l’Evêque  d’Hildesheim  les  droits  & les 

Q 5 privi- 
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I($P7,  privilège8,  dontil  jouit,  en  qualité  dePrinctf 
7 de  l’Empire,  il  s’enfuit  delà  nécelfairemenc 
que  le  Plénipotentiaire  de  Son  Altefle  doit  être 
reçu  dans  un  lieu  & dans  une  AiTemblée  où  il 
_ s’agit  de  rendre  la  Paix  à l’Empire , à moins 
qu’on  ne  veuille  refufer  à un  Prince  ce  qu’on 
accorde  à tous  les  autres , & détruire  cette  éga- 
lité qui  eftle  lien  qui  unit  tous  les  Membres  de 
l’Empire.  Jefçai  bien  que  fil’on  en  veut  croi- 
re l’opinion  moderne , que  Cefarin  Furftener 
amife  en  avant,  touchant  la  Souveraineté,  le 
droit  de  déclarer  la  guerre  conjointement  avec 
l’Empereur  & l’Empire,  ou  celui  de  faire-la 
Paix  en  fon  nom  , n’apartient  qu’à  ceux  qui 
peuvent  entretenir  une  Jufte  Armée  à leurs 
dépens,  & la  faire  marcher  en  Campagne  : 
mais  comme  ce  fentiment  a été  rejette  géné- 
ralement de  tous  ceux  qui  ont  une  parfaite  con- 
noiflance  des  coeftitutions  de  l’Empire,  & 
qui  fontbien  intentionnez  pour  le  bien  public, 
comme  une  opinion  fans  fondement  & d’une 
conféquence  dangereufe  , on  doit  conduire 
de- là  que  tous  les  Etats  de  l’Empire  ont  une 
égale  autorité  dans  les  Négociations  de|la.Paix, 
&quel’ufi  en  cela  n’a  pas  plus  de  privilège  que 
l’autre. 1 

On  m’objeétera  peut-être,  qu’il  fuffit  que  le 
Prince  mon  Maître  très-benin  foit  compris 
dans  la  Députation  de  l’Empire,  & que  je 
dois  attendre  qu’elle  %it  a&ueliement  en  exer- 
cice à l’égard  du  Congrès  de  Ryfwick  : mais 
je  répons  cjue  cette  Députation  faite  per  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  & par  tout  l’Empire  Romain, 
pour  conclurre  la  Paix  en  fon  nom,  du  con- 
sentement de  tous  les  Electeurs,  bien  loin  de 
diminuer  les  droits  des  Etats,  ne  fert  qu’à  les 
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augmenter  s or  ce  feroitles  diminuer,  que  de 
les  rétraindre  fîmplement  au  droit  de  fe  trouver 
dans  les  Affemblées,  qui  fe  font  au  Directoi- 
re de‘  Mayence,  pour  y examiner  les  affaires 
qui  regardent  la  Confervation «de  l’Empire, 
fans  leur  attribuer  aucun  droit  d’afïifter  aux 
Confe'rences  de  la  Paix , que  l’on  traite  avec 
le  Roi  Très-Chrétien  ; mais  nous  en  parlerons 
plus  amplement  dans  la  fuite. 

Nous  joindrons  à ce  raifonnement , fondé 
fur  les  conventions  de  la  Paix  de  Wcftphalie, 
un  autre  argument,  qui  n’a  pas  moins  de  for- 
ce , puifqu’il  eft  établi  fur  le  droit  des  gens , 
qui  veut  que  ceux  qui  fe  font  joint  pour  décla- 
rer la  guerre , & qui  en  ont  fupporté  le  faix 
conjointement  , foient  pareillement  unis  lors 
qu’il  s’agit  de  conclure  la  Paix.  Il  ne  faut  avoir 
qu’un  peu  de  fens  commun  pour  convenir  de 
cette  vérité,  qui  d’ailleurs  eft  autoriiée  de 
l’exemple  de  toutes  les  Nations  policées.  Per- 
fonne  ne  peutdifconvenir , que  le  Prince  mon 
Maître  n’ait  déclaré  la  guerre  à la  France  con- 
jointement avec  l’Empereur  & les  Princes  de 
l’Empire,  comme  les  a&espublicsenfontfoi. 
Il  eft  pareillement  de  notoriété  publique  » qu’il 
afçutenu  les  charges  de  la  guerre,  luivantles 
intentions  de  Sa  Majefté  Impériale,  & qu’il  y 
a même  contribué  au  delà  de  fon  conri»|ent, 
puifqu’il  a fourni  plus  de  fixcens  mille  Rixda- 
les,  pour  le  maintien  de  la  République,  pen- 
dant tout  le  cours  4e  cette  guerre , & qu’il  à 
levé  à fe  s frais  un  Régiment  d’infanterie.  & 
quelques  Compagnies  de  Cavalerie,  qu’il  a', 
cedées  à d’autres  Princes  intéreffez  dans  cette 
guerre.  Perfonne  ne  peut  nier  qu’à la  jjerfuafiora 
de  Sa  Majefté  Impériale,il  n’aif  fait  dès  le  coin- 
ce 6 mence- 
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, mencement  de  cette  guerre  avec  la  Séréniflimé 

l®97'  Maifon  de  Lunebourg  un  Traité,  qui  fubfifte 
encore , & én  vertu  duquel  on  eft  convenu  que 
le  Diocéfe  d’Hildesheim  jouirait  de  tous  les 
droits  & Privilèges  dont  cette  Séréniflîme  Mai- 
fon jouit , en  ce  qui  regarde  la  Paix  ou  la  Guer- 
re y & qu’il  y aurait  une  telle  union  entr’eux 
que  leurs  Troupes  ne  compoferoient  qu’un  mê- 
me corps  -,  d’où  il  s’enfuit  que  le  Prince  pour 
qui  je  parle  a le  même  droit,  que  cette  Mai- 
fon , d’aflifter  aux  conférences  de  la  Paix. 

Il  eft  bien  vrai  que  les  Ambaffadeurs  du  Roi 
Très-Chrétien  dans  \es  conditions  qu’ils  ont 
propofées , ont  voulu  faire  la  Paix  avec  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  & avec  fes  Alliez  , mais  les 
Ambaffadeurs  de  Sa  Majefté  Impériale  & ceux 
de  l’Empire  ont  rejetté  d’une  commune  voix 
cette  manière  de  négocier  la  Paix , lorfque  fans 
s faire  aucune  mention  du  nom  d’ Alliez , ils  ont 
feulement  parlé  dans  leur  réponfe  de  l’Empire 
Romain  en  général , voulant  faire  connoitre 
par  là  que  l’Empire  ne  prétendoit  pas  faire  la 
Paix  lous  la  qualité  particulière  de  la  ligues 
' mais  fous  le  titre  général  des  Princes  de  l’Em- 
pire, queles  Alliez  feuls  ne  peuvent  reprefen- 
ter,  n’étant  munis  d’aucun  pouvoir  ni  d’aucu- 
ne inftruéHon  de  leur  parr. 

• CTeft  ce  qu’ils  ont  reconnu  eux  mêmes  dans 
la  déclaration  qu’ils  ont  préfentée  le  6.  d’Aoüt 
à Son  Excellence  Moniteur  la  Baron  deLillie- 
root , où  il  n’eft  fait  aucune  mention  de  leur 
Alliance  j déclarant  feulement  qu’ils  aprou- 
vent,  au  nom  de  toutl’Empire  en  général , les 
réponfes  des  Ambaffadeurs  de  Sa  Majefté  Im- 

v périale,  fauf  les  avis  qu’ils  auront  à donner  5 
St  alléguant  pour  railbn,  que  leurs  Maîtres 
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fonda  partie  la  plusconfidérable  de  la  députa- 
tion de  l’Empire , d’où  il  s’enfuit 

i.  Qu’ils  avouent  eux-mêmes  qu’ils  n’aflî- 
lient  pas  aux  Conférence^  delà  Paix  en  qualité 
de  Miniftres  des  Alliez , mais  en  qualité  de  Plé- 
nipotentiaires des  Electeurs  des  Princes  de 
l’Empire  : par  conféquent  puifque  le  Prince  que 
j’ai  l’honneur  de  repréfenter  ici  tient  un  rang 
confidérable  , auflï  bien  que  leurs  Maîtres  en- 
tre les  Princes  de  l’Empire , quelles  raifons 
valables  peuvent-ils  alléguer , pour  lui  réfufer 
ce  qu’ils  accordent  fi  facilement  à d’autres  avec 
lefquelsileften  parallèle. 

î.  Ils  difent  que  leurs  Maîtres  compofentla 
plus  grande  partie  de  la  Députation  de  l’Empi- 
re: on  leur  accorde  que  cela  foit,  maison  doit 
tirer  de  la  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  confé- 
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quences,  favoirque  la  Députation  de  l’Empi- 
re eft  entrée  en  fonction  ne  fa  charge , ou  que 
fon  aélion  demeure  encore  fufpendué.  Si  la 
première  eft  vrave  , qu’elle  raifon  peut-on  trou- 
ver pour  exclurre  de  la  Députation  l'Evêque 
d’Hildesheim , puifqu’ileft  dansle  même  rang 
que  les  Princes  qui  députent?  Si  l’on  demeure 
d’accord  de  la  fécondé,  comment  eft-il  poflï- 
ble  d’accorder  avec  cette  fufpenfion , l’exercice 
de  ce  pouvoir  qui  a été  mis  en  exécution  par  la 
déclaration  fudite  ? On  ne  peut  fans  doute  fai- 
re quadrer  l’exercice  d’une  charge  avec  la  fuf- 
penfion de  la  même  charge. 

Il  faut  raifonner  de  la  même  manière  à l’é-  , 
gard  del’argument  qui  précédé  celui-ci,  & de 
deux  chofes  il  faut  que  l’une  foit  vraye  , en 
concluant  , ou  que  les  Princes  qui  font  com- 
pris dans  la  grande  Alliance  traitent  feuls  la 
Paix  aRy^vick  au  nom  de  l’Empire,  ou  que 
• Q 7 .les 
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les  autres  Princes  & Etats  de  l’Empire , qui 
* fupportent  aulfi  bien  qu’eux  les  charges  de  la 
guerre , traitent  conjointement  la  Paix  avec 
eux.  Soutenir  la  première  propofition , c’eft 
avouer  en  même  temsque  la  France  a eu  rai- 
fon  de  demander  à traiter  & à conclure  la  Paix 
av^c  les  feuls  Alliez  de  Sa  Majefté  Impériale  , 
puifque  celui  qui  n’intervient  pas  dans  les  Né- 
gociations de  Paix  & qui  n’a  aucun  droit  de 
prétendred’y  être  admis  , n’a  aucune  raifon  de 
vouloir  être  compris  dans  la  conclufion  du  trai- 
té, puifque  Négocier  la  Paix  & entrer  dans  les 
Conférences  que  l’on  tient  aufujet  de  la  Paix» 
n’eft  qu’une  même  chofe.  * 

Que  lï  la  fécondé  propolïtion  eft  vraye  , il  * 
faut  en  même  tems  convenir  , qu’on  ne  peut 
refufer  au  Prince  mon  Maître  l’entrée  du  Con- 
grès j puifqu’il  eft  entré  dans  la  déclaration  de 
la  guerre,  & qu’il  enfupporte  encore  mainte- 
nant les  charges  aulîi  bien  que  les  autres  Etats 
de  l’Empire  aflociezdans  cette  guerre. 

C’eft  pourquoi  les  Ambafladeurs  & Pléni- 
potentiaires des  Electeurs  & des  Princes  de 
l’Empire  font  priez  de  confidérer  Iesinconvc- 
niens  qui  peuvent  naître  à l’avenir  de  ce  refus , 
fi , la  guerre  venant  à recommencer  après  que 
la  Paix  aura  été  conclue  ,,  ce  qu’à  Dieu  ne  plai- 
de, il  ne  fe  fait  une  Ligue  qu’entre  un  petit 
nombre  de  l’Empire,  & que  les  autres  Princes 
de  l’Empire  foient  obligea  d’intervenir  dans 
cette  guerre , non  en  vertu  d’une  Alliance  par- 
ticulière ; mais  feulement  en  conféquence  de 
l’obligation  général®  où  font  tous  les  Princes 
de  l’Empire  de  le  défendre  contre  l’ennemi 
commun.  Qu’arrivera -t- il  alors  ? Ce  pe- 
tit nombre  de  confédérez  étant  las  ta  guerre  , 
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fera-t-il  feul  la  Paix,  & lesautresPrinces.de  t 
l’Empire  qui  ne  feront  point  entrez  dans  la  Li-  1 
gue  , feront-ils  obligez  d’aprouver  les  condi- 
tions aufquelles  ce  petit  nombre  de  Princes 
Alliez  aura  conclu  le  Traité  de  Paix  ? On 
kilfe  à juger  à des  perfonnes  équitables , s’il 
n’eft  pas  d’une  néceflité  abfoluè  ue  prévenir  le 
mal  qui  en  arrivera  dans  la  fuite,  fil’on  n’y  re- 
médie de  bonne  heure. 

Je  finis  cedifcours  par  une  preuve  tirée  de  ce 
qui  s’eftobfervéau  Congrès  afTemblé  en  celieu 
même,  ainfî  que  je  l’ai  apris,  avant  que  leurs 
Princes  entraffentdansla  Grande  Alliance;  & il 
eft  aifé  d’en  reconnoitre  la  vérité  par  les  extraits 
desRegit  res  qui  font  a&ueilement  en  celieu. 

Ce  qui  étant  ainfî  je  fuplie  leurs  Excellences 
Illuftriffimes  Meilleurs  les  Ambaiadeurs 
Plénipotentiai^s  des  Electeurs  & des  Princes 
de  l’Empire  en  général  & en  particulier, de  pe- 
fer  mûrement  & avec  attention,  fuivant  leur 
équité  &leur  expérience  dans  le  maniment  des 
grandes  affaires,  toutes  ces  raifons  , après  que 
le  Directoire  de  Mayence  leur  en  aura  donné . 
Communicatton  ; & s’ils  les  trouvent  alfez  fo- 
ndes & alfez  convaincantes  pour  les  obliger 
à m’accorder  un  libre  accès  dans  les  Confé- 
rences de  Ry  fwick , je  les  fuplie  d’avoir  pour 
recommandé  en  tems  & lieu  un  droit  qui  eft 
plùtot  celui  desPrinces  de  l’Empire  en  géné- 
ral, que  celui  du  Prince  mon  Maître  enparti- 
lier.  Que  fi",  au  contraire,  ils  ne  trouvent  pas 

Su’elles  méritent  qu’on  y ait  égard,  je  les  prie 
e vouloir  bien  m’endonner  leur  déclaration 
par  écrit,  afin  que  tout  le  monde  connoifle  que 
je  n’ai  rien  oublié  détour  ce  qui  peut  fervir  à 
maintenir  les. droits  desPrinces  de  l’Empire, 

auffî 
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aufli  bien  que  ceux  de  mon  Maître  très-benin.’ 
Mais  pour  donner  plus  de  jour  . à tout  ce  que 
j’ai  avancé  ci-deffus,  jelesfuplie  encore  déli- 
ré & d’examiner  avec  foin  ce  que  Ton  Excel- 
lence Monfîeur  deKulpis,'qui  fait  maintenant' 
ici  la  fonction  de  Plénipotentiaire  du  Cercle  de 
Suaube , prouve  par  des  raifons  folides  dans 
fôn  Commentaire  des  Députations  desEtatsde 
l’Empire  Chap.6.art.  «>•  6.8c  13.  & ceux  qui 
fuivent  j à quoi  l’on  peut  ajouter  ce  qui  fe  trou- 
ve dans  le  livre  intitule  hsaéîes  & Mémoires  de 
la  Négociation  de  Nimègue , T om . I . part.  I . de- 
puis la  page  179.  jufqù’a  la  zi 9.  & depuis  la 
page  3iy.jufqu’à  la  page  33Ç.  où  l’on  voit  les 
raifons  convaincantes,  qui  ont  été  alléguées, 
par  les  Serêniffimes  Ducs  de  Neubouig  & de 
Brunfwit-Ëunebourg.  On  peut  voir  aufli  ce 
qu’en  ont  dit  Monfîeur  Wiquefert  dans  fon  ou- 
vrage qui  a pour  titre , V Ambajfadeur & fes  fonc- 
tions, lib.  1.  Seétion  4. , & Cefarin  Furftener  , 
dont  le  livre  eft  un  ouvrage  achevé,  fi  l’on  en 
' retranchefa  nouvelle  opinion  touchant  la  Sou- 
veraineté. Que  s’il  arrive  néanmoins  que  fans 
avoir  égard  à tant  de  raifons  3?  d’autoritez. 
Meilleurs  les  Plénipotentiaires  des  Electeurs 
Sc  des  Princes  qui  font  ici  préfens,  déclarent, 
que  je  ne  puis  être  admis  au  Congrès  qui  fe 
tient  actuellement  à Ryswick , à moins  que.  le 
Prince  mon  Maître  tres-benin  n’entre  dans  la 
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Grande  Alliance , & que  ce  refus  ne  peut  por- 
ter aucun  préjudice  aux  Etats  de  l’Empire , en 
ce  qui  regarde  le  droit  qu’ils  ont  de  fe  trouver 
aux  traitez  de  Paix  en  vertu  de  celui  de  Weft- 
phaliéj  j’y  confens,  & je  m’en  tiendrai  uni- 
quement aux  moyens  qu’ils  m’indiqueront , 
pour  obtenir  l’effet  de  ma  demande. 
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NOUVEAU  MEMOIRE  1 

Touchant  divcrfes  Prétenfions  du  Duc  de  Lorraine  ; 
préf  enté  au  Médiateur  le  6 Août  i<J97. 

• • Î6 

LE  fouffîgné  Miniftre  & Plénipotentiaire 
de  Lorraine  , fans  s’arrêter  au  Projet  de 
Paix  donné  par  Meffieurs  les  Ambafladeurs  de 
France  aux  Puiflances  Confédérées  , & aux 
articles  y contenus  , concernant  la  reftitution 
de  la  Lorraine  , efpérant  un  meilleur  ttaite- 
ment  de  la  généralité  & équité  de  Sa  Ma  jefté 
très- Chrétienne  en  faveur  de  la  Reine  fa  Maî- 
treffe,  & defesSéréniffimes  Orphelins,  infi- 
fte  à la  demande,  que  cette  Augufte  Tutrice 
en  a faite  Elle-même,  & à l’Article  qui  en  a 
été  couché  en  Latin  & donné  par  l’Ambaffade 
Impériale  à Monfieurle  Médiateur,  en  confé- 
quencedequoi,  & fuivantlaréfervation,  que 
ledit  Miniftre  Plénipotentiaire  a faite  dans  fes 
propofitions  données  auparavant,  d’y  ajouter, 
ce  qui  ferait  de  leurs  juftes  droits  & prétenfions, 
apresiefufdit  Article  il  fait  les  additions  fui- 
vantes. 

• I.  II  demande  les  dédommagemens,  qui 
ont  été  faits  dansles  Etats  de  Son  Altefie,  qui 
fe  peuvent  compter  depuis  l’an  1631. NS32.  par 
l’occupation,  que  les  armes  du  feu  Roi  ont  faite 
des  Villes,  places  & fortereffes  de  Marfal, 
Clermont,  Jamets,  &Stenay,  ou  du  moins 
depuis.  l’an  1635.  que  les  Villes  de  Nancy 
Vieille  & Neuve,  lui  furent  mifes  en  dépôt.  . 
Etau  moins  encore depuisda  dernière  invafion 
detouslesEtatsduDucfàitecn  léyo.  qui  font 
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27.  ans  bien-tôrj  le  26.  Août  prochain  , en 
* étant  la  trifte  Epoque  i dans  lefquelles  Sa  Ma- 
jefté  très-Chrétienne  régnante  a fait  démolir  & 
rafertoutce  qu’il  lui  a plu  de  places  fortes  non 
feulement , mais  les-  Châteaux  & Villes  mu- 
rées , en  forte  qu’il  n’en  refte  paS  une  , qui 
n’aye  été  démantelée , comme  auffi  pendant 
un  efpace  de  tems  auffi  grand  , Sa  Majefté  a 
joüi  de  tous  les  Domaines  & revenus  du  Duc , 
falines  & autres,  fans  compter  les  dégâts  & en- 
tretiens de  fes  Troupes,  toujours  en  grand 
nombre,  comme  on  10  voit,  ces  dommages 
& no*  joüiffance  étant  de  valeur  & fomme  im- 
tnenfe , dont  la  réfulîon  n’eft  pas  moins  équita- 
ble , que  la  reftitution  des  Etats  mêmes. 

3.  L’on  redemande  l’Hôtel  de  Lorraine  en 
la  Ville  de  Paris  rué  Pave  avec  les  jardins  & 
habitations , qui  font  à l’oppofîte  de  l’Hôtel 
d’Angoulême  , le  Duc  Charles  avant  dernier 
grand  Oncle  du  moderne  en  ayant  eu  la  po/Tef- 
«on,  lorsqu’il  a été  chafle  en  1^70.  Cet  Hô- 
tel , oui  eft  très-beau  & un  grand  Palais  pre- 
nant des  trois  rués,  celle  du  Roi  de  Sicile , la- 
dite rué  Pave , & la  troifiême  allant  à la  Place 
Royale  , étant  une  convenance  néceffaire  au 
Duc,  & aux  Princes  fes  frères , quand  iis  vou- 
drontaller  enla  Villede  Paris  faire  leur  Cour, 
& rendre  leurs  refpe&s  au  Roi. 

3 • L’on  redemande  auffi  des  rentes  fur  l*Hô- 
- tel  de  Ville  de  Paris  avec  les  Capitaux  & arré- 
rages , qui  font  de  très-grandes  fommes  appar- 
tenant au  Duc  de  Lorraine  de  tout  tems. 

Item  les  biens  Patrimoniaux  tant  en  Lorrai- 
ne qu*en  Barrois,  & aventifs  de  fucceffion  de 
fes  Ayeules  maternelles:  comme  encore  la 
déchargé  de  dettes  paflîves  prétendues  fur  la 

Lor- 
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Lorraine,  Duché  de  Bar,  Terres  *en  dépen-  1697. 
dant  & y annexées  du  moins  des  intérêts  & ar- 
rérages defdites  dettes  paffîves,  qui  feront* 
trouvez  légitimes,  attendu  que  lé  Roi  a joiii 
defditesTerres&Pays,  & non  le  Duc,  ni  fes 
Pxédécefleurs , du  moins  les  derniers. 

Itemlafucceffionde  Guifetant  en  vertu  des 
donations  entre  Vifs,  qu’à  caufe  de  mort , Te- 
flament,  ou  Legs  faits  à Son  AltelTeSéréntfïi- 
meleDuc,  aux  Princes  fes  frères,  & autres 
Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  faits  par  Ma- 
dame de  Guife  Princefle  de  Lorraine , & la 
dernière  héritière  de  cette  Branche  de  Guife, 
qui  en  a difpofé  avec  bon  droit,  en  faveur  des 
héritiers  & defeendansde  la  Branche  régnante  1 
doutant  plus  que  la  plûpart  des  biens  ont  été  de 
partage  entre  Claude  de  Guife , & le  Duc  An- 
toine de  Lorraine , d’où eft  iffuë  la  Branche  ré- 
gnante, & qui  étoit  frère  aîné  dudit  Claude  de  * 
Çïuife, 

Canon, 


MEMOIRE. 

Des  Miniftres  du  Grand  Maître  de  £ Ordre  Teuto - * 

nique jpréfenté  au  Médiateur  le  7.  Août  J <59  7. 

17 

* 

Information  fuccin&c  de  l’OrdreTeutoniquc  dans 
les  conjonfturcs , où  il  fe  trouve  préfen- 

tement.  ‘ r .. 

* « 

L’Ordre  Teutonique  fut  inftitué  dans  l’on- 
zième fiécle  dans  la  Terre  Sainte,  pour  le 

bien 
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16.9  7» *en  & k confervation  de  la  Religion  Chré- 
/ * tienne , contre  les  Pavens,  Infidèles  & Ennemis 
de  Ton  nom,&  étendu  depuisdans  les  Provinces 
du  Nort  j environ  l’an  i n6.  où  ces  Chevaliers, 
félon  le  témoignage  public  des  hiftoires , fe  font 
tcujours  fi  bien  aquittédes  devoirsde  leur  In- 
fhtution  qu’ils  chafférent  le  refte  de  ces  Infidè- 
les de  l’Allemagne  , fub  jugucffent  la  Pruffe , la 
Courlande  & la  Livonie  , qu’ils  convertirent 
à la  foi  , fondèrent  divers  Archevêchez  & 

* Evêchez  , embellirent  ce  Pays  de  plufieurè 
grandes  Villes  & Châteaux  & dont  ils  ontcon- 
fervé  la  Souveraineté  jufqu’à  la  révolution  ar- 
rivée en  matière  de  Religion  dans  l’Empire  l’an 
I «î  2 5 . & comme  cet  Ordre  qui  a toujours  fubfî- 
fié  fur  le  même  pié  que  celui  de  Malthe , a été 
non  feulement  confirmé  par  le  St.  Siège  ; mais 
honoré  de  plufieurs beaux  privilèges,  & enrichi, 

• d’autres  bienfaits,  tant  par  les  Papes , Empe- 
reurs, & Roys,  que  par  tous  les  autres  Prin- 
ces Chrétiens.  Les  Roys  de  France  ont  été  en- 
tre les  premiers  à honorer  de  leur  faveur  le 
mérite  de  cèt  Ordre,  jufqueslà  même,  que  le 
' Roi  Saint  Louis  auquel  ces  Chevaliers  donnè- 
rent un  notable  fecours  au  Siège  deDamiete, 

* & dont  le  Grand  ÎVIaitre  contribua  beaucoup  à 
la  délivrant  de  fce  grand  Saint,  leur  fit  cèt  hon- 
neurfingulier  d’ajouter  quatre  fleurs  delys  aux 
quatre  coins  de  la  Ci;oix  du  Grand  Maître, 
avec  plufieurs  largefles  & bienfaits,  ce  que  cèt 
Ordre  & tous ‘ceux  qui  le  compofentonE  tou- 
jours tenu  à un  fi  grand  honneur,&en  ont  con- 
finé, un  fouvenenir  fi  précieux,  que  fi  on  repaflfe 
fur  toute  leur  conduite  depuis  leur  inftitution , 
il  ne  retrouvera  point  qu’ils  ayent  jamais  don- 
né aucun  fujet  de  plainte,  ni  mécontentement  à 

<.  Sa 
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Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  ni  à aucun  des  j 
Roys  fes  prédéceffeurs , étant  même  expreffé- 
ment  défendu  aux  Chevaliers  de  cèt  Ordre , • 
par  les  ftatuts  de  leurs  Chapitres  Générau* , de 
ne  jamais  faire  la  guerre  en  corps  aux  Rois  & 
Princesleurs  bienfaiteurs. 

Le  temporel  de  cette  Religion  eft  compofé 
de  pluficurs  Bailliages  & chaque  Bailliage  de 
plufieurs  Commanderies,  lefquelles  jointes  en  - 
femble  forment  le  corps  de  cèt  Ordre  militai- 
re très- confîdérable  en  Europe  &fur  tout  dans 
l’Empire,  où  le  Grand  Maître  tient  la  Séance 
devant  tous  les  Evêques  & Princes  tant  Ecclé- 
fiaftiques  que  féculiers,à  la  referve  des  Electeurs 
& de  l’Archevêque  deSaîtzbourg,  fansyêtre 
trouble  dans  la  libre  joüiflance  de  fes  Bai  liages 
& Commanderies  & même  de  celles  qui  font 
lituées  dans  les  Etats  des  Princes  Proteftans. 
Il  pofféde  encore  aujourdhui  paifibleanent  hors 
de  l’Empire  plufieurs  Maifons,  biens  8c  rentes 
en  Italie,  au  Pays-bas  Efpagnol  & Hollan- 
dois,  en  Suifle,  & ailleurs,  dont  les  Cheva- 
liers de  fon  Ordre  ont  l’adminiftrarion , &qui 
à l’exemple  de  ceux  de  Malthe  ne  dépendent 
immédktement  que  de  leur  Chef. 

Parmi  ces  Commanderies  qui  ont  été  aqui- 
fes  depuis  plufieurs  fiéciespar  l’effufiondufang 
de  tant  d’IUuftres  Chevaliers  decètOrdre,  il 
y a auffi  celles,  qjui  félon  la  Lifte  ci-jointe,  fe 
trouvent  en  Lorraine  ,1a  haute  & baffe  Alface, 
Brifgau,  le  Duché  de  Luxembourg , Palati- 
nar,  & aux  Pays  confins,  dent  lesChevaliers 
ont  continué  tranquillement  la  poffeflion , fans 
que  Sa  Ma  j«  Très-Chrétienne  y ait  rien  fait  in- 
nover depuis  la  Paix  de  Munfter,  jufqu’après 
la  condufion  de  celles  de  Nimégue  c’eft  aux 

années 
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iCq"?  annees  quatre-vingt,  & quatre-vingt  un,  !or£ 
' que  les  citations , & faifies  publiées  contre  les 
' Commanderiesdc  Cronweiflenbourg , Beguin- 
gen  $krbrucken,  Kauffman,  Sarburg , Fri- 
bourg en  Brifgau^  Ruflfuc  , Guebweiller, 
Muhlhaufen,  &Baile,  commencèrent  à affli- 
ger l’Ordre,  tant  plus  fenfiblement , qu’il  ne 
. . làvoit  aucun  fujet,  par  où  il  fe  pouvoit  avoir 
attiré  l’indignation  de  Sa  Majefté  5 mais  enfin 
* par  la  force  de  fes  remonftranccs  faites  à Metz 
& Brifac , il  a obtenu  la  levée  des  faifies , quoi 
que  fous  des  conditions  qui  paroiffoient  con- 
traires à la  dépendence  immédiate,  que  les 
Chevaliers  de  l’Ordre  avoienteu  ci-devant  de 
leur  Chef. 

Cette  rentrée  pourtant  , telle  qu’elle  étoir, 
dans  la  perception  des  fruits  & revenus,  ne  fut 
pas  d’une  longue  durée , par  les  inftancesqu  les 
Chevaliers  de  l’Ordre  de  St.  Lazarre  conti- 
nuèrent défaire  à Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
pour  obtenir  l’incorporation  des  biens  de 
L’Ordre  Teutonique,  en  vertu  del’éditdumois 
de  Décembre  1072.  lefquels  fous  prétexte  qu’il 
étoit  au  nombre  des  autres  Ordres  éteints 
-,  > fupprimez  leur  dévoient  être  appliquez»,  ce  qui 
leur  fut  accordé  en  l’année  itfS  5 . & les  fui  van- 
tes, nonobftantque  ces  Baillages  & Comman- 
deries  fuftent  polledées  par  des  perfonnes  toutes 
de  famille  de  qualité,  quiavoient  renoncé  aux 
biens  en  propriété  parles  trois’voeux  folennels 
d’un  Ordre  Religieux  & n’avoient  rien  de 
* commun  avec  c^les  de  St.  Lazarre,  n’yà  l’é- 

gard de  l’iriftitut,  ni  d’autres  choies,  & qui 
font  aufli  comprifes  dans  les  Traitez  de  Munvter 
& de  Nimégue,  le  trouvant  encore  fpéciale- 
ment  exprimées  dans  l’article  quinziéme  de  la 

' Trêve 
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Trêve  de  l’an  itf$4.  enforte  que  les  plushum-  j 
blés  remontrances  repréfentées  à Sa  Majefté 
avec  toute  foumiffion  de  la  part  de  l’Ordre 
Teutonique  3 trouvèrent  des  oppofîtions  fi 
pui/Tantes , qu’ayant  été  renvoyées  a la  Cham- 
Dreféanteà  l’Arcenal  de  Paris , elles  ne  purent 
point  empêcher  les  divers  arrêts  par  lefquels 
ledit  Ordre  y fut  déclarédéchu  des  Comraan- 
deries  fpécifiées  dans  la*Lifte  fufmentionnée, 
& dont  celui  de  St.  Lazarre  fe  mit  en  poflfef-tp 
fion,  par  voye  de  fait,  de  même  que  de  tout 
cé  qu’il  y trouva,  comme  [des  denrées,  du  vin, 
& généralement  de  tout  ce  qui  appartènoit  aux- 
dites  Commanderies  & Commandeurs  au 
temps  d’occupation.  En  quel  état  les  affaires 
demeurèrent , jufqu’en  l’année  mille  fix  cens 
quatre-vingt  treize,  lorfque  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  confidérant  que  cèt  Ordre , ni  fcs 
biens  & revenus  ne  pouvoient  être  regardez 
comme  éteints  & fecularifez , déclara  elle- 
même,  qu’il  ferait  juftede  les  reftituer  en  leur 
entier,  &en  ce  qui  leur  appartenoit,  & c’eft 
par  oùledit  Ordre  fe  flatte  a’aqrant  plus  de  re- 
cevoir des  marques  ultérieures  oc  particulières 
dè  la  juftice  & équité  de  Sa  Majefté  pour  ren- 
trer entièrement  dans  la  pleine  & paifîble  joiiif- 
fance  de  fon  ancienne  fondation  & de  fes  biens 
demembrez  & dommages  faits,  comme  il  eft 
expofé  dans  les  demandes  de  l’Ambaffade  Im- 

f>érialeau  préfent Traité  de  Paix,  danslaquel- 
e leditOrdre  efpéred’être  nommément  com- 
pris, & exprimé,  pour  ne  plus  appréhendera 
l’avenir  aucun  trouble  n’y  atteinte,  par  <juï 
que  ce  pourrait  être,  foit  fous  prétexte  dereü- 
nion,  incorparafion,  ou  en  telle  autre  forte  & 
manière,  qu’on  le  pourrait  nommer  j mais 
■ „ plûtot 
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16cn  P^tôt  être  foutenu,  appuyé',  & confidéré 
- ''''comme  l’Ordre  de  Malthe  l’eft  aujour- 
d’hui. 

SPECIFICATION 

. i . 

Des  Commander ies  (b’  biens  appartenons  à V Ordre 
Teutoniquc  , & allégez  dans  cette  information. 

£ _ AuGrand  Maître  de  l’Ordre. 

LA  Commanderie  de  Cronweiffenbourg, 
avec  le  Château  , Village  & Prévôté  de 
- Riedfelt. 

'La  Commanderie  de  Spire,  avec  les  Dim  es 
dé  Rubzheim. 

La  Commanderie  de  Mayence  avec  fa  dé- 
pendance à Guntersbloum . 

Au  Baillage  d‘ A/face  b4  de  Bourgogne. 

La  Commanderie  de  Fribourg  en  Brifgau. 

' La  Commanderie  de  Strasbourg,  Keyferf- 
berg , & Berybieten. 

La  Commanderie  de  RufFuc. 

La  Commanderie  d’Antlau. 

La  Commanderie  de  Guebweiler. 

La  Commanderie  de  Muhlhaufe  & Rixe». 

La  Commanderie  de  Bafle. 

Au  Baillage  d’HeJfe. 

La  Commanderie  d'Ober-Florsheim  aubas 
Palatinat.  . 

Au  Baillage  de  Lorraine. 

La  Commanderie  Provinciale  de  Beeguin- 
gen.  ' . * • 

La  Commanderie  de  Trêves  avec  fa  dépen- 
dance de  Temmels.  . 

taCQmmandcriedeSarbrouc.  , . 

La 
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La  Commanderie  de  KauffmaosSarbourg. 
La  Commanderie  de  Meinfîdel  près  de  Kei- 
-fers-Lautern. 

La  Commanderie  de  Luxembourg. 


I6ç>7. 


LISTE 

~Des  Réunions  touchant  l’Empire  exhibée  par 

Menteurs  les  Amhajfadeurs  de  France  au  Média - 

teur  le  1}  Août  1 697. 

11 

0.r  A Ville &Duchédc  Deux-Ponts,  avec 

I jfcs  appartenances  & dépendances  réunis 
à l’Evêché  de  Metz  par  Arrêt  de  itfSo.  feront 
remisau  pouvoir  du  Roi  deSuéde,  pour  en  joüir 
de  la  meme  manière  , qu’il  auroit  pu  faire 
avantladite  Réünion. 

2.  SaMajefté  fera  rendre  aux  Héritiers  du 
Prince  de  Veldentz,  les  Châteaux  & Comtez 
de  ce  nom  avec  leurs  appartenances  & dépen- 
dances, réünisà  l’Evêché  de  Verdun  par  Ar- 
rêt de  la  Chambre  de  Metz  du  12.  Avnl  1680. 

3.  La  Terre  & Seigneurie  de  Boulferviller 
avecfes  dépendances  réunies  par  Arrêt  du  iç. 
Juillet  i<5So.  àl’Evêché  deMetz , fera  pareil- 
lement rendue  aux  Héritiers  de  feu  Jean  René 
Comte  de  Hanau  Lichtenberg , ou  a ceux  à qui 
elle  doit  appartenir. 

4-  Les  Terres  & Seigneuries  de  la  Marck, 
Marmouftier  & d’Ochfenftein  réünis  par  arrêt 
du  if.  Juillet  1 6S o. feront auffi  rendues  à ceux 
à qui  elles  doivent  appartenir. 

5.  Les  Comtez  deLinange  & Dachsbourg 
feront  pareillement  remis  en  pofTeffiondu  Châ- 
Totne  II.  R teau. 
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teau,  Terre  & Seigneurie  crOberflein  , donc 
* ils  étoient  enpoffieffion  avant  la  réunion  faite  de 
ladite  Terre  à l’Evêché  de  Metz  par  arrêt  du  7* 
Novembre  i<î  80. 

6 . Les  Terres  & Seigneuries  dp  Salm  & de 
Langenfteinre'ünis  à l’Evêché  de  Metz  par  ar- 
rêt du  6.  May  itfSo.  feront  rendues  au  Prince 
dé  Salm  3 & au  Seigneur  de  Langenftein,  ou  à 
tels  autres  qui  enétoienten  poffeffion  avant  la- 
dite Réunion. 

7.  Le  Château  de  Lutzelbourg  avec  toutes 
les  appartenances  & dépendances  réunis  à l’E- 
vêché de  Metz  par  arrêt  du  21.  Juin  itfSo.  fera 
rendu  à ceux  qui  en  étoient  en  poffeffion  avar^ 
ladite  Réünion. 

8 . La  T erre  & Seigneurie  d’ Altheim  réunie 
à l’Evêché  de  Metz  par  arrêt  du  il.  juillet 
l68o.ferarenduëàceuxqui  en  étoient  en  pof- 
feffion avant  ladite  Réünion. 

*9.  Item  la  Terre  & Seigneurie  d’Ottwil- 
ler. 

10.  La  Ville  & Comté  de  Montbéliard  avec 
toutes  les  appartenances  & dépendances  ; 
comme  auffi  les  Terres  & Seigneuries  d’Eri- 
courtj  Blamont  , Chaftellot  & dépendances 
feront  rendues  au  Duç  de  Wirtembergh  pour 
en  jouir  par  lui  , ainfi  qu’il  a fait  avant  ladite 
Réunion. 

11.  La  Ville  de  Germersheim , fon  Bailla- 

ge  , appartenances' , & dépendances  feront 
rendues  à l’ Electeur  Palatin  nonobftant  tous 
Traitez  dé  Conventions  faites  avec  fesPrédé- 
ceffeurs.  . . 

12.  Les  Terres  & Seigneuries  de  Stadeck 
&de  Lauerberg  réünis  à l’Evêché  de  Verdun 
par  arrêt  de  la  Chambre  de  Metz  du  S.  Avril 

v . - }68i. 
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16$  I.  feront  pareillement  rendues  au  Comte 
deVeldentz.  , • ,6^7* 


Pour  Copie  conforme  à P Original  fait  à 
RyJ'wich  le  30.  Oélobre  I697. 


N.  A.  H aria  y de  Bonneuil. 
> . (L.S.) 

Verjus  de  CreCy. 

(L.S.) 

N.  De  Caillieres. 

(L.S.) 

Cette  Copie  eft  conforme  à l’Original  que 
Meilleurs  les  Ambaffadeursdu  Roi  très-Chré- 
tienont  donné  aux  AmbaiTadeurs  Médiateurs 
pour  être  porté  au  Protocole  de  la  Médiation. 
F ait  à Ry  fwick  le  30  oaob:  1697. 

9 Novemb. 

N.  Lillieroot. 


LISTE 

Des  Réunions  exhibée  par  les  Ambjafladeurs 
de  l’Empereur  au  Médiateur  le 

CUm  hîc  de  reddendis  feu  abolendis  Reuntoni - 
bus , qua  poft  Pacem  Neontagertfcm  freqttm- 
taricœperunt , ceu  primo  reftitutionis  à G alita  Ca- 
fari  èr  Imperio  ejufque  Statibus  plertf  facienda  gra- 
du  vel parte  agatur , eo  nomme  donec  Catalogus 
Perfeéhor  exbiberi  pojfit  3 bac  vice  recenfentur  fe- 
quentia  : * 

1 

R % Ex 
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Ex  Archiepifcopatu  T revircnfî.  . 

Oppidum  & Satrapia  Sti.  Wendalini  in  tempora - 
libus  &‘fpiritualibtts. 

Merbzichii  & Sargovie  diftriéïtts  ab  Elecîoribets 
Trevirenftbus  & Ducibus  Lotharingie  comnuniter 
& indivifim  poffejftis, 

Sylva  Èber , vulgb  Eberfwald , que  partent  Sa - 
trapie  Grimbergenfisconftituit , & in  diverfis  pa- 
gis  & jurifdi&ionibns  confiftit , quorum  quota  m 
impofetionibus  pecuniariis  anni  prateriti  tantum  ad 
ad  160.  lib.  afcendijfet , quefumma  à tempore  bel- 
liin  reliait  a ni  partent  Satrapie  rejeéïa  fuit. 

Vallis  Naelbach  cum  omni  fua  jurifdiâione  & 
juribtts  inde  dependentibus . 

Oppidum  & Cafira  Fumacum , Revinium  & 
Foppmium  ad  Mofam  fit  a , & ab  Abbatia  Pru- 
mienfi  , Arcbiepifcopatui  Trevircnfi  incorporât a3 

dependentia.  “ - , 

Crevia  , ejttfque  difiriétus , vulgo  Crover-Reicb 
appellatus  cum  Principibus  Sponbeimienfibus  com- 
munis  & defortalitio  Montis  Regalts  modo  depen- 

detis.  . 

Judicium  Beltbeimicnfe inter  Eleâorem , Prmct- 
pes  SponbeimienJ'es  ^Dominos  in  Beilfiein  commu- 
nes, ■■  ■ ' 

Feuda  Trevirenua. 

\ 

Jus  gladiialieque  Jurifdiâiones  & bona  inCo - 
mitât u Veldentiano. 

Cafirum  & ferra  Lembttrg . 

Cafirttm  & Dominium  Dagfial,  quatenus  Ar- 
eh'tepif copat  ai  feudalitatis  nexu  tenentu* . 

Cafirum  Neverburg  ad fiuviumNaham  Jitutn  aa 

Principes  Sponhemien/ès  pertmens. 

— : ■ . . Cap  » 
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Cajlra  Frawenburg  & Winterburg  cum  depen-  j y 
dentiis.  Caftrum  & Sub  Caftrum  Starckenburg.  ' ' 

Caftrum  , Dominium  & Dijtriâüs  Birckenfel- 
denfiscum  voile  Idertbalmmcupata  & appertinen - 
tiis. 

Caftrum  Dell  cum  Sub-Coftro , Voile  & appu- 
tmentiis. 

Oppidum  Trarbacenfe  ad  rijam  Mofclla  fitum. 

Domus  Caflrenjis  in  Opptdo  Kircbbergenfi  cum 
niultis  al'tis  bonis & jurifdiâionibus  in  pago  Hotten- 
bach , Hottenbacenfi  diftriâu  & multis  aliislocis. 

Ad  Rheni  Comités  Jpeâantia  Cajlra  Qronecken 
&Tilfang  cum  fuis  per t ment  iis. 

Ad  Comités  de  Leiningen  uxorio  nomme  fpeâant 
Caftrum  & VallisOberftein  cum  pagisappertinenti- 
bus. 

Item  quidquid  Comités  de  Najfau  Saarbrucken 
trans  Rbenum  ab  Epijcopatu  Trevirenfi  m fendant 
recognofcunt , videlicet  Mons  Spiemont  diâus  m* 

* ter  oppidum  Sanéli  Wendalmi  & Lanxberg. 

Advocatia  in  diftriâu  Ham  pagi  Metloch3  Urjèls- 
Uder , Ofan  &c. 

Dominium  Freudenburg  ad  Abbatiam  Sanât  Ma-> 
ximini  propeTreviros  pertinens. 

Caftrum  & Dominium  Blees-Cajfel  ad Barones  de 
Petra  five  Leyen  pertinens  cum  pagis  dependenti- 
bus. 

Cellariam  & Caftrum  Scballodenlach  in  Diœceft 
Moguntina  ad  Barones  deSieckingen  fpeâans. 

Bona  Nobilium  de  Helmftatt  in  Mertzik  & Brot - 

torffftta.  •' 

0 

Diverfæ  Domus  Palatinæ  Diciones,  Loca, 

& Jura. 

Prafeâura  Germersbeim  cum  iucoiporatis  Pra- 

R l pofi- 
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iÇpj  tpofituris  t Subprafeélnris , Urbibus,  P agis,  Mo- 
nafierïis , Villis  & Jurtbus , uti  SeltzHagenbach, 
handeec\  , Altenfiadt , Btllikeim  , Sibiltingen  , 
Euferfihal , Clingen- Munfier  , aliifque  omnibus t 
qtiafub  ditionc  Ele&orum  Palatinorum  àPrafe&u- 
ra^jermershetm  ejufque  Srtb  - Prœfetfuris  antehac 
adminifirata  f aérant.  Tum  Gnnterjrveiler  , Har- 
weiler  > Dripftatt  , Çommttnia  in  Wellftein  , ïo- 
zenhaufen  & V aile  Nollbach  , feuda  quoque  Lich- 
tenberg Ducibus  Bipontinis  concejfum  , Falckpn -» 
' burg  cam  Ducibus  Bipontinis  commune , Scharjfe- 
necl^Comitum  de  Lowenftein , Dynaftïa  Berbeljtein 
& Greventhanjuxta  btfirunièntum  Pacis  Monafie - 
rienfis  §.  2Ç.  BarOnibus  S chêne  ken  deWaldenburg 
reli£l a,  Dynaftia  Rodern  Baronum  de  Flekenflein, 
& qua  Rheïngravii  Comités  Leiningenfes  aliique  à 
DomoP alatinatenent , quorumque  aliqua  deinceps 
adhuc  Jpeciatim  enarrantur  , quicqutd  denique  ex 
pojjefjionibas  Eleéïonm  Palatinorum , Ducum  Lau - 
terenfium , Simnicrenfium , & Comitum  Sponhei- 
menfium  , eorumque  jeudis &juribus  nomme  nnio - 
num  feureunionum  occupatum  fuit , five  nrrefta  vel 
fententia  extent , five  eo  nomme  nul! a édita  fuerint 
aut  non  innotuerint . «•  • . v • 

Totus  Ducat  us  Bipontinus. 
PrincipatusLuzelfteinienfis. 

Prmcipatns  feu  Comitatus  Veldentia. 

Principatus  Birckenfeldenfis , & quidquid  ad  cos 
in  Comitatu  Sponheimenfi  pertiftet. 

■ Quidquid  exlocis  Epijcopatâs  Wormatienfis  pro- 
priis , feu  feudis  , qua  Domus  Palatina  * aliique 
Principes , Comités  vel  Nobiles  ab  Epifcopatu  nc- 
ceperunt , nomme  unionum  feu  rettnionum  occupa- 
tum fuit.  . 

In  Epifcopatu  Spirenfi  eique  antiquités  incorpo- 
ra ta  Pr apofitura  Weifenhurgenfi. 

Civitas 
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•'  Civitas&  Preefeâhtra  Lauterburg.  ] 

Oppidum  & Prafeâura  Jockenheim. 

Prafeélura  Madeburg.  * 

Prafe&ur»  Dabi. 

Prafetfura  Landeekcn  & Altenfiadt  Êpifcopa - 
tant  Spirertfem  inter  & Palatinatum  communes . 

Valli s Scbletterbacenjis. 

Onmia  Prapofitura  Principali  Weiffenbttrgenfi 
dp-  in  univerfo  Mandato  competentia  Superioritatis 
Jura , Regalia  & Proventus.  Prioratus  Sanâlet 
Walbur gis  ante  fefqmfttculum  & ultra  cum  confenjk 
& au&oritote  fumtni  Pontifiât  & Imper atoris 
pramemorata  Prapofitura  Weijfenburgenfi  incorpo- 
ratus.  Penh  quoque  fettda  ad  Bpijiopatum  Spi- 
r enfim  & Prapofituram  Weijfenburgenfem  fpeclan- 
tia. 

Supradiâa  Medietas  Communiants  Altenflat- 
tenfis , Cafirum  Barbelftem  cum fuis  proprietatibus , 
P agi  Roth  , Clebttrg  , Steinfeltz  Ô"  Qbenboffen  ad 
Ducem  Bipontinum  /prêtantes  , uni i cum  parte  de - 
ctmarnm  alïtfque  juribus  eidem  in  Rechtenbach  com- 
petentibus. 

Pagus  Hojfen  prope  Beinheitn. 

Arx  Scharjjenburg  unà  ctm  fuis  aecejjionibus 
emolumentis. 


P agi  Hangueden , Herxheim , Nufdorjf , Arm- 
fcbeim  , Serfflichen  , & Ransbach  ad  Comités  de 
Lciningen  Dagsburg  pertinentes , prater  alla  jura 
& émolument a eifdem  competentia  .OppidumGrun- 
fiadt  & P agi  Ajfelheim  , Qbrigbeim  , Sufenheim 
& Kerchett , unàcumommjurifdiéltone , reditibus 
obventionibus  ibidem  ad  Comités  de  Leinïngen 
Wejterburg  fpeéî  antibus. 

Medietas  pagi  Oberbojfen  ad  Comités  de  Hanau 
pertinens. 

Arx  Dahlbergenfis  & pagus  Waldenhmfen , eo- 
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, rum  reditus  & émolument  a adBarones  deDablberg 
pertinentia. 

Décima  vint  in  dijfrfôu  Weijfenburgenjt , utï& 
Décima  in  vino  & frumentis  Barontbus  de  Flecpen- 
Jleinm  pago  Leufmeiler  competentes. 

Cajlrum  Meifierfelden  & pagi  Moderbacb  & 0 1- 
terbacb  adBarones  à Petra  jivedela  Leyen  /pestan- 
tes. * 

Domus  adSanéium  Germanutn  propeCivitatem 
Weyfenburgenftm  fita  , cum  fois  appertinentiis  ad 
Domintim  de  Vitzbumb  p ertinens. 

Cajlrum  Lockweiler  una  cum  pagis  Krettenicb  é4 
Mettermcb  in  difiriâtu  Wefierich  nominato  h Comiti- 
bus  à Soéteren  haâtenas  pojfejfum. 

Cajlrum  & Dominium  Dagjlal  3 quatenus  ab 
Epifcopatu  in feudtim  accipiuntur. 

■"  Prater  milita  alia  ab  Epifcopatu  Spirenfe  & Pra - 
pofetura  Weijfenburgenjt  relevantia  , in  multifa- 
riisjuribus , reditibus  & émolument is  confifientia 
minoris  m ornent i feuda  3 qua  nimis  longum  foret 
hic  Jpecifice  recenj'ere. 

Ornais  Epifcopatus  Argentoratenfis  portio  in, 
finijlra  parte  Rhent  fita , tam  ca  qua  ad  Capitu- 
tum  Cathédrale  } quant  qua  adEpifcopum  pertinet 
cum  Prafeâltiris  Ober  Mundatt , Marckolsheim, 
Benfe!den3  Dachjlem , Schirmeek3  Kocbersberg , 
Wanbenau , Zabern , Borfch , Ehrjlein , & Kejlen - 
boit  z , omnibufquc  locis  & fendis  inde  depcndenti • 
bus  fine  fpecialis  eorum  in  htjlr ument o Pacis  Wefi- 
phalica  mentio  faéta  fit , uti  font  Benfelda  , & 
Tabenta  3 five  fob  gener alinomine  Epijcopatus  Ar- 
gentoratenjts  ab  omniGallica  Dominatione  per  idem 
Infirumentum  Pacis  nomtnatim  exemti  & ad  an - 
mttn  ufque  1680.  & I<s8ï,  Jub quteta ItuperiiDi- 
tione  reliâti  comprehenfa  fuerint. 

Epifcopatui  Leodienfi  de  arrefiis  reunionum  corn- 
: . •-  , tra 
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ffa  fe  aut  ïllius  Vafallos  ed'ttis  non  confiât.  Fawa 
tanten  tulit , exoccupatis  à Regc  CbriftianiJfimo  lo~ 
cis  ad  Epifiopatum  pertinentibus  plnrannionum  feu 
reunionum  nomme  teneri  eaque  de  caufà  ab  aliqui- 
bus  illius  Vafallis  Sacra  Régi  a Majeftati  homagium 
clam  praftitutn  ejfe.  Noinina  igitttr  Locorum  abEc- 
clefia  Leodienfi  ante  bac  pojfeftfbrum  &ex  pace  bac 
à G allia  reftituendorum  abfque  difiméîione  ponetida 
fuerunt fequentia. 

Urbs , Caflrtim  & Ducatus  Bullionenjts  cuni 
appertinentüs  & dépendent  iis. 

Urbs 3 Çaftrum  & Comitatus  Rocbefort,  cnm 
locis  dependentibus  , nimirum:  Rochefort , Hou - 
get , On3  Forier , Epravc 3 femelle  , Ambly , 
Leffîve  y Tbys  3 Ciergon  3 Haveremte  3 Fr  an- 
deux.  „ 

Urbs  Cafirum  Dinantenfe  cutn  fuburbiis  & 
appertinentüs , videlicet;  Terne cbemte  & Herbechen- 


1637. 


ne.  ^ ■ , 

Tutn  Anferene  3 Falmignoul3  Cbaleux  3 Moine  - 
glife  3 Severy3  Wancenne. 

Porro  Dynaftia  Flor innés  cutn  pagis  illuc  perti - 
nentibus:  Florinnes3  S.  Auburn,  Çbaumont , Co- 
mme , Francbimont  3 Vil/ers  le  Jambe  , Villas 
deux  Eglifes  3 Tae3  Pry  3 Hemptinne , Vodecee  3 
Villenfaigne , Tatnioulle. 

Dynaftia  Hierges  & ad  illant  Jpeéî antes  pagi: 
Olloy3  Chor,  Gimenée , Aubrine , Doche  , Foi - 
c&e,  Han , Hierges , Niverlee3  Vaucelles3  Silett- 
rieiXy  S autour  3 Danfoy  , Soulmoy  , Gofcbenée  , 
Merlemont , Rolly3  S art  enFague3  Auveloy  , /«? 
Voyfin  3 Caftillo»,  Stavefotd & Comed  3 Fumaux 
au  Fenal  Frandouaire • 

Dynaftia  Sanâi  Hubert i & Nafibgnc  cum  depen- 
dentiis  Jalvo  infuper  Eccllefia  Leodienfis  jure  ratio - 
ne  omijjorutn  aut  indicibus  aliis  quocunque  nomme 
üompreb  enjbrum.  R 5 Doutas 
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Domus  Bada-  Dtirlacenjis  > & Badenfis 
* talus  Sponbeimenfis  anterioris  & pofterioris  ctm 
Doma  Palatina  communispars  competent. 

PrafeBura  Kutzenbaufen  , Roth  fub  Rippur, 
Grevenfte  'm , & Beitiheim3  Infula  quoque  &•  ripa 
Rheni  quibus  m uniment  a Fort  Louis  3 Hammgenfia  % 
abaque  inadificata Jimt . 

Principatus  Mompelgardenfis  omnefque  Domus 
Wurtenbergicœ  Linea  Mompelgardenfis  ipfo  adflipu- 
tïmtc  Rege  ChriftianiJJimo  per  pucem  Weftpbalieam 
txprefsè  rejlituta  Ditiones , in  Alfatia  vel  ubicun* 

, que fita , jiominatim  Granges  y Ericour  yBlamont , 
Cbafteletz , Clereval , Pqffavant  & Clermont  una 
cnm  feudis  ab  eadem  Domo  dependentibus . 

jÇomitatas  feu  Principatus  Salmenjis  & Dyvafiia 
Langeftein. 

Oriicquid  ad  Comités  Hanovienfes  fpe&at , uti 
~ Cajirum  Comitatus  Licbtenbergerjis  in  arreftis 
nomine  Dynafiia  Bucbfweiler  exprejfus  cum  Prafec - 
ttiris  y Buchfmeiler  , Phajfbihojfen  3 Wolffsheim , 
Lichtenberg  y Neuweiler , Ingweiler , Wortb  , Nie- 
derbrum  } Lemberg , Hotte» , Wejlboven , Brumathy 
Lichtenm 3Wilfiftt.  Dynafiia  item  Marektnaver - 
mitnfler  , Ocbfenftein  , falvâtamen  poffejfio- 
ne  hypothecariâ  harum  duarum  DynaJUarum 
Epifcopatui  Argentoratenfi 3 donec  reluit io  fiat  y 
competente.  ■ 

Comitatus  Sarbruck^ , Sarwerden  & Bochencm 
mm  Dynaftiis  Erbitesheim , Ottvoeiler 3 ac  Cafir» 
liomburg , &qtitcquid  praterea  ad  Domum  N affa- 
me am  pertinet., 

Comitatus  Leintngenfis  & Oberftemenfis  eut» 
omnibus  Locis  Propriis  & Feudalibus  ad  Comités 
Leinhjgenfes  , Dachsburgenfes  Wefierbttrgenfes 
fertinentibus . , 

Dynafiia  Oberbrunvenfs. 

. ; Kim 
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reunionum 

tx  LoctsRhmgraviorumoccupatum  fuit. 

Dyuajîia  Cricbingen  , w Arrejlis  Crcbatige 
diâa. 

DynaJliaB'ttfcb  3 Locaque  exComitatu  Falcken - 
Jleinenfi  réunit  a. 

Dynajlia  Scharjfeneci^  à Dotno  PalatinaComiti -- 
bus  Lovenjleinenftbus  Fetidi  jure  conceffa. 

Comitum  de  Vehleti  Caflrnm  & Dynajlia  Bren - 
zetibeim  cum pagis  IV inzenheim  & Plainfch. 

Barrntm  de  Sickingen  , Qaftra  , Dynajlia 
Loca  Landjlal , Feudum  Impériale  & Palatïnum  , 

* Odenbach , vel  Schallodenbacb  Treviretife , «SW» 
Rbeingraviis  dériva?] s & Ebernbttrg. 

Cajlrum  Luzelburgum  cum  omnibus  appertinen- 
tiisS'dependentiis. 

Quœ  b avenus  recenfita  licet  fepe  pluribns  Gal- 
licis  reunionum  arrejlis  contenta  Jint  5 uti  ex  régula 
primo  loco  pojitâ  rejlituenda  fuitt  j ita  ex  eodem 
Praliminarium  & Projetai  Gallici  principio  red- 
denda  qtioque  ét  ant , qna  pratcrea  Imperio  ejufque 
Statibus  & fubditis  tmiontm  J'en  reunionum  notai •• 
ne  erepta  fuerunt , inter  que  ea  Jpeciatim  Prafefiu- 
ra  Waffelen , Barr3  Illkirch  & MarzenCïwftf- 
tem  Argentinenfem  Jpeélantes  , abaque  omnia  , 
qua  duobus  Arrejlis  Generalibus  Concilii  BriJ'acenfis 
dieu.  Martii  & 9.  Augujli  i<s8o.  exprcjfa  funt , 
Jive  ad  nominatos  r Jive  ad  alios  Imperii  Status  èr 
fubditos  pertineant  3 ac  fi  hic  verbo  tenus  inferta  feu 
defgnata  ejfent «. 

m 
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TRADUCTION. 

liste 

■ *!  ^ 

Réunions  exhibée  par  les  Ainbajfadeurs  de  V Em- 
pereur préfentée  au  Médiateur  le. . . 

COmme  il  s’agit  maintenant  d’abolir  les 
Réunions  qu’on  a commencé  de  faire  de- 
puis la  Paix  deNiméguej  puifquec’eft  la  pre- 
mière démarche  de  la  Reftitution  pleine  & en- 
tière que  la  France  doitfaire  à l’Empereur,  £ ’ 
l’Empire,  & à fes Etats,  c’eft  pour  ce  fujet 
qu’on  a drefle  la  Lifte  fuivante  , jufqu’à  ce 
qu’on  en  donne  un  état  plus  complet. 

* * . > 

De  V Archevêché  de  Trêves. 

* • t 

La  Ville  & Seigneurie  de  St.  Wendelj  tant 
pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel. 

Le  Territoire  de  Merbzich  & de  Ssrgow 
poftedé  en  commun  & par  indivis , par  les 
Electeurs  de  T rêves  & les  Ducs  de  Lorrai- 
ne. 

La  forêt  d’Eber,  communément  appellee 
Eberfwaldt,  qui  fait  partie  de  la  Seigneurie  de 
Grimberg,  & qui  confifte  en  plufieurs  Villa- 
ges & Jurifdiérions,  dont  le  contingent  à l’é- 
gard des  impofitions  précuniaires  de  l’année 
dernière  n’auroit  monté  qu’à  la  fom'mede  gtfo. 
livres,laquelle  a été  rejettee  fur  le  reftede  la  mê- 
me Seigneurie.  • „ 

La  Vallée  deNaelbach  avec  fa  Jurifdiction 
entière  &tous  lesdroitsquiendépendent. 

La  Ville  & les  Châteaux  de  Fumai,  deRe- 
*;  ’ „ * vin* 
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fàn , & de  Fepin,  fituez  fur  laMeufe  dépen-  , 
dans  de  l’Abbaye  de  Prom  incorporée  à l’ Ar- 1 
chevêche  de  Trêves. 

Crover,  &fonrelfort,  vulgairement  appel- 
le Crover-Reich  poffedé  en  commun  entre 
l 'Archevêché  de  T rêves  & les  Princes  de  Spon- 
heim , & maintenant  dépendant  de  la  Forte- 
reflede  Mont-Royal. 

Lajuftice  de  Beilftein  commune  entre  ledit 
Eleéleur,  les  Princes  deSponheim  & les  Sei- 
gneurs de  Beilftein. 

Fiefsrelevans  de  P Archevêché  deTrêves. 

Le  droit  de  Glaive  & autres Jurifdi<ftions&: 
biens fituez  dans  le  Comté  de  Veldents.', 

Le  Château  & la  T erre  de  Lembourg, 

Le  Château  & la  Seigneurie  de  Dagftal, 
en  qualité  de  fief  relevant  dudit  Archevê- 
ché'. 

Le  Château  deNeverbourg  fur  la  Rivière  de 
Nahe  appartenant  aux  Princes  de  Spon- 
heim. 

Les  Châteaux  de  Frawenburg  & de  Win  ter- 
burg  avec  leurs  dépendances. 

Le  Château  haut  & debasStrackembourg. 

Le  Château , la  Seigneurie  & le  reflort  de 
Birckenfeldt  avec  la  Vallée  d’Iderthal,  Nurcu- 
pat , & fes  appartenances. 

Le  Château  haut’&  bas  de  Deil , avec  fa  / 
Vallée  & fes  appartenances. 

Le  Bourg  de  Trarbach  fitué  fur  la  Mofel- 
îe. 

La  Maifon  Seigneuriale  fituée  dans  le  Bourg  < 
de  Kirchberg  avec  plufieurs  autres  biens  & Ju- 
rifdiàions  «tuées  dans  le  Village  de  Hotcen- 

R 7 baêh , 
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bach,  & dans  fon Territoire,  & en  plufieurs 
* autres  lieux. 

Les  Châteaux  de  Gronecken  & deTalfang 
.avec  leurs  dépendances  apartenans  aux  Rhin- 
graves.  • 

Le  Château  & la  Vallée  d’Oberftein  avec 
les  Villages  qui  en  dépendent  appartenant 
aux  Comtes  de  Leiningen  du  coté  des  fem- 
mes. 

t De  plus  toutes  les  Seigneuries  que  les  Com- 
tes deNaflauSarbruck  tiennent  en  fief  de  l’Ar- 
chevêché de  Trêves  au  delà  du  Rhin,  favoir 
la  Montagne  de  Spiemont  fituée  entre  Saint 
Vendel  & Lauxberg. 

L’Avouèrie  dudiftriét  de  Hain  & Villages 
deMefloch,Urfels,  Uder,  Ofan&c. 

La  Seigneurie  de  Freudenberg  appartenant 
à l’Abbaye,  de  Saint  Maximin  lez  T rêvez. 

Le  Château  & la  Seigneurie  de  Blees  Cafle^ 
apartenant  aux  Barons  de  la  Pierre,  autre- 
ment dits  de  Leyen,  avec  les  Villages  qui  en 
dépendent. 

Les  Celliers  & le  Château  de  Schallonden- 
bach  dansleDiocéfe  de  Mayence,  apartenans 
aux  Barons  de  Sieckingen. 

Les  biens  des  Nobles  de  Helmftadt  fituez  à 
Mertzick  & à Brottorff. 

P lujleurs  Seigneuries , lieux  & droits  apartenans  à 
la  Maijon  Palatine . 

• La  Préfecture  deGermersheim  avec  les  Pre-’ 
vôtez,  & autres Juftices Subalternes,  Villes, 
Villages  , Monaftéres,  Hameaux  & droits  qui 
y.  ont  été  annexez,  favoirSelts,  Hagenbacnr 
Landech , Alrenftadt,  Billikhcim  a Sibiltin-t 
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gen,  Euferfthal , Clmg-Munfter,  & tout  le 
refte  quia  été  adminiftré  ci-devant  parla Pré- 
fecture de  Germersheim , fous  la  Dépendance 
& Seigneurie  des  Electeurs  Palatins  5 & enlui- 
te  les  Villages  de  Guntersweiler,  Harweiler* 
Dripftat  , les  droits  communs  fîtuez  à Wel- 
ftein,  à Zozenhaufen  , & dans  la  Vallée  de 
Nollbach  j & femblablement  les  fiefs  de  Lich- 
temberg  cédé  aux  Ducs  des  Deux-Ponts  j 
Felckenberg  pofledéen  commun  avec  lesmê- 
mesDucs  des  Deux- Ponts,  Scharffeneck  apar- 
tenant  aux  Comtes  de  Lowenftein , les  Sei- 
• gneuries  de  Barbelftein  & de  Greventham, 
delaiffées  aux  Barons  de  Schencken  de  YVal- 
denbourg  fuivant  l’article  25.  du  Traité  de 
Munfter.  La  Seigneurie  de  Rodern  aux  Ba* 
rons  de  Fleckenfteim , & tout  ce  que  les  Rhin- 
graves,  les  Comtes  de  Leiningue  & autres» 
tiennent  en  fief  de  la  Maifon  Palatine , dont  on 
fera  encore  le  détail  ci-après  -,  en  un  mot  tout 
ce  qui  aété  occupé  dans  les  biens  des  Electeurs 
Palatins,  des  Ducs  de  Lautern,  & deSim- 
meren  & des  Comtes  de  Sponheim , & dans 
leurs  fiefs  & droits , fous  prétexte  de  Réunion  , 
foit  qu’il  y ait  eu  des  Arrêts  ou  des  Sentences 
rendues  fur  ce  fujet , ou  qu’il  yen  ait  dont  on 
n’a  eu  aucune  connoiflance. 

Le  Duché  dê  Deux  Pontstout  entier. 

La  Principauté  de  la  petite  Pierre. 

La  Princi  pauté  ou  Comté  de  Velde  nts. 

Là  Principauté  de  Birckenfeld  & tout  ce 
qui  leur  appartient  dans  le  Comté  de  Spon- 
heim. - 

- Tous  les  lieux  fituez  dans  l'Evêché  de  Wor- 
mes  foit  poffedez  en  propre,  ou  en  qualité  de' 
J fiefs  que  la  Maifon  Palatine , & les  autres  Prin- 
ces, 
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l607 • ces  5 Comtes  ou  Gentilshommes  tiennent  du~ 
- dit  Evêché,  & dont  la  France  s’eft  emparée 
fous  le  titre  de  Réünions. 

Dans  l’Evêché  de  Spire  & dans  la  Prévôté 
de  WeilTenbourg  unie  anciennement  audit  Eve* 
c%.  -,  . 

jta  Ville  & Préfecture  de  Lauterbourg. 

Le  Bourg  & la  Préfecture  de  Jockenheim. 

La  Préfecture  de  Madebourg. 

La  Préfecture  de  Dahn. 

La  Préfecture  de  Landeeken  & d’ Altenftadt 
poffédez  en  commun  entre  l’Evêché  de  Spire, 
2c  l’EleCteur  Palatin. 

La  Vallée  de  Schletterbach. 

Tous  les  droits  de  Souveraineté,  & de  Re- 
gale & les  revenus  annexez  à la  Prévôté  Prin- 
cipale de  WeilTenbourg , dans  toute  l’étendue 
de  fon  reffort.  Le  Prieuré  de  Sainte  Walber- 
gue  incorporé  depuis  plus  d’un  fiécle  & demi  à 
ladite  Prévôté,  du  confentement  & de  l’au- 
torité du  St.  Siège  Apoftolique  & de  l’Empe- 
reur. Comme  aufli  les  fiefs  relevans  de  l’Evê- 
ché de  Spire  & de  la  Prévôté  de  Wei/Tem- 
bourg. 

La  moitié  de  ladite  Seigneurie  commune 
d’Altenftatt. 


Le  Château  de  Barbelftein  avec  fes  aparte- 
nances , les  Villages  de  Roth , Cleburg , btein- 
felds  & Obenhoften  apartenant , au  Duc  de 
Deux  PontS,  avec  une  partie  desdîmes  au- 
tres droits  qui  lui.  appartiennent  à Reuchten- 
bach. 

Le  Village  de  Hoffen  prèsdeBeinheim. 

LaForterelfe  deScfi’arffenburg  avec  fes  an- 
nexes & revenus. 

1*95  Villages  de  Hangueden  , Herxhelm  » 

Nu f- 
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Nufdorff,  Armfcheim , Serfflickem , & Ranf- 
bach  apartenans  aux  Comtes  de  Ifciningen 
Dagsburg , avec  d’autres  droits  & émoluments 
qui  les  regardent.  La  Ville  deGrimftadt  & 
les  Villages  d’Aflelheim  , d’Obrigheim , de 
Sufenheim  & de  Kerchen  avec  leurs  juftices, 
revenus  &émolumensapartenans  aux  Comtes 
de  Leiningen  Wefterburg. 

La  moitié  du  Village  d’Oberhoffen  aparte- 
nant aux  Comtes  de  Hanau. 

Le  Château  de  Dahlberg  & le  Village  de 
Waldenhaufen  avec  leurs  revenus  & émolu- 
mens  apartenant  aux  Barons  de  Dahlberg. 

La  dîme  de  vin  dans  le  Territoire  de  VVeif- 
fenbourg,  comme  auffiles  dîmesde  vin  &de 
blé  dans  le  Village  de  Leufwiler,  apartenant 
aux  Barons  de  Fleckenftein. 

Le  Château  de  Meifterfelds  & lesVillages 
de  Moderbach  & d’Otterbach  , appartenanp 
aux  Baronsdela  Pierre  ou  Leyen. 

UneMaifon  fituéeprès  de  St.  Germain  dans 
le  voi  finage  de  Witzhumb. 

Le  Chateau  de  Lockweiler  avec  les  Villages 
de  Krettenich  ; & de  Metternich  fituez  dans  le 
Canton  de  Weftrich,  pofledé  jufqu’à  préfent 
par  les  Comtes  de  Soéteren. 

Le  Château  & la  Seigneurie  de  Dagftal, 
comme  tenue  en  fief  de  l’Evêché  de  Spire. 

Outre  beaucoup  d’autres  fiefs  de  moindre 
conféquence  relevans  dudit  Evéchc  & qui  con- 
fident en  plufieurs  fortes  de  droits,  revenus, 
& émolumens  dont  le  détail  ferait  trop  long. 

La  partie  entière  de  l’Evêché  de  Strasbourg 
fituée  fur  la  rive  gauche  du  Rhin , tant  celle 
qui  apartient  au  Chapitre,  que  celle  qui  eft. 
pofieaée  par  l’Evêque , avec  les  Préfe&ures 
. . ' ' d’Obei> 
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i(jQ7  d’Ober-Mundatt,  deMarckolsheim,  deBert- 
* îz ld,  dËDachfteiu,  Schirmeeck,  Kochers- 
berg  , Wanzenau , Zabern , Borsch  Ehrftein , 
& Kerenholts,  &tous  les  lieux  & fiefs  qui  en 
dépendent,  tant  ceux  dont  il  a été  fait  men- 
tion parriculiéredans  leTraitéde  Weftphalie , 
comme  Benfeld  & Zabern, c|ue  ceux  qui  ont 
■ _ été  compris  fous  le  nom  général  de  l’Evêché 
de  Strasbourg , que  le  même  Traité  a entière- 
ment exempté  de  la  domination  de  la  France  i 
& que  l’Empire  a poffédé  paiûblement  juf- 
qu’aux  années  itfSo.  & 16S1. 

Quoique  l’Evêché  de  Liège  n’ait  point  de 
, connoiflance  des  arrêts  de  Réunion  renduscon- 
tre  lui  ou  contre  fes  VafTauxi  on  fait  néan- 
moins par  le  bruit  public  que  de  tous  les  lieux 
dont  le  Roi  Très-Chrétien  s’eft  emparé  apar- 
tenant  à cèt  Evêché,  il  en  occupe  plufieurs 
fous  le  titre  de  Réunion , & pour  cet  effet  plu- 
fieurs Valfaux  dudit  Evêché  ont  rendu  homma- 

fe  en  fecret  à Sa  Majefté  Très  Chrétienne. 

roici  la  Lifte  des  Lieux  que  PEglife  de  Liè- 
ge poffedoit,  ci  - devant  & que  la  France  doit 
reftituer  indifféremment  & fans  aucune  diftinc- 
tion. 

La  Ville  Château  & Duché  de  Bouillon  avec 
fes apartenances  & dépendances. 

--  La  Ville  Château  & Comté  de  Rocheforc 
avedes  Lieux  qui  en  dépendent,  favoir,  Ro- 
chefort,  Honget,  On,  Forier,  Eprave,Je- 
melle,  Ambly,  Lefline,  Thys,  Liergon> 
Haverenne,  Frandeux. 

La  Ville  & Château  de  Dinant  avec  fes 
Fauxbourgs  & appartenances,  qui  font  Tcme- 
.chenne  & Herbechenne , outre  les  lieux  nom-? 
mez,  Anferenne,  Falmigoul,  Chaleux,Moi- 
^eglife,  Severi,  Wancenne.  Plus 
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Plus  la  Seigneurie  de  Florinnes  avec  les  Vil-  j 
lages  qui  en  dépendent , & qui  fonts  Florin- 
nés  , St.  Aubin  , Chaumont , Coraine  , 
Franchimont,  Villers-Lez-Jambe , Viliers- 
deux-Eglifes , Tue,  Pry,  Hemptine,  Vodi- 
cée,  VHlenfaigne,  Tamieulle. 

LaSeigneurie  d’Hierges&  les  Villes  qui  en 
dépendent,  favoir,  Olloy,  Chor,  Gimenée, 
Aubrine,  Doiche,  Foiche,  Han,  Hierges, 
Niverlée,  Vaucelles,  Silenrieux , Sautour, 
Danfoy,  Soulmois,  Gofchonée , Merlemont , 
RoJIy,  Sart  enTaigne,  Aureloi,  leVoifin, 
Caftillon,  Stavefoul,  & Corneil,  Furnaux, 
Aufenal,  Frandoiiaire. 

La  Seigneurie  de  St.  Hubert  & Nafiogne 
avec  fes  dépendances  fans  préjudice  des  droits 
de  l’Ejglife  de  Liège  à l’égard  des  chofes  qui 
ont  été )mifes  ou  qui  ont  éré  comprifes  en  d’au- 
tres Liftes  en  quelque  qualité  que  ce  puifle 
être. 

La  Maifon'de  Bade-Dourlac  , & de  Bade 
& la  partie  du  Comté  de  Sponheim  haut  & 
bas  polfedé  en  commun  avec  la  Mai fon  Palati- 
ne. 

Les  Préfedures  de  Katzenhaufen , deRotz 
fousRippur,  de  Grcvenftein  & de  Benheim: 
les  Iles  & les  deux  rives  du  Rhin  fur  lefquelles 
on  a bâti  les  Fortereffes  de  Fort- Louis,  d’Hu- 
ningue  & autres. 

La  Principauté  de  Montbéliard  & toutes  les 
Seigneuries  apartenantes  à la  Maifon  de  Wir- 
temberg  de  ia  Branche  de  Montbéliard  qui  ont 
été  rendues  par  le  Traité  deW eftphalie,du  con- 
fentement  du  Roi  Très-Chrétien,  tant  celles 
•qui  fontfituées  en  Alface  que  les  autres  de  quel- 
que endroit  que  ce  puiife  être , & particuliére- 
ment 
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ment  Granges,  Ericourt,  Blamont,  Chafte- 
'let,  Clereval,  Paflavant,  & Clermont , avec 
tous  les  fiefs  cjui  de'pendent  de  cette  Maifon. 

Le  Comté  ou  la  Principauté  de  Salm  & la 
Baronie  deLangeftein. 

Tout  ce  qui  apartient  aux  Comtes  de  Ha- 
nau , comme  le  Château  & Comté  de  Lich- 
.temberg,  qui  a été  énoncé  dans  les  arrêts  fous 
le  nom  de  la  Baronnie  de  Buchfweiler  , de 
Pfaffenhoffen  , Wolfsheim , Lichtenberg, 
Neuwiler,  Ingweiler,  Worth,  Niederbrun, 
Lemberg,  Hatten,  Wefthoven,  Brumath, 
Lichtenau,  Wilftec:  & en  outre  les  Seigneu- 
ries de  Marckmaver-Munfter  & d’Ochfen- 
ftèin  i fans  préjudice  de  la  Pofifeffion  Hipoté- 
caire  de  ces  deux  Seigneuries  appartenante  à 
l’Evêché  de  Strasbourg  jufqu’ à ce  que  le  rem- 
bourfement  fôit  fait. 

Le  Comté  de  Sarbruck  , de  Sarwerden  & 
& de  Bouckenon,  avec  les  Seigneuries  d’Er- 
bitesheim  , d’Otweiler  le  Château  de 
Hombourg , & tout  ce  qui  appartient  en  ou- 
tre à la  Maifon  de  Naflau. 

Le  Comté  de  Leiningen  & d’Oberftein, 
avec  les  lieux  propres  & Féodaux  apartenans 
au  Comtes  de  Leiningen , Dachsbourg  & 
Wefterburg. 

La  Baronnie  d’Oberbrun. 

La  Ville  de  Kirn  & tout  ce  que  l’on  a occu- 
pé fous  prétexte  de  Retinion  , fur  les  Terres 
apartenantes  aux  Rhingraves. 

La  Baronnie  de  Criehingen , nommée  Cre- 
hange  dans  les  arrêts  de  Reunion. 

LaSeigneurie  de  Bitfch&lcs  lieux  occupez 
dans  le  Comté  deFalckenftein  fous  le  titre  de 
Réunion. 

La 
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La  Baronie  de  Scharfleneck  cedée  en  titre 
de  fief  par  la  Maifon  Palatine  aux  Comtes  de 
Lowenftein. 

. Le  Château  des  Comtes  de  Vehlen  & la 
Seigneurie  de  Brenzenheim  avec  les  Villages 
de  Winzenheim  & de  Plainfch. 

Les  Châteaux  , Seigneuries  & lieux  apar- 
tenans  aux  Barons  de  Sickingen  , Landftal  , 
fief  de  l’Empire  & du  Palatinat,  Odenbach 
ou  Schallondcnbach  fief  relevant  de  PArche- 
vêché  de  Trêves,  Sein  apartenant  aux  Rhin- 
graves,&  Ebernbourg. 

Le  Château  de  Lutzebourg  avec  toutes  fes 
apartenances  & dépendances. 

Bien  que  tous  les  lieux  ci  deflus  énoncez 
foient  fpécifiez  dans  plufieurs  arrêts  de ‘Réu- 
nions rendus  par  la  France , néanmoins  com- 
me ils  doivent  être  rendus  fuivant  la  Régie 
dont  on  eft  convenu , aufli  l’on  reftituera  fui- 
vant le  Principe  établi  par  les  Préliminaires  & 
le  Projet  offert  par  la  France , tout  ce  qui  a 
été  en  outre  ufurpé  fur  l’Empire  &Tur  fes  Etats 
& fous  prétexte  de  Réunion , & entr’autres 
particuliérement  les  Préfectures  de  de  WaJJe- 
lev,  Bare,  GiUkirch  & M tir  zen,  apartenant  à 
la  Ville  de  Strasbourg , & généralement  tou- 
tes les  autres  chofes  exprimées  dans  les  deux 
arrêts  Généraux  du  Conl'eil  de  Brifach  du  22. 
de  Mars  & 9.  d’Août  IfiSo.  tant  pour  ce  qui 
regarde  les  Etats  de  l’Empire  ci-deffus  nom- 
mez, que  pour  ce  qui  concerne  les  autres,  de 
même  que  fi  elles  avoient  été  inférées  mot-à- 
mot  & énoncées  d;:ns  la  préfente  Lifte. 


iCÿf. 
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ULTERIEURE 

Déclaration  des  Ambajfadeurs  de  France  touchant 
lefdites  Liftes  de  ré  Union  s dans  la  Conférence  avec 
Meffteurs  les  Ambajfadeurs  de  l'Empereur  du 
*6Aodtl£9$. 

16 

NOus  avons  accordé  tous  les  fiefs,  qui  font 
énoncez  dans  la  Lifte  des  réunions  que 
nous  avons  communiquée  , & à l’égard  de  la 
Lifte  de  fuplément  donnée  par  Meilleurs  les 
Ambafladeurs  de  l’Empereur , nous  accordons 
tous  les  fiefs  réunis  par  les  arrêts  de  réunions, 
à la  réferve  de  ceux,  qui  font  de  la  Province 
d’Alface  * <jue  nous  avons  déclaré  être  de  la 
Souveraineté  du  Roi. 
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PIE’CES  IMPRIMEES 

Qu’on  publia  pendant  la  N égocia- 
tion  de  la  Paix  de  Ryfwick. 


A V E R.  T I S SEMENT 

QUoique  les  pièces  fuivantes  nayent  pas 
été  données  au  Médiateur , pour  fervir 
à la  Négociation  de  la  Paix  ; cependant , ■ 
comme  elles  ont  été  imprimées  & vendues  pu - 
bliquement  pendant  les  Conférences , en  a ju- 
gé à propos  de  les  inférer  ici  ; furtout  puif- 
q ti  elles  peuvent  fervtr  a C Hifioire  de  la  Paix 
générale.  Mais  quelques  unes  de  ces  Pièces 
ayant  été  publiées  en  Latin  , & n étant  pas 
proprement  entrées  dans  la  Négociation , on  . 
a crû  quil  fuffifoit  d'en  mettre  une  Traduction 
Trançoifc . ■ 


TROI» 
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ïS97'  TROISIE’ME  ME’MOIRE 

De  Jaques  Second  par  laGrace  de  Dieu  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  & Défenfeur  delà  foi.  A tous 
Rois , Princes  & Potentats  de  P Europe. 

APrès  une  guerre  fi  longue  & fi  funefte  à 
toute  la  Chrétienté , voyant  que  toutes  les 
parties  femblent  être  difpofées  à la  Paix,  & 
même  qu’elles  paroiflent  être  furie  point  de  la 
conclure  fans  nôtre  participation  j nous  avons 
crû  qu’il  étoit  rems  d’employer  le  feul  moyen 
qui  nous  refte  pour  conferver  nôtre  droit  in- 
conteftable , en  proteftantfolemnellement  con- 
tre ce  qui  fera  fait  au  préjudice  de  nôtre  droit. 

Nous  n’avons  pas  deffein  d’entrer  dans  la  dif- 
cution  de  ce  qui  a été  fait  par  le  pafifé  contre 
nous,  puifque  la  notoriété  de  tout  ce  qui  nous 
eft  arrivé  la  rend  inutile,  &que  nous  ne  pou- 
vons pas  fuppofer  que  perfonne  puifle  douter  de 
la  juftice  de  nôtre  caufe.  L’état  auquel  nous 
avons  été  réduits  depuis  que  le  Prince  d’Oran- 
ge  s’eft  emparé  de  nos  Couronnes , n’eft  pas  la 
feule  chofequi  noustrouble:  Carl’amour  que 
nous  avons  pour  nôtre  Peuple,  eft  fi  peu  capable 
de  changement , que  nous  ne  pouvons  voir  fans 
* douleur  que  leur  fang  & leurs  richefles  ayent 
été  fi  peu  ménagées  pour  foütenir  une  caufe  fi 
criminelle,  &que  lion  fait  la  paix  à nôtre  pré- 
judice, il  faut  qu’il  foit  abandonné  en  proye  à 
des  Etrangers  dont  il  faudra  qu’ils  deviennent 
Sujets  tant  que  l’ufurpation  fubfiftera. 

Nous  avons  aufli  un*  fenfible  regretde  n’avoir 
pû  contribuer  félon  nôtre  inclination  & nôtre 
intérêt  à confcryer  la  paix  dans  la  Chrétienté 
-vy  < & à 
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8c  à prévenir  les  maux  inévitables  de  la  guer- 
re , & comme  nos  ennemis  avoient  répandu  de 
faux  bruits  d’une  ligue  fecrete  que  nous  avions 
faite  avec  la  France  : 

Nous  déclarons  en  parole  de  Roi  que  nous 
n’avons  jamais  fait  aucune  ligue  avec  cette 
Couronne,  encore  moins  aucune  contre  les 
conféderez  engagez  dans  cette  guerre.  • 

Nous  les  prions  de  cônliderer  combien  l’exem- 
ple qu’ils  donnent  peut  devenir  périlleux  pour 
eux-mêmes  > & comme  nôtre  caufe  eft  com- 
mune avec  tous  les  Souverains,  nous  deman- 
dons qu’ils  nousfecourent , pouç  nous  rétablir 
dans  nos  Royaumes,  qu’ils  conliderent  la  gloi- 
re qui  fuivra  une  refolution  fi  conforme  aux 
véritables  intérêts  de  ceux  à qui  la  nailfance 
donne  des  Etats  à gouverner,  qu’ils  jugent  en- 
fin files  anciens  Traitez,  ne  feront  pas  infini- 
ment plusfolides,  & fi  la  Paix  n£  fera  pas  plus 
alfurée  lorfque  nous  en  ferons  les  Garants,  que 
s’ils  acceptent  de  pareilles  offres  faites  par  un 
Prince  qui  n’a  ni  droit  ni  fuccdfion , puifque 
s’il  avoir  des  enfansils  font  exclus  de  la  fuccef- 
fion  immédiate  parle  prétendu  reglement  fait 
depuis  l’ufurpation. 

Cependant  comme  nous  voyons  au-  contrai- 
re que  les  Puiflances  confédérées  veulent  pren- 
dre cette  ufurpation  pour  fondement  de  la  Paix 
projettée  , nous  fouîmes  indifpenfablcment 
obi igez,  par  ce  que  nous  devons  à nous  mêmes , 
à nôtre  pofterité,  & à nos  peuples,  d’empê- 
cher autant  qu’il  eft  poffible  que  nôtre  filen- 
ce  nepuilfe  être  interprété  commeun  acquief- 
ment  tacite  au  préjudice  de  nous,  de  nos  he- 
ritiers légitimés  , & de  nos  Couronnes. 

C’eft  pourquoi  nous  proteftons  folemnelle- 
Tojnell.  S méat. 
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j^o-  menc,  & en  la  meilleure  forme  que  faire  fe 
‘ peut  conrre*toutce  qui  pourra  être  traité,  ré- 
glé ou  ftipule  avec  rÜfurpateur  de  nos  Royau- 
mes comme  étant  nulsdetout  droit,  & parle 
defFautd’authorice  légitimé. 
c Nous  proteftons  particulièrement  contre 
tous  les  Traitez  d’ Alliance,  de  Confédération 


ou  deCommerce  avec  P Angleterre  depuis  l’u- 
furpation , comme  étant  nuis  par  le  deffaut  de 
la  même  authorité,  &ne  pouvant  par  confe- 
quent  obliger , ni  nosheritiers,  & légitimés  fuc- 
. ceflfeurs,  ninosfujets. 

Nous  protégions  auffi  contre  tous  les  aChes  gé- 
néralement quelconques  qui  peuvent  confir- 
mer , authorifer  ou  approuver  directement, 
ou  indirectement  Pufurpation  du  Prince  d’O- 
range , les  aCtes  de  fon  prétendu  Parlement, 
& tous  autres  tendansà  renverfer  les  Loix  fon- 


damentales de  nos  Royaumes  touchant  Pordre 
de  là  fucceffion  à fes  Couronnas. 

Enfin  nous  proteftons  de  nouveau  & décla- 
rons queles  deffauts  de  formalitez  ne  pourront 
* porter  aucun  préjudice  à nous,  à nos  légiti- 
més heritiers,  à nos  Couronnes,  ni  à nosSu- 
jets,  nous  refervant  par  les  prefentes  fcellées 
de  nôtre  Grand  Sceau  tous  nos  droits  & aCtions 


qui  demeurent  & demeureront  en  leur  entier, 
’&  qu’aucune  extrémité  ne  pourra  obliger  à y 
renoncer,  ou  à les  mettre  en  compromis  , pro- 
teftants  encore  que  nous  ne  ferons  refponfables  . 
ni  devant  Dieu , ni  devant  les  hommes , de  tous 
les  maux  que  l’injuftice  qui  nous  a été  faite  , 
ou  celle  qu!on  nous  pourrait  faire,peut  attirer 
dansla  fuite  fur  nos  Royaumes  & fur  toute  la 
Chrétienté.  Donné  à St.  Germain  le  8.  Juin 
Pan  de  grâce  i<î97.qui  eft  le  I j.de  nôtreRegne, 
fignéparSaMajcfte.  TRA- 
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TRADUCTION  DU  LATIN. 

D E C I S I O N 

De  Monfieur  Ulrich  Obrecht  Prévôt  Royal  de  la  Vil- 
le de  Strasbourg  fur  la  quefiion  par  laquelle  on 
demande  fur  quelles  parties  de  l' AI  face  la  France 
a droit  en  vertu  de  la  Paix  de  IVefiphalie  ? Et  fi 
ces  parties  comprennent  P Al  J ace  entière  ? Cette 
décifion  efi tirée  du  I . Volume  3 Chap.  S.  du  Livre 
de  cet  Auteur  intitulé  le  Precurfenr  de  P Etat  de 
P Al  face  3 publié  à la  Haye  le  I . d' Août  1 6 97. 


».  Omme  tous  les  droits  que  la  France 
V_^exercedans  l’AHace  tirent  leur  origine 
de  la  Paix  de  WeftphaWe,  il  eft  nécedairc 
qu’elle  ferve  uniquement  déréglé  à la  décifion 
de  la  préfente  queftion , puifque  c’eft  elle  qui 
preferit  la  manière  & l’étendue  du  gouverne- 
ment de  cette  Province.  Mais  la  nature  de  ce 
différent  ne  permet  pas  à un  particulier  d’e'- 
claircir  ce  qu’il  y a d’obfcùr,  de  décider  ce  qu’il 
y a de  douteux , de  déterminer  les  points  fur 
lefquels  on  eft  en  difpute  , ni  de  concilier  les 
chofesqui  fe  contredirent  dans  ce  Traité;  &la 
queftion  doit  être  portée  devant  un  Tribunal 
plus  fublime  & plus  autorifé.  Ainfî  nous  ne 
pouvons  entreprendre  tout  au  plus  que  de  faire 
un  détail  de  ce  qu’il  y a de  clair , & de  certain  & 
hors  de  toute  ambiguité  dans  cette  caufe.Tous 
ceux  qui  ont  quelque  connoiffance  ou  qui  fe  fou- 
viennent  en  quelque  façon  desaéles  qui  concer^ 
nent  cette  ceffton,  ne  peuvent  désavouer  que  le 
dénombrement  des  parties  de  l’ Alface fur  lef- 

S a quelles 
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quelles  l’Empire  & laMailon  d’Autriche  ont 
* cédé  leursdroitsà  la  Couronne  de  France,  eft 
de  cette  efpece. 

§.  a.  Durant  le  cours  des  Conférences  de  ce 
T raité»  il  fe  prefenta  une  difficulté  de  la  part  de 
l’Efpagne  touchant  la  ceffion  générale  de  cette 
Province  , en  ce  que  les  Ambafladeurs  de 
, l’Empereur  ne  pouvoient  fournir  la  renoncia- 
tion que  le  Roi  Catholique  avoir  promife  de 
*.  donner  fur  tous  les  Lieux  & Seigneuries  que 
l’on  cédoit  à la  France  : mais  l’Allemagne  re- 
média autant  qu’il  lui  futpoffible  à ces  incon- 
vénienspar  deux  conventions  5 l’une  conclue  à 
Munfter  le  aS.  de  Janvier  1649.  par  laquelle 
on  convient , que  jufqu'à  ce  queF  Efpagne  eût  don- 
né fa  renonciation , la  France  retiendrait  trois  cent 
mille  livres  tournois  quelle  devoit  payer  à F Archi- 
duc Charles  Ferdinand , & qu'elle  demeureroit  en 
pojfefjion  des  quatre  Villes  Foreftieres  , qu'elle 
était  obligée  d'ailleurs  dereftituerfuivant  les  c on  da- 
tion s du  Traité  de  Faix.  L’autre  convention  fut 
arrêtée  à Nuremberg  le  a?.  de  Juin  1650. oùil 
fut  flipulé  que  la  Fr  once  rendroit  les  4.  Villes , & 
qu'elle  retiendrait  feulement  la  fomme  qui  était  dite 
à F Archiduc.  Cependant  ce  différent  demeura 
•indécis  avec  l’Efpagne,  dont  les  Ambaffadeurs  . 
avoient  protefté  hautement  contre  la  conclu- 
lîon  deceTraité,  & il  ne  fut  terminéque  par 
la  Paix  des  Pyrénées  j & durant  cèt  intervalle  la 

que- 

Vcyez  les  Commentaires  du  Comte  d' Avaux  fur 
les  Négociations  de  la  Paix  de  Munfitr.  Et  le  Traité 
Je  Paix  entre  l'Empire  & la  France’,  article  l 'Em- 
pereur , l’Empire,  & Mr.  l'Archiduc. 

Traité  de  paix , art.  Item  le  Roi  très -Chrétien. 

5*  88, 
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qucftion  fut  fortement  debatué  par  les  écrits 
des  ]urifconfultes  & fur  tout  par  les  Sieurs  Cbif- 
fiet  & Blondel , 

§.  3.  Ainfî-  ces  droits  cedez  à la  Fran- 
ce  devinrent  unfujét  de  difpute  entre  l’Empire 
& cette  Couronne,  parce  quel’Empir^foûte- 
noit  que  cette  cefjion  é toit  cenfée  avoir  été  f aite  feule-  \ 
ment  en  ce  qui  regardoit  les  droits  que  laMaifon  d’Au- 
triche avait  fur  la  chofe  codée  ; & par  conféquent, 
il  prétendait  qu'M  devait  reflet • en  pojfeffîon  entière  ' 

& abfoliïè  de  tous  les  droits  de  Souveraineté  >fur  les 
parties  de  V Al  face  qui  avaient  été  cedèes<&  dont  la 
Seigneurie  immédiate  a été  ftipuléeen  termes  exprès 
dans  le  Traité  4f  Paixi  la  Frahce  foutenant  au 
çon  traire  que  l’Empire  lui  avait  cédé  la  Souverai- 
neté fur  tous  les  Lieux  énoncez  dansla  ceffion. 

§.  4.  Une  chofe  empêcha  que  l'on  ne  fit  Im- 
plication des  droits  cedez  touchant  la  Préfectu- 
re Provinciale  des  10.  Villes  Impériales  fituées 
dans  PAlfacej  c’eft  que  la  France  prétendoit 
qu’elle  avoit  droit  de  Souveraineté  non  feule- 
ment fur  la  Préfecture , mais  encore  fur  les 
Villes  mêmes,  par  raport  à la  Préfecture,  & 
que  la  liberté  & la  Seigneurie  immédiate  qui 
avoit  été  refervéene  pouvoir  en  aucune  maniè- 
re déroger  à ce  droit  .•  & qu’au  contraire  les 
Villes  foûtenoient  qu’elles  avoientété  exemp- 
tées de  la  Souveraineté  parlaClaufe  dereferve 

...  Si  de  • 

Chiflet  cAlfatia  vindicata  cap . zx. 

16^9.  Voyez,  le  Traité  des  Pyren • art.  6t. 

Défenfe  de  l’^lface  Préfacé  apologétique. 

Voyez  la  Déclaration  des  Etats  de  l’Empire  fur  h 
point  de  la  fatisfaftion  de  la  Erance  dans  Lundorp.  . 
Tom.  6.  lié.  5.  c.  15  5.  Et  les  Lettres  des  Etats  de 
T Empire  an  Roi  de  France . 
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4.10  Mémoires  er  Négociations 
t de  laliberté&del’immediateté  : furtoutpar- 
ce  qu’il  avoit  été  expreflement  ftipulé  dans  le 
.Traité  de  Paix  , que  le  Roi  de  France  ne  pounoit 
prétendre  au  delà  aucun  droit  de  ■ Souveraineté  fur 
lefdites  Villes , & qu’ il  Je  contenterait  des  droits  <^\À 
apartcfloient  à la  Maifon  d’Autriche. 

§.  De  la  vint  cette  fameufe  difpute  fur 
ks  effets  du  droit  cédé.  Les  Villes  d’Alfact  con- 
fentant  que  la  France  avoit  fur  elles  5 x.  Le  droit 
d’Advocatie  on  de  proteâîion  fpéciale  : 1.  Que  la 
Nomination  du  Grand  Failli  on  Prévôt  Supérieur 
lui  appartenait  : 3.  La  Nomination  du  Bailli  ou 

Prévôt  inférieur.  4.  Qu’elles  dévoient  donner  à la 
France  une  fournie  annuelle  pour  pieu  droit  de  pro - 
teélion.  <).  La  moitié  d'un  certain  revenu  annuel 
qui  Je  lève  dans  la  Ville  de  Colmar:  6.  La  déli- 
vrance des  reverj'ales  par  lejquelles  le  grand  le 
petit  Bailli  s’engagent  par  ferment  de  maintenir  la 
liberté , les  privilèges les  droits  defdites  Villes.  7. 
Le  ferment  cF  obeiffance  reftraint  & limité , que  les 
Villes  prêtent  au  grand  S"  au  petit  Bailli;  à lare - 
ferve  néanmoins  de  la  Ville  de  Veiffembourg , à l’é- 
gard de  tous  les  deux , & de  celle  de  Landau  à Fé- 
gard  du  dernier.  8.  Le  droit  communément  appel- 
lé  le  droit  d’ Auftregue  qui  par  un  privilège  Jpécial  3 
oblige  les  deux  Faillis  tontes  les  fois  qu’ils  font  en 
procès  avec  quelqu’une  defditesVilles , de  reconnaî- 
tre les  antres  Villes  pour  juges  & arbitres  de  ce  diffe- 
rent. 9.  La  Jignijication  qui  doit  être  faite,  au  fé- 
cond Bailli  pour  le  renouvellement  atinuel  du  M agi - 
ftrat  de  chaqueVille.  Io.  Que  cela  doit  Je  J 'aire  de 
manière  qu’on  n’aît  aucun  égard  pour  J'on  abjènce  3 
& qu’étant  prêjèntil  n’aura  aucun  droit  de  donner 
fin  J'nffrage  : le  s Villes  de  Veiffembourg  & de  Lan- 
dau 3 n’étant  obligées  eu  aucune  manière  de  f aire 
ladite  fignifi cation  : & celle  d’Obcrenbeim  devant 

la 
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fa  faire  , non  pas  pour  le  renouvellement  du  Magi- 
Jh‘at , mais  feulement  afin  If  ne  le  Bailli  voye%r  en- 
tende le  ferment  que  les  habitant  mit  coutume  de 
prêter  à l'Empire.  Les  mêmes  Villes  refufoient 
de  reconnoître  la  Domination  de  la  France,  1. 
Pour  ce  qui  regarde/?  ferment  immédiat  de  fide- 
lité envers  le  Roi.  2. , Le  changement  effentiel  des 
reverfales  : 3.  La  difpofition  des  biens  Ecclefiafti* 
qucs:  4.  La  difpofition  des  chofcs  qui  concernent  la 
guerre , & entr' autres  le  droit  de  fortifier  les  pla- 
ces & d’y  mettre  desGamifons  : <Ç.  La  concurren- 
ce de  la  Jurifdiéiion  avec  les  Cours  Souveraines  de 
l'Empire:  g.  La  liberté  du  pajfage&da  logement 
des  Armées  Royales  par  les  Villes.  7.  La  préfence 
duGrandBaili  al' aète  de  renouvellement  du  Mugi - 
firat  : 8.  La  Nomination  ou  établijfement  du  Pré- 
vôt de  la  Ville  de  Weijfembourg.  9.  La  Nomination 
du  Prévôt  Impérial  dans  les  3.  Villes  de  Keyferf- 
berg3  Munfter , & Turingheiw.  io.  L'augmen- 
tation & exaâîion  des  impôts  fur  les  bois  & maté- 
riaux qui  fervent  à la  culture  des  terres  & des  v li- 
gne s , & fur  les  rai  jim  & plujieurs  autres  chofes  de 
cette  ejpéce. 

§.  6.  Ce  différent  fit  naître  encore  une  dif- 
pme  fur  la  manière  du  droit  cédé  à la  F rance  j & 
il  fut  queftion  de  fçavoir , fi  elle  devoir  être 
réglée  fur  1 état  oùétoient  les  chofes  lorfquela 
Paix  fut  conclue  ? De  manière  que  fous  le  ti- 
tre de  la  Préfecture  4es  10.  Villes  d'Alface, 
& du  Landgraviat  des  deux  Alfaces  , on  pré- 
tende feulement  avoir  cédé  les  chofes  qui  apar- 
tenoieut  tant  à la  Préfecture  qu’auLandgraviat, 
dans  letems  que  laceffion  a été  faite;  ou  bien 
, fi  cette  ceffion  de  l’un  & de  l’autre , comprend . 
auffi  les  chofes  qui  ont  été  démembrées  & lé- 
gitimement aliénées  de  la  Préfecture  & du 
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' Landgraviat,  long-tems  avant  le  commence- 
ment%e  la  guerre  &*îaconclufion  de  la  Paix? 
Et  fi  l’on  peut  mettre  la  prefcription  au  rang 
des  titres  légitimes , puifque  c’eft  une  maxi- 
me indubitable  que  dans  l’Empire  l’on  peut  ac- 
quérir par  prefcription  une  Terre  avec  tous  les 
droits  qui  y font  annexez  : outre  par  les  Trai- 
tez de  Paix  que  l’Empire  a conclu  tant  avec  la 
France  qu’avec  la  Suede,  il  eft  dit  que  non 
feulement  les  Villes  Impériales,  mais,  encore 
l'es  autres  Etats , doivent  être  maintenus  dans  tous 
ies  privilèges  Royaux  } & droits  dont  ils  étoient  en 
pojfcffion  avant  les  guerres  d' Allemagne.  Ou  bien 
files  droits  dont  on  aflure  que  les  biensunis  à 
la  Couronne  de  France  font  munis  pour  tou-  , 
jours  malgré  toute  forte  de  prefcription  , & 
fi  une  poflfeflion  de  longue  durée  ont  pû  em- 
pêcher que  rien  n’ait  été  légitimement  dé- 
membré de  la  Préfe&ure  & du  Landgra- 
tiat  d’Alface  depuis  un  ou  deux  fiécles  , 
lorfqu’ils  étoient  encore  Membres  de  l’Empi- 
„ r e,  &r  avant  que  d’être  ificorporéz  à la  Fran- 
ce ? Si  la  manière  dont  l’aliénation  a été  faite 
eft  légitime,  lorfque  les  Empereurs  ont  cédé 
& tranfporté  ou  confenti  que  l’on  (fedât  qu'el- 

Îu’une  des apartenances  delà  Préfecture  ou  du 
.andgraviat  d’Alface,  à d’autres  Membres 
e ou  Etats  de  l’Empire,  fans  préjudice  de  fes 
droits,  fur  tout  fi  les  Electeurs  ont  donné  les 
mains  à cette  ceflîon  ? Ou  bien  fi  pour  ren- 
dre valable  une  pareille  ceflîon  , de  même 
que  fi  elle  avoit  été  faite  à unePuifiance  étran- 
gère, & que  la  Puiflance  del’Empire  en  reçut 
de  la  diminution,  il  a été  néceflàire  que  tout  * 
l’Empire  y confentît,  même  avant  Pétabliffe- 
ment  des  conftitutions  Impériales  ? Si  une  alié- 
nation 
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nation  doit  être  cenfée  légitime  & faite  dans  £607'' 
les  formes,  lorfque  les  Communautez  qui  font  * 
eomprifes  danslaPréfe&ureou  le  Landgraviat 
d’Alface  ont  vendu  autrefois  ou  cédé  fous  quel- 
que autre  titre  légitime  que  ce  foit,  quelque 
chofe  à d’autres  dans  une  nécelfité  preflante 
avec  la  permiffion  des  Supérieurs,  & ducon- 
fentement  de  ceux  qui  y avoient  intérêt  ? Ou 
bien  fi  quelqu’aliénation  que  ce  foit  doit  être 
indifféremment  déclarée  nulle , & la  Préfec- 
rureremife  en  polfelTion  des  biens  aliénez  en 
qualité  de  biens  Séculiers  ? Ou  fi  l’aliénation 
des  biens  Ecclefîaftiques  , qui  peuvent  être 
tombez  entre  les  mains  des  Proteftants  , en 
vertu  de  la  pofTeffion  établie  en  1624.  par  le 
Traité  fait  avec  la  Suede  , & confirmé  par 
celui  cpii  a été  conclu  avec  la  France,  doit  être 
reputee  valable  ou  non. 

§.7.  La  confirmation  du  droit  cédé , depuis  la  ( . 

Paix  deNimégue,  eft  fujette  à plufieurscon- 
teftations,  puifque  par  fes  conventions  il  eft 
dit  que  le  Traité  de  Munfter  fera  rétabli  en  tous 
& un  chacun  de  fes  articles  , & qu'a  P avenir  il  fera 
obfervé  , comme  s'il  avoit  été  inféré  mot  à mot 
dans  ladite  Paix  ; fi  ce  n' eft  entant  qu'on  y aura 
'dérogé  exprejfément  : on  demande  donc  fi  les 
différens  qui  font  arrivez  depuis  le  Traité  de 
Munfter , font  affoupis  par  cetra* convention  , 

& fi  le  procèsÉ  a été  jugé  à l’avantage  de  la 
France  ? Si  cette  décifion  en  faveur  de  la  Fran- 
ce vient  de  ce  que  les  Plénipotentiaires  de  cette 
Couronne  ont  toujours  protefté  qu’ils  ne  pra- 
céderoient  jamais  à la  conclufion  de  la  Paix , 

& qu’ils  rompraient  plûtôt  toutes  Conféren- 
ces, que  de  foufrir  qu’on  renouvellât  les  diffé- 
rons qui  rcgarfloient  l’Alface  ? Si  l’aflurancc 
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que  les  mêmes  Plénipotentiaires  ont  donnée. 
que  dans  le  Traité  de  Nimégae  on  n'innoveroit  rien 
à l'égard  de  l'AlJace , & la  proteftation  que  firent 
les  Ambalfadeurs  de  l’Empereur  à cet  égard, 
& qui  fi ft  inférée  dans  le  Protocole  des  Média- 
teurs, du  commun  confentement  des  parties, 
ont  été  capables  de  remettre  les  affaires  d’Al- 
face  dans  le  même  état  qu’elles  étoient  avant 
la  dernière  guerre , & de  conferver  aux  parties 
les  mêmes  droits  qu’elles  avoient  auparavant  ? 

§.  8.  La  Paix  dèMtmfter  avoit  enfin  fra^é  le 
chemin  que  l’on  devoir  fuivre  pour  la  pourfuite 
du  droit  qui  avoit  été  cédé  j & c’eft  le  parti  que 
prit  le  Roi  Très-Chrétien  , lorfque  parleslet- 
tres  qu’il  écrivit  le  r8.  de  Septembre  166$.  aux 
Etats  de  l’Empire  il  déclara,  qu'il  permettrait 
volontiers  que  les  prétendus  griefs  des  lo.  Villes 
d'Æjace  fuffent  examinez  par  des  perfoimesdefin-. 
téreffees , & qtte  les  différens  qui  étoient  furvenus 
//i  de  [fus , fuffent  ajuftez  réglez  par  leurs  foins  ,. 

félon  la  teneur  dudit  Traité  de  Mttnfter  ,.  & qtte 
pour  cet  effet , il  avoit  prié  fes  tr'es-cbcrs  & bien 
aimez  cou  fin  s les  Eleâîeurs  de  Mayence  <2^  de  Colo- 
gne & laCotironne  deSuede , Etat  de  l’Empire , 
& la  Mai  fin  de  Hejfe  , de  vouloir  s'y  entremettre 
& employer  leurs  bons  offices  pour  le  terminer  tant  à ' 
nbtréfatisfaftion  qn'à  celle  de  l'Empire.  L’affai- 
re fut  egfuite  examinée  par  les  Arbitres,  qui 
employèrent  tous  leur  foins  depuis  ce  tems-là 
jufqu’au  commencement  de  la  dernière  guer- 
re à examiner  ces  différens  auffibien  que  ceux 
qui  étoient  arrivez  au  fujetdes  fiefs  Eccléfiafti- 
ques.  Cette  affaire  étant  décidée,  ilfurvintune 
autre difpute  & l’on  demanda  fil’iuie  des  par- 
ties qui  étoient  en  différent  pouvoir  être  citée 
à comparoitre  devant  le  tnbunal^de  l'autre,  8c 
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fielle  y pourrait  être  légitimement  jugée  8c  ifinj, 
condamnée  ? Et  fi  lorfqu’il  s’agilfoitde  prou-  ' % 

ver  qu  untel  diftridt  qui  jufqu’ici  a été  feparé 
du  Landgraviat  des  deux  Alfaces , & de  la'Pré- 
feélure  Provinciale  de  ce  pays,  dépendoit  de 
l’un  ou  de  l'autre,  fi  c’étoit  aux  demandeurs  ou 
auxdéfenfeurs,  & à ceux  qui  affirmoient,  ou 
qui  tenoient  la  négative,  d’en  faire  la  preuve? 

Et  fi  les  demandeurs  étoient  tenus  de  prouver 
leur  droit , ou  les  poffelïeurs  les  titres  de  leur 
pofieflion  ? 

§.9.  On  agita  d’autres  queftions  fur  cette 
matière,  entr’autres  fi  l’Alface  ayant  été  cé- 
dée à la  France  étoit  entièrement  affranchi 
de  toute  forte  de  dépendance  de  l’Empire,  oc 
Séparée  du  Corps  Germanique.  Si  cette  Provin- 
ce en  qualité  de  fief  de  l’Empire  pouvoit  être 
cedéede  manière  que  nonobltant  cette  ceffion 
elle  reconnût  encore  l’Empéreur  & l’Empire1,, 
pour  Ion  Souverain  , de  même  que  les  autres 
Princes  & Etats  de  l’Empire  ? Et  l’on  fit  en 
même  temps  la  proposition  d’oter  à la  Maifon 
d’Autriche  1 tître^de  Landgrave  d’Alface. 

§.  i o.  Mais  toutes  ces  difputes  & autres  fem- 
blablesn’ont  jamaisdonné  la  moindre  atteinte 
au  dénombrement  des  Seigneuries  & des  Ter- 
res ,.  fur  lefquelles  on'  a cédé  à la  France  un; 
droit  de  Souveraineté  ou  quelqu’autre  que  ce 
puiSTe  être. 

§»  11.  Outre  la  Ville  de  Brifach  qui  eft  la 
Capitale  du  Brifgaw  , & la  Province  de  Sunt- 
gaw , le  T raité  de  Paix , fait  mention  du  Land- 
graviat de  la  hauteur  baffe  A!  face ^ de  la  Préfec- 
ture Provhiciale , . des  I o . Villes  Impériales  Jituéet : 
dmsV Alface , [avoir , Haguenaiv,  Colmar , S chie - 
fiant  Weijfembomg  ,,  Landato  , Oberenhcim , 
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Rosheim , Munfter  dans  la  Vallée  de  St.  Grégoire , 
Keifersberg , Twïngbeim , & de  tous  les  Villages 
& autres  droits  quelconques , qui  dépendent  de  la- 
dite Préfefiure.  Après  quoi  l’on  détermine.  I» 
Lacejjion  des  Lieux  dépendons  du  Landgraviat  des 
deux  Alfaces  & du  Suntgaw , Préfeélure  Provin- 
ciale fur  les  Io.  Villes  d A/face  , comme  attfji  de 
tous  les  Vajfaux , Landfajfes , Sujets,  Hommes , 
Bourgs,  Châteaux,  Villages , Forterejfes , Bois  y 
Forêts,  Mines  d' Or  ,d  Argent,  & d'autres  métaux  , 
& pareillement  des  Rivières , des  Ruilpaux , Pâ- 
turages, & de  tous  les  droits , Régales , & apar- 
tenances  J ans  aucune  rejèrve  avec  toute  forte  de  cef- 
Jiq/i  de  Jurifdi&ion  & de  Souveraineté , faite  'au 
RoiTre s-Chrétien  par V Empereur , l'Empire  &la 
Maifon  d' Autriche . 2.  L'union  & incorporation  fi- 
la Couronne  de  France.  3.  On  exclut  toute  forte  de 
contradiélion  & prétenfion  quelconque  a ce  contrai- 
res ; de  manière  qu'aucun  Empereur , ni  aucun 
Prince  de  la  Maifon  d'Autriche  , ne  pourra  ni  ne 
devra  prétendre  ni  ufurper  en  quelque  tenu  que  ce 
puijfe  être  aucun  droit  ni  puijfance  dans  les  Lieux 
ci-deffus  mentionnez , tant  au  deçà  qu'au  delà  du 
Rhin.  4.  On  promet  de  maintenir  la  Religion  Ca- 
tholique, dans  tous  &un  chacun  de  ces  Lieux  , de 
même  qu'elle  l'a  été  fous  les  Princes  de  la  Maifon 
d'Autriche,  ç.  L'Empereur , l' Empire  & l'Ai  cbi- 
duc  FerdinandCharles  ont  abfous  refpefiivement  les 
* Ordres , les  Magiftrats , lesOjfciers , &les  Sujets 
de  chacune  defdites  Seigneuries  & defdits  Lieux  , de 
tous  fer  mens  qu'ils  ont  faits  jujquici  à eux  & à la 
Maifon  d'Autriche.  6.  Ce  Traité  prefcrit  des  bor- 
nes aux  decrets  , confiitutions  , flotuts,  & cou- 
tumes, <br  à la  Capitulation  Impériale,  entant 
qu'elle  s défendent  l'aliénation  des  Jetres  de  l'Empi - 
ne  x 9u  qu'elles,  en  ordonnent,  le  recouvrement  5 & et 
ij  : ' . • , ' ■*  # pour 
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four  donner  plus  de  force  & de  vertu  aufdites  cef- 
Jions  & aliénations  j de  manière  que  rien  ne  foit  ce»-  ''' * 
fe  être  compris  dans  lef dit  es  ce  (fous  au  delà  dé  celles 
qui  ont  été  ci  - dejfus  énoncées.  7.  Le  même  Traité 
ordonne  que  lef  dit  s Lieux  cedez  feront  ejfacez  delà 
Matricule  de  l’Empire. 

§.  il.  Que  fi  en  quelque  nom  , fens,  & ver- 
tu que  ce  puifife  être,  on  a cédé  quelque  fortes  * 
de  droits  que  ce  foit , cela  doit  s’entendre  avoir 
été  cédé , fur  lefdites  parties , Seigneuries  & 

Lieux  avectout  ce  qui  y eft  compris  8c  tout  ce 
qui  en  dépend,  de  forte  néanmoins  que#la 
France  ne  peut  s’attribuer  aucun  des  droits  fuf- 
dits,  fur  les  Lieux  dont  il  n’a  été  fait  aucune 
mention  ci-defifus  ni  fur  ceux  qui  n’y  font  point 
compris , & qui  n’en  dépendent  aucunement. 

Pofons  le  cas  que  ce  n’eft  pas  feulement  la 
Maifon  d'Autriche,  mais  l’Empire  qui  a cédé 
avec  Elle;  & qu’ils  ont  tranfporté  à la  France 
les  droits  qui  apartenoient  à la  Maifon  d’Au- 
triche & à l’Empire  : fuppofons  même  qu’ils 
ontfait  cette  ceflion  ou  en  diminution  del’im- 
mediateté  ou  fans  préjudice  d’icelle  j qu’ils 
l’ont  faite  en  l’état  que  les  chofesétoient  alors, 
ou  en  celui  qu’elles  étoient  auparavant  avant 
qu’on  en  eut  rien  démembré  j il  eft  cependant 
indubitable , & l’on  en  eft  toujours  convenu 
départ  & d’autre,  que  quelques  différensqui 
foient  furvenus  d’ailleurs  entre  l’Allemagne  8c 
la  France,  on  n’a  cédé  rien  autre  chofe  dans 
PAlface , que  les  deux  Landgraviats  & la  Pré* 
feélure Provinciale  det ckxVilles.  D’où  il  eft  arri- 
vé que  la  France , foit  dans  le  Contra dt  decef- 
üon , lorfqu’elle  a accepté  les  -chofes  qui  lui 
ctoient  cedées,  foit  après  l’accompliffement 
delà  ceffioii,  lorfqu’elle  s’eft  emparée  de  ce 
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T6q7»  <lu’e^e  croyoic  lui  avoir  été  cédé  , n’a  jamais- 
*'*  perdu  de  vûë  ce  point  fixe  & immuable. 

§.  1 3.  A l’égard  du  Traité  de  ceffion^Qw  a entîe 
les  mains  l’original  de  la  première  demande 
des  Plénipotentiaires  de  France  , tel  qu’ils 
l’ont  préfenté,  par  lequel  ils  mirent  en  avant 
' que  pour  me  plus  grande  Jeureté  des  Couronnes  cb“ 
v des  Princes  Alitez  de  P Empire  pour  la fat'vsf ac- 

tion qui  étoit  duè  à la  France , tl  était  de  lajujtice  , 
qu’outre  les  offres , qui  leur  av oient  déjà  été  J attes 
qui  étaient  des  choj'es  apartenantes  d'ancienneté 
à If  Couronne  de  France , on  lui  cédât  encore  la  hau- 
te & baffe  Aljace , y compris  le  Suntgaiv , le  Br  if 
gato  j & les  Villes  Forctieres}  & ce  avec  tous  les 
droits  avec  lejquels  la  Maifon  d'Autriche  en  avoit 
joui  avant  ta  préfente  guerre . Les  Ambaffadeurs 
• de  l’Empereur  leurayant  offert  dans  la  répon- 
fe  qu’ils  leur  firent  * plufieurs  chofes,  à la  refer- 
ve  des  Villes  Forètieres  qu’ils  refuferent  de 
leur  accorder , les  F rançoisaugmenterent  leurs 
prétentions  jufqu’à  demander  qu’outre  les 
parties  de  l’Alface  comprifes  dans  leur  pre- 
mière demande,  on  leur  cédât  encore  d’autres 
Terres  fituées  dans  PAlface,  & qui  apparte- 
noient  feulementà  l’Empereur  & a l’Empire; 
croyant  que  c’éroit  là  le  chemin  le  plus  court 
& le  plusaifé,  pour  obtenir  les  Villes  Forê- 
tieres  qui  feraient  à leur  bienfeanceàcaufedu 
voifinage,  & qui  mettraient  leurs  Frontiéresà 
couvert.  Mais  lorfqu’on  en  fut  venu  à la  con- 
clufion  du  Traité  , & que  la  ceflion  des  Sei- 
• gneuries  del’Alface  eût  été«d’un  commun  con- 
fentement  des  deux  parties , bornée  aux  deux, 
handgraviats  6c  à la  Préfecture  Provinciale; 
la  nouvelle  demande  que  les  Plénipotentiaires- 
de  France  avaient  formée  ayant  étéfuprimée 
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8c  Tans  effet  , ils  proteftérent  fur  tout  ce  qu’il  t fiçq. 
■ y avoitde  plusfaint,  pour  perfuader  à tput  le 
monde,  que  la  Couronne  de  France  n’avoit 
aucune  intention  d’étendre  fes  droits  au  delà 
des  limites  du  Landgraviat  *ôc  de  la  Préfe&u- 
».  re  qui  liîi  avoient  été  cedées.  Ce  fut  la  raifon 
pour  laquelle  , lorfqu’ils  fut  conclu  que  dans 
les  Cantons  fituez  dans  l’Alface  , & qui  n’é- 
toient  pas  compris  dans  la  Landgraviat  ni  dans 
la  Préfecture  de  cette  Province  , on  démoli- 
roit  quelques  forts  , & qu'on  m'en  bâtiroit  point 
ailleurs  de  nouveaux  ; qu’on  y accorderait  tin  pajfa- 
ge  libre  aux  Armées  Royales , & que  la  neutralité 
y ferait -jobfervée , ilfutflipulé  que  ces  chofesne 
leur  feroient  point  accordées , comme  des 
droits  qui  leur  apartinffent,  comme  fi  c’étoit 
fur  leurs  Terres,  mais  comme  uneefpéce  d'e 
fervitude  particulière  que  l’on  permet  fur  les 
Terres  d’autrui.  . * , 

§.14.  La  cefïion  ayant  été  accomplie  , il 
futqueftion  enfuitede  maintenircontrel’Efpa- 
gne,  le  droit  qui  a voit  été  cédé  à la  France, 

. & pour  cet  effet  le  Sieur  David  Blondel  reçût  un 

ordre  exprès  du  Roi  Très-Chrétien.  Cet  Au- 
teur a fort  bien  remarqué  que  rien  ne  pouvoir 
établir  le  droit  de  la  France  que  de  diftinguer* 
exactement  le  Landgraviat  d’Alface  & la  Pré- 
fecture des  10.  Villes  d’avec  les  autres  Terres 
fituéesdans  la  mînie  Province.  Le  Sieur  Chif- 
flet  qui  défendoitles  intérêts  du  Roi  d’Efpagne 
dans  cette  caufe,.avoic  foutenu  entr’autres  cho- 
ies que  la  partie  Septentrionale  d'Alface  confinait 
auJJucbé  de  Luxembourg  , qui  en  faijbit  la  liaifbn 
avec  les  autres  Provinces  des  Pays-bas.  Blondel  té- 
pondit  là-deffus  fans  héfiter  , que  les  perfon- 
nes  mêmes  les  moins  éclairées  îayoient  que 

l'.Evér- 
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Ê Evêché  de  Strasbourg , le  Balatmat  & les  Dioce- 
' fes  de  Trêves  3 de  Mets  3 deTott /,  &de  Verdun  fai- 
foient  la  féparat'ton  de  P Al  face  cédée  à la  France  , 
d'avec  le  Duché  de  Luxembourg.  De  plus  les 
Ambaffadeursd’Efpagne,  dans  la  Proteftatiorr 

3u’ils  firent  contre  la  ceffion  des  Seigneuries 
’Alface;  ayant  mis  en  avant,  pour  combat- 
tre cette  ceffion , que  par  là  on  féparoit  cette 
Province  des  pays  annexez  à l’Emjfire  au  pré- 
judice de  la  déclaration  de  fes  Etats  : Blondel 
repouffa  cetteattaque,  enfaifant  voir  cjue  par 
cette1  ceffion  les  Etats  de  l’Empire  n’otoienc 
rien  aux  Etats  qui  lui  font  unis  ; & pour  cèt 
effet  il  fe  fert  d’une  raifon  très-convaincante  , 
qui  eft  la  compenfation  que  la  France  a don- 
née au  cedant,  pour  les  Terres  cedées  enAl- 
fàce  i il  ajouta  à cette  preuve  un  autre  argu- 
ment auffi  fort  , qu’il  tire  du  confentement 
préalable  du  Seigneur  quia  fait  la  ceffion  j & 
il  dit  i que  la  France , dans  le  Traité  qu'elle  a fait 
avec  les  Etats  dé  P Empire , n'a  point  Jlipulé  qu'el- 
le oter oit  à aucun  des  Etats  unis  à l'Empire  1er 
chofes  dont  le  droit  l' àv oit  mis  en  poffejjion , & que 
ceux  qui  avoient  Jugé  a propos  de  confentir  que 
l'Alface  fiit  unie  a perpétuité  à la  Couronne  de  Fran- 
ce 3 n' avoient  eu  aucune  intention  de  ravir  a qui  que 
ce  fût  ce  qui  lui  ap  or  tient  légitimement  ; puifque 
les  Etats  de  P Empire  ont  procédé  dans  la  ceffion  de 
l'Alface  3 de  la  même  manière , qu'ils  en  ont  ufé , 
lorfqu'il  a été  queflion , de  faire  des  compenjations 
h la  Couronne  de  Suède , à P El e fleur  de  Brande- 
• lotir  g 3 & aux  Ducs  de  Meclfebourg  , & de  Brun f- 
wick  3 par  lefquelles  ils  n'ont  dépouillé  qui  que  ce 
foit  du  bien  qui  lui  apar ternit,  fans  avoir  entendu  fes 
défenfes  : mais  ils  ont  ordonné  d'un  commun  confen- 
tement  et  qui  leur  paroiffoit  néceffatre  pour  le  bie» 

general 
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général  de  la  République , & ils  n'ont  ce  dé  V Alfa-  j (pn<jé 
ce  à la  France , qu  après  avoir  eu  foin  de  pourvoir 
au  dédommagement  des  enfant  de  l'Archiduc  Léo- 
pold , félon  l'équité.  En  effet , puijque  cette  cef- 
fion  a été  faite  du  confcntcment  de  ceux  qui  ét oient 
les  pojfeffeurs  de  la  chofe  cedée , & qu’on  ne  fait 
ni  ne  peut  faire  aucun  ton  à celui  qui  confent  à la 
chofe , & <[ui  coimoit  J'on  propre  intérêt , on  n'a 
rien  ordonné  en  cela  3 que  félonies  réglés  de  l'équi- 
té. 

Ileft  aiféde  juger  d’abord  quelle  conféquet)- 
ce  on  doit  tirer  de  ce  qui  vient  d’être  dit,  & 
que  comme  tout  cedifcours  fe  termine  à mon- 
trer évidemment  que  par  Ja  ceflion  qui  a été 
faite  à la  France  dans  la  Province  d’Alface,  on 
ne  lui  a rien  cédé  ni  injuftement , ni  inutile- 
ment , cette  conféquence  eft  appuyée  unique- 
ment fur  ce  principe.  Que  l’Alface  a été 
cedée  à la  France  , feulement  à l’égard  des 
parties &desSeigneuries,  pourlefquelleson  a 
fait  une  compenfatiotï  à leurs  premiers  Sei- 
gneurs , & qui  ont  été  cedées  de  leur  confen- 
tement  : mais  que  pour  ce  qui  regarde  la 
condition  , les  droits  & lés  Seigneuries  apar- 
tenantes  aux  Etats  de  l’Empire,  à la  compen- 
fation  defquels  on  n’a  point  pourvû , & qui 
ont  protefté  contre  la  ceflion,  & le  change- 
ment de  leur  condition , de  leurs  droits,  & 
de  leurs  Seigneuries  , on  n’a  rien  changé, 
ôté,  aliéné  ni  cédé  à cet  égard  j & que  la 
France  n’a  fait  aucune  convention  avec 
l’Empire  pour  leur  ôter  ni  diminuer,  leurs 
droits. 

Ce  que  nous  avons  dit  jufqu’ici  fur  ce  fujet 
fuflit  pour  prouver  en  général,  que  le  Land  gra- 
vi at  de  la  haute  & baffe  Alf ace,  & laPréfefittre 
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des  io.  Villes  Impériales  de  cette  Province , ont  été 
cédez  à la  'Fronce  ; mais  que  tous  les  Lieux  & tou- 
tes les  Seigneuries  qui  font  Jituées  dans  V Al  face  ne 
font  pas  comprifes  dans  le  Landgraviat  & la  Pré- 
fecture. 


RAISONNEMENT 

• De  Monfeeur  de  Grave!  , Plénipotentiaire  du  Roi 
Très  Chrétien  touchant  les  droits  appartenons  an 
Roi  fur  les  dix  Villes  Impériales  d' Al  face  } En- 
voyé à la  Cour  le  z Ç . d’Août  166\.&  depuis  à 
Monficur  le  Duc  Mazarin  le  S.  d‘ Avril  16  6 4. 
Publié  à la  Haye  le  10.  Août  16  97. 

IL  eft  à propos  de  remarquer  , auparavant 
que  d’entrer  dans  la  difcuffion  de  l’affaire 
principale  , que  le  Traité  de  Munfter  eft  en 
plufieurs  endroits  obfcur  &-*fubjeCt  à des  ex- 
plications , qui  paroiffént  tout  à fait  contrai- 
res; quelques  unscrovent,  que  cela  a été  fait 
à la  fufeitation  des  Miniftres  Impériaux  , ou 
plutôt  de  ceux  d’Efpagne,  afin  d’y  laiffer  des 
femencesdes  broüilleries , par  lefqu elles  ledit 
Traité  put  être  renverfé.  Moniteurs  Volinar 
a dit  plufieurs  fois,  que  l’on  ne  devoit  pas  s’y 
mettre  beaucoup  en  peine  , qu'il  étoit  con- 
çu en  tels  termes  , qu’il  ne  pouvoir  pas  fubfi- 
iter  Iong-tems.  Il  eft  auffi  necefîaire  de  con- 
liderer  que  le  dit  Traité  étant  avantageux  pour 
la  France  , & par  cette  raifon  particulière- 
ment, qu  il  donne  au  Roi  les  moyens  d’entrer 
dans  la  counoiffance  des  affaires  de  l’Empire, 
fur  tout  par  l’Alliance  , qui  a été  contractée 
entre  faMajeftéde  quelques  Electeurs  & Prin- 
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ces  dudit  Empire,  & qui  eft  tout  à fait  fon-  1 6ÿJ* 
dée  lur  ledit  Traité  j il  fembl'e  qu’il  eft  du 
fervice  de  fa  Majefté  de  ne  rien  entreprendre, 
qui  puiffe  fervir  aux  deffeins  defdits  Mini- 
ères, & affaiblir  la  réputation,  queSaMaje-* 
ûé  s’eft  acquife  de  maintenir  inviolablement 
le  dit  Traité  en  toutes  fes  partie*  , comme  el- 
le a fait  jufques  ici  avec  Pfpprobacion  & l’ap- 
„ plaudilfement  de  tout  l’Empire. 

La  queftiop  principale  eft  donc  de  fçavoir  , 
en  quoi  confifte  la  ceffion  , quia  étc  faite  à Sa 
Majefté  de  la  Haute  & Baffe  Alface  , de  la 
charge  de  grand  Baillif  de  Hagenau,  & de  la 
Prefeâure  Provinciale  fur  les  dix  Villes  Im-  ' 
periales.  Voici  les  termes  du  Paragraphe^  Ter- 
tio Imper ator  , 8cç.  * 

L’Empereur  tant  en  fon  nom  propre  qu’en <f 
celui  de  toute  la  Sereniffime  Maifon  d’Autri- 
che  comme  aufli  de  l’Empire  cède  tous  les tf 
droits,  proprietez , domaines  , pofteflions  & *c 
jorifdicticms  , qui  jufques  ici  ont  appartenu  tC 
tant  à lui  qu’à  l’Empire  & à la  famille  d’Au-  “ 
triche  fur  la  Ville  deBrifach  , le  Landgraviat  ‘c 
de  la  Haute  & Baffe  Alface,  Suntgow,  & la  ‘f 
.v  Prefe&ure  Provinciale  fur  les  dix  Villes  Im-  <c 
periales,  à fçavoir  Hagenau  , Golmar,  &c.  *f 
Le  §.  fuivant  itemqtte  difiits  Landgraviatus , tC 
&c.  dits  que  ledit  Landgraviat  de  l’une  & de  <f 
l’autre  Alface  & Suntgow  , comme  auffi  la  tC 
Prefeâure  Provinciale  fur  les  dix  Villes  nom-  <{ 
mées  .•  item  tous  les  Vaffaux  , Sujets,  hom-  ‘c 
mes  , Villes  , Bourgs , Châteaux  , & en  un  cC 
mot  tous  les  droits.  Regales,  &appartenan- fC 
ces  , fans  referve'  aucune  ,.  appartiendront  au  tC 
Roi  Trés-Chrêtien  , & feront  incorporées  à (C 
•perpétuité  àTa. Couronne  de  France  avec  tou-  ** 

te 
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te  forte  de  Jurifdiéton  & de  Souveraineté  , 
fans  que  l’Empereur  , l’Empire  , & la  Mai- 
fond’ Autriche  y puiflent  apporter  aucune  con- 
tradi&ion. 

Pour  tirer  le  véritable  fens  de  ces  deux  Pa- 
ragraphes j &r  les  accorder  avec  cet  autre  qui 
fuit  un  peu  apres  : Teneatur  R ex  Chriftiainfjt- 
tnus  , &c.  il  eft  à yopos  de  remarquer  , que 
ladite  ceflion  faite  au  Roi  comprend  non  feu- 
lement tout  ce  qui  appartenoit  en  propre  à la 
Maifon  d’Infpruck,  mais  auffi  c’emins  droits, 
que  la  dite  Maifon  avoit  dans  la  Haute  & Baf- 
fe Alface  , comme  eft  la  dite  Prefe&ure  fur 
les  dix  Villes  Impériales,  & tant  ce  qui  ap- 

Î>artenoit  en  propre  à la  dite  Maifon  , que 
es  dits  droits  , qui  relevoient  de  l’Empire  s 
c’eft  pourquoi  il  a été  necelTaire  , que  l’Em- 

{>ereur  & l’Empire , qui  étoient  intereffez  dans 
a dite  ceflion,  comme  Seigneurs  des  Fiefs  & 
defdits  droits  y ayent  donné  leur  confente- 
ment,  avec  cette  différence,  que  tout  ce^ui 
appartenoit  en  propre  à la  dite  Maifon,  a été 
cédé  au  Roi  absolument , avec  toute  forte  de 


fuperiorité  , & de  jurifdi&ion  , & fans  rele- 
ver de  qui  que  ce  foit  ; & pour  ce  qui  eft  des 
dits  droits , comme  eft  la  Préfecture  Provincia- 
le fur  les  dix  Villes  , qui  ont  été  cedez  au 
Roi  , quoique  fa  Majefté  ne  les  recormoifle  , 
ni  de  l’Empereur , ni  de  l’Empire  , elle  eft 
. toute  fois  obligée  de  les  exercer  de  la  manié- 
ré , que  la  Maifon  d’Infpruck  en  a ufé  pen- 
dant qu’elle  en  a été  en  pofleflion,  comme  il 
eft  expliqué  par  le  dit  §„  Teneatur  , &c.  qui 
dit  que  le  Roi  Tres-Chêtien  fera  tenu  de  lail- 
fer  non  feulement  les  Evêques  de  Strasbourg , 
& de  Bafle,  & la  Ville' de  Strasbourg  : mais 
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auffi  les  autres  Etats,  ou  Ordres , Abbez  de  ^97 
JMurbach  & Luders  , qui  font  dans  l’une  & ' ' 
l’autre  Alface  relevant  immédiatement  de 
l’Empire  Romain  , l’Abbe/Te  d’Andlau  , te 
Monaftere  de  Saint  Benoit  au  Val  Saint  Geor- 
ge , le  Palatin  de  Luzzelfhin  t les  Comtes  & 
Barons  de  Hanau  , Fleckenttein  , Oberftein 
& toute  laNoblefîe  delaBa/fe  Alface  : item 
les  diï  Villes  Impériales,  qui  dépendent  de  la 
PrefeCture  de  Haguenau,  §n  la  liberté  & pof- 
feffion  , dont  elles  ont  joui  jufques  ici  de  re- 
lever immédiatement  de  l’Empire  Romain  : 
de  forte  qu’il  ne  puilfe  prétendre  au  de  là  fur 
eux  aucune  fuperiorité  Royale  , mais  qu’il  fe 
contente  des  droits  , qui  regardoient  laMai- 
fon  d’Autriche  , & qui  par  ce  prefent Traité 
de  Pacification  font  cedez  à la  Couronne  de 
France.  ✓ 

Il  appert  par  ce  Paragraphe , que , quoique 
les  dites  Villes  Impériales  dépendent  de  la 
PrefeCture  Provinciale  de  Hagenau  , elles  ne 
laiffent  pas  d’être  Etats  immediatsde  l’Empi- 
re j comme  font  les  Evêques  de  Strasbourg  & 
de  Balle , & les  autres  Etats , dont  il  eft  fait 
mention  dans  le  même  Paragraphe  , le  Roi 
ayant  feulement  le  droit  de  Préfecture  fur  les 
dites  Villes  dans  la  maniéré  que.  l’exerçoit  la 
Maifon  d’Infpruck.  Il  femble  que  les  der- 
nières paroles  dudit  Paragraphe , de  maniéré 
toute  fois  que  par  cette  prefente  déclaration 
on  n’entende  rien  déroger  aux  droits  de  Sou- 
verain Domaine  qui  a été  ci-delTus  accordé  , 
détruife  cette  explication  ; mais  fi  on  veut 
bien  les  examiner  , & les  rapporter  à ce  qui 
a été  dit  ci-delfus,  on  trouvera  que  ces  droits  . 
4e  Souverain  Domaine  s’entendent  des  Etats 
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TCo’7  Sui  Revoient  de  l’Empire  , & qui  ne  recon- 
' ‘ noiffent  maintenant  que  le  Roi  pour  Souve- 
rain , &r  que  fa  Majefté  exercera  la  Prefe&u- 
fe  Provinciale  fur  les  dites  Villes  fans  recon- 
noitre  ces  droits  ni  de  l’Empereur  , ni  de 
l'Empire  ; comme  étoit  obligée  de  faire  la 
i Maifon  d’Infpruck. 

Il  y aurait  autrement  une  abfurdité  & une 
contradiction  manifefte  tant  dans  le  dit  Para- 
graphe , que  dans  les  deux  autres  , dont  on  à 
fait  mention  , & il  ne  ferait  pas  poflible  de 
les  bien  expliquer  5 & de  les  accorder,  fi  l’on 
vouloit  entendre'  que  le  Roi  eut  une  Souve- 
raineté abfolüe  fur  les  dites  Villes  Imperia- 
les.  ^ • * ,- 

Toute  la  difficulté  conlîfte  dans  le  Paragra- 
* phe  : itemqtce  diâfus  Landgraviatus  <&c.  la  où 
il  n’eft  pas  dit  : ( ainfi  qu’il  eft  marqué  dans 
l’inftruction , qui  m’a  etc  envoyée  ) quecette 
ceffion  eft  faite  avec  toute  forte  de  jurifdic- 
tion  & de  Couvéfaineté  fur  les  dix  Villes  Im- 
périales, mais  bien  que  la  PrefeCture  Provin- 
ciale fur  les  dix  Villes  appartiendra  au  Roy 
avec  toute  forte  de  jurifdiCtion  &:  de  Souve- 
raineté , en  quoy  il  y a bien  de  la  différence, 
ce  mot  de  Souveraineté  fe  devant  entendre  dans 
la  maniéré  qu’il  a été  dit  , que  la  Couronne 
de  France  ne  reconnoîtra  ce  aroiét  de  Préfec- 
ture ni  de  l’Empereur  ni  de  l’Empire,  & que 
cependant  elle  l’exercera  comme  a fait  la 
Maifon  d’Infpruck  , félon  qu’il  eft  .expliqué 
■par  le  Paragraphe. 

Meffieurs  lcsPlenipotentaires  deFranceont 
inféré,  tant  qu’ils  ont  pu,  ce  mot  de  Souve- 
raineté , pour  rendre  cette  acquifition  entiè- 
rement indépendante  de  l’Empereur  & de 

l’Em- 
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l’Empire,  & pour  faire  voir,  que  tout  ce  qui 
étoit  cédé  au  Roy  , ne  relevoit  ni  de  l?un  ni  A * ' 
de  l’autre  j au  contraire  de  la  ceffion , qui  a été 
faite  aux  Suédois  des  Etats  qu’ils  ont  acquis 
dans  l’Empire  par  le  Traité  qui  a été  fait  avec 
eux,  où  il  eft  dit  dans  le  10.  Article  que  le 
Royaume  de  Suede  poffedera  les  Etats  , qui 
lui  ont  été  accordés  in  perpetmim  & immedra- 
turn  Imperii  feudum  & un  peu  plus  bas  , pro 
bareditario  Iviperiï  feudo  habent  &pofftdeat . 

11  n’eft  queftion,  que  de  voir  tout  ce  quiap- 
partenoic  à la*charge  de  Grand  Baillir,  les 
droits,  qu’il  avoit  en  cette  qualité  fur  les  dix 
Villes  Impériales , & en  quelle  maniéré  la  * 
Maifon  d’iitfpruck  exerçoit  ladite  charge,  & 
joüiffoit  de  ce  droift.  11  n’y  a point  de  dou- 
te, que  le  même  appartient  au  Roy  , que  fa 
Majefté  en  doit  jouir  fans  aucune  difficulté, 

& que  , fi  lefdites  Villes  ne  fe  vouloient  pas 
rendre  à la  raifon  , alors  fadite  Majefté  pour- 
rait les  y contraindre,  & fe  promettre  même 
l’affiftence  des  Alliez,  fi  elle  étoit  neceflaire: 
il  faut  auffi  confiderer  d’un  autre  côté  ce  que 
lefdites  Villes  étoient  obligées  de  rendre  .à 
l’Empereur  & à l’Empire , comme  Etats  im- 
médiats, &;penfer’qu’ellcs*font  tenues  de  fa- 
xisfaire  encor  aux  mêmes  devoirs  en  la  dite 
qualité  , puifque  le  dit  Paragraphe  , Tencatar 
àrc.  donne  allez  à entendre  , que  la  même 
qualité  d’Etats  immédiats leura  été  confervée, 

& que  l’on  ne  fçauroit  toucher  cette  imme- 
diateté,  fans  que  tout  l’Empire  fe  déclaré  con- 
tre nous,  & nos  Alliez  même. 

Il  me  fouvient  , que  parlant  autrefois  avec 
Feu  Moniteurs  de  Servient  fur  cette  même  dif- 
ficulté , & luy  difant  mes  petits  fentiments 

à peu 
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à peu  prés  dans  les  mêmes  termes  , que  je  le 
fais  maintenant , il  me  dit  que  nous  aurions 
toujours  affezde  droit  fur  lefdites  Villes  pour 
le  faire  valoir  avec  l’épée,  lorfque  quelque  oc- 
cafion  favorable  s’en  prefenteroit  : on  pour- 
roit  maintenant  dire  la  même  chofe,  mais  la 
conjoncture  , où  fe  trouvent  aujourd’huy  les 
affaires  de  ces  quartiers  icy  , n’eft  pas  propre 
pour  entreprendre  une  pareille  affaire  par  tet-  " 
te  voye-là,  de  il  y#  apparence,  que  les  dites 
Villes  ne  fe  foumettront  à cette  Souveraineté  , 
que  par  la  force.  * 

Il  me  femble  au  contraire  > qu’il  eft  tout  à 
fait  du  fervice  du  Roy,  d’affermir’toû  jours  de 
plus  en  plus  le  grand  crédit  & la*  réputation , 
que  faMajefté  s’eft  acquife  dans  tout  l’Empi- 
re, & de  conferver  l’affedtion  de  la  plus  part 
des  Electeurs  & Princes  , qui  le  compofent. 

L’on  pourrait  fans  doute  rifquercet  avanta- 
ge , & rendre  faMajefté  fufpedte  même  à fes 
Alliez  , & à fes  meilleurs  amis  i il  y a déjà 
affez  de  perfonnes  dans  l’Empire  mal  affedti-  . 
onnées  à la  France  , & qui  ne  voyent  qu’à 
regret  la  part  , que  le  Roy  a dans  les  affaires 
d’Allemagne,  lefquelles  tâchent  de  perfuader 
aux  autres  , qu’il  ne  faut  pas  tellement  s’op- 
pofer  aux  deueins  de  l’Empereur , qu’il  ne 
faille  aufli  prendre  garde,  que  le  Roy  ne  let- 
tre le  pied  fi  avant  dans  l’Empire.  Ces  gens- 
là  ne  manqueraient  pas  de  faire  founer  bien 
haut  cette  entreprife , fi  on  la  vouloir  tenter , 

& d’en  faire  craindre  les  confequences , qui  ne 
pourraient  être  que  très  prejudiciables  au  bien 
des  affaires  de  faMajefté. 

Il  me  femble,  qu’il  eft  même  tout  à fait  à 
propos  de  ne  pas  faire  connoître  , qu’on  en 

ait 
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ait  la  moindre  penfée,  parce  qu’onfe  rendroit  j/Tq7, 
fufpe'd  , & on  le  perfuaderoit  peut  être,  que  ^ ' 
l’on  couveroit  ce  deffein  en  France,  pour  le 
faire  efclorre , quand  une  occafion  favorable 
s’en  offrirait. 

Les  affaires  fe  confervans  dans  l’Empire  à 
l’égard  du  Roy  , comme  elles  font  mainte- 
nant , & comme  il  y a apparence , qu’elles  fe 
maintiendront,  font  efperer  quelque  chofede 
plus  grand  , & de  plus  avantageux  , que  ces 
droidts  à difputer  fur  les  dix  Villes  Impériales, 
ou  apparemment  plufieurs  Etats  s’intereffe- 
roient  outre  les  dites  Villes , la  nobleffe  libre,& 
les  voifins  del’Alface.  L’on  n’a  jufques  aujou- 
dhuy  de  la  part  du  Roy  parlé  d’autre  chofe* 
que  de  maintenir  la  liberté  de  l’Empire  contre  . ^ 

les  entreprifes  de  la  Cour  de  Vienne  , &ç’a 
été  une  des  plus  fortes  raifons,  qui  ait  obligé 
la  plus  part  des  Ele&eurs , Princes  & Etats  de 
l’Empire  , de  confïderer  le  Roy  , comme  le 
principal  defenfeur  de  ladite  liberté  , & de 
s’allier  avec  faMajefté;  il  y aurait  à craindre, 
fi  l’on  pouffoit  cette  pretcnfîon  fur  lefdites 
Impériales  , que  les  mêmes  Eledeurs, 

Princes  & Etats  ne  changeaient  de  fentiment 
&ne  repaffaffent  dans  le  parti,  qu’ils  ont  quit- 
té,où  quelques  uns  d’eux  ont  été  attachez  fi  long 
temps,  & où  ils  ont  joüy  au  moins  d’une  ap- 
parence de  liberté,  qu’ils  appréhenderaient  de 
perdre  tout  à fait,  dans  la  penfée  qu’ils  au- 
raient , que  l’on  voudrait  commencer  parles 
dites  Villes  à affujetir  peu  à peu  les  Etats  de 
l’Empire  j il  n’y  aurait  pas  au  moins  faute  de 
gens,  qui  tâcheraient  d’en  imprimer  la  crain- 
te par  tout  où  ils^pourroient. 

Ce  font  là  mes’petits  fenuments,  & quoy 

Tome'  II.  T qu’il 
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ï6ûj.  qu’il femble,que je foutienne  icy  une  eaufe  con- 
" tre  les  interets  du  Roy  j je  n’ay  paspu  m’empê- 
cher  de  les  déclarer  ingenuement,  les  croyant 
plus  conformesau  bien  du  fervice  de  fa  IVlajefté, 
qui  m’a  commandé  de  lesluy  faire  fçavoir.  Si 
elle  juge  toutes  fois  à propos,  que  je  fouticn- 
ne  icy  de  fa  part  cette  pretenfion  félon  l’in- 
ftruétion  , qui  m’a  été  envoyée  > je  le  feray 
tant  auprès  de  Monfieur  l’Ele&eur  de  Mayen- 
ce, que  des  Députez,  qui  font  icy  ,1e  plusvigou- 
reufement  & le  mieux  qu’il  me  fera  poflible, 
mais  jenefçaurois  m’empêcher  de  reiterer  en- 
core, que  la  fuitte  en  fera  dangereufe. 

* Fait  à Francfort  Je  il.  Août  1661. 

ég>  __ — ' 

DEFENSE 


J)e  la  Lorraine  contre  les  prétentions  de  la  France. 

Où  Von  fait  voir  tout  ce  qui  s'eft  paffé  de  Siècle 
j en  Siècle  de  plus  remarquable  furce  fujet . Tra- 
dttite  du  Latin  du  Sr.  Jean  Pierre Loïiis > PP. 
Imprimée  à la  Haye  le  il.  Août  1697.  % 

CHAPITRE  I. 


Où  l’on  réfuté  les  raifons  fur  lefquelles  quel- 
R ques  Auteurs  Modernes  fondent  les  anciens 
Droits  que  la  France  s’attribue  fur  le  Duché 
de  Lorraine. 

$.  I.  J Quel  eft  le  fujet  & Pœconomie  du  prefent 
„ Traité.  . 

$.  t,  Si  la  Lorraine  ayant  fait  autrefois  une  par- 
tie de  la  France , cela  peut  préjudiciera  J'esveri - 
tables  Droits,  §•  î-étléi't 
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l Quel  Droit  ont  eu  les  Ail  cm  ans  de  s*cn  rendre  |^g-« 
maîtres.  * * 


§.  4 5/  l'Èmpire  a quelque  Droit  fur  la  France. 

§.  5.  Si  la  Lorraine  ayant  été  démembrée  de l' Al- 
lemagne & de  la  France , a été  indépendante  de 
l'une  & de  Vautre. 

§.  6.  Quel  Droit  ont.  eu  les  Allemans  de  rentrer 
dans  la  pojfejjioit  de  la  Lorraine. 

§.  7.  Quels  ont  été  les  motifs  qui  ont  obligé  les 
François  à renoncer  h toutes  les  prétentions  qu'ils 
a voient  fur  ce  Pals. 

§.  S.  Si  les  François  ont  pii  depuis  ce  tems-là  s' em- 
parer de  la  Lorraine  avec  juftice. 

§.  9.  Si  la  Lorraine  a été  cedée  aux  Rois  de  Fran- 
ce par  les  Empereurs. 

§.  io.  Par  quel  moyen  la  Lorraine  eft  devenue  un 
Fief  de  V Empire. 


§.  I. 

TOutes  les  prétentions  que  le  Roi  de  Fran- 
ce s’eft  attribué  jufqu’ici  fur  le  Duché  de 
Lorraine  , roulent  fur  deux  motifs.  Le  pre-  „ 
mier  eft  tiré  des  monumens  de  l’Miftoire an- 
cienne , & le  fécond  eft  emprunté  de  tout  cc 
qui  s’eftpafleàce  fujet  de  notre  tems&  de  ce- 
lui de  nos  peres. 

Dans  le  premier  faMajeftéTrés-Chrêtienne 
s’attribue  un  droit  de  fucceflîon  fur  la  Lorrai- 
ne , & par  le  fécond  il  prétend  qu’elle  lui  ap- 
partient par  la  ceffion  qui  lui  en  a été  faite. 
C’eft  fur  l’examen  de  ces  «leux  points,,&  fur 
des  témoignagesdel'Hiftoire  Ancienne^  Mo- 
derne que  doit  rouler  cet  Ouvrage  , où  l’on 
éclaircira  toutes  les  difficultez  & les  doutesqui 
naiflent  de  l’un&  de  l’autre. 

§.  z.  En  premier  lieu  3 nous  convenons 

T 2 *•-  avec 
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i6q7.  avec  toutce  <ïu’^  Y a d’Hiftoriens  (<*)  anciens, 
que  le  Fais  que  nous  apellons  Lorraine  étoit 
autrefois  compris  dans  les  Gaules,  *&  qu’il  en 
faifoit  une  partie  j c’eft  un  fait  qui  pane  pour 
d’autant  plus  indubitable  que  pcrïonne  ne  dou- 
te que  le  Rhin  faifoit  la  feparation  des  Gaules 
d’avec  l’Allemagne.  Mais  la  confequence  que 
les  François  tirent  de  là  pour  fonder  leurs 
droits  fur  la  Lorraine  , eft  auffi  faulfe  que 
li  on  vouloir  foutenir  que  les  Confuls  Ro- 
mains , s’il  y en  avoit  encore  aujourdhui , 
doivent  être  les  maîtres  de  la  France,  à cau- 
ce  que  les  Romains  l’ayant  autrefois  fubju- 
guée  en  ont  fait  une  Province  de  l’Empire 
Romain. 

§ 3.  Les  Gaulois  (b)  demeurèrent  renfer- 
mez dans  leurs  anciennes  limites,  & le  Rhin 
leur  fervit  de  barrière  de  côté  de  l’Allema- 
gne , où  ils  n’établirent  aucune  demeure  fia- 
ble 

(a)  Jules  Caefar  dans  le  1.  livre  de  fes  Comment, 
chap.  1.  Corneille  Tacite  chap.  1.  de  G.  Pline  8c 
Solin  fon  Abreviateur  chap.  XXI.  Et  plufieurs  au- 
tres Hiftoriens  & Géographes. 

(A)  Ce  n’étoit  pas  l’amour  de  la  paix  quirenfer- 
moit  les  Gaulois  dans  leurs  Anciennes  Limites, 
puis  qu’ils  avoient  fouvent  envahi  les  Provinces 
d'Allemagne  les  plus  voifines  du  Rhin  > maisl’ob- 
ftacle  que  la  valeur  des  Allemans  oppofa  à leurs 
defleins  leur  ayant  fait  perdre  l’envie  de  recom- 
mencer leurs  courfef  8c  d’étendre  leurs  Conquêtes 
du  côté  du  Rhin  , ils  ceifèrent  d’attenter  à nos 
Frontières,  8c  pour  fe  mettre  à couvert  de  l’inful- 
te  que  les  Allemans  auroient  pu  leur  faire, ils  bâti- 
rent plufieurs  Forterefîes  fur  cette  Rivière  pour 
kur  en  fermer  le  paflâge. 
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bb  (c)  & permanente , quoi  qu’ils  cuflcnt  paf-  j 
fé  le  Rhin  plufieurs  fois  avec  des  armées  nom- 
breufes.  Mais  les  anciens  Allemans  peuples 
belliqueux,  entrèrent  dans  les  Gaules  avec  plus 
defuccez,  ce  qu’ils  ne  firent  pourtant  qu’apréà 
y avoir  été  incitez  par  les  courfes  frequentes 
que  les  peuples  de  la  Gaule  faifoient  dans  leur 
pais  , outre  que  les  Allemans  y étoient  invi- 
tez par  la  fertilité  de  la  Gaule  {</) , Pais  déli- 
cieux en  comparaifon  de  l’Allemagne  , qui 

T 3 • étoit 

(c)  Si  ce  n’eft  lors  qu’ils  paflèrent  en  Allema- 
gne avec  une  Colonie  nombreufequi  ayant  traver- 
se toute  l’Allemagne  & la  Grecfc  , paflà  enfuite 
dans  la  Galatie,  Province  d’Afie,  à -laquelle  ils 
donnèrent  leur  nom  : ce  qui  arriva  600.  ans  avant 
la  naif&nce  deN.  S.  Jefus  Chrift,  félon  le  témoi- 
gnage de  Tite  Live  L.  V.  chap.  34.  Juftin  Liv. 
XXIV.  chap.  4.  & Jul.Cadar  Liv.  VI.  de  la  guerre 
des  Gaules.* 

(J)  Il  faut  juger  des  motifs  qui  obligèrent  les 
Allemans  à paflér  dans  les  Gaules  par  les  occafions 
que  la  Fortune  leur  en  offrit,  & dont  nous  ferons 
ici  le  detail. 

(1  ) La  1 . fut  les  courfes  frequentes  que  les  Gau- 
lois Sc  les  Romains  firent  dans  l’Allemagne. 

(2)  Les  retranchemens , Fortifications,  & Ci- 
tadelles nombreufes  que  les  Romains  bâtirent  fur 
le  Rhin  non  feulement  pour  empêcher  les  Alle- 
mans d’entrer  dans  la  Gaule,  mais  aufli  pour  les 
attaquer  & les  furprendre  dépourvus  & exjtofez 
de  tous  côtez  auxlnvaiions  de  leurs  Ennemis.  Ce 
qui  fournit  aux  François  deux  juftes  & puiflans 
motifs  pour  entrer  dans  les  Gaules,  & pours’en 
emparer  avec  juftice , quoi  qu’en  difent  au  contrai- 
re les  Hiftoriens  paffionnez  8c  animez  d’unrefprit 
de  partialité. 
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l6$>7»  ^to*c  a^ors  un  terrc  deferte  & iuculte.  Ce  fut 
ce  qui  obligea  de  ramaffer  toutes  leurs  forces 
fous  le  nom  de  Francs  qu’ils  prirent  alors,  & 
de  paffer  ( e ) le  Rhin  l’an  de  nôtre  falut  400. 
pour  s’emparer  comme  ils  firent  de  la  plus 
grande  patrie  des  Gaules.  Je  ne  parlerai  point 
edsautres  ( f ) expéditions  militaires  que  les 

Alle- 

(e)  Ce  fut  fous  le  nom  de  Francs  ou  François 
qui  marquoitla  franchife  8t  l’amour  de  la  liberté, 
que  ttfus  les  Allemans  qui  habitoient  le  long  du 
Rhin  jufqu’àl’Ocean  germanique , s’affemblerent 
de  toutes  parts.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  le 
nom  des  François  nefe  trouve  dans  pas  unHifto- 
rien  jufqu’au  régné  de  l’Empereur  Valerien,  qui 
yivoit  l’ande  J.  C.  ccl.  Cartous  les  peuple  qui  de- 
puis ce  tems-là  ont  été'  appeliez  Francs  ou  Pro- 
tecteurs de  la  liberté,  étoienr  auparavant  connus 
dans  les  Hiftoircs  fous  les  differens  noms  desAttuai- 
res*  Bruéberes,  Chamaves,  Saliens,  Chauces , 8c 
Cattcs.  Ce  qui  a donné  lieu  à plufietfrs  hommes 
doftes  de  refurer  l’opinion  de  Bodifi,  lequel  aveu- 
gle' d’unexcez  depafïîon  envers  fiu’atrie,  a vou- 
lu faire  croire  que  les  François^tiroierit  leur  origi- 
ne de  cette  ancienne  Colonie  des  Gaulois,dont  nous 
avons  parlé  ci-deflus,  afin  de  ravir  aux  Allemans 
la  gloire  d’avoir  fubjugué  les  Gaules. 

Cf)  Cela  s’entend  des  courfes  des  Alains , des 
SUingues,  des  Sueves  8c  des  Vandales;  car  ceux- 
ci  n’ayant  fait  que  pafïer  dans  les  Gaules  fans  pou- 
voir s’y  établir,  -fe  jetterent  furl’Efpagne  où  ils 
fondererent  une  Monarchie  après  s’y  être  arrêtez 
. _ en  l’an  400.  de  nôtre  falut. 

* Actuaires  aujourd'hui  1‘  Evêché  de  JM  un  fl  er  ; 
Ghamaviens  occupaient  l' Evêché  de  Paderbern , Br  He- 
ures ou  Sicambres  aujourd'hui  Bergh  & h*  Markj 
Chances  ou  Weftphaliens  en  partie  j Caftes  font  les 
HeJJiens  & le  Duché  de  Br  un  frète. 
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Allemansavoiont  faites  avant  ce  tems-làdans  iGajl 
les  Gaules  , avec  moins  de  fuccez  que  celle- 
ci,  non  plus  (g)  que  de  leurs  courfes  continuel-* 
les.  Je  me  contenterai  de  faire  voir  qu’étanc 
entrez  dans  ce  Pais  cette  derniere  fois  , ils  le 
fubjugucrent  entièrement,  après  en  avoir  chaf- 
fé  peu  à peu  les  Romains  & les  Goths  , & 
dompté  les  Bourguignons  , & lui  donnèrent 
{b)  le  nom  de  France.  Ce  fut  donc  depuis  ce. 
tems-là  que  la  Lorraine  auffi-bien  que  tout  le 
relie  de  la  Gaule,  dont  elle  faifoit  une  partie, 
a été  fous  la  domination  des  François,  & par 
confequent  des  Allemans,  puifque  les  François 
faifoient  une  partie  de  la  Nation  Germanique. 

Ce  qui  donnera  déformais  de  grandes  lumières 
pour  faire  connoître  la  faufletédes  raifonsque 
les  Ecrivains  François  allèguent  furcefujet. 

§.  4»  C’eft  ainh  que  la  Monarchie  des  Al- 
lemans que  j’ai  fait  connoître  ci-delfus  fous  m 
le  nom  des  François  , s’étant  accrue  confîde- 
rablement  par  la  conquête  des  Gaules  , prit 
encore  depuis  ce  tems-là  un  accroiflement 
beaucoup  plus  confiderable.  C’eft  ce  qu’on  a 
T 4 ■ vû 

(g)  C’eft-à  dire  celles  des  Bourguignons  qui 
ayant  pafle  le  Rhin  en  l’an  400.  ^emparerent  des 
Provinces  lîtuées  entre  le  Rhin  8c  le  Rhône , où 
ils  formèrent  une  Monarchie  qui  fut  fubjuguéeen 
l’an  500.  par  les  François,  lefquels côtoient  dc'ja 
rendus  puiflansdans  les  Gaules. 

( h ) C’eft  ainfi  qu’en  parlent  Zolime  * Orofe , 

Ammien  Marcellin,  Grégoire  de  Tours,  Caffio-s 
dore,  Agathias»  Aimoin,  & entre  les  Modernes 
Nicolas  Vignier,  J.  J.  Pontan , 8c  particulière- 
ment Adrien  Valois,  qui  fe  montre  neanmoins  ua 
peu  partial  en  cette  occafion.  - 
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1697 . plus  particulièrement  fous  le  Régné  de 
Charlemagne  , lequel  ayant  pouffé  fes  Con- 
quêtes au  delà  du  Rhin  , & dans  les  Provin- 
ces qui  avoient  été' le  patrimoine  de  fes  An- 
cêtres venus  d’Allemagne  , porta  fes  progrez 
. . encore  plus-loin  & après  avoir  dompté  les 
Bavarois,  les  Saxons  & plufieurs  autres  Nati- 
ons barbares,  par  des  prodiges  de  valeur  & de 
profperité  , étendit  les  limites  de  fon  Empire 
par  delà  la  Rivière  d’Elbe  (i)  ,d’oùileft  aiféde 
voir  combien  il  faut  être  peu  verfé  dans  l’Hi- 
ûoire  pour  ofer  foutenir  que  ces  viâoires  de 
Charlemagne  ont  attribué  anciennement  à la 
Monarchie  Françoife  un  droit  fur  l’Allemagne, 
& de  vouloir  même  perfuaderquece  droit  fub- 
fifte  encore  j puifqu’à  proprement  parler  , ce 
ne  font  pas  les  Gaulois  qui  ont  alors  fubjugué 
l’Allemagne , mais  que  plutôt  ce  font  les  Al- 
t lemans  qui  après  avoir  dompté  la  Gaule,  par 
le  moyen  des  François  leurs  defeendans,  font 
venus  rétablir  leur  domination  dans  leur  pro- 
pre Patrie,  dans  laquelle  ils  ont  étendu  les  li- 
mites de  leurEmpire.  Ainfi  tout  ce  que  les 
Franco-Germains  ou  Allemans  Francifez  ont 
conquis  alors  , doit  être  cenfé  & réputé  com- 
me une  acquisition  & une  conquête  ajourée  à 
l’Empire  d’Allemagne , & non  pas  à la  Mo- 
narchie Françoife.  C’eft  fur  ce  fondement  que 
je  pretens  établir  dix  raifons  , par  Icfquelles 
-•  il 

(i)  Ces  témoignages  font  fi  clairs  que  nos  ad- 
versaires cherchèrent  en  vain  de  faux  fuyans  pour 
en  éluder  la  force.  On  peut  confulter  là  deflus 
les  Annales  de  Fiance  écrites  par  du  Chefne , Pit- 
hcru,  Piftorius,  Reuber,  Urftiur,  Freher  > Sc 
Goldaft. 
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i!  efl:  aifé  de  prsuver  que  depuis  que  laFrance 
a été  fubjuguée  par  les  Francs  peuples  fortisdc  ’*  '* 
V Allemagne,  elle  a été  annexée  au  Royaume 
d’Allemagne , donc  par  ce  moyen  elle  eft  de-  . 
venue  une  dépendance  ; & (^)  non  pas  l’Al- 
lemagne au  Royaume  de  France  comme  l’a 

T ç voulu 

II  y a deux  fortes  d’Ecrivains  dans  l’erreur 
fiir  cette  matiere„  les  uns  qui  font  dans  les  tene- 
bres  d’une  ignorance  profonde  de  la  vrayeHiftoi- 
rej  8c  les  autres  qui  felaiflent  aveugler  parla  paf» 
fion  & l’efprit  de  partialité.  Ceux  là  infatuez  de 
lagrandeur  8c  de  l'étendue  de  la  France,  conqui- 
se par  les  Francs  peuples  d’Allemagne,  nefongent 
pas  que  ces  peuples  faifoient  anciennement  leur 
rcfidence  8c  leur  demeure  natale  fur  les  bords  du 
Rhin  dans  les  Duchez  de  Cleves,  de  la  Mark,  8c 
de  Bergh , & que  c’était  là  leur  ancien  Patrimoine  , 

& ils  s’imaginent  que  parce  que  la  France  l’em- 
porte de  beaucoup  lur  ce  Pais  par  fon  étendue, 
elle  doit  encore  le  furpafler  en  dignité  8c  en  no  - 
blefTe  i ce  qui  ne  s’enfuit  pas , puis  qu’on  a vû 
prefquc  tout  le  monde  recevoir  la  loi  des  Romains 
dont  l'Empire  n’efl  parvenu  à cettegrandeur  fu- 
préme  , que  par  les  petits  commencemens  que 
Romulus  lui  a donnez , 8c  que  ces  petites  maifon- 
nettes  qui  firent  le  commencement  de  la  Ville  de 
Rome  ont  donné  la  loi  aux  fuperbes  Palais  des  plu- 
grands  Rois  du  monde.  Les  Francs  fortis  de  l’Alle- 
magne en  ont  fait  de  même  à l’égard  de  la  Gaule 

2u'ils  fournirent  à leur  Empire.  Et  c’eft-ce  qui 
ï prouve  par  plufieurs  raifons.  Car  en  pre- 
mier lieu,  les  François  ayant  fubjugué  la  Gaule, 
ce  ne  fut  pas  en  France  que  leurs  Rois  établirent 
leur  Siège  principal,  mais  à Strasbourg , à Franc- 
fort & à Aix  la  Chapelle,  que  pour  ce  fujet  ils 
sommèrent  la  nouvelle  Rome  j ou  dans  quelqu'au- 
* • ; ’ tre 
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<q7  ,vou1u  foutenir  fauffement  un  certain  Aureuc 
Ita^enquela  malice  ou  l’ignorance  ont  entrai* 
né  dans  l’erreur.  Il  faut  donc  renverfer  la  phra- 
. Ce  ,,  & bien  loin  d’aflurer  que  la  France  ait 
aucun  avantage  fur  l’Allemagne  , il  faut  dire 
tput  au  contraire  en  retournant  l’argument  que 

l’Al- 


tre  Ville  d’Allemagne.  En  fécond  lieu  , il  eft 
confiant,  que  ce  n’eft  pas  dans  la  Gaule  qu’ils  ont 
été  couronnez  mais  dans  l’une  ou  l’autre  des. 

/Villes  fufdites.  En  troifiéme  lieu  ils  impoferent  à 
k Gaule  le  nom  de  France,  qui  eft  un  nom  Alle- 
man  , outre  que  pour  la  diftinguer  de  la  France- 
Orientale  , 8c  de  deçà  le  Rhin  qui  n’eft  autre  que 
V Allemagne,  elle  fut  nommée  la  France  Occiden- 
tale. 4.  Les  Moines  qui  ont  écrit  de  ce  tems  là,, 
ont  d’un  commun  confentement  nommé  l’Alle- 
magne ou  la  France  Orientale  l’origine  8c  l’ancien 
patrimoine  des  François.  5,  Les  anciens  Rois  de 
ï1  rance , mettoient  à la  tête  de  tous  leurs  titres 
celui  de  Rois  de  France,  d’Allemagne,  deBavie-. 
re,  de  Saxe  8cc.  Sc  ilsme  fe  qualinoient  de  Rois, 
des  Gaules  qu’à  la  fin.de  leurs  titres,  ce  qui  eft 
une  preuve  convaincante  de  k prééminence  de 
^Allemagne  au  deflus  delà  France.  Je  pafle  fous 
filence  plulieurs  autres  raifons  qui  ont  déjà  éré: 
dites  avant  moi  par  J.  P.  Chiflet  dans  fa  défenfè  • 
de  la  Monarchie  Eipagnolc,  Ulrich  Ofcéecht  dans , 
fon  Livre  intitulé  ïrodromus  Kerum  élfaticarum  ;y 
§on  Excellence  Mr.  de  Kulpis  qui  a également 
excellé  dans  la  connoiflance  des  belles  Lettres , 8c 
dans  les  emplois  de  la  Cour;  8c  dont  les  Srs.  Da«. 
yid  Blondel  8ç  Adrien  Valois  qui  font  fans  contre- 
dis les  plus  favans  de  tous  les  Hiftoriens  François 
conviennent  de  bonne  foi  avec  nous*  ôcdemenrent 
d’aceord  qu’au  lieu  que  les  François  prétendent 
quej.’ Allemagne  a été  une  annexe  du  Roy  auroe  do.- 
. ^ F/aa-. 


* de  U Paix  de  RjfJwick*  4.39 

l’Allemagne  à un  droit  inconteftable  fur  la  j£g7w 

§.  5.  Il  s’enfuit  donc  par  la  même  raifon» 
que  la  Lorraine  qui  faifoitune  partie  de  la  Gau- 
le, relevoit  auffi  de  l’Allemagne  & ce  droit 
fiibfifta  jufquà  ce  que  l’Allemagne  & là  France 
fuflent  feparées&  démembrées  parce  célébré 

T 6 parta- 

France  , on  doit  dire  au  contraire  avec  plus  de 
raifon  que  la  France  a été  jointe  8c  annexée  aa 
Roy  aume  d’Allemagne. 

(I)  Quefcrt  il  de  nous  demander  avec  tant  d’em- 
prefïèment,  quel  eft  donc  le  lieu  de  la  naiflancc 
de  Charlemagne,  puifqu’il  importe  peu  à nôtre  , 
queftion  , qu’il  foit  né  enFrance  ou  en  Allemagne? 
il  fuflfit  de  lavoir  que  Pépin  qui  étoit  fon  Pere  a 
été  Roi  de  France;  & que  bien  qu’il  out  été  élu 
par  les  François , il  faifoit  néanmoins  fa  refideüce 
ordinaire  en  Allemagne  ; qu’il  ne  confideroit  la 
France,  que  fur  le  pied  des  autres  Provinces  qu’il 
aVoit  conquifês , 8c  qu’il  tranfmit  à Charles  fon 
fils  aîné  les  mêmes  droits.  Pour  ce  qui  regarde  la 
naiflànce  de  ce  Prince , il  eft*  indiffèrent  en  quel 
endroit  il  foit  né  , 8c  cela  n’augmente  ni  ne  di- 
minué en  rien  les  prétentions  des  François  , ni 
celles  des  Allemans  ; car  de  même  que  la  Pruflê  n’a 
aucun  avantage  fur  le  Marquifàt  de  Brandebourg , 
pour  avoir  vû  naître  à Koningsberg  Frédéric  III. 
Marquis  de  Brandebourg , de  même  aulïila  Fran- 
ce n’a  aucun  Privilège  fur  l’Allemagne , pour  avoir 
donné  le  jour  à Charlemagne.  Au  refte,  puifque 
les  Archives  de  l’Abbaye  de  Fulde  Ann»  4.  Chap. 
la.  témoignent  que  lé  Pais  d’Eichfeîd  a été  le  lieu 
de  la  conception  de  Charlemagne , c’efl  à-dire, 
fuivant  le  ftile  de  ce  tems-là,  Je  lieu  de  fa  naiA' 

. fance , j’ai  fu jet  de  croire  que  ce  différent  ne  peut- 
être  terminé  qu’à  l'avantage  de  l'Allemagne.  Car- 
‘ . * i_  p pur. 
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1697*  PartaSe  (m)  qui  fe  l’an  &43.  entre  les  enfairt 
- ^'*de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire,  fils  de 
Charlemagne,  qui  le  partagèrent  entr’eux  v») 

de 

I 

Jour  ce  qui  regarde  l’examen  curieux,  8c  qui  lent 
tien  lé  Dodteur  en  Mcdecine , du  Sr.  Chifflet  pre- 
mier Médecin  du  Roi  d’Efpagne , où  il  fait  parler 
" Charlemagne  qui  demande  à iàmere  avec  une  cu- 
rioiité  peu  refpe&ueufe  quel  jour  elle  l’avoit  con- 
çu, il  n’y  a point  d’homme  tant  foit  peu  inftruit 
dans  la  politique  qui  juiifiè  être  perfuade'  d’une  vé- 
rité' pareille  à celle-la.  S’il  faut  neanmoins  l’en  croi- 
re , lors  qu’il  décidé  cette  queftion  en  Médecin  plu- 
tôt qu’en  Hiftorien , Charlemagne  a été  con^ûdans 
le  lieu  que  là  mere  lui  a déclaré',  mais  il  naquit  à In- 
gelheim  petite  Ville  fituée  à deux  lieues  de  Mayence. 

(m)  Nithard  , les  Annales  de  Mets,  celles  de 
St.  Bertin  , dePithou,  de  Fulde,  Thegan,  Adel- 
ine , 8c  l’Auteur  Anonime  de  la  vie  de  Louis  le 
Débonnaire  font  mention  de  ce  partage. 

( n ) Du  tems  de  la  première  race  des  Rois  de 
France,  nommée  la  race  des  Mérovingiens,  le 
Royaume  de  France  avoit  déjà  été  partagé  plu- 
sieurs fois  entre  les  enfans  des  Rois.  Or  il  y a trois 
differentes  manie'res  de  partager  les  Royaumes» 
lavoir  en  lesdivifant  en  plufieurs  Gouvernemens  » 
en  impofans  differens  noms  8c  titres  à chaque  Pro- 
vince d’une  Monarchie , ou  bien  en  les  feparant  en 
plufieurs  portions  8c  Royaumes , de  telle  forte  que 

• chacun  d’eux  ait  fes  Loix , coutumes  & Privilè- 
ges particuliers  , 8c  qui  n’ont  rien  de  commun, 
avec  celles  des  autres  parties  dont  il  a été  feparé. 
C’eft  ce  qui  nous  oblige  de  pafler  fous  filence  les 
autres  partages  de  la  Monarchie  Françoife  , qui 
ont  été  faits  avant  celui-ci,  tant  parce  qu’ils  n’ont 
été  faits  que  de  la  première  8c  fécondé  manière , 
<pie  parce  que  le  tems  & le  decez  des  Rois  j ont 

ap- 
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de  la  maniéré  qui  fuit  (0).  Lothaire  qui  étoit 
l’aîné  ayant  été  élevé  fur  le  Trône  Impérial  y * 
après  le  decez  de  Loüis  fon  pere , eut  en  par- 
tage toutes  les  Provinces  qui  font  comprifes 
entre  les  Rivières  de  l’Efcaut , de  la  Meufe  & 
du  Rhône , depuis  l’Océan  Germanique  jus- 
qu’aux confins  de  l’Italie.  Loüis  qui  étoitje 

fécond 

apporté  du  changement,  8c  que  d’ailleurs  ces  an- 
ciens partages  ont  été  abolis  8c  annuliez  par  ce  der- 
nier , outre  que  cela  ne  fait  rien  à nôtre  fujet. 

( 0 ) Ce  partage  afFoiblit  notablement  la  Monar- 
chie Françoife , 8c  y fut  la  matière  des  Guerres 
fanglantesquidefolerent  ce  Royaume,  8c  qui  ne 
furent  terminées  que  par  le  traité  qui  fe  fit  aux 
conditions  fuivantes.  Louis  le  Débonnaire  avoit 
dès  fon  vivant  8c  lorfqu’il  jouifloit  encore  d’une 
parfaite  fanté,  partagé  entre  fes  trois  fils,  tant  de 
vaftes  Royaumes  qu’il  avoit  hérité  de  Charlema- 
gne fon  pere  j mais  comme  ce  partage  qu’il  fit 
entre  fes  trois  fils  étoit  inégal  , cela  fit  naî- 
tre de  la  jaloufie  8c  de  la  difcorde  entre  les  trois 
freres , 8c  fut  la  fource  d’une  infinité  de  maux , 
qui  defolerent  la  France  pendant  vingt  ans,  deux 
de  ces  freres  qui  étoient  mécontens  de  leur  por- 
tion , faifant  tous  leurs  efforts  pour  ravir  à l’au- 
tre ce  qu’il  âvoit  de  plus  qu’eux.  Pour  appaifer 
ces  troubles  on  fit  plufieurs Traitez  qui  ne  furent 
pas  obfervez  ; on  prefcrivk  des  bornes  à leurs  par- 
tages, mais  ce  fut  inutilement,  car  l’ambition  les 
franchifToitauffi  tôt.  Loüis  leur  pere  qui  avoit  été 
fpeéhteur  d’une  partie  de  ces  diflenfions  étant 
mort  l’an  840.  le  feu  delà  difcorde,  qui  avoit di- 
vifé  fes  trois  fils  fe  ralluma  plus  fort  qu’aupara- 
vant.  Lothaire  qui  étoit  l’aîné  des  trois,  aveuglé 
par  fon  ambition  infatiable , 8c  par  le  defir  de  don- 
ner la  Loi  à fes  freres , Louis  Roi  de  Germanie , 
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iCon  . fecond  obtint  pour  fa  part  toute  la  Germanie, 
depuis  le  Rhin  jufqu’en  Pologne  , avec  quel- 
ques Villes  lituées  au  deliduRhinj  & laplus 
grande  partie  de  l’ancienne  Gaule  , qui  s’é- 
tend depuis  l’Océan  la  Meufe  , & le  Rhin 
jufqu’aux  Monts’Pyrenées , échût  en  partage  à 
Charles  le  Chauve  le  plus  jeune  des  trois  en- 


1 


& Charles  Roi  de  la  France  Occidentale;  les  obli- 
gea par  l'a  conduite  imprudente  à fe  liguer  contre 
lui.  Par  cette  union,  il  fe  vitbien-tôt  inferieur  à 
ceux  à qui  il  eut  pû  donner  la  Loi  feparément , s’il 
se  les  avoir  pas  contraints  d’unir  leur  forces  contre 
lui  i c’eft  ce  qui  lui  arriva  à U bataille  quife  donna  le 
jour  de  Pâques  de  l’an  841.  au  Village  de  Fontenai 
srès  de  Chablis  en  Bourgogne , où  il  eut  le  mal-* 
rieur  de  voir  fes  troupe*  d«aites  par  celles  de  fes 
freres  , qui  en  firent  un  fi  grand  carnage  , qu’ils 
le  reduiûrent  à demander  la  Paix.  Cette  fanglante 
guerre  fut  fuivie  deux  ans  après  d’un  Traité  qui 
fut  conclu  à Verdun  aux  conditions  qne  nous  avons 
marquées  dans  le  Texte  de  cet  Ouvrage.  Mais  pour 
donner  un  témoignage  plus  autentique  de  la  véri- 
té que  nous  avançons,  Nous  avons  jugé  à propos  de 
citer  mot  'à  mot  un  endroit  qui  fe  trouve  dans  les 
Annales  de  l’ Abbayede  Sc..Bertin  à S.  Orner, Charles, 
dit  cet  Annal  i(te, étant  venu  au  devant  de  fes  freres  au 
rendez-vous  qui  avait  été  marqué  : ils  firent  une  entre- 
vue près  de  la  Ville  de  Vendun , ou  ils  convinrent  par  un 
accord  autentique  que  Loiiis  auroit  en  partage  les  pays 
qui  font  fituez  au  delà  du  Rhin , au  deçà  duquel  il  pojfe- 
deroit  encore  les  Villes  de  Spire  , de  Vormes  & de 
Mayence  avec  leurs  dépendances, ce  qui  marque  quel- 
les dévoient  être  alors  les  limites  de  l’Allemagne: 
Que  Lothaire  aurait  pour  fa  part  tout  le  pays  » qui  eji 
compris  entre  le  Rhin  & l'Efcaut , & outre  cela  les 
Qemtez  de  Cambrai , de  Hainaut , de  Lqox.,  & de 
--<•  " Ca- ! 
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Ses  trois  fils  s’accordèrent  a 
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foT  H AI  RE  Empereur 
de  Rome  fe  fit  Moine  & 
mourut  l’an  85 ç. 
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LOUIS  LOTHAIRE  ''CARLOAL 
Empereurde  RoideLorrai-  Roi  de  Ba\ 
Rome,  mou-  ne,mourutl’an 
Stfp.  fans  en- 
fans  légitimes. 
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ARNOULcréé 
Empereur  en  888. 
mourut  l’an  S99. 
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LOUIS  Roi  d’Al- 
lemagne mort  l’an 
9iî.  On  a crû  que 
la  Race  de  Char- 
lemagne fut  pour 
lors  éteinte  en  Al- 
lemagne. 
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fans  de  Loüis.  Cette  divifionTut  l’origine  de  1^97^ 
trois  grands  Royaumes,  également  (/>)  diftin-  ''  ; 
guez  par  leurs  noms&  par  leur  limites,,  fça- 
voir  la  Lorraine,  l’Allemagne,  & la  France. 

Nous  donnerons  un  plus  grand  jour  à cette^e- 
xité  par  une  Table  Généalogique  que  nous  in- 
férerons ici. 

§.  6. 

Caftcau,  & le  pays  qui  s'étend  depa  laMeu/e  )uf- 
qu’à  la  Saône,  (y  enfuit  e toutes  les  Provinces  que  le 
Rhône  arrofe  depuis  fa  jonttion  avec  la  Saône  jufqu  k 
fon  embouchure  dans  la  mer  avec  tous  les  Ce  mtez.  adja- 
cent s.  Ce  partage  de  Lothaire  fenommoit  laFran- 
• ce  Moyenne.  Enfin  il  fut  JHpuli  que  le  refie  de  la 
"France  depuis  le  partage  de  Lothaire  jufqu" aux  fron- 
tières d'Ef  pagne  & a la  mer  Oceane  appartiendrait  k 
Charles.  Étc’eft  ce  qu’on  appelloit  la  Gaule  ou  la 
France  Occidentale  i ce  qui  fut  exécuté  de  point 
, en  point.  Les  Annales  de  Mets,  de  Fulde,  & de 
Pithou  confirment  la  même  chofe  aufli-bien  que 
Nithard  Auteur  contemporain  qui.  fe  trouva  à la 
Bataille  de  Fontenai , & qui  contribua  fes  foins  8c 
fon  induftrie  à la  conclufion  de  l’accord  qui  fè  fit 
entre  ces  trois  Princes , comme  le  témoignent  les 
3.  8c  4.  Livres  de  fon  Hiftoire;  on  trouvera  la 
même  chofe  dansReginon  Religieux  de  l’Abbaye 
de  Prom  , 8c  dans  Sigebert  Moine  de  Gemblours. 

Ceux  qui  n’auron£  parla  facilité  de  confulter  ces 
Auteurs  qui  font  anciens , peuvent  avoir  recours 
aux  Modernes  , 8c  entr’autres  à Conringius , en 
fon  Traité  des  Limites  de  l’Empire,  à Obrccht. 
dans  fon  Livre  intitulé,  Prodromus  Alfatia,  8c  à 
Schurs-fleifchius  dansfadiifertation  furleRoyau- 
• me  d’Auftrafiej  onces  Auteurs  traitent  cette  matie- 
Te  à fonds. 

• . (p)  Ces  trois  RoyaumCs  qui  étoient  diftinguez 
non  feulement  par  leurs  limites  , mais  encore  par 

des 
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§.  6.  Depuîs  ce  tems-là  la  Lorraine  fut  éga- 
lement  feparée  de  l’Allemagne  & de  la  Fran- 
ce , & devint  alors  un  Membre  de  l’Empire 
Romain,  dont  Lothaire  étoit  pour  lors  Empe- 
reur. Mais  le  même  Lothaire  l’en  démem- 
bra depuis  , lors  qu’ayant  abdiqué  l’Empire 
l’an  8çs.  pour  fe  faire  Moine  , il  partagea  fes 
Etats  entre  fes  deux  fils,  donnant  à l’aîné  nom-, 
mé  Louis  l’Italie  & la  Bourgogne  avec  la  dig- 
nité Impériale  ; & à Lothaire  qui  étoit  le  plus 
jeune , le  Duché  de  Lorraine  {q}.  Ainfi  la  Lor- 
raine ayant  été  feparée  des  autres  partiesdela 
France,  & érigée  en  Royaume  particulier,  8c 

diftin- 

« • 

des  Loix  8c  des  coutumes  différentes , n’avoient 
cependant  qu’un  même  nom  qui  étoit  celui  de 
France,  lequel  étoit  commun  à tous  trois , de 
telle  ibrtc  que  la  Gaule  qui  étoit  le  partage  de 
Charles  fut  appellée  la  France  Occidentale,  l’Alle- 
magne qui  étoit  échue  à Louis  fut  nommée  Fran- 
ce Orientale,  &le  partage  de  Lothaire  lïtué  entre 
les  deux  eut  le  nom  de  France  Moyenne , dans  la- 
quelle fut  compris  le  Duché  de  Lorraine. 

(9)  L’Empereur  Lothaire  eut  trois  fils,  Louis 
à qui  ilaflïgna  pour  fa  part  la  Lombardie  8c  l’Ita- 
lie avec  la  dignité  Impériale,  Lothaire  qui  eut  la 
Lorraine  en  partage , 8c  Charles  qui  eut  pour  le , 
fien  la  Provence  8c  la  Bourgogne.  Le  plus  jeune 
des  trois  étant  décédé  fansenfans  avant  fes  freres, 
ceux-ci  partagèrent  entr’eux  là  fuccelfion  ',  ce 
^qui  augmenta  de  beaucoup  les  limites  de  la  Lor- 
raine, qui  le  trouve  aujourd’hui  referrée  dans  un 
bien  petit  efpace  en  comparaifon  de  ce  qu’elle 
étoit  alors  : car  il  eft  arrivé  qu’une  partie  de  la  « 
Lorraine  étant  échue  en  partage  au  Roi  deFran-* 
ce , elle  en  a pris  le  nom  8c  les  loix , 8c  a quitté 
celui  qu’elle  portoit  anciennement. 
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diftingué  des  deux  autres  , ne  dependoit  plus  x--- 
que  d’elle-même  , & étoit  gouvernée  par  fes  1 
propres  loix.  Charles  le  Chauve  Roixde  Fran- 
ce , Prince  inquiet  & ambitieux , oncle  du  jeu- 
ne Lothaire , ne  le  laifla  pas  longtems  joüiren 
repos  de fon Royaume,  & il  s’en  leroit  empa- 
ré fi  Louis  le  Germanique  , qui  avoit  pris  fous 
fa  protection  ce  jeune  Prince  Ion  neveu  ious  de 
certaines  conditions,  ne  l’en  eut  empêché  (r). 
Lothaire  étant  décédé  en  b s ><5.  Charles  reprit 
fon  premier  deflein  d’envahir  la  Lorraine  , 
quoi  qu’il  n’y  eut  aucun  droit,  puifque l’Em- 
pereur Louis  frere  de  Lothaire  , & ion  plus 
proche  heritiej  étoit  encore  vivant  ; & com- 
me celui-ci, qui  étoitaifez  empêché  d’ailleurs, 
eut  perdu  l’efperance  de  fe  mettre  enpofleflïon 
de  la  fucceffion  qui  lui  apartenoit,  Loüis  le 
Germanique  fon  oncle  qui  y avoit  plus  de  droit 
que  Charles,  & qui  en  étoit  plus  proche  heri- 
tier que  lui,  mit  tout  en  ufaee  pour  s’enaflu- 
rer  la  pofieflîon , ce  qui  fut  la  matière  d’une 
longue  & fâchcufe  guerre  entre  lui  & Charles 
le  Chauve  , & qui  ne  fut  terminée  que  par  le 
traité  qu’ils  firent  enfemble  à Pfocafpide  prés 
de  Maltricht  au  ( s ) Pais  de  Liegeen  l’an  S70. , 

par 

(r)  Cela  eft  conformetau  Texte  des  Annales  de 
l’Abbave  dé  St.  Bertin , 8c  à ce  qu’en  dit  Obrecht 
dans  fon  livre  intitulé  , Prodromus  Rtr.  ^ Ifat . 

Vol.  1 . Cap.  if.  57. 

( / ) Ce  lieu  eftfitué  fur  la  Meufe  entre  Herfial 
8c  Marfen  dans  le  Pais  de  Liège , près  de  Maltricht. 

C’eft  ainfi  qu’en  parle  Aimoin  Liv.  V.  C.  1 5 . D’au- 
tres dilènt,  que  ce  Traité  fut  conclu  à Aix  la  Cha- 
pelle dans  un  lieu  nommé  Procafpide  au  mois  de 
Mars  870.  C’eft  l’opinion  de  Schurzfleichs , Dif- 
fert.  de  Regn.  Auftraf.  $.*  x 1 . 8t  1 i. 


DigiUzed  by  Google 


44 6 Mémoires  & Négociations 

j6qv.  Par  lequel  ils  parcagerent  entr’eux  la  Lorrains, 
'''tic  demeurèrent  d’accord  que  Louis  auroit  pour 
fa  part  la  Lorraine  (f)  de  deçà  la  Meufe  > & 
Charles  ce  qui  étoit  au  delà  de  cette  Rivière. 
L’année  en  laquelle  ce  traité  fut  fait  doit  être 
mife  dans  les  taftes  de  l’Allemagne  , comme 
une  année  heureufe  & glorieufe  en  mêmetems 
à la  Nation  Allemande,  puifqu’elle  lui  a ou- 
vert une  voyejufte  & légitimé  pour  étendre  fon 

Empi-  - 

(t)  Nous  avons  les  A£tes  8c  Inftrumens  de  ce 
fameux  Traité  juré  fi  folemnellement  , où  l’on 
marque exa&emcnt  tout  ce  qui  doit  fervir  de  bor- 
nes à la  France  8c  à l’Allemagne . *<5c  l’on  y fait  un 
détail  de  chacune  des  Villes , Abbayes , 8c  Comtez 
- qui  dévoient  appartenir  àLbuïs  où  à Charles  dans 
le  partage  de  l’ ancienne  Lorraine.  Ces  A&es  le 
trouvent  dans  les  Annales  de  St.  Bertin  fur  l’année 
870.  Aimoin  L.  v.  c.  15.  voyez  âufïi  la  correâion 
des  anciens  manufcrits  faite  par  Pithou , p.  488. 
Du  Chefne  tom.  z.  p.  z 5 $ . Goldaft.  dans  fes  Confti- 
tutions  Impériales.  Baluze  tom.  z.  des  Capitulai- 
res des  Rois  de  France,  Tit.  45.  p.  zzz.  Obrecht 
l.c.  Vol.  i.c.  6.  p.  66  Comme  il  n’appartient  pas 
à tout  le  monde  de  bien  connoîtrela  fituation  des 
lieux  dont  il  cft  fait  mention  dans  les  anciennes 
Annales , on  peut  avoir  recours  à l’excellent  ou- 
vrage qu’  Aubert  le  Mire  a compofé  fur  ce  fujet , 
où  il  fàitconnoître  ces  Lieux  parleurs  noms  mo- 
dernes , Lib.  Piarum  Donationum.  Conringius 
Lib.  1.  de  Fin.  Imp.  cap.  7.  Schilterustom.  ij.  Juv. 
Publ.c  8 p.  64.  Partout  ce  que  nous  avons  dit, 
il  eft  confiant,  que  depuis  ce  tems-îà  , 1 e Rhin 
n’ell  plus  la  borne  de  l’Allemagne  du  côté  de  la 
•France,  mais  que  c’eft  la  Meufe  8c  i’Efcaut,  & 
que  par  confequent  la  Lorraine  a été  depuis  an- 
nexée a l’Allemagne. 
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Empire  au  delà  du  Rhin,  & jufques  aux  Riva-  j 
ges  de  la  Meufe  & de  l’Efcaut  ; & que  parce 
moyen  le  Duché  de  Lorraine  a été  annexé  à 
l’Allemagne  &.eft  devenu,  un  Fief  de  l’Empi- 
re. 

§.  7 Charles  le  Chauve  à qui  ce  partage  ne 
fembloit  pas  avantageux  à la  France,  indigné 
de  n’avoir pû  exclure,  les  Allemans  de  la  fuccef- 
fion  de  la  Lorraine  , refolut  de  rompre  l’ac- 
* cord  qu’il  avoir  fait  avec  Louis.  En  effet , ce- 
lui-ci ne  fut  pas  plutôt  mort  l’an  S 76.  que  Char- 
les violant  le  Traité  qu’il  avoit  fi  folemnelle- 
ment  juré  avec  lui  à Aix-la-Chapelle  , fit  la 
guerre  aux  enfans  de  Louis  pour  leur  enlever 
toute  laLorrain«(«).  TouslesHiftoriensdece 
tems  ne  pouvant  fe  taire  de  cette  perfidie  (x) 
en  ont  parlé  avec  exécration  l’ Auteurde  cet 

attentat  ne  fut  pas  long-rems  fans  en  recevoir 
■le  châtiment,  puisqu’il  fut  puni  par  la  défaite 
•entière  de  fes  troupes.  Louis  le  Begue  fils  & 
fucceflfeur  deCharles  ne  pouvant  aprotiver  le 
procédé  injufte  de  fon  pere  qui  étoit  mort  en 
877.  , ratifia  non  feulement  le  Traité  d’Aix- 
la-Chapelle  , fnais  encore  le  confirma  par  la 
tranfaéxion  qui  fut  faite  à Furon  en  S79.  (y) , & 

de 

(u)  Charles  le  Chauve  croyoit  donner  une  cou- 
leur fpecieufe  à fa  perfidie,  endifant,  qu’il  avoit 
traité  avec  fon  frere  , & non  avec  fes  neveux. 
V oyez  Reginon  fur  l’an  8 76 . • 

(x)  Les  Annales  de  St.  Bertin , Reginon,  Sigc- 
bert. 

(y  ) Baluze  dans  le  tom.  %.  des  Capitulaires  des 
Rois  de  France , dans  ceux  de  Louis  II.  tom.  3.  p. 
.3,78,  feit  voir  tout  au  long  ce  Traité  de  Furon. 

Coldaft.  tom,  3.  des  Conflit.  lmp.  C’efi  ainfi  q*e 

Louis 
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de  cette  forte  la  Lorraine  fut  encore  unie  à 
l'Allemagne  par  des  liens  plus  étroits.  - 
§.  S.  Ainfi  depuis  l’an  879.  ceux  qui  ont  été 
Rois  d’Allemagne'aprés  Louis  le  Germanique 
ont  polfedé  la  Lorraine  au  même  titre , & avec 
les  mêmes  droits  qu’il  l’avoit  polfedée  avant 
eux.  Mais  parce  que  les  grandes  occupations 

3u’ils  avoienten  Allemagne,  &la  vafte  éten- 
uë  de  leur  Royaume  les  empêchoit  de  faire 
leur  refidence  actuelle  dansla  Lorraine  ,?&  de 
la  gouverner  par  eux  mêmes,  ils  y envoyoient 
des  Seigneurs  de  leur  Royaume  en  qualité  de 
Gouverneurs,  (z)  & comme  ces  Gouverneurs 
ont  été  depuis  ce  tems-là  honorez  du  titre  de 

9 Ducs 


$ 


Louis  le  Begue  s’explique  dès  le  commencement 
de  cet  accord.  Nous  voulons,  dit- il,  que  le  Trai- 
té qui  a été  fait  entre  Charles  mon  pere , 8c  Louis 
qui  étoit  le  vôtre , fublifte  entre  vous  8c  moi  dans 
toute  la  force  8c  valeur,  8c  fi  quelqu’un  de  nos 
fujets  envahit  quelque  Terre  dépendante  du 
Royaume  de  vôtre  Pere , nous  lui  ordqpnons  de 
la  rendre  aufli-tôt.  Furoneft  unepetite  Ville  Voi- 
fine  d’Aix  la  Chapelle.  Voyez  Adrien  Valois  dans 
fon  Livre  intitulé NotitiaGall.  P.M.  ni. 

(z)  Ces  Gouverneurs  étoient  choifis  par  les 
Rois  d’Allemagne  entre  ceux  qui  s’étoient  diftin- 
guez  par  leurs  vertus , 8c  par  de  belles  a&ions , 
quelquefois  ils  honoroient  de  cet  emploi  leurs  plus 
proches  Parens  ou  leurs  Coufins , comme  l’Hiftoi- 
renousl’aprend,  à condition  néanmoins  que  cette 
dignité  ne  paflèroit  pas  dans  la  perfonrte  de  leurs 
defcendans , 8c  qu’ils  ne  poflèderoient  pas  la  Lor- 
raine en  propre  , mais  que  leur  dignité  finiroit 
avec  leur  vie;  8c  ainfi  la  Lorraine  fut  alors  gou- 
vernée par  des  Ducs  ou  Gouverneurs  de  môîne  que 
les  autres  Provinces  d’Allemagne. 
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Ducs  par  les  Rois  d’Allemagne,  la  Lorraine  jÇn-jl 
a toujours  porté  depuis  ce  tems-là  le  titre  de  ^ ' * 
Duché,  l’ancien  titre  de  Roi  de  Lorraine  s’é- 
tant aboli  infenfiblement  dans  les  écrits  des 
Hiftoriens  ( a ).  Mais  bien  que  la  pofTeflion  de 
la  Lorraine  femblât  déformais  devoir  être  af- 
furée  aux  Rois  d’Allemagne , neantmoins  l’en- 
vie continuelle  que  les  François  avoient  de  s’en 
emparer,  ne  les  en  laiffa  pas  jouir  longytems. 

En  effet,  Charles  le  Simple  qui  avoir  fuccedé 
à Louis  leBegue  Roi  de  France  fon  pere  , fc 
fervit  du  pretexte  que  lui  offrait  le  decez.  de 
_ Louis,  quiétoitledernierdelarace  des  Carlo- 
vingiens  régnante  en  Allemagne,  pourfe  ren- 
dre maître  de  la  Lorraine  , tant  en  qualité 
d’Heritier  de  Louis,  que  comme  ayant  été  élu 
pas  les  Lorrains  (b).  Conrad  fucceffeur  de 
Tome  IL  V Louis 

\ 1 

(a)  On  ne  peut  pas  dire  prc'cifement  en  quel 
tems  la  Lorraine  quitta  le  titre  de  Royaume  pour 
prendre  celui  de  Duché  ; car  il  eft  confiant  .que 
l’Empereur  Othon  I.  prit  environ  l’an  960.  le  ti- 
tre de  Roi  de  Lorraine,  félon  Aubert  le  Mire,  8c 
Conringius  de  Fin.  Imp.  L.  i .c.  6.  §.  p.  29. 

(t>)  C’eft  fur  ce  fondement  que  les  François 
établiffenc  les  prétentions  qu’ils  s’attribuent  non 
feulement  fur  la  Lorraine,  mais  fur  l’ Allemagne 
même.  Voici  comment  ils  s’y  prennent  8t  fe  ièr- 
verft  du  Dilemme  qui  fuit  pour  nous  embarrafïèr. 

Louis  Roi  de  Germanie , qui  étoit  le  dernier  Prince  de 
la  Branche  Allemande  de  la  race  de  Charlemagne  étant 
mort , la  Lorraine  étoit  un  Etat  indépendant  de  tout 
autre  , ou  elle  a du  appartenir  au  plus  proche  parent 
de  Loiiis  par  droit  de  fuccefjion.  Si  l'on  demeure  d'ac- 
cord de  ce  dernier  point , il  eft  confiant  que  la  fuc- 
cejjion de  la  Lorraine  a été  dévolue  à Charles  le  Sim- 

flt 
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%6gn,ple  Roi  de  France , comme  au  plus  proche  & féal 
parent  de  Louis  \ fi  Von  fie  jette  du  côté  du  premier 
point , il  faut  convenir  que  les  Lorrains  ont  été  en 
droit  de  fe  choifir  un  Prince  après  le  decez  du  leur 
décédé  fans  enfans , d'où  il  faut  conclure  que  la  Lor- 
raine appartient  à Charles  le  Simple  en  vertu  de  l'E- 
leStion,  que  les  principaux  Seigneurs  de  la  Lorraine 
-*  Mt  fait  en  fa  faveur.  ^Ainfi  de  quelque  côté  qu'on 
jnrvifagece  different,  la  decifion  n'en  peut  être  qua- 

• vantageufe  k ce  Prince,  puijque  d'un  côté  ou  d'au- 
tre il  a un  droit  mcontejlable  fur  cette  Province.  Voi- 
là à peu  près  l’argument  que  forment  David  Blon- 
del , en  faveur  de  la  France  fa  Patrie , dans  fou 
Livre  de  la  Genealogie  des  Rois  de  France  p.  m. 
xtfj.Sc  fuivantes;  Jaques Sirmond Jefuite dans fes 
notes  fur  les  Capitulaires  des  Rois  de  France» 
tom.  x.  p.  815.  Et  Etienne  Baluze  lequel  ajoûte 
avec  un  peu  trop  de  hardiefle  à ce  que  les  autres 
ont  avancé  5 qu’en  ce  tems-là , Louis  dernier  Prin- 
ce de  la  Famille  des  Rois  de  France  en  Allemagne, 
étant  décédé  fans  enfans  , Charles  le  Simple  fon 
légitime  heritier  a été  non  feulement  en  droit  de 
fè  mettre  en  poflçfîïon , nonfeulement  du  Royau- 
me fie  Lorraine , mais  même  de  celui  d’Allema- 

§ne,  s’il  avoit  été  en  état  de  le  faire  parla  voye 
es  armes.  Ces  objections  qui  partent  des  plus  fra- 
yantes plumes  de  la  France,  bien  loin  d’être  re- 
jettées,  méritent  qu’on  les  examineavec  foi n,  8c 
qu’on  en  fafle  une  difeuflion  exaéte.  En  effet,  il 
<eft  plus  facile  d’éviter  un  écueil  que  de  le  brifèr  i 
cependant  nous  nous  appliquerons  avec  foin  à 
donner  une  réponfe  pertinente  à ces  deux  difficul- 
tez , & pour  combattre  cette  fubtilité  de  Logique 
qui  nous  eft  propofée  en  ce  dilemme , nous  era- 
ployerons  les  armes  que  la  Logique  nous  fournit 
elle-même  : ce  qui  ne  nous  fera  pas  mal  aifé , en 
ajoutant  aux  deux  parties  de  cet  argument  une 
tfoifiéme  , qui  ruinera  de  fond  en  comble  tout 
^édifice  dp  ce  Sophifme,  Voici  donc,  comme  je 
' . croi 

( 
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Ctoi  qu’il  s’y  faut  prendre  endifant-,  que  la  Lor-  j 
raine  é toit  pour  lors  libre  8c  indépendante  , 8c  * ' 
qu’elle  n’appartenoit  à perfonne  par  droit  defuc- 
celîion  , puis  qu’elle  a été  annexée  à l’Empire 
d’Allemagne,  qui  l’avoit  tant  de  foisprife  8t  re- 
prife  des  mains  des  François  par  la  force  des  ar- 
mes , 8c  qui  en  avoit  acheté'  la  poflèffion  par  une 
infinité  de  travaux  8c  dè  dangers , puis  qu'on  de- 
voit  bien  plutôt  confiderer  cette  Province  com- 
me un  prix  dû  à la  juftice  des  armes  des  Allemans , 
que  comme  un  patrimoine  attaché  au  fang  de 
Charlemagne  > car  du  moment  que  les  Princes  Al- 
lemans fefont  élu  eux-mêmes  un  Roi  après  l’ex- 
tin&ion  de  la  Race  de  Charlemagne  dans  leur  païs , 
il  a été  en  leur  pouvoir,  de  le  mettre  en  poffef- 
lion  de  la  Lorraine  , fans  demander  là-defliis  le 
confentement  des  Etats  de  cette  Province , 8c  pour 
confirmer  ce  raisonnement  par  une  hipothefe;  fi 
la  France  jouïffoit  de  la  Navarre  parle  droit  de  la 
Guerre,  les  Etats  de  France  feroient  toûjours'  en 
droit  de  s’en  dire  les  maîtres , en  cas  que  la  race 
Royale  de  France  vint  à manquer. 

z.  Quant  à ce  qui  regarde  la  z.  partie  du  dilem- 
me , nous  la  nions  formellement  après  Hugues 
Grotius. Z./A.  z.  de  Jure  Belli  & P.  cap.  9.$.  3.  8t  plu- 
fieurs  Auteurs  François,  8c  par  ce  moyen  nous 
repouflous  les  attaques  que  Sirmond  8c  fes  Parti- 
fans  ont  livrée  aux  droits  de  l’Allemagne  fur  la 
Lorraine , 8c  par  là  nous  les  confervons  en  leur 
entier. 

3 . Au  refte  fi  les  Princes  Allemans  fe  choififTant 
eux-mêmes  un  Roi  n’eurent  aucun  égard  à la  per- 
fonne de  Charles  le  Simple,  quoique  for ti  du  fang 
de  Charlemagne , ils  avoient  de  bien  plus  juftes 
fujets  de  le  taire,  que  les  François  n’en  ont  eu 
depuis  , lorfqu’ils  exclurent  les  heritiers  de  Louis 
V.  Roi  de  France  de  fa  fucceffion,  pour  en  revê- 
tir Hugues  Capet  , qu’ils  choifirent  pour  leur  Roi, 
au  préjudice  de  Charles  oncle  de  fonpredccelTcur. 

V z Voyez 
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,£o7  Louis  (f)  n’ayant  pas  été  en  état  de  tirer  rai- 
ÿ'’fon  de  l’injuftice  que  Charles  le  Simple  faifoit 
à l’Allemagne  j en  lui  raviflant  la  Lorraines 
la  gloire  en  ftit  refervée  à Henri  l’Oifeleur  Suc- 
' . • cefléur 

• 

Voyez  fur  cela  Obrecht  in  Prodromo  Alfat.  Cap.' 
7.  p.  10  j. 

4-  Pour  revenir  encore  à la  première  partie  de 
l’argument  qu’on  nous  oppofe  , quoique  nous 
l ayons  déjà  entièrement  refutée  , nous  voulons 
encore  accorder  à David  Blondel,  que  la  Lorraine 
étant  demeurée  libre  St  indépendante  après  la  mort 
de  Louis  le  dernier  des  Princes  de  la  Branche 
Allemande  de  Charlemagne , s’eft  foûmife  volon- 
tairement à Charles  le  Simple  Roi  de  France. 
Quand  cela  feroit  véritable , il  me  feroit  toujours 
aifé  de  faire  voir  que  les  Lorrains  n’ont  pû  le  fai- 
refans  fe  rendre  coupables  du  crime  de  parjure; 
à moins  qu’on  ne  veuille  foûtenir  qu’après  avoir 
engagé  la  foi  à quelqu’un  par  un  traité  public , on 
peut  fix  mois  après  la  retraéfer  au  premier  pré- 
texte qu’on  en  voudra  prendre  ; car  fi  nous  en 
croyons  Chriftophle  Brouwer  Jefuite  qui  nous  fait 
voir  dans  les  Annales  de  Trêves  §.  6z.p.  446.  8c 
§.  70.  p.  441.  deux  diplômes  de  Charles  le  Simple , 
ce  Prince  fe  glorifie  d’avoir  été  élu  Roi  de  Lorrai- 
ne l’an  9 1 7.  par  les  fuffrages  des  Seigneurs  du  Pais  > 
quoique  plufieurs  Hiftoriens  de  ce  tems-là  nous 
N aflurentque  ces  mêmes  Seigneurs  quatre  ans  au- 

Çaravant  fçavoir  l’an  913.  avoient  élû  pour  leur 
rince  Conrad  Roi  d’Allemagne.  C’eftce  que  l’on 
peut  voir  dans  l’Hiftoricn  Luitprand  1.  1.  cap. 
•Sigebert  Moine  de  Gemblours  fur  l’an  914.  & au- 
tres. Je  paffe  ici  fous  filence  les  differentes  bri- 
gues qui  fe  firent  au  fujet  de  cette  Eie&ion , 8c  com- 
me les  voix  y furent  partagées. 

(f)  La  plupart  des  Princes  d’Allemagne  ayant 
-•  ' plus 
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telfeurde  Conrad,  lequel  chafTa  non  feulement  ( 
les  François  de  cette  Province,  mais  encore  les 
obligea  par  le  Traité  conclu  à Bonne  fur  le 
Rhin(W)  l’an  911.  de  renoncera  toutes  préten- 
tions qu’ils  avoient  fur  ce  Païs.  Les  Rois d’ Al- 

V 3 ' lema- 

plus  d’amour  pour  leurs  intérêts  particuliers , que 
pour  le  bien  commun  de  leur  Patrie,  leur  avarice 
ouvrit  une  large  entrée  aux  Hongrois,  pour  venir 
ravager  toute  l’Allemagne:  ce  qui  fut  caufc  que 
Conrad  étant  extrêmement  occupé  à arrêter  les 
courfes  de  ces  Barbares , négligea  pour  un  tems  le 
foin  de  recouvrer  la  Lorraine,  pour  fonger  à la 
confervation  de  fa  propre  Patrie»  mais  il  n’éut  pas 
plûtôt  repoufie  ces  dangereux  ennemis , qu’il  s’ap- 
pliqua au  recouvrement  de  la  Lorraine  , où  il  en- 
tra avec  une  Armée , comme  le  témoigne  la  Chro- 
nique de  l’Abbaye  de  St.  Gai  en  l’année  911.  qui  fc 
trouve  dans  les  œuvres  de  duChefne  tome.  3. des 
Auteurs  François  pag.  470. 

(d)  On  voit  dans  Baluze  tom.  1.  des  Capitulai- 
res des  Rois  de  France  p.  91 6.  la  formule  d’une 
convention  faite  à Bonne  l’an  91 6.  entre  Henri 
l’Oifeleur  Roi  de  Germanie  , 8c  Charles  Roi  de 
France;  Schilterusen  faitaufli  mention  tom.  11. 
JurisPubl.  §.  4.  8c  9. 0.76.  mais  commeil  ne  parle 

3ued’uÜfe  entrevue  de  ces  deux  Princes  , pour  fe 
onner  des  marques  d’une  amitié  réciproque  , op 
conjecture  de  là  que  l’ACte  de  cette  convention  a 
été  tronqué  8c  mutilé  „ ou  entièrement  changé. 
C’eft  ce  que  l’on  peut  remarquer  dans  Sigebert 
fur  l’annee  913.  lequeldit  en  termes  exprès,  que 
les  Rois  Henri  & Ch  a/l  es  firent  entr’eux  a Bonne  un 
Traité  d' Alliance  ; que  Charles  refiitua  à Henri  le 
Royaume  de  Lorraine , & que  les  Evêques  & les  Sei- 
gneurs Je  ce  Royaume  donnèrent  les  mains  a cette 
rtftitution , & prêtèrent  ferment  de  fidelité  à Henri. 
f^r  cette  convention , ajoute  le  Continuateur  de 

Regi- 
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I&Q7,  lemagrie  bien  loin  de  renoncer  au  deffein  qu’ils 
^ avoient  formé  de  conferver  la  Lorraine  , ont 


mis  tout  en  ufage  pour  s’en  alfurer  la  polfef- 
fî on.  Il  ne  faut  que  confîderer  ce  qu’à  fait  pour 
cela  Ochon  le  Grand,  ( e ) & fes  deuxSuccef- 

feurs 


Reginon  fur  la  même  année , Charles  s’engagea 
par  ferment  de  ne  plus  rien  entreprendre  à l’ave- 
nir fur  cette  Province.  Othon  de  Frilïngen  en  dit 
autant  dans  le  1 1 . livre  de  fa  Chronique  c 1 8 , les 
ve'ritables  & linceres  connoilfeurs  3e  l’antiquité , 
connoîtront  aifément  avec  combien  de  mauvaife 


foi  David  Blondel  s’eft  efforcé  d’obfcurcir  la  lu- 


mière que  les  témoignages  de  ces  Hiftoriens  nous 
donnent  pour  le  difcernementde  la  vérité.  Après 
avoir  confulté  fur  cet  article  Conringius  de  Fin. 
Imp.  Lib.  i.c.  6.v.  io.  Obrech.  Prodrom.  Alfat. 
p.  n.  Schurzfleifch  Differt.  deAuftraf.  tom.z.§. 
Ult.  Ceux  qui  tiennent  le  milieu  entre  les  deux 
opinions  voulant  tâcher  de  concilier  les  différents 
temoignagnes  de  ces  Auteurs , croyent  avec  Jufti? 
ce  que  cette  formule  que  l’on  a tirée  des  Capitu- 
laires que  nous  avons  citez  ci-deffus,  n’efl:  rien 
autre  chofe  qu’un  adle  confirmatif  du  traité  de  re- 
nonciation à la  Lorraine , que  Charles  avoit  faite 
quelques,  années  auparavant.  Ce  qui  <yjüie  lieu 
4’ ajouter  foi  à ce  fentiment , il  paroit  • par  cette 
formule  qu’elle  n’a  été  faite  que  l’an  916.  au  lieu 
que  le  Traité  de  renonciation  avoit  été  fait  dès 
l’an  9x1.  entre  les  Rois  Charles  6c  Henri,  fui- 
vant  le  témoignage  des  Auteurs  Contemporains. 

(e)  Flodoard  en  fa  Chronique  fur  Pan  9 j9.  Sc 
94.  Othon  deFrifingen  L.6.  c.  iÿ.Luitprand  Liv. 
4.  c.  8.  Sigebert  en  la  Chron.  fur  l'an  958.  Witi- 
kind  & autres  nous  aflurent  , que  , l’Empereur 
Othon  le  Grand  a poffedé  la  Lorraine,  qu’il  s’ell 
maintenu,  dans  cette  pofièHion  malgré  les  efforts 
‘ -•  ' ’ de 
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leurs  de  même  nom  , Ton  fils  (/)  & fon  petit  { 
fils  pour  (g)  nous  faire  voir  avec  combien  ' * ' 
d’ardeur  ils  fe  font  employez  à deffendre  la 
Lorraine  contre  les  attaques  des  François 
qu’ils  ont  obligez  de  fe  reflerrer  dans  leurs  li- 
mites. 

§.  9.  Les  Empereurs  qui  les  ont  fui  vis  ne  fe 
font  pas  montrez  moins  zelez  à defendre  ce 
pais  contre  les  entreprifes  des  Rois  de  France 
de  la  Race  d’Hugues  Capet  [h).*  Je  me  con- 
tenterai d’en  donner  un  exemple  enlaperfon- 

V 4 ne 

de  Louis  d’Outremer  Roi  de  France , & qu’il  en 
donna  le  Gouvernement  à fon  frereHenri. 

(/)  Le  même  Empereur  Othon  contraignit 
Lothaire  Roi  de  France  , lequel  au  préjudice  de 
tant  de  traitez  qui  av oient  été  faits  ci-devant , 8c 
de  celui  qu’il  avoit  fait  lui-même , vouloit  enva- 
hir la  Lorraine  ; de  faire  un  ferment  folemnel  de 
n’y  plus  rien  prétendre  déformais,  ce  que 

nous  dit  formellement  Sigebert  fur S9 80,  8c 
ce  qui  cft  confirmé  par  Dithman^  Liv.  j. 

Chron. 

(g)  Guillaume  de  Nangis  8c  Sigebert  dans  leur* 
Chroniques  fur  l’année  985-  témoignent  qu’O- 
thon  III.  avoit  faitfàvoir  aux  François  qu’il  vou- 
loit que  les  traitez  qu’ils  avoient  fait  avec  fon 
Pere  touchant  la  Lorraine  fuflent  obfervez  » 8c  . 
qu’à  faute  de  le  faire  de  leur  plein  gré  il  les  y avoit 
contraints. 

(h)  C’efl:  une  chofe  étonnante  de  voir  que  les 
François  qui  n’avoient  plus  alors  aucune  couleur 
de  Juftice  pour  s’emparer  de  la  Lorraine,  puif- 

3 u’ils  avoient  exclus  de  la  Couronne  de  France  les 
efeendans  de  Charlemagne  qui  fembloient  leur 
donner  un  droit  fur  cette  Province,fe  forent  encore 

opiniâtrez  à vouloir  renouvcücr  leurs  prétentions 

--h  - -*  — * - chirae- 


Digitized  by  Google 


4.^6  Mémoires  & Négociations 
lC07*  chimériques  fur  la  Lorraine.  En  effet  ceux  d’en- 
tre les  Hiftoriens  François  qui  font  le  plus  élqj- 
gnez  de  toute  prévention  en  faveur  de  la  Nation 
Françoife,  n’ont  pû  s’empêcher  de  blâmer  les 
Srs.  Caffàn  » Aroi , & Auberi , & autres  Hiftoriens 
paffionnez,  qui  attribuent  aux  François  un  droit 
inconteftable  fur  les  Provinces  d’Allemagne:  fon- 
de, diiènt-ilsj  en  partie  fur  un  droit’de  fuceef- 
fion,  en  partie  fur  un  droit  attaché  à la  Couron- 
ne de  Franc»,  dont  ils  veulent  que  l’Allemagne 
foit  dépendante  depuis  l’an  911.  que  la  Branche 
Allemande  des  defeendans  de  Charlemagne  a été 
éteinte;  que  ce  droit  a paflTé  de  cette  forte  dans 
les  defeendans  de  Hugues  Capet;  & qu’ils  font  en- 
core aujourd’hui  en  droit  de  revendiquer  la  pof- 
feffion  de  l’Allemagne  lorfquel’occafion  s’enpré- 
fentera.  Mais  il  eft  aifé  de  détruire  les  argumens 
fur  lefquels  ils  fondent  ces  prétentions  Chiméri- 
ques , en  leur  répondant  que  le  droit  héréditaire 
fur  l’Allemagne  8c  la  Lorraine  qu’ils  attribuent  à 
Huges  Capet,  eft  un  conte  fait  à plaifir , puifqu’il 
eftinduUltide  que  Hugues  Capet  aufurpé  la  Cou- 
ronne a^Pance  fur  les  légitimés  Heritiers  du 
RoyaumeT  à qui  les  Grands  de  France  firent  l’in- 
juftice  de  les  en  exclure  pour  en  revêtir  cet  ufur- 
pateur.  En  fécond  lieu  il  eft  aifé  de  voir  que  s’il 
eftrefté  quelque  droit  à l’un  des  Royaumes  d’Al- 
lemagne ou  de  France;  il  eft  confiant  que  ce  droit 
doit  bien  plûtôt  appartenir  aux  Allemans  qu’aux 
François  > comme  nous  l’avons  fuffifamment 

1>rouvé  dans  les  i.  8c  3 . articles  de  ce  Traité.  En  j . 
ieu,  c’eft  contre  le  droit  des  gens  que  les  Fran- 
çois veulent  s’attribuer  fur  nos  Provinces  des  pré- 
tentions aufquellcs  non  feulement  leurs  Rois,  mais 
aujji  les  Etats  du  Royaume  de  France  ont  tant  de  fois 
renoncé  fSlemnellement.  Cela  eft  fans  doute  àufliab- 
fùrde  & aufli  éloigné  de  la  raifon  queff  l’Empe- 
reur vouloit  foutenir  qu’il  eft  en  droit  de  s’emparer 
de  l’Efpagae,  fie  l’Afrique  de  l’Angleterre  ,5c 


oosle 
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ne  de  Henri  de  Bavière  fécond  du  nomj  lequel 
dans  l’entrevüë  qu’il  fit  avec  Robert  Roi  de 
France  , fils  de  Hugues  Capet , l’obligea  de 
renoncer  à toutes  les  prétentions  qu’il  avoit  fur 
laLorfaine  , ce  qu’il  déclara  autentiqùement 
par  un  Aéte  public  qui  fut  drefifépour  ce  fujet 
(i).  Depuis  ce  temps-là  lesHiftoriensnefont 
aucune  mention  que  les  François  ayent  rien  en- 
trepris contre  la  Lorraine  , ni  contre  fes  Sou- 
verains qui  ont  toujours  été  depuis  reconnus 
comme  Valfaux  de  l’Empire  {k) . C’efl pour- 

V 5 quoi 

de  les  redemander  à ceux  qui  les  pofledent  depuis 
tant  de  tems  , fous  prétexte  que  ces  Royaumes  ont 
été  autrefois  afiujétis  à l’Empire  Romain  ; bien 
que  d'ailleurs  on  pourroit  dire  qu’il  feroit  mieux 
fondé  endroit  s’il  le  faifoit , puifqu’on  ne  trouve 
point  dans  lesHiftoires  que  les  Empereurs  ayent 
renoncé  à ces  Provinces  autant  de  fois  que  les 
François  ont  renonce'  à la  Lorraine.  Nous  pour- 
rions ici  réfuter  plufieurs  autres  difficultezque  les 
Hiftoriens  François  & particulièrement  Blondel 
nous  objeétent,  file  lavant Obrecht  nel’avoitpas 
déjà  fait  avant  nous.  On  peut  voir  là-delfus  cet 
Auteur  Vol.  1.  Cap.  7.  p.  141.  L.  C. 

(i)  Voyez  la  Chronique  deSigebcrt  fur  l’année 
10x3.- Maimbourg  qui  s’étend  beaucoup  fur  cette 
matière,  &le  Francopolite  au  traité  de  l’ancienne 
Lorraine. 

(k)  Les  François  pourront  peut-être  encore  re- 
venir à la  charge  8t  fe  fervir  contre  nous  de  cet 
argument  qui  cft  leur  derniere  reffourcc  ; en  nous 
objectant  qu’en  l’année  1198.  l’Empereur  Albert 
céda  à Philippe  le  bel  Roi  de  France  la  Lorraine 
2c  tout  le  refte  des  Païs  adjacens  jufqu’au  Rhin 
qu’il  établit  pour  Borne  entre  l’Allemagne  & la 
France.  C’eft  fur  ce  fondement  que  Nicolas  Vi- 
' * gnier 


1697. 
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gnier , Meflrs.  de  Ste.  Marthe  & plufieurs  autres 
' s’appuyant  fur  le  te'moignage  de  Guillaume  de 
Nangis  Moine  de  l’Abbaye  de  St.  Denis  en  France 
qui  étoit  prefque  contemporain  de  ces  Princes , 
ont  bitil  edificeruineux  decedroitchimerique.il 
cftaife'  de  renverfer  toute  la  force  de  cet  argument 
en  faifant  voir  qu’elle  ne  confifte  que  fur  un  jeu 
d’équivoque  , comme  l’a  fort  bien  prouvé  Pierre 
du  Puis  Lib.  de  Jure  Reg.  p.  4*5.  nous  traduirons 
ici  fes  paroles  mot  à mot  $ MeJJieurs  de  Ste.  Marthe 
ont  , dit-il  , voulu  foutenir  que  l'Empereur  avait 
cédé  le  Royaume  d'Arles  ou  de  Bourgogne  a la  Fran- 
ce du  temps  du  Roi  Philippe  le  Bel:  cependant  cela  ne 
fe  trouve  point  dans  les  Archives  de  la  Couronne. 
On  y trouve  à la  vérité  une  information  faite  l'an- 
1099*  Voyez  Leibnitz  C.  de  Jure  Gent.  p.  1.  §. 
*3.  p.  48.  qui  porteque  du  tems  de  l’Empereur  Albert: 
& de  Philippe  Roi  de  France,  on  fixa  les  limites  de 
la  France  par  delà  la  Meufe  en  tirant  du  coté  de  V Al- 
lemagne , avec  des  bornes  de  cuivre  pour  faire  la  fa- 
far  atton  du  Royaume  de  France  d’avec  l'Empire  ; 
voilà  la  vérité  du  fait  qui  eft  telle  , non  pas  com- 

me Mejfieurs  de  Ste.  Marthe  la  débitent  en  foûtenant 
que  1**  limites  de  la  France  furent  étendues  jufqu'à 
la  Rfviere  du  Rhin  ; fjhioi  qu’ auparavant  elles  n' al- 
laient. que  jufqu'à  la  Meufe  , Çpceft  ce  qui  ne  fe 
trouve  point  dans  ladite  information.  Il  y en  a aujfi 
plufieurs  autres  qui  fe  font  trompez  , fur  ce  qu’il  eft 
dÜt  dam  cette  information  que  les  bornes  qui  fieront 
■four  lors  plantées  (Soient  de  bronze  fumant  la  depo- 
fition  des  témoins , ce  qui  s’exprime  par  les  mots  La- 
tin ter  mini  ænei , qui  fignifie  des  bornes  de  bronze  ,, 
<£>  que  P on  a changé  par  corruption  en  celui  de  ter- 
tnini  Rheni,  qui  veut  dire , les  bornes  du  Rhin  , & 
g’,  eft  fur  cette  rejfemblance  de  nom  que  roule  l’ argu- 
ment fopbt fl iqut  des  Auteurs  François ..  il  n’eft  pas 
ici.befoin  de  répéter  tous  les  fauxfuyans  dont  ces 
Auteurs  fe  fervent  pour  éluder  la  ^force  denosrai- 
fonsi.  On  les  peut  voir  dans  tes  ouvres  de  Chiffi«t 
iBde.Conringius.-.  Fxaa-- 
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-quoi  nous  ne  poufferons  pas  plus  avant 
nôtre  Hiftoire  en  ayant  affezdit  jufqu’: 
prouver  la  vérité  que  nous  avons  avancée';  & 
pour  le  refte  nous  renvoyons  lesLeéteurs  aux 
Genealogiftes  de  laMaifon  de  Lorraine  (/). 

§.  io.  Il  s’enfuit  de  tout  ce  que  nous  avons 
dit  jufqu’ici  que  toute  la  Lorraine,  &leDuché 
qui  en.  porte  le  nom  eft  une  partie  & des  dé- 
pendances de  l’Allemagne  ,&  que  les  Ducs  de 

V 6 Lor- 

( /)  François  de  Rofieres  Archidiacre  de  Toul  en 
Lorraine  tient  le  premier  rang  entre  ces  Anteyrs  : 
on  peut  voir  ce  qu’il  écrit  fur  ce  lujet,  tom.  VII. 
Stemmat.  Lotharing.  & Bar.  Duc.  Imprimé  à 
Paris  1 580.  Duquel  neantmoins  Mr.  de  Thoua 
porté  un  jugement  peu  favorable,  8c  mêmepaf- 
iïonné.  Thuanus  L.  VII.  p.  6x7  ad  Ann.  1 58*3 . où 
il  l accufe  de  peu  d ordre  dans  l’œconomiedefon 
Hiftoire  , 8c  de  mauvaife  foi.  Ce  dernier  repro- 
che paroîtlui  avoir  été  fait  avec  juftice  par  les  Au- 
teurs des  Annales  de  Treves , 8c  ils  le  prouvent  par 
plulieurs  exemples,  Annal.  Trevir.  To.  1.  Lit.  7, 
Je  conviens  avec  eux , qudcet  Auteur  a omis  dans 
ion  Hiftoire  plufîeurs  cnofes  qui  mcritoient  de 
n’êtrepas  pafféesfous  ûlcnce;  8c  qu’au  contraire, 
il  a écrit  plufîeurs  chofes  qu’il  étoit  plus  à propos 
de  fupprimer , puis  qu’elles  interrompent  1a  fuite 
de  l’Hiftoire,  8c  qu’elles  n’ont  point  de  raport  à 
P Hiftoire  de  Lorraine.  On  peut  voir,  aufli  fur  cette 
matière  Nicolas  Vignier  dans  fon  Livre  intitulé , 
la  véritable  Origine  des  trés-illuûres  Maifonsd’AIr 
lace , d«  Lorraine  , d’Autriche  , 8c  de  Bade , Im- 
primé à Paris  en  1649.  Mais  comme  il  eftdifficjlç 
de  trouver'  cet  Autêur  , nous  fommes  obligez  1 
Monfieur  Imhof  de  nous. avoir  donné  une  table 
généalogique  des  Rois  de  Frànce  dans  la  page  77, 
gefoa  Ouvrage*. j 
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y.  Lorraine  ont  été  anciennement  Vaffaux  de 
' l’Empire. Il  faut  neanmoins  convenir  que  le  lien 
qui  les  attache  à l’Empire  étoit  autrefois  bien 
plus  étroit  lnrfque  l’Etat  (m)  de  l’Empire  étoit 
plus  florilfant  qu’il  n’eft  à prefent  s & que  les 
engagemens  qu’ils  ont  eu  depuis  avec  l'Alle- 
magne n’ont  pas  été  depuis  ce  tems  là  lî  forts 
ni  ii  indifpenfables.  Ce  qui  a été  caufé  par 
les  diffenfions  & les  guerres  inteftines  qui  ont 
affoibli  la  puilfance  de  l’Empire.  Et  c’eft  ce 
qui  a donné  lieu  aux  Ducs  de  Lorraine  de  fé 
fouftraire  d’abord  de  l’obeiflfance  de  l’Empire 
par  des  cabales  fecretes,  enfuite  dequoi  fede- 
clarans  plus  ouvertement  lorfque  l’occafîon 
s’eneft  prefentée,  ils  commencèrent  à s 'affran- 
chir infenlîblement  de  l’obeiffance  de  l’Em- 
pire a dont  ils  (»)  fecoùerent  entièrement  le 

- Joug  l’an  *54** 


(m)  L’inveftiture  qu’Alfonfe  Roi  d'Efpagne  , 
élûRoides  Romains,  donna  en  1x58.  àFrideric 
Duc  de  Lorraine  en  cette  qualité  , eft  une  preuve 
inconteftable  de  ceete  vérité.  Nous  l’avons  tirée 
de  Leibnitz  Cod.  Juris  Gent.  p.  1 8 .dont  j’ai  trans- 
crit les  termes  ; tyiyant  égard , ditAlphonfc  > à tes 
fervices  tant  ceux  que  tu  nous  a rendus  en  nôtre  Cour  » 
que  ceux  que  tu  as  rendu  et  nés  Predecejfeurs , & que 
lu  mus  rendras  d.  l'avenir  -,  maintenant  que  tu  es 
frofierné  a genoux  devant  nôtre  Majefté  en  qualité  de 
Duc  & Comte  , nous  te  donnons  l'invefiiture  , pour 
marque  des  cinq  dignitez.  que  tu  dois  tenir  en  fief  de 
t Empire  j Et  ce  qui  fuit. 

(n)  Antoine  Duc  de  Lorraine  le  fiant  fur  l’ac- 
croiflement  de  fa  puiffancc , 8c  fur  la  proteéHon  du 
Roi  de  France,  dont  il  avoitembraffé  le  parti  avec 
beaucoup  de  chaleur  contre  la  Maifon  d’Autriche  » 

obtint 
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obtint  de  Ferdinand  I-  Roi  des  Romains  8c  des  Etats 
de  l’Empire  aflemblez  à la  Diete  qui  fut  tenue  à 
Nuremberg  le  1 6.  d’Août  de  l’an  1 542. , une  ex- 
emption des  Loix  & des  Coutumes  de  l’Empire. 
Les  Lettres  Patentes  qui  lui  en  furent  accorde'es  , 
& qui  furent  fcellées  du  fceau  du  Roi  des  Romains , 
& de  ceux  des  Elcéteurs , fe  trouvent  en  Langue 
Allemande  dans  Limnxus  Lib.  V.  C.  z.  Et  dans  Pa- 
ftoriusPart.  5.  Flor.  Europ.  $.  45.P.611.  Con- 
ringiusqui  les  a traduites  en  Latin,  8c  les  a rendues 
tun  peu  plus  correéfes  lib.  11.  de  Fin.Im.p  . z6,§. 
18.  Ces  Lettres  qui  ont  été  traduites  en  François, 
avec  la  confirmation  de  l’Empereur  Charles  V# 
& plufieurs  autres  pièces  qui  concernent  cette  ex- 
emption, fe  trouvent  dans  le  Livre  intitulé  > Re- 
cueil des  Chambres,  p.  m.  Imprimé  depuis 
quelque  tems  à Paris  par  Frideric  Leonard.  Mais 
quoique  les  exprefiions  de  ces  Lettres  Patentes 
foient  un  peu  trop  fortes , & qu’elles  foient  fort 
prejudiciables  aux  droits  de  l’Empire  , auxquels 
Antoine  refufoit  de  fe  foûmettre , même  avant  que 
d’en  être  exempté  , neantmoins  l’interpretation 
favorable  que  leur  a donne'e  François  Thouveneau 
Confeiller  de  Son  Altefle  le  Duc  de  Lorraine  ; join- 
te à l’inveftiture  que  Charles  Duc  de  Lorraine  étant 
en  bas  âge  a demandée  à l’Empereur  par  l’entremi- 
fe  de  fes  Tuteurs , 8c  qu’il  a reçûë  de  fa  Majejlé  Im- 
périale, empêchent  le  mauvais  effet,  que  ces  Let- 
tres Parentes  auroient  pu  produire  au  préjudice 
des  droits  de  l’Empire  fur  la  Lorraine  , qui  de- 
meure toujours  unie  d’un  lien  indifloluble  à l’Em- 
pire. D’ailleurs  les  perfonnes  éclairées  dans  ces 
matières , connoi  fient  afiez  par  quelle  raifon  les 
Duc$  de  Lorraine  donnent  une  interprétation  fi 
modérée  aux  termes  des  Lettres  Patentes  qui  leur 
ont  accordé  cette  exemption  , 8c  ils  témoignent 

i>ar  là  qu’ils  n’ont  nulle  obligation  aux  Auteurs  Al- 
emans  , qui  leur  attribuent  une  entière  exemp- 
tion des  Loix  8c  des  Coutumes  de  l’Empire  -,  8c  cer- 
tes 
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4 Mémoires  & Négociations 
tes  ils  font  fagement  d’en  uier  ainfi  , puis  qu’il 
* ' * eft  maintenant  plus  fur  pour  eux  de  fuivre  l’exem- 
ple de  la  Colombe  , qui  aime  mieux  perdre  fa  li- 
berté en  fe  tenant  enfermée  dans  le  Colombier  , 
quedes’expofer  en  prenant  trop  librement  Peflor., 
à tomber  entre  les  Grifes  de  l’Epervierj  outre  qu’il 
eft  indigne  d’un  bon  Citoyen  de  prendre  les  armes 
contre  fa  Patrie.  C’çft  pourquoi  je  fuis  de  l’avis 
de  Meflieurs  Chifflet , Cap.  X.  Comment.  Lo- 
tbar.  Et  cap.  8.  Lotharing.  Mafcul.  Et  Conrine. 
lib.  î.de  Feud.  Imp.  cap.  17. §.  1 f.  & feqq.  Les- 
quels foutiennent  que  cette  exemption  a été  ac- 
cordée de  telle  forte  qu’elle  ne  préjudicié  point  aux 
droits  de  l’Empire  fur  la  Lorraine  , laquelle  ne 
peut-être  aliénée  du  domaine  de  l’Empire , fans  le 
eonfenteaent  de  fes  Membres* 
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■>  CHAPITRE  II. 

Des  Prétentions  nouvelles  que.le  Roi  de  Fran- 
ce s’attribue  fur  la  Lorraine. 

§.  1.  Quel  a été  le  pretexte  dont  le  Roi  de  France 
s'eft  Jervt  cn  1 & depuis  ce  tems-là  à diver- 

fes  reprifes  pour  envahir  la  Lorraine. 

§.  l.  De  quelle  maniéré  le  Roi  de  France  promit 
en  I«SÇÿ.  par  le  Traité  des-  Pirenées  de  refiituer 
la  Lorraine  ; & fi  le  Duc  de  Lorraine  étant  forti 
de  prifon  a cédé  librement  & volontairement  la 
Lorraine  aux  François. 

$.  3 . Si  la  çejfion  qu'il  a faite  de  la  Lorraine  contre 
le  confentement  de  fies  Héritiers  , peut  les  obli- 
ger de  droit  ; & les  raifons  pour  lesquelles  le 
Duc  de  Lors1  aine  n'a  pas  voulu  rentrer  dans  la 
Hj  Tejfionde  la  Lorraine  aux  conditions  que  le  Rot 
de  France  la  lui  offrit  l'an  1679.  pat • le  Traité  de 
- Nimegue.  ■ 

S.  4.  Par  quelles  raifons  P Empire  & les  héritière 
du  Duc  de  Lorraine  peuvent  répondre  àl'objeâiott 
du  crime  defelonnie  dont  les  François  ont  chargé 
le  Duc  Charles  fin  predeeejfeur. 

§.  I. 

A Prés  avoir  renverfé  les  fondemens  des  a«- 
Xa  ciennes  prétentions  de  la  France  fur  la  Lor- 
raine, il  ne  nous  refte  plus  maintenant  que  de 
faire  un  Examen  de  fesdroits  nouveaux.  Les 
François  infiftent  fortement  fur  une  ceffion  que 
Duc  de  Lorraine  leur  a faite , & qui  a donné 
de  l’exercice  pendant  un  fiécle  prefqu’entier  aux 
plus  fçavantes  plumes  & aux  plus  braves  épées 
de  notre  âge.  C’eft  une  queftion  qui  mérite 
fans  doute  que  nous  remontions  jufqu’à  fafour- 

ce 
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\6q1  . ce  Pour  l’examiner,  à fond.  Si  les  Françofs 
, ' * avoient  laiffé  la  Lorraine  en  repos  pendant  plu- 
fieurs  fiecles  (0)  ce  n’eft  pas  que  l’envie  de  le 
troubler  leur  manquât , c’étoit  plutôt  faute 
d’occafion  & de  moyens  d’executer  leur  def- 
fein.  Ce  qui  nM  que  trop  paru  dansla  fuite, 
car  l’état  des  affaires  de  l’Europe  n’a  pas  plû- 
tôt  changé,qu’ils  ont  repris  leur  premier  deifem 
d’envahir  cette  Province.  Ce  fut  vers  le  com- 
mencement de  ce  liecle  qu’ils  firent  éclater , 
au  grand  malheur  des  Ducs  de  Lorraine , le 
projet  qu’ils  en  avoient  formé.Nous  allons  di- 
re en  peu  de  mots  quel  fqt  l’événement  qui  leur 
en  fournit  la  matière  (p ).  Charles  Duc  de 
Lorraine  III.  du  nom  ayant  époufé  en  lâii. 

Nico- 

’ ( 0 ) Parce  que  les  Guerres  Civiles,  ou  celles  qu’ils 

ont  eu  à démêler  avec  les  Anglois , les  empêchoieut 
d’attenter  à la  Lorraine. 

( p ) Henri  Duc  de  Lorraine  n’avoit  que  deux  fil- 
les, dont  l’aînée  nommée  Nicole , devoit  lui  fuc- 
ceder  au  Duché  de  Lorraine  , fi  tant  eft  qo’unefem- 
, me  fût  capable  de  cette  fucceflion , & que  le  Duché 
de  Lorraine  pût  tomber  en  quenoiiille , ce  qui  n’é- 
tant pas,  la  fucceflion  de  la  Lorraine  devoit  être 
dévolue  à François  Henri , frere  du  Duc  de  Lorrai- 
ne, 8c  par  confequent  à Charles  III.  fon  fils,  à qui 
ilavoittranfmis  fon  droit  pendant  fon  virant;  ce 
Prince  qui  apprehendoit  de  le  rendre  odieux  au  Duc 
fon  Oncle,  en  foûtenant  le  droit  de  fon  perc  fur  la 
Lorraine  ; pour  afloupir  tous  les  differens  qu’il 
pouvoit  avoir  avec  Nicole  fa  Coufine  au  fujet  de 
côtte  fucceflion , aima  mieux  l’epoufer , ce  qu’il 
fitplûtôten  confideration  du  Duchéde  Lorraine, 
quedelaperfonnedecette  Prinecflè,  jugeant  plus 
à propos  de  prendre  toûjours  par  avance  pofïefiion 

de 
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Nicole  fille  de  Henri  Duc  ae  Lorraine  fon  on-  j^g- 
■ cle  paternel , la  répudia  enfuite  , ce  qui  obli- 
gea  cette  Princefle  à lui  redemander  le  Duché 
de  Lorraine  qu’elle  lui  avoit  apporté  pour  fa 
dote.  Charles  ayant  refuféde  la  lui  rendre  & 
fondant  fon  refus  fur  ce  que  les  femelles  font 
exclufes  de  droit  de  la  fuccdfion  de  la  Lor-  , ' ■ 
raine  [q) , Nicole  s’adrefia  à Loüis  13.  Roi 

de 

de  ce  Duché,  dont  il  pourroit  après  difputer  tout 
àloifir,  s’il  lui  appartenoit  de  fon  côte'  ou  de  celui 
de  là  femme. 

(q)  On  agi  ta  pour  lors  avec  beaucoup  de  chaleur 
cette  queftipn-,  àfavoirfila  Lorraine  étoit  un  fief 
mafculin , & fi  les  femmes  dévoient  être  exclûtes 
de  la  fuccelfion  de  ce  Duché' , ou  fi  elles  y de.voient 
être  admifes  félon  leur  degré  de  parenté.  Jean  Ja- 
ques Chifflet  foûtint  en  faveur  de  Charles  HI.  que 
la  Lorrainee'toitmafculine,  2c  il  en  fit  fous  ce  titre 
un  Traité  qu’il  mit  jiu  jour  en  1648.  Plufieurs  Au- 
teurs François  défendirent  le  parti  contraire  en  fa- 
veur de  la  Princeflè  dépouillée  -,  & entre  ceux-ci 
Gabriel  Bartheîemi  Gramond,  Lib.  XV.  p.  m-  670. 

un  Auteur  anonime  fe  déclarèrent  dans  cette 
queftion  en  faveur  des  femmes , 2c  firent  pour  atnlt 
dire  changer  de  fexe  à la  Lorraine  l’an  1 64©.  Mais 
Chifflet  les  ayant  tous  deux  réfutez,  David  Blondel 
entreprit  leur  défenfe,  comme  il  paroit  par  la  Pré- 
face de  fon  Apologie , lib.  to.  Et  dans  fon  Livre 
intitulé,  Geneal.  Franc.  Plen.  Affert.  p.  160.  2c 
feq.  Chifflet  fe  fert  de  trois  raifons , poür  prouver 
que  la  Lorraine  eft  un  fief  mafculin:  1.  c*9-  1.  Par 
la  LoiSalique.  z.  Par  les  Conftitutions  de  l’Empi- 
re. 3.  Par  le  Droit  de  Famille.  Nous  irions  trop 
loin  fi  nous  voulions  nous  arrêter  à déduire'  les 
exemples  que  le  parti  contraire  cite  pour  appuyer 
• fon  opinion* 
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lf>9  7 . de  F rance , pour  lui  demander  juftice  de  ce  re- 
/ fus . Ce  Prince  qui  étoit  bien  aife  de  trouver 
une  occafion  auffi  favorable  que  celle  là  pour 
avoir  un  pretexte  d’envahir  la  Lorraine  reçut 
cettePrincefleà  bras  ouverts,  afin  d’avoir  des 
faifons  (r)  de  dépouiller  entièrement  ce  Prin- 
' . ce  , plus  fortes  que  celles  dont  il  s’étoit  déjà 

fervi 

( r ) Charles  troifiéme  Duc  de  Lorraine  pourra 
être  regarde'  dans  les  fiecles  avenir , comme  un 
exemple  d’infortune  8c  de  mifere.  Nous  favons 
que  beaucoup  de  (gens  l’ont  accufé  d’inconftance 
8c  de  mauvaife  foi.  Mais  quand  ils  parlent  de  la 
forte,  ils  ignorent  la  véritable  caufe  de  fon  mal- 
heur  , faute  d’en  connoître  la  véritable  origine; 
8c  ils  neconfiderent  pas  l’effet  qu’une  longue  fuite 
de  malheurs  8c  d’infortunes  eft  capable  de  produi- 
redans  l’efprit humain.  Ils  n’envifagent  pas  com- 
me ils  devroient  la  cruauté  ïÿ  l’avidité  infatiable 
des  François,  8c  ils  font  trop  prévenus  en  leur 
faveur , pendant  que  d’une  autre  côté  ils  font  préoc- 
cupez de  haine  Scd’injuftice  contre  la  Mémoire  de 
ce  Prince  infortuné.  Deux  Rois  de  France  ont  joüé 
pendant  un’  demi  fiecle  dans  la  Lorraine  une  fan- 
glante  tragédie , dont  le  Duc  Charles  a été  lefujet 
de  la  cataftrophe  , fa  patience  ayant  été  rnife  à 
l’épreuve  par  toutes  les  affligions  imaginables  , 
8c  pour  comble  de  malheur,  il  a été  haï  8cperfe- 
cuté  de  ceux  même  qui  dévoient  l’appuyer  8c  le 
fecourir.  Nous  traiterons  ici  ce  fujet  en  abrégé, 
de  peur  que  la  matière  ne’nous  mène  trop  loin. 
Lorfque  Charles  entra  en  jouïflance  du  Duché  de 
Lorraine,  ce  qui  arriva  l’an  1614;  l’Empereur  8c 
le  Roi  de  France  ctoient  engagez  dans  des  guer- 
res fâcheufes.  Les  Etats  de  ce  Prince  étant  lituez 
entre  ces  deux  Puiflànces*,  chacune  d’elles  avoit  un 
notable  intérêt  àl’attirer  dans  fon  parti.  Ce  fut  la 

raifon 
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de  la  Paix  de  Ryjwick.  ±fi  y 
fervi  contre  lui  pour  le  punir  du  prétendu  cri-  1^07 1 
1 me  de  félonie.  La  table  Généalogique  que  ' ' * 
nous  ayons  inferée  ici  ne  fervira  pas  peu  à 
- éclaircir  cette  matière.  . 

§.  2.  La  Lorraine  ayant  été  contrainte  de 
■*  demeurer  depuis  ce  tems-là  fous  le  joug  de  la 
(■*  France,  & le  Duc  Charles  refufant  de  la  re- 
prendre à des  conditions  auffi  rudes  que  cel- 
les qu’on  lui  impofoit  , ïï  eut  pour  comble 
de  aifgrace  le  malheur  d’être  mis  en  ar- 
rêt par  celui  qu’il  eroyoit  le  meilleur  de  fes 
amis  & qui  l’emmena  prifonnier  en  Efpagne 

l’an 

raifon  pour  laquelle  le  Roi  de  France  prévoyant, 
que  Charles  pencheroitdu  côté  de  la  Maifon  cP  Au- 
triche , pour  laquelle  il  fembloit  avoir  plus  d’in- 
clination que  pour  la  France,  félon  le  témoigna- 
ge deFreiberg,  Germ.  Perturb.  P.  IV.  p.  31.  an. 

1.  Voyez  aufii  leTheatre  de  l’Europe  tom.  j. 
p.  1046.il  le  menaça  Scl’attaqua  prefqu’aufii-tôt, 
fans  lui  donner  le  temps  de  fe  mettre  en  état  de 
refifter,  &le  reduifit  à faire  un  Traité  defavanta- 
geux  dans  la  Ville  de  Vie  prèsdcMarfal , au  mois 
de  Janvier  de  l’an  1631 , par  lequel  il  le  contrai- 
gnit , non-feulement  de  renoncer  à tous  les  enga- 
mens  qu’il  pouvoit  avoir  avec  l’ Efpagne  , mais 
auifidc  lui  livrer  la  Ville  de  Marial,  pour  gage  de 
fit  fidelité.  On  peut  voir  ce  Traité  tout  au  long 
dans  Chifflet,  Corn.  Lothar.  1.  1 5 p.  61.  dans  le 
tome  3.  des  Traitez  de  Paix  , imprimé  par  Fride- 
ric  Leonard.  La  fortune  prefen ta  encore  aux  Fran- 

Î;ois  une  autre  occafionde  perfécuter  le  Duc  Char- 
es.  Ce  fut  aufujct  de  Jean  Gallon  Duc  d’Orléans» 
lequel  s’étant  retiré  en  Lorraine,. après  s’être  éloi- 
gné de  la  Cour  du  Roi  fonfreÆ,  dontile'toit  mé- 
content, le  Roi  de  France  prit  delàoccafion  de 
lui  fufeiter  de  nouveaux  chagrins , & de  lui  impo- 
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fer  des  conditions  encore  plus  dures  8c  plus  infup- 
portables  qu'auparavant , par  leTraité  qui  fut  fait 
a Li Verdun*  en  1 6 3 z , par  lequel  les  François  le  con- 
traignirent de  leur  ceder  les  places  de  Clcrmontj 
Jametz  8c  Stenai.  Liiez  Friberg  Germ.  pertur.  6. 
P.  IV.  p.  1 j 7.  Theatr.  Europ.  tom.  z.  p.  367.  Puf- 
fendorfc  L.  IV.  Rer.  Suce.  p.  61.  les  articles  de  cé 
Traité  *fe  trouvent  dans  Chifflet  Comm.  Lothar. 
c.  1 6.  Et  Leonard  tom.  3.  8. 1.  p.  10.  Quelques 
dures  que  fuflent  ces  conditions,  Charles  ne  per- 
dit ni  le  courage , ni  l’efperance  de  recouvrer  fà 
liberté.Ce  fut  dans  cette  vue  qu’il  fit  fortifier  la  Vil- 
le de  Nanci  Capitale  de  fes  Etats,  mais  ce  fut  aufït 
ce  qui  fut  caulè  qu’il  la  perdit}  le  Roi  de  France 
ayant  pris  delà  unpretexte  de  lui  déclarer  la  guer- 
re, aufli-bien  que  du  mariage  que  Charles  vou- 
loit  faire  de  fa  fœur  Marguerite  avec  le  Duc  d’Or- 
leaps,  Theatr. Eur. tom.  3.p.  86.Puffendorf  Rer. 
Suec.Li.  s.p.  110.  8cdecequ’ils’oppofoit  aupro- 
grez  des  Suédois,  qui  avoient  porté  la  guerre  juf- 
: ques  fur  les  Frontières  de  fon  Etat,  les  François 
lui  ayant  fait  de  nouvelles  menaces , le  firent  dé- 
clarer par  un  arrêt  de  la  Chambre  de  Mets,  & du 
Parlement  de  Paris  du  3.  Juillet  1633  , déchu  de 
la  poflefiion  du  Duché  de  Bar , pour  avoir  refufé 
d’en  faire  hommage  à la  France,  Scmême  de  cel- 
le de  la  Lorraine  , pour  avoir  violé  les  Traitez  qu’il 
avoit  faits  avec  la  France } 8c  fes  Duchez  confis- 
quez au  Roi.  Continuât.  Meteran.  L.  z.  p.  zéé. 
Theat.  Eur.  tom.  3.p.  83. Puffend.Rer.Suec.  lib. 
5.  p.  né.  Le  Duc  pour  détourner  l’orage,  qui 
alloit  tomber  fur  fa  tête,  envoya  au  Roi  le  Car- 
dinal fon  frere,  qui  en  raportapour  toute  répon- 
fc  , qu’il  n’y  avoit  point  de  Paix  à efperer  pour 
lui,  s’il  ne  livroit  la  Ville  de  Nanci  aux  François, 
8c  s’il  ne  renouvelloit  fon  hommage  pour  le  Du- 
ché de  Bar,  ce  qu’il  fut  contraint  défaire  fuivant 
le  Traité  injufee  8c  torfionnaire , qu’il  fut  obligé 
de  ligner  le  é.  de  Décembre  1*13.  Confultez  li- 

deflus 
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éefïùsChiffletComm.Lothar.  ch.  17.  p.  61.  Leo- 
nard p.  14.  1.  c.  Theatr.  Eur.  tom.  3.  p.  116.  Ce 
Prince  las  de  fe  voir  continuellement  expofé  en 
bute  à la  violence  & à l’injuftice  des  François, 
abandonna  enfin  fon  Duché , 8c  en  laiflà  la  poflef* 
fion  à fon  frere  le  Cardinal , fe  banniflânt  volon- 
tairement de  fes  Etats  où  il  ne  pouvoit  vivre  plus 
long  temps,  dansunefervitudefihonteufe.  Ayant 
donc  formé  la  refolution  de  fejetter  dans  le  parti 
de  la  Maifon  d’Autriche  , il  fe  retira  en  Allema- 
' gne  aveç  fes  Domeftiquesj  8c  pendant  trente  ans 
qu’il  y fit  la  guerre , il  fe  fit  connoître  à tout  le 
monde  par  une  infinité  de  belles  allions.  Cette  re- 
traite du  Duc  de  Lorraine  ayant  mis  le  Roi  de 
France  au  comble  de  fes  fouhaits , il  fut  bien  aife 
derencontrer  cette  occafion,  pour  achever  d’en- 
vahir une  Province,  dont  il  avoitdéja  demembre 
tant  de  pièces.  Meffieurs  de  Stc.  Marthe  , tom. 
a.  li.  z6.  p.  izz.  Contin. Meter.  1.  i.p.  163.  Char- 
les s’étant  depuis  ce  tems-là  entièrement  dévoué 
aux  Efpagnols,  leur  rendit  de  grands  fervices  con?- 
tre  la  France  , parce  qu’ils  l’entretenoient  toujours 
del’efperance  de  le  rétablir  dans  fes  Etats.  Voyez 
la  Paix  de  Prague  en  163  5.  Julius  Aiterius  de  Pa- 
cif.  ;Prag.  p.  54.  pendant  cp§e  les  Efpagnols  amu- 
fent  Charles  de  cette  vaine  efperance  , dont  il 
ne  voyoit  aucun  effet*,  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu elfaya  de  le  ramener  dans  le  parti  de  la 
France , en  lui  faifant  efperer  d’obtenir  une  dif- 
penfe  du  Pape  , pour  déclarer  nul  fon  mariage 
avec  Nicole  de  Lorraine,  & approuver  celui  qu’il 
aVoit  depuis  contrarié  avec  Beatrix  Comtelfe  de 
Cantecroix,  St  pour  le  leurrer  on  lui  propofa  des 
conditions  très- avantageufes,  s’il  vouloit  fe  recon- 
cilier avec  le  Roi  de  France.  Charles  quis’étoit 
laide  gagner  par  ces  promefTcs  trom peufes , ayant 
quitté  l’Allemagne  en  1641.  pour  venir  en  Fran- 
ce, fe  rendit  en  diligence  à Paris,  mais  iln’y*fùt 
pas  long-temps  faus  reconnottre  la  faute  qu’il  avoit 
Terne  II.  X commi- 
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mife  de  fe  fier  fi  facilement  aux  propofitions  fpc- 
' cieufes  qu’on  lui  avoit  faitesi  En  eftet  le  Roi  de 
France  l’ayant  de  cette  forte  en  fon  pouvoir,  ne 
le  iaifla  aller  en  liberté  qu’après  lui  avoir  impofé 
des  conditions  rigoureufes , qu’il  fut  néanmoins 
obligé  d’accorder  par  un  Traité , qui  fut  conclu  l’an 
1641.  pourfe  tirer  de  captivité.  On  en  voit  une 
Copie  dans  les  oeuvres  de  Chifflet,  Comm.  Lothar. 
cap.  1 9. Les  François  ont  bien  lu  depuis  fe  prévaloir 
de  ce  Traité , par  lequel  ils  prétendent  que  le  Duc 
Charles  fe  déclara  alors  Vafîàl  de  la  Couronne  de 
France , & qu’il  en  rendit  tous  les  devoirs  à leur 
Roi.  C’eftcequi  fevoit  dans  le  Mémoire  que  Ro- 
bert de  Gravel  Plénipotentiaire  de  France  preienta 
à la  Diète  deRatisbonne  le  a 5.  d’Oéiobre  de  l’an 
1670.  fur  lefujet  de  la  Lorraines  on  trouve  cette 
pièce  dans  Brachelius  tom.  5 Con.  p.  114.  Mef- 
fieurs  de  Ste.  Marthe  en  avoient  déjà  fait  mention 
avant  lui  tom.  î.  Geft.  Franc,  xxvii.  c.  6.  Mais 
quoique  les  François  puifîent  alléguer  en  faveur  de 
leur  Prince  contre  les  Lorrains,  ceux-ci  font  tou- 
jours endroitdefoûtenir,  que  ce  Traité  eft  nul  de 
droit  comme  ayant  été  extorqué  8c  exigé  par  for- 
ce d’un  Prince  qui  étoit  alors  dansdeurs  liens,  qui 
a depuis  protefté  de  Nullité  contre  cet  accord  in- 
jufte , 8c  qui  d’ailleurs  ne  pouvoit  en  aucune  ma- 
nière ceder  la  Lorraine  à la  France , au  préjudice 
de  les  prochesv  qu’un  Traité  n’a  pû  obliger  en  au- 
cune façon.  Lifez  Chifflet  c.  xi.d.  1.  p.  8-  En  effet 
le  Duc  de  Lorraine  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  de 
Paris , que  fe  repentant  de  ce  qu’il  avoit  fait , il 
publia  un  manifcfte  par  lequel  il  faifoit  connoître 
à tout  le  monde  l’injufticede  ceparti,  8c  fe  retira 
pour  la  fécondé  fois  auprès  des  Efpagnols.  Le  Roi 
de  France  tirn  de  cette  retraite  deux  avantages  con- 
tre ie  Duc  de  Lorraine, dont  le  premier  fut  le  prétex- 
te de  manquement  de  foi,  à la  faveur  duquel  il  s’em- 
para entièrement  de  la  Lorraine,  pour  être  defor- 
ja$iis  comme  une  des  PrpvinceS  de  fon  Royaume: 

Voyez, 
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l’an  1<SÇ4.  (s)  Quelques  années  apres  le  Traité  1697, 
des  Pirenées  fe  faifant  entre  l’Efpagne  & la 
France  , le  Duc  conçût  quelque  efperance  de 
rentrer  dans  la  pofleffion  de  Tes  Etats,  mais  il 
fut  bien  furpris  devoir  que  dans  l’accord  qu’il 
fit  avec  la  France  on  ne  lui  laifloit  qu’un  Phan- 

X 2 tôme 

Voyez  PriolusHift.  de  Fran.  1.  z.§.  ztf.p.  61.  Le 
fécond  vint  de  ce  que  le  Duc  de  Lorraine  qui  fe 
repentit  de  s’être  jetté  entre  les  bras  des  Efpa- 
gnols  l’an  1644.  Selon  Leonard,  tom.  3.  p.  i.lcur 
ayant  donné  quelque  fujet  de  foupçonner  qu’il 
avoit  envie  de  les  quitter  une  fécondé  fois , il  le 
prirent  tellement  en  averfion  qu’ils  confentirent 
que  ce  Prince  fût  exclus  de  la  Paix  deMunfterqui 
rut  faite  en  1648.  On  peut  voir  les  plaintes  du  Duc 
de  Lorraine  fur  ce  fujet , dans  Lundorp.  tom.  6. 1. 

3.41.  PfanniusLiv.  V.  P.  p.  6\i.  8tfeqq.  Puf- 
fendorf.  Lexix.  §.  503.P.751. 

(s)  Le  Duc  Charles  qui  pour  avoir  été  mis  fou- 
vent  à l’épreuve  par  une  infinité  de  traverfes,  n’a- 
voitpû  démentir  fon  humeur  impatiente  qui  leren- 
doit  extrêmement  fenfible  aux  affronts  ôc  au  mé- 
pris, fut  extrêmement  indigné  de  fe  voir  exclus 
du  Traité  de  Munfter&reduitàla  néccflitéde  trai- 
ter en  particulier  avec  la  France}  ce  qui  c'toit  fort 
mal  reconnoître  les  fervices  qu’il  avoit  rendus  à 
l’ Allemagne  à la  défenfe de  laquelle  il  avoit  contri- 
bué tout  ce  qu’il  avoit  de  crédit,  d’argent  & de 
troupes.  Lifez  Pfannerus  Hiftor.  Comm  1.  §.  40. 
p zio.  &feq.  Ilne  lui  reftoit  donc  plus  qu’un 
feul  moyen  qui  étoit  de  s’abandonner  entièrement 
à la  diferetion  des  François,  & de  fubir  toutes  les 
conditions  qu’ils  voudroient  lui  preferire.  Theat. 

Eur.  Tom.  5. 17.  Gualdoin  Hift.  Pac.  Pyren.  pag. 

66.  Pour  ne  point  parler  de  ce  qu’il  fit  contre  le 
Landgrave  de  Hefie  & les  autres  Princes  voifinsi  les 
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tome  de  liberté  ( t ).  Cette  penfée  lui  troubla 
fi  fort  le  jugement  que  ne  fçachant  plus  ce 
qu’il  faifoit , il  aima  mieux  fe  dépouiller  en- 
tièrement de  fes  Etats  l’an  1661.  que  de  fe  con- 
tenter d’avantage  d’un  titre  chimérique  de 
Souveraineté,qui  le  rendoit  le  jouet  de  la  Fran- 
ce & l’opprobre  de  fonfiecle  («).  MaisCharles 

ve- 


Efpagnols  qui  épioient  toutes  fes  démarches  , l’a- 
yant foupçonne^  de  vouloir  faire  un  accommode- 
ment fecret  avec  la  France,  l’arrêterent  à Bruxcl- 
lesl’anitfjif.  8c  le  transférèrent  dans,  la  Citadelle 
d’Anvers , d’où  il  fut  emmené  par  mer  en  Elpagne 
St  de'tenu  àTolede.  Lifez  Priolus  L.  IX.  ver.gall. 

9.  p.  3 ï6.  Gualdo  d.  1. p.  74.  Sc  feqq.  Le  Théâtre 
de  l’Europe  tom.  7.  p.  581.  où  l’on  peut  voir  les 
Articles  du  Traité. 

(/)  On  trouve  dans  le  Continuateur  deBrac^e- 
liusTom.  V.  p.  63.  depuis  le  §.  74.  une  inftru&ion 
de  la  Paix  des  Pyrénées  concernant  la  Lorraine.  En 
confequence  de  ce  Traité  le  Roi  de  France  rendit 
la  Lorraine  à fon  Légitimé  Souverain , àlareferve 
de  la  Ville  dcMoyenvic  §.  61.  du  Duché  de  Bar  §. 
6 3 . St  des  Seigneuries,Villcs,Prevôtez  StTerritoires 
deStenai,  dejamets,  & du  Comté  de  Clermont 
§.  64.  pour  ce  qui  regarde  le  relie  nous  renvoyons 
le  Leéteur  aux  Codicilles  de  ce  Traité , que  le  Duc 
Charles  ratifia  prefquc  en  tous  lés  Articles  l’an 
1661.  Voyez  la  copie  de  ce  Traité  dans  le  recueil 
des  Traitez  de  Paix  Tom.  ni.  Imprimé  à Paris  par 
Frideric  Leonard;  le  Continuateur  deBrachel.  t.  v. 
p.  73.  Sc  Brouverus  1.  3.  hift.  decenn.p . zjtf. 

(«)  La  choie  fe  paffa  de  la  manière  que  nous 
l’allons  raconter;  en  1661.  le  Duc  Charles  fît  une 
ceffion  de  la  Lorraine  au  Roi  de  France , à condi- 
tion qu’on  lui  laifleroit  la  jouïlîànce  d’un  certain 
revenu  annuel  Sc  que  les  plus  prochains  heritiers 

pour 
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tenant  à faire  reflexion  fur  ce.Traité  reconnut 
auifi-tôt  la  faure  qu’il  avoit  faite  & ne  tarda  * 
gueres  à en  témoigner  fon  repentir  ( x ).  Ce 
fut  de  là  que  le  Roi  de  France  prit  ocafion  de 

X 3 de- 

f 

pour  fe  confoler  de  la  perte  de  la  fucceflion  de  la 
Lorraine,  fe  repaîtroient  de  l’efperance  chiméri- 
que démonter  fur  le  Trône  de  la  France,  lorfque 
la  race  légitimé  des  Princes  du  fang  Royal  de  Bour- 
bon feroit  éteinte. 

( x ) Nicolas  François  frere  du  Duc  de  Lorraine, 
fon  fils  Charles  8c  les  autres  parens  de  ce  Prince  in- 
dignez contre  ce  Traité  fi  injufte  qui  les  excluoit 
d’une  fucceflion  on  ils  avoient  feuls  droit  de  pré- 
tendre comme  les  pins  proches  heritiers  du  Duc 
Charles,  fe  récrièrent  hautement  contre  l’in jufti- 
ce  de  cet  accord , 8c  protefterent  de  nullité  contre 
tout  ce  qui  y avoit  été  fait  à leurdefavantage.  Le 
Duc  Charles  même  fe  .repentant  de  la  faute  qu’il 
venoit  de, commettre,  fortit  fecrctemcnt  de  Paris 
fans  prendre  congé  du  Roi  , & révoqua  par  des  let- 
tres qu’il  écrivit  au  Chancelier  de  France,  tout  ce 
qu’il  avoit  accordé  par  cette  convention , difant 
pour  juflifier  fon  procédé,  qu’il  n’avoit  foufcrit 
aux  Articles  de  ce  Traité  qu’à  condition  que  fes 
parens  le  ratificroient , ce  qu’il  favoit  bièn  qu’ils 
ne  feroient  jamais.*  Lifez  fiîr  cela  Henri  Brewer. 

Hiftor.  decenn.  1.  $ . c.  9.  p.  997. 8c  comme  ils:  for- 
moient  a&uellement  oppoiition  à l’execution  de 
ce  Traité , il  s’enfui  vit  delà  que  le  Traité  étant  nul , 
il  n’étoit  pas  obligé  d’en  obferver  le  contenu. 

( Voyez  Imhof.  Geneal.  Fam  Gall.  p.  84.  8c  la 
vie  de  Charles  V.  Duc  de  Lorraine  Liv.  1 p.  91. 

& fuiv.  ) Sur  ces  entrefaites  le  Roi  de  France  ne 
croyant  pas  qu’il  fût  encor  temps  de  pouffer  les 
chofes  à l’extremité , jugea  plus  à propos  d’efiàyer 
à engager  le  Duc  Charles  par  de  nouveaux  Trai- 
tez, 
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1607.  dépouiller  pour  toujours  ce  malheureux  Prif#- 
' ce  de  la  poffeflîon  de  la  Lorraine  (y) . 

§.  3.  Le  Duc  Charles  qui  avoir  été  de  cette 
forte  dépouillé  de  fes  Etats  & contraint  de  paf- 
fer  le  refte  de  fes  jours  chez  les  Etrangers, 
étant  enfin  décédé  l’an  itfyy.  Charles  Léo- 
pold fon  neveu 4.  du  nom,  qui  félon  quelques 

Au- 

• ' " * 

tez,  jufqu’à  ce  que  l’oçcaiion  fe  prefentâtée l’op- 
primer avec  plus  de  fureté.  C’eft  pourquoi  il  Trai- 
. ta  de  nouveau  avec  lui  en  \66\.  on  voitdesCopies 
de  ces  Traitez  dans  Leonard,  d.  1.  d.  4.  f-  La  vie 
de  Charles  Jiv.  z.  p.  195.  Depuis  ce  tems-là  le  Roi 
de  France,  ne  jugeant  pas  que  Je  temps  fut  enco- 
re aflèz  favorable  pour  en  venir  aune  guerre  ou- 
verte , laiffa  pour  quelque  tems  le  Duc  jouir  pai- 
fiblementde  fes  Etats,  8c  fit  tous  fes  efforts  pour 
détacher  des  intérêts  de  la  Maifon  d’Autriche  Ica 
parensdece  Prince  Scparticulierement  fon  neveu  le 
Prince  Charles , mais  toutes  les  promeflès  .&  les 
menaces  qa’il  leur  fit  pour  y parvenir  furent  inu- 
tiles. Anony.  in  Merc.  Ç.erm.  p.  877.  in  Vildfan- 
giatu  Contrapelat.  Theat.  Eur.  Tom.  X.  p.  346- 
Nous  paflerons  fous  filence  les  fervices  que  les 
Princes  Lorrains  ont  rendus  à la  Chrétienté  contre 
les  Infidèles , 8c  ce  qu’ils  ont  fait  pour  l’EleâSwr 
de  Mayence  dans  les*  difierens  qu’il  eut  à.demêler 
avec  la  Ville  d’Erfort  ( Hen.  Brower  L.  III- 
Lift.  decenn.  c.  4.  p.  ziz.  ) Ces  chofcs  n’ayant 
aucune  relation  au  fujet  que  nous  traitons. 

(y)  Le  Roi  de  France  fefervit  du  pretexted’In- 
fra&ion  des  T raitez  8c  de  mau vaife  foi , pour  chaf- 
fer  entièrement  comme  il  fit  le  Duc  de  Lorraine  de 
fesEtatsen  1670. comme  on  le  voit  dans  leliv.  in- 
titulé Theatr.  Europ.  Tom.  X.  pag.  3 4^-  6c  furtout 
dans  Brower.  Hift.  decenn.  L.  III.  1.  9.  p.  300. 
Valkenier  p.  1 1 . p.  7 g . Pour  donner  quelque  cou- 
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Auteurs  doit  être  appelé  Charles  V.  étant  en-  ^«y- 
tré  dans  les  droits  de  fon  oncle  dont  il  étoitle 
plus  proche  héritier,  fit  des  inftances  réitérées 
auprès  du  Roi  de  France  pour  l’engager  à lui 

X 4 n refli- 

• 

leur  de  Juftice  à Ton  ufurpation,il  lui  reprochoit  que 
depuis  l'an  1663.  jufqucs  alors  il  avoit  violé  tous 
les  engagemens  8c  Traitez  qu’il  avoit  faits  avec  la 
France;  qu’ilavoit  furchargé  d'impôts  les  Sujets 
8c  habitans  des  trois  Evêchcz  de  Mets  , Toul  8c 
Verdun:  qu’il  avoit  fait  rompre,  biffer  8c  desho- 
norer les  Armes  de  France  dans  plufieurs  endroits 
delà  Lorraine  ; qu’il  avoit  amené  les  bornes  qui 
feparoient  fes  Etats  d’avec  ceux  de  la  France , pour 
étendre  les  Limites  de  la  Lorraine  ; qu’enfin  il 
avoit  mis  tout  en  ufage  pour  noircir  auprès  des 
Princes  étrangers  la  réputation  du  Roi  Très-Chré- 
tien. On  peut  voir  là-deflus  le  Mémoire  que  Ro- 
bert de  Gravel  Plénipotentiaire  de  .France  prefenta 
l’an  1 6 70.  à la  Diète  de  Ratisbonne  5 8c  qui  fc  trou- 
ve dans  le  Continuateur  de  Brachcl,  tom.  5.  p.  141. 

Pour  juftifierleDucdc  Lorraine  des  crimes  qu’on 
lui  objedroit,  J.  A.  Monnet  de  Reinemberg  fon 
. Envoyé  à la  même  Diète  y prefenta  auflj  un  e'erit 
où  il  répond  à tout  ce  qu’on  lui  objeéfe,  voyez  le 
même  Brachel.  Le  Duc  de  Lorraine  ayant  cte'  de 
cette  forte  chalTé  de  fon  Duché  , fe  retira  à Colo- 
gne , où  ayant  renoncé  au  foin  des  affaires  tempo- 
relles, il  s’appliqua  entièrement  aux  exercices  de 
dévotion,  dans  rcfpcrancc  que  Sa  Sainteté  8c  tous 
les  Princes  Chrétiens  s’employeroient  à la  tirer  de 
l’oppreflion  où  il  étoit.  ( H.  Brower.  L.  III.  c.  9-p. 

305.)  mais  comme jl  vit  'qu’il  n’y  avoit  aucun 
moyen  de  fléchir  le  Roi  de  France  en  fa  faveur, 
Valkenier  p.n.p.  78.Sc  P.  IV.  p.  513.  Il  forma 
enfin  la  refolution  d’entrer  dans  la  Ligue  que  l’Em- 
pire , l’Efpagne  8c  la  Hollande  firent  contre  la  Fran- 
ce 
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. reftituer  la  Lorraine.  (2).  Néanmoins  quelques 
inftances  que  ce  Prince  fie  pour  rentrer  dans  la 
pofleffion  de  ce  <jui  lui  appartenoit  fi  légiti- 
mement, il  ne  put  rien  obtenir,  & toutes fes 
remontrances  furent  inutiles,  jufqü’à  ce  que  le 
Roi  de  France  s’engagea  enfin  par  le  Traité  de 
Nime'gusà  lui  reftituer  la  Lorraine:  {a)  mais 

cc 

«e  à la  Haye  en  1673.  8c  de  fe  mettre  à la  tête  de 
leurs  Armées , 8c  dans  cet  emploi  il  rendit  de  grands 
fervices  aux  Alliez , ce  qu’il  continua  jufqu’à  la 
mort , qui  termina  enfin  en  1 67  5 . le  cours  de  fa  vie 
& des  perfccutions  continuelles  qu’il  avoit  fou  fier- 
tés pendant  40. ans. 

(2)  Charles  V.  Duc  de  Lorraine  remontroitau 
Roi  de  France , que  fi  le  feu  Duc  fon  oncle  lui  avoit 
donné  des  fujets  de  mécontentement , il  né  devoit 
pas  en  être  la  viéfime , puis  qu’il  n’avoit  eu  aucune 
parta  tout  ce  qu’il  avoit  fait  ; que  les  Traitez  que 
fon  oncle  avoit  faits  avec  la  France,  ne  pouvoient 
en  aucune  maniéré  préjudicier  à fes  droits,  puis 
qu’il  n’y  avoit  jamais  confenti.  Voyez  la  Vie  de 
Charles  V.  L.  III.  p.  zo  1.  8c  les  fuiv.  Et  la  p.  *31. 
8c  les  fuiv.  On  voitauffi  dans  les  Aéfes  8c  Mémoires 
desNegotiations  de  la  Paix  de  Nimcgue  , impri- 
mez à Amfterdam  , les  Mémoires  que  ce  Princes 
prefèntés  aux  Conférences  de  cette  Paix  depuis  l’an 
1679.  pour  obtenir  la  reftitution  de  fon  Duché. 
Voyez  le  tom.i.p.  67  100.454.t0m.  II  pag.135. 

1 39. 1 51. 1 5 5.  1 60.  177. 18  5.  tom.  III.  p.  9 5. 5 î z. 
Et  Jean  Sauter  qui  en  a fait  une  traduétion  en  Alle- 
man  , Imprimée  à Leipzic  1680.4.  Edit.  P.  I.pag. 
116.  181.  P. II. p. 69.  Si.  98*1 1 2.31. 

(a)  Voyezle Traité  fufdit  depuis  l’article  XII. 
jufqu’au  XXII.  Comme  le  texte  en  eft  trop  long 
pour  le  tranferire  ici  motà  mot,  nous  avons  jugé 
i propos  de  ne  le  rapporter  ici  qu’en  abrégé  de  la 

manie- 
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ce  fut  à des  conditions  fi  onereufes  & qui  apro- 
choienc  fi  fore  de  la  fervitude  , que  ce  Prince 
crût  qu’il  etoit  de  fon  honneur  & même  de  fa 
confcience  de  ne  les  pas  accepter  , maisjdû- 
tôt  de  les  rejetter  comme  indignes  d’un  Prin- 
ce Souverain  (b).  Ainfi  ce  Prince  aimant 
mieux  fevoir  privé  de  la  jouïflancc  de  fon  bien 

X 5 que 

maniéré  qui  fuit  j Le  Duc  de  Lorraine  fera  remis  en 
foffef ion  de fon  Duché  aux  Conditions  fumantes.  Art. 
XII.  La  ville  de  Nanti  avec  fa  banlieue  appartiendra 
four  toujours  au  Roi  de  France.  -Art.  Xlll.  Le  \oi 
de  France  fe  rtferve  encore  quatre  chemins  vers  les  qua- 
tre parties  dumonde , dont  chacun  aura  de  largeur  une 
demie  lieue  de  Lorraine , lefdits  chemins  comment  ans 
à la  ville  de  Nanci.  Il  faut  remarquer  que  le  Roi  de 
France  s’étoitaproprié  ces  chemins  pour  taire  en- 
trer par-là  quand  il  lui  plairoit  des  troupes  dans 
l’Allemagne,  & dans  le  Pais  Bas.  art.  XIV.  Le  Duc 
codera  au  Roi  de  France  la  propriété  de  ces  chemins. 
Art.  XV.  La  Ville  & le  Territoire  de  Longwi  feront  pa- 
reillement codées  a.  Sa  Majefté.  Art.  XVI.  Il  eft  fti- 
pule' , que  le  Roicedera  auDuc  la  ville  de  Toul.  Art. 
XVII.  en  Compenfation  de  celle  de  -Nanci.  Art. 
XVIII.  La  Nomination  à l’Evêché  de  Toul  appartien- 
dra au  St.  Siégé  auquel  le  Duc  pourra  avoir  recours. 
Art.  XIX.  Il  eft  dit  que  le  Duc  n'innovera  rien.  Art. 
XX.  Qu' i\  ne  fera  pas  permis  au  Duc  d’annfiller  les 
Jentences  & arrêts  rendus  en  Lorraine  par  le  Roi  de 
France.  Art.  XXI.  Enfin  il  eft  dit  Art.  XXII. 
Jf)ue  le  Roi  reftituera  au  Duc  les  Titres  , Papiers , & 
Archives  qui  auront  été  emportez,  de  Nanci. 

(b)  Il  eft  inutile  de  dire  ici  quel  en  futlefujet, 
puis  qu’on  a déjà  cité  les  endroits  qui  font  mention 
des  conditions  onereufes , fous  lelquelies  on  vou- 
loit  faire  cette  reftitution.  On  peut  neantmoins 
voir  ce  qu’en  dit  Puftendorf  L.  XVII.  Rer.  Bran- 

denb. 
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que  de  le  pofleder  avec  fi  peu  d’honneur  &r  de 
fureté,  s’engagea  plus  étroitement  que  jamais 
dans  les  intérêts  de  la  Maifon  d’Autriche  (c).. 
C’eft  ce  que  font  encor  aujourdhi  les  Princes 
fes  enfans  , qui  croyent  ne  pouvoir  mieux 
faire  que  d’imiter  l’exemple  d’un  pere  fi  illu- 

ftre  (4* 

§.  4~ 

denb.p.  1115.  §.  15.  8c  Lib.  XVI.  p.  1*09.$.  jy. 
Où  cet  Auteur  remarque  fort  à propos,  qu’à  ces 
conditions  le  Duc  de  Lorraine  étant  ainfi  reflerrç 
n’auroit  pas  pû  feulement  chafler  un  Lièvre  fansi 
palier  fur  les  terres  8c  fur  les  chemins  dont  le  Roi  de 
France  vouloit  fe  referver  la  pofleiïion . On  voit  la 
même  chofe  dans  le  Liy.  XVII.  dumême  Auteur, 
§.  3 8.  p.  15 

(c)  La  gloire  que  ce  Prince  s’eft  acquife  dans  la- 
conduite  des  armées  en  Allemagne , 8c  particulière- 
ment en  Hongrie  contre  les  Infidèles,  fur  lefquek-. 
il  a remporté  un  grand  nombre  de  Vi&oires,  qui 
ont  fauvé  l’Allemagne  8c  la  Chrétienté'  même  de 
l’in vaiion  d’un  Ennemi  fi  redoutable,  durera  dans  . 
tous  les  fieclcs  à venir.  Voyez  fa  Vie  écrite  en 
François  par  un  Auteur  anonyme , qui  fait  un  dé-, 
tail  allez  ample  de  tout  ce  que  ce  Prince  a fait  de 
plus  remarquable  pendant  fa  vie tant  en  paix  qu’en 
guerre-,  8c  imprimée  à Amfterdam  en  i6?j.  8c  il 
eft  indubitable  que  l’Empire  auroit  fait  la  guerre 
a-vec  plus  de  fuccès  qu’il  n’a  fait  du  côté  du  Rhin, 
fiunemortfubite  ne  lui  avoit  enlevé  ce  Prince  Le 
Avril  de  l’an  1690.  Lorsqu’il  étoit  furie  point 
dç  rendre  à l’Empire  de  plus  grands  fexvices  que  ja- 
mais. 

- (d)  Il  a lai ffé  plufieurs  enfans , 8c  entr’autres  fcm 

fils  aîné  Lcopold  Jofeph , qui  met  aujourd’hui  tou- 
tefon  efperance  en  la  protection  de  S.  M.  Imperia - 
lto , q^.i.lui  a fait  .l’honneur  juiqu’ici  de  l’élever  dans 

. .V*  " ■”  fil 
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§.  4-  Apres  avoir  parcouru  tout  ce  que  l’Hi-  j g ; 
ftoire  nous  fournit  de  plus  remarquable  fur  ce 
fameux  different,  il  ne  fera  pas  malaifé  de 
renverfer  tous  les  argumens  que  les  François 
nous  oppofent  pour  foutenir  leurs  pretenfîons. 

En  effet  lorfqu’ils  imputent  à Charles  III. 
le  crime  de  félonie  il  eft  aile  de  réfuter  cerne 

X 6 objec- 

fa  Cour  avec  le  Sereniflime  Prince  Jofeph  Roi  des' 
Romains,  & de  lui  donner  une  éducation  digne  de 
fa  haute  naiffance , & du  Prince  qui  la  lui  adonnée.- 
Depuis  ce  tems  là  la  puiflance  de  la  Maifon  d’Autri- 
che , s’eft  rendue  fi  formidable  à la  France , qu’elle 
offrit  en  1 6,94.  de  rendre  la  Lorraine  à fon  légitimé 
Souverain , excepté  les  places  de  Sar- Louis , Bitfch, 
Hombourg  & Longwi.  Mais  bien  que  le  Roi  de 
France  fe  ioit  depuis  relâché  de  fes  prétentions , 8c 
qu’il  ne  veuille  maintenant  retenir  de  tout  le  Duché' 
de  Lorraine  que  Sar-Louïs,  quelle  fureté  y auroit- 
il  pour  la  Lorraine,  tant  que  les  François  feront 
maîtres  de  cette  place,  p?r  oùillcur  feraaifé  d’en- 
vahir la  Lorraine  à la  première  occafion  qui  s’en 
prefentera  ; & que  le  Duc  de  Lorraine  qui  a e' té  juf- 
qu’ici  privé  de  la  jouïfiance  de  fon  patrimoine, 
n’aura  pas  l’avantage  de  parvenir  à l’accomplifiè- 
ment  de  fes  defirs , puis  que  l’Empire  aura  bien  de 
la  peine  à confentir  à ceder  la  ville  de  Strasbourg  qui 
eft  une  des  plus  confiderablesde  toute  l’Allemagne, 
pour  obtenir  lajeftitution  de  la  Lorraine,  qu’elle 
nè  pourra  feçourirquedifficilemcnt?  Cependant  il 
faut  que  l’Empire  fe  fouvicnne  dans  les  Negocia- 
tionsquife  font  aujourd’hui  pour  la  Paix,  que  l’an 
1^90.  la  Lorraine  s’eft  mife  fous  fa  protection, 
comme  les  Aétes  qui  fe  trouvent  dans  les  oeuvres  de 
Vitriarius,  L.  ii,ti  itf.p.  457.cn  fontfoi.- 
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,£g-  objection  (e)  puifque  il  eft  împoflible  que  les 
'''François  (f)  puiflent  jamais  prouver  que  les 
v Ducs  de  Lorraine  ayent  jamais  relevé  de  la 
Couronne  de  France,  ( g ) comme  il  eft  aiféde 
le  prouver.  En  premier  lieupource  qui  regar- 
de la  Lorraine,  nous  ne  croyons  pas  qu’ils  olenc 
jamais  en  venir  jufques  là  que  de  foutehir 
qu’elle  en  dépende  (h).  Quant  à ce  qui  con- 
cerne le  Duché  de  Bar,  bien  qu’il  paroiffeque 

l’exa- 


(#)  C’eft  ce  que  le  Sr*de  Gravel  Plénipotentiaire 
du  Roi  de  France  a voulu  prouver  a la  Diete  de  Ra- 
tisbonne*  Nicolas  de  Verncuïl  a ofé  foutenir  la  me- 
me choie,  Difc.  t.  de  Caufis  Belli  Lothar.  p.  io. 
mais  on  fçait  que  c’eft  par  un  pur  eiprit  de  partialité 
qu’il  a écrit  de  la  forte.  , 

(f)  Lorfque  les  François  accufent  le  Duc  de  Lor-  , 

rainedu  crime  de  Felonnie , ç’eft  comme  fi  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  intentait  la  même  accufation  contre 
le  Grand  Duc  de  Mofcovie , parce  qu'il  a refufé  au-  , 

trefoisdelui  donner  du  lècours  contre  les  Turcs.  ; 

En  effet  on  ne  peut  acculer  de  perfidie  celui  qui  n’eft 
point  obligé  de  nous  être  fidèle. 

\g)  On  ne  peut  donner  à cela  la  moindre  appa- 
rence de  vérité , à moins  qu’on  ne  veu  ille  avoir  re- 
cours à des  redites  continuelles,  8c  rebâtir  fur  les 
ruines  des  fondemens  que  nous  avons  renverlêz 
dans  lai.  Partiede  ce  Traité. 

(h)  Si  vous  en  exceptez  leurs  saifons  chiméri- 
ques , que  nous  avons  déjà  refutées.  Le  même  Sr. 
de  Gravel  dans  la  page  104.  du  Difcours  qu’il  pre- 
fentaà  la  Diète  de  Ratisbonne  en  1670  8c  que  l’on 
trouve  dans  le  Continuateur  de  Brachelius  p.  v.  fem- 
ble  reconnoîtrel’independancedes  Ducs  de  Lorrai- 
ne à l'égard  de  la  France , lors  qu’il  dit , poforts  le  cas 
le  Ducde  Lorraine  étant  abfolu  & indépendant 
ne  fc n point  obligé  A’ objerver  les  Traitez , &c. 
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l’examen  de  cette  queftion  ne  foit  pas  fans 
quelque  difficulté,  il  le  trouve  neantmoinsun 
grand  nombre  de  célébrés  Auteurs  qui  foû- 
tiennent,  qu’il  eftfi  clair  que  !a  France  n’a  ja- 
mais eu  aucun  droit  de  Souveraineté  fur  ce 
Duché  , fi  l’on  en  excepte  quelques  Seigneu- 
ries, qu’il  n’y  a que  l’avidité  infatiable  qu’ont 
lesFrançoisde  s’emparer  du  bien  d’autrui , qui 
empêche  la  decifion  de  ce  point  (/).  A l’égard 

X 7 des 


16 97- 


(/)  Ce  qui  marque  encore  combien  les  François 
font  entêtez  delà  juftice  de  leurcaufe,  ledit  Sieur- 
de  Gravel  dit  expreflement  dans  la  page  104.  du 
Mémoire  qu’il  prefenra  à la  Dicte  deRatisbonne 
l’an  1670.  T a-t-il  quelqu’  un  dans  cette  affemblée  qui 
ignore  que  le  Duché  de  Bar  releve  fans  contredit  de  la 
Couronne  de  France  ? Et  pour  prouver  ce  qu’il  avan- 
ce avec  tant  de  fermeté , il  en  cite  un  exemple  en  la 
perfonnede  Charles  III.  Duc  de  Lorraine  qu’il 
ditavoir  fait  hommage  à la  France  en  1641.  pour 
le  Duché  de  Bar.  David  Blondel  s’eft  aulïi  eff  orcé 
de  prouver  la  même  chofc  par  des  témoignages  ti- 
rez de  l’Hiftoire,  comme  on  le  peut  voir  dans  fon 
Traité  intitulé,  Barrum  Campam-Francicum , im- 
primé à Amfterdam  en  1651.  mais  Chifflet  avoit 
déjà  montré  auparavant  que  le  Duché  de  Bar  étoit 
un  fief  de  l’Empire  > voyez  fon  Liv.  intitulé , Comm. 
Lothar.  Imprimé  à Anvers  en  1649.  H.Conringius 
à fait  un  Examen  des  raifons  que  ces  deux  Auteurs 
ontaileguées  de  part  & d’autre.  Voyez  fon  Liv.  in- 
titulé de  Fin.  Imp.  L.  1 . cap.  vu.  §.  6.  p.  3 7.  & feqq, 
L.  n.§.  y.p.  418.  £c  feqq.  Les  Auteurs  qui  ont 
écrit  fans  prévention  fur  cette  matière,  convien- 
nent, qu’à  la  vérité  il  y a quelque  petite  partie  du 
Duché  de  Bar  fituces  dans  la  Province  de  Champa- 
gne , qui  relèvent  de  la  Couronne  de  France.  Mais 
comme  cela  ne  confiftc  qu’en  un  petit  nombre  de 

fer- 
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Id97.  des  traitez  de  ceffion  dont  les  François  préteti- 
' dent  tirer'de  fî  grands  avantages , celanedoit 
porter  aucun  préjudice  aux  heritiers  du  Duc 
Charles,  puis,  qu’il  eft  de  notoriété  publique  que 
bien-loin  de  les  ratifier  & de  les  autorifer  par 
leur  confentement  , ils  ont  au  contraire  en 
public  Sc  en  particulier  protefté  de  nullité  con- 
tre tout  ce  qui  y a été  ftipuléà  leur  désavanta- 
gé, & qu’ils  les  ont  anéantis  autant  qu’il  leur' 
(4)  a été  pofhble.  On  peut  ajouter  à cela,  que 

les 

fermes  5c  de  maifons  de  campagne  , cela  n’empê- 
che pas  que  tout  le  refte  du  Duché  de  Bar  ne  releve 
de  l’Empire  aufli-bien  que  la  Lorraine.  Pofons 
donc  le  cas  que  le  Duc  Charles  eft  coupable  de  fé- 
lonie envers  le  Roi  de  France;  accordons  à nos 
adverfaires  qu’il  lui  a rendu  foy  8c  hommage  à Pa- 
ris, au  (fi  bien  que  fes  Ancêtres;  cela  ne  diminue 
en  rien  les  droits  de  l’Empire  fur  la  Lorraine.  Car 
comme  cet  hommage  n’a  été  rendu  que  pour  une 
petite  portion  du  Duché  de  Bar,  ainfi  le  crime  de 
félonie,  non  plus  que  la  peine  qui  lui  eft  due,  ne 
peut  s’étendre  que  fur  les  lieux  pour  lefquels  l’hom- 
mage a été  rendu  ; quoi  qu’il  nous  foit  aifé  de  prou- 
ver par  le  témoignage  de  ChifHet  8c  de  Vernuheus 
que  cet  hommage  n’eft  point  dû. 

( k ) On  trouve  dans  les  Coram.de  Chiftlet  fur  la 
Lorraine c.  xx.p.  8o.  8c  fcqq.  la  proteftation  que 
Nicolas  François  frere  du  Duc  Charles  fit  contre  ce 
Traité;  l’on  voit  aufli  dans  la  .Vie  de  Charles  V. 
Due  de  Lorraine  fon  fils  8c  fon  Heritier  de  quelle 
maniéré  il  fe  comporta  à cet  e'gard;  car  bien  que  Je 
Roi  de  France  lui  offrit  en  mariage,  Mademoifelle 
de  Nemours,  avec  le  Duché  de  Berri , 8c  unepen- 
fion  confiderable  pour  le  leurrer  8c  l’engager  par- là 
à ratifier  le  Traité  qui  âvoit  été  faitavec  fon  oncle,, 
il  ne  pût  jamais  ébranler  fa  fermeté , - 8c  il  trouva  en  ! 

lui. 
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les  A£tcs  de  cés  Traitez  de  Cefîion  étoient  nuis 
fans  le  confentement  des  proches  Parensdu  ce- 
dant (/)  & même  fans  celui  des  Etats  de 
l’Empire  {ni).  Tout  ce  que  nous  avons  dit  juf- 
qu’ici,  prouve  invinciblement  c^uel  eftle droit 
des  Ducs  de  Lorraine  fur  leurs  Etats,  & avec 
combien  d’injuftice  le  Roi  de  France  les  en  a 
dépouillez.. 
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lui  un  cœur  à l’épreuve  des  plus  fortes  tentations  ; 
e’eft  ce  qui  éfl  confirme'  parle  témoignage d’Imhof 
Gen.  Franc. Tab.  Lothar.  3. p.  84. 

(l)  Auffi  ce  n’e'toit  pas  fans  raifon  que  le  Roi  de 
France  mit  tout  en  uiage  pour  effayer  d’engager 
Charles  V.  légitimé  heritier  de  la  Lorraine  à con- 
fentir  àce  Traité  , étant  perfuade'  que  c’étoit  la  feu- 
le  condition  qui  pouvoit  le  rendre  valable  ; car  cç 
confentement  éroit  neceflaire  non-feulement  de 
droit , mais  encore  fuivant  la  claufe  que  le  Duc 
Charles  qui  étoit le  cedant  y ajouta,  fçavoir  qu’il 
vouloitbien  fouferire  à cette  ceffion , en  cas  que  fes 
parens  la  ratifiaflênt , ce  qu’il  avoit  bien  prévu  qu’ils 
ne  feroient  jamais.  H.  Browerus  Hift.  Decenn.I. 
III.  cap.  9-p.  197.  Sa  foufeription  fut  donc  condi- 
tionnée , & par  confequent  nulle,  fi  elle  n’etoit 
fui  vie  de  l’effet  dè  cette  condition. 

(m)  C’eft  une  maxime  qui  paffe  pour  indubita- 
ble , qu’on  ne  peut  aliéner  les  fiefs  qui  releventde 
l’Empire,  s’il  n’y  confent.  On m’obje&era peut- 
être  que  par  les  Lettres  Patentes  que  l’Empire  ac- 
corda à Antoine  Duc  de  Lorraine  en  1541.  la  Lor- 
raine a cefTe'  de  relever  de  l’Empire  ; je  conviens 
que  cela  eft  vrai  en  quelque  chofe  Sc  non  pas  en  tour, 
puifque  dans  le  Privilège  qui  lui  fut  accordé , ii 
a’cft  fait  aucune  mention  de  l’alienation  de  ce  fiefj 
& qu’il  paroît  plûtôt  par  ces  Lettres  Patentes  que  le 

Une  de  Lorraine  y eft  confidere'  comme  Allié  de 

l’Em»- 
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* l’Empire  en  vertu  de  la  matricule  à laquelle  il  s’cft 
ID97.  f0ûmis  par  cet  accord  ; l’Empireayant  un  notable 
intérêt  à ne  lier  la  Lorraine  avec  lui  que  par  raport 
à de  certaines  considérations  , 8c  un  intérêt  plus 
grand  à empêcher  que  les  Ducs  de  Lorraine  n’ayent 
des  liaifons  trop  étroitesavec  la  France.  Mais  le 
plus  confiderabie  de  tous  eft  de  ne  pas  Souffrir  que 
la  Lorraine  devienne  une  Province  de  la  Monarchie 
Françoife , puis  qu’elle  eft  comme  une  porte  par 
laquelle  les  François  peuvent  envahir  les  Païs-Bas, 
le  Palatinat , l’AlSace  & de  là  penetrer  juSques  dans 
le  cœur  de  l’Allemagne.  Songez  donc  maintenant  > 
genereuSe  Nation  Allemande , à défendre  SerieuSe- 
ment vos  droits,  8c  à travaillera  la  Sûreté  de  l’Em- 
pire -,  8c  faites  reflexion  que  rien  n’eft  plus  contrai- 
re au  bon  Sens  , 8c  aux  maximes  de  la  véritable  po- 
litique, que  de  prétendre  tenir  vos  TreSors  fermez 
à quelqu’un,  tandis  que  vous  en  laiflerezles  Clefs  à 
fa  <iifpofition* 


«sa? 
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TRADUCTION  DU  LATIN. 

REPONSE  ' 

De  .......  à la  Lettre  d'un  de  fes  amis , 

fur  les  droits  cedez  au  Roi  très  ■•Chrétien  dans 
V AJf ace , écritt  à Leyden  & imprimée  à la  Haye 
le  17.  d' Août  I «97. 

MONSIEUR. 

J’Ai  lü  la  lettre  911e  vous  avez  écrire  avec 
beaucoup  d’efprit  fur  ce  qui  s’eft  paffé  à Ni- 
mégue  dans  les  Négociations  de  la  Paix , & 
je  l’ai  reçue  avec  toute  l’eftime  qu’elle  mérite. 
Je  n’envie  point  la  gloire  que  vous  vous  êtes  ac- 
quife  d’avoir  eu  une  connoiflance  plus  parfaite 
que  tous  les  autres  de  tout  ce  qu’il  y a de  plus  fe- 
cret  dans  ces  Négociations,  &d’en  avoir  pé- 
nétré le  véritable  fens.  Maisje  plains  l’erreur 
où  vous  êtes  tombé,  foit  pour  n’avoir  pas  été 
bien  informé  delà  vérité,  ou  pour  avoir  été 
moins  défintéreflè  qu’on  ne  le  doit  être  dansde 
pareilles  occasions , puis  que  vous  avoüez  vous- 
même  , que  vous  avez  eu  des  habitudes  fi  parti- 
culières avec  les  François  , que  les  chofes 
dont  le  public  n’a  point  eu  de  connoiflance, 
ne  vousont  pas  été  inconnues.  Ainfi  cela  vient , 
peut-être,  de  ce  que  vous  avezlü  quelques  re- 
lations peu  fideles  desaétes  du  Traité  de  Ni- 
mégue.  Delà  vient  aufîi  que  le  jugement  que 
vous  portezfur  ceTraité,  paroiten  beaucoup 
d’endroits  fort  indécis  & chancelant  : c’eftce 
que  je  vous  ferai  connoître  , en  peu  de  mots 
par  des  raifons  fohdes  & convaincantes  : en 
effet  vous  vous  imaginez  , ( & c’eft  furquoi 

roule 
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- roule  toute  la  queftion  ) que  la  Souveraineté 
'7*  du  Roi  de  France  fur  toute  l’Aliace  haute  & 
baffe,  eftfï  clairement  exprimée  dans  le  Trai- 
té de  Paix  deMunfter,  que  Tes  exprefîions  ne 
donnent  aucune  prife  aux  fubterfuges  & aux 
interprétations  captieufes  , fur  tout  dans  les 
paragraphes.*  En  troifiême  lieu  V Empereur  pour 
lui  &c.  Item , ledit  Langraviat  &c  ; mais  feuil- 
letez, je  vous  prie,  & lifez  attentivement  les 
articles  que  je  viens  de  citer;  y eft-il  fait  au- 
cune mention  que  toute  l’Alface  ait  étécedée 
au  Roi  de  France  ? Ou  bien  y parle-t-on  en 
aucune  manière  delà  ceffion  de  la  Souveraine- 
té fur  lahaute  & la  Baffe  Alfaee  ? Pour  ce  qui 
regarde  le  reffort  des  trois  Evêchez  de  Mets, 
deToul,  & de  Verdun,  leLandgraviatd’Al- 
face,  la  Préfecture  Provinciale  furies  10.  Vil- 
les libres  & immédiates  de  l’Empire  & les 
lieux  qui  en  dépendent,  bien  qu’ils  ayent  été 
cedez  au  Roi  de  F rance , avec  tous  leurs  droits , 
proprietez  , poffcffions  , JurifdiClions  , tels 
qu’ils  ont  été  poffedez  par  l’Empire  & par  la. 
Maifon  d’Autriche  ; ileft  d’une  notoriété  auûj 
claire  &auffi  évidente,  que  ces  lieux  necom- 
prennent  pas  l’Alface  entière,  &:  qu’ils  .n’attri- 
buent pas  à celui  qui  les  pofféde , une  Souve- 
raineté abfoluë  fur  toute  l’Alface  , qu’il  eft 
certain  que  les  Evêques  de  Strasbourg  & de  Bâ- 
le, les  Comtes  Palatins,  les  Abbez  de  Mur- 
bach  , & de  Ludre , les  Comtes  de  Naffaw  & 

• de’Hanaw,  la  Nobleffe  immédiate,  les  1,9. 
Villes  Impériales  d’Alface , avec  la  Ville  li- 
bre & immédiate  de  Strasbourg , &lesPrin- 
cipautez,  Comtez,  Seigneuries,  Territoi- 
res, & biens  decesEtats  dft  l’Empire  refpec- 
tivement,  quoique  compris  pour  la  plus  gran- 
de 
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de  partie  dans  PAlface  ou  dans  fesdependan-  x 
ces  , ne  font  pas  néanmoins  compris  dans  la 
ceiïion  qui#  été  faite  au  Roi  de  France  par  le 
Traité  deMunfter.  Et  afin  qu’il  ne  reftàt  au- 
cun fu  jet  d’en  douter , on  a fait  dans  les  articles 
qui  ont  été  citez  un  dénombrement  fi  clair  & 
fi  précis  de  tous  les  lieux  qui  ont  étécedez  au 
Roi  de  France  au  nom  £ l’Empereur  & de 
l’Empire , que  tout  le  monde  connoît  évidem- 
ment tout  ce  qui  apartient  ou  peut  appartenir 
4e  droit  au  Roi  de  F rapce , en  vertu  de  ce  T rai- 
té.  Et  même  pour  prévenir  tous  les  doutes  qui 
auroient  pu  naître  fur  cette  matière,  on  a in- 
féré tout  exprès  & par  précaution  dans  ledit 
Traité  l’artirïe  qui  commence  par  ces  mots, 
le  Roi  Très-Chrétien  fera  obligé  &c.  C’eft  pour- 
quoi je  vous  prie  de  jetter  les  yeux  deffas  cèt 
article,  dont  laLe&ure  effacera  tous  les  dou- 
ces que  vous  aurez  pu  vous  former  fur  cette  ma- 
tière. Mais  , me  dites- vous  , quoi  que  le 
commencement  de  l’article  qui  commence  par 
,ce  mot  teneatur , femble  être  favorable  aux  Vil- 
les & aux  Etats  dont  on  fait  le  detail  en  cet  en- 
droit, cependant  la  claufe  ajoutée  à la  fin  de 
cêt  article , de  telle  forte  néanmoins  que  la  pré- 
fente déclaration  doit  s'entendre  ne  préjudicier  en 
aucune  manière  a tous  les  droits  de  Souveraineté  qui 
ont  été  accordez  ci-de(fus  <&c.  lève  de  telle  ma- 
nière toutes  les  difficultez  que  l’on  pourroit 
former  furies  droits  de  la  Souveraineté,  & fur 
l’autorité  fuprême  accordée  par  les  articles 
précédens , qu’il  paroit  évidemment  que  l’on 
a voulu  apaiferpar  quelques  termes  frivoles  les 
plaintes  de  quelques  Etats , qui  vouloient  que 
l’on  préférât  leur  intérêt  particulier  au  bien  pu- 
blic. Maisfe  trouvera-t-il  quelcun  qui  ait  tant 
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1&97'  Peu  ^ncer^c^  & d’éloignement  pour  la 
* ' * France , qui  puifTe  donner  une  femblable  inter- 
prétation à cet  article , ou  qui  puiflfè  croire  que 
ce  paragraphe  a été  ajouté  fans  nécéffité , com- 
me une  chofe  inutile  & de  nulle  conféquence, 
pendant  que  la  claufe  ci-deflus  énoncée  y a été 
inférée  tout  exprès  en  faveur  de  la  France, 
non  dans  l’intentio#le  déroger  à ce  qui  a été 
dit,  mais  plutôt  pour  le  confirmer,  afin  delà 
maintenir  avec  d'autant  plus  d’afliiraoce  dans 
le$  droits  qui  lui  avôient  été  accordez  fur  les 
lieux  dont  on  venoit  de  faire  l’énumération, 
d’où  il  s’enfuit  que  le  véritable  feits  de  cette 
période n’eft  autre,  finon qué* p*r cette  difpo- 
fïtion  & exception  particulière  contenue  dans 
l’article  teneatur , on  ne  dérogera  point  à tous 
les  droits  de  Souveraineté  que  le  Roi  de  Fran- 
ce s’eftaquis , non  fur,  ni  dans  l’Alface  entiè- 
re, mais  feulement  dans  les  lieux  cpii  lui  ont 
étécedez  dans  l’Alface  par  le  Traite  de  Alun- 
fter,  &qui  ont  été  fixez  & déterminez  exac- 
tement dans  ces  articles,  & dont  le  Traité  de 
Munfter  lui  attribuoit  la  polfefiion , & lui  en 
accordoit  une  jouïlfance  fi  libre  & fi  paifible, 
fansque  l’Empereur  ni  l’Empire  y pulfent  met- 
tre aucun  empêchement,  que  perfonne  n’ofe- 
roit  feulement  ouvrir  la  bouche,  non  pas  même 
le  Roi  de  France  pour  reclamer  contre  la  dif- 
pofitionde  ce  Traité  de  Paix,  contre  fon  exé- 
cution, ni  contre  fes  propres  faits  -,  & même 
contre  les proteftatiems  & les  promeffes  invio- 
lables , par  lefquellesSa  Majeftés’engageoitde 
ne  point  étendre  comme  elle  a voulu  le  faire 
parla  fuite,  les  droits  qui  lui  avoient  été  cedez 
fur  ces  lieux , & de  fe  contenter  de  ceux  qui  lui 
avoient  été  ou  qui  avouent  pu  lui  être  cedez  par 
. la 
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la  Maifon  d’Autriche , l’Empereur  & l’Em- 
pire, confîdérant  avec  toute  ^attention  & l’é- 
quité d’un  Roi  Très-Chrétien  que,  comme  fé- 
lon cette  maxime  de  droit,  qui  s’obferve,  du 
moins,  parmi  les  Chrétiens,  perforine  ne  peut 
ceder  à un  antre  plus  de  droit  qu'il  n'en  a lui  même  , 
de  même  aufli  il  n’y  a perfonne  à moins  qu’el- 
le n’ignore  la  difpofition  desattes  publics,  qui 
puifle  foûtenirque  laSéréniflîme  Maifon  d’Au- 
triche n’ayant  eu  ni  exercé  aucun  droit  deSou- 
verainté  fur  toute  l’Alface  ni  furies  10.  Villes 
Impériales  de  cette  Province  , maisfeulement 
de  certains  droits  qni  ont  été  tranfportez  à la 
France,  du  confentement  de  l’Empereur  & 
del’Empire,  ait  éu  la  volonté  &lepouvoirde 
ceder  plus  de  droit  qu’il  ne  lui  en  apaftenoit. 
Et  ce  qui  confirme  de  plus  cette  importante 
vérité , cette  Séréni  ffime  Maifon  a attefté  chré- 
tiennement par  des  a£es  & des  faits  autenti- 
ques,  qu’ellen’a  jamaiseu  ni  l’intention  ni  le 
pouvoir  de  faire  quelque  chofe  qui  en  aprochât. 
Or  il  eft  aifé  de  connoître  par  l’article  3.  du 
Traité  de  Munfter  j l'Empereur  &c.  quelles 
font  les  chofes  qui  lui  ont  autrefois  apartenu , 
c’eft  la  raifon  pour  laquelle  on  a inféré  dans 
l’article,  Teneatur  &c.  ces  termes  choifis  & 
pleins  d’emphafe  , le  Roi  de  France  ne  pourra 
prétendre  au  delà  aucune  Souveraineté  Royale  fur 
les  Etats  libres  des  deux  Al  face  s , qui  font  immé- 

diatement fujets  de  l'Empire  Romain, mais  il  fe  con- 
tentera de  ceux  qui  ont  apartenu  à la  Maifon  d'Au- 
triche , <&  qui  ont  étécedez  à la  Couronne  de  Fr  on- 
ce par  le  Traité  de  Munfter  &c. 

On  ne  trouve  non  plus  dans  ie  Traité  con- 
clu à Nimégue , aucun  article  qui  établi  fie  tant 
foie  peu  cette  ceflion  exorbitante  , ni  qui  ea 

accor- 
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1607.  accorde  l’extenlïon , telle  que  le  Roi  deFran- 
* ’ ce  la  demande  atfec  tant  d'ardeur.  Mais  on  y 
verra  bien  plutôt  que  le  Traité  de  Nimégue 
rétablit  la  Paix  de  Munfter  dans  tous  fes  points , 
à la  referve  de  ceux  aufquels  il  a été  dérogé  en 
termes  exprès. 

Cette  vérité  étant  établie  fur  les  régies  du 
droit  & de  l’équité  , qui  doivent  l’emporter 
fur  la  violence  & fur  les  voyes  de  fait,  je  ne 
vois  point.  Moniteur , fur  quel  droit  ni  fur 

Quelles  loix  on  peut  apuyer  la  celfion  entière 
e l’Alface  prétendue  par  le  Roi  de  France  ; 
car,  en  effet,  quelleombre  de  liberté  & de  dé- 
pendance immédiate  reftera-t-ïl  aux  Etats  de 
l’Empire lituez  dans  l’Alface,  fi  cette  ceffion 
a lieu , puifqu’au  contraire  l’article , Teneatur 
&c.  de  la  Paix  de  Weftphalie  , dont  nous 
avons  parlé  tant  de  fois  , s’eft  expliqué  avec 
tant  de  foin  & de  netteté  pour  la  conferva- 
tion  &le  maintien  delà  liberté  de  ces  mêmes 
Etats  ? 

Vous  voyez  donc  , Moniteur,  que  les  rai- 
fons  par  lesquelles  vous  tâchez  de  nous  perfua- 
der  que  tout  ce  qui  a été  entrepris  & exécuté 
dans  l’Alface  par  les  Miniftres  de  la  France , 
foitpar  l’ordre  exprès  ou  par  la  connivence  du 
Roi  Très-Chrétien,  depuis  la  Paix  de  Weft- 
phalie & fon  exécution , comme  aulfi  depuis 
le  T raité  de  Nimégue , eft  conforme  aux  ré- 
glesdu  droit,  vousvoyez,  dis-je,  quecesrai- 
fons  ne  méritent  nullement  l’approbation  des 
perfonnes  fenfées  & dégagées  de  toute  préven- 
tion. 

Au  refte  tout  ce  que  vous  dites, fur  le  fu  jet  des 
Miniftres  de  l’Empereur  qui fefbnt  trouvez  aux 
Conférences  de  la  Paix  de  Nimégue  & furl’a- 
^ drelfe 
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dreffe  &la  vigilance  avec  laquelle  ils  ont  me-  r 
nagé  cette  Négociation,  cette  raillerie  ne  fe-  ' 
roit  pas  fi  méprifable , fi  vous  n’aviez  eu  deflein 
de  les  taxer  indirectement  d’avoir  eu  plus  de 
foin  des  intérêts  de  l’Empereur  en  particulier 
que  de  ceux  de  l’Empire  en  général.  Perfonne 
ne  doute  que  l’un  & l’autre  ne  leur  ait  été  éga- 
lement recommandable  , qu’ils  n’ayent  cher- 
ché à procurer  le  bien  de  tous  les  deux  avec  une 
égale  ardeur , & qu’ils  n’eufl'ent  embrafle  avec 
chaleur  des  conditions  de  Paix  plijs  favorables 
s’ils  avoient  pû.  les  obtenir;  mais  le  public  & 
l’empreffement  extrême  de  tout  le  monde  pour 
le  rétabliflement  de  la  Paix  , leur  ont  impofé 
la  nécelîité  de  conclure  ce  Traité  à quelque 
prix  que  ce  fut,  ne  pouvant  le  faire  d’une  ma- 
nière plus  avantageufe.  Cependant  je  ne  puis 
m’empêcher  de  vous  témoigner  l’étonnement 
où  je  fuis,  qu’étant  auffi  éclairé  & aulfi  bien 
inftruit  des  affaires  que  vous  l’étés,  vousn’ayez 
point  de  honte  de  foûtenir  que  les  Ambalîa- 
deurs  de  l’Empereur  étoient  eux-mêmes  per- 
fuadez  que  les  Villes  & les  lieux  dont  ils  l'olli- 
citoient  la  reftitution  en  faveur  de  l’Empire 
avoient  apartenu  légitimement  au  Roi  Très- 
Chrétien,  & qu’ils  les  avoient  fouvent  offerts 
en  échange  de  la  Ville  de  Fribourg;  puifqu’au 
contraire  vous  deviez  favoir  qu’ils  n’étoient 
munis  d’aucun  pouvoir , confentementni  Pro- 
curation de  l’Empire,  pour  faire  une  ceffion 
fi  injufte  & fi  exorbitante.  Etdites-moi,  je 
vous  prie,  fi  la  chofe  eft  telle  que  vous  le  di- 
tes, d’où  vient  que  ces  mêmes  Ambaffadeurs 
ont  demandé  au  Roi  de  France  avec  tant  d’em- 
preffemcnt  la  reftitution  desPlaces  & deslieux 
qui  ne  lui  ont  point  étécedez  ni  par  la  Paix  de 
7 Mun* 


Digitized  by  Google 


4.9*  Mémoires  & Négociations. 

|£q7  Munlterni  par  celle  de  Nimégue?  d’où  vient 
qu’avant  la  lignature  de  ce  dernier  Traité  ils 
délivrèrent  à Meilleurs  les  Médiateurs  une 
proteftationautentiquefurcefujet  ? Mais,  di- 
tes-vous, les  AmbalTadeurs  de  l’Empereur  & 
de  l’Empire  n’dnt  ils  pas  renoncé  à toutes  les 
demandes  & à toutes  les  difficultez  qu’ils 
avoient  formées  à l’égard  des  lieux  cedezdans 
l’Alface?  N’ont-ils  pas  été  obligez  d’effacer  cet- 
te demande  du  nombre  des  articles  des  lieux  qui 
dévoient  êtçe  rendus , de  forte  que  l’affaire  qui 
concerne  la  fouveraineté  fur  l’Alface  entière  , 
& les  droits  qui  apartiennent  au  Roi  Très- 
Chrétien  fur  les  trois  Evêchez,  doit  être -ré- 
putée avoir  été  par  là  entièrement  décidée, 
& qu’elle  a paffé-dans  la  forme  &dans  la  na- 
ture d’une  chofe  jugée.  Mais  je  veux.  Moniteur, 
que  vous  fâchiez  que  l’Ambaffade  Impéria- 
, le  ne  s’eft  point  défifté  de  cette  demande  ni 
d’autres  femblables  , & qu’elle  n’a  confenti 
qu’on  paffât  outre  dans  ledit  Traité  qu’après 
que  les  Ambaffadeurs  de  France  eurent  non- 
feulement  déclaré  expreffément  qu’ils  n’a- 
voient  pas  reçu  des  inftru&ionsaffez  amples  fur 
ce  fuj«t  , & qu’ils  n’en  avoient  aucune  con- 
noiffance;  mais  que  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne ne  prétendoit  aucuns  nouveaux  droits 
ni  autres  i fur  les  Etats  & fur  les  Lieux,  dont 
les  Ambaffadeurs  de  l’Empereur  avoient  nom- 
mément demandé  la  reflitution,  lice  n’eftfur 
ceux  qui  lui  étoient  aquis  par  le  T raité  de  Weft- 
phalie.  Etcommeonregardoitce  Traitécom- 
me  labafe  & le  fondement  de  celui  deNimé- 
gue,  on  jugea  à propos  qu’il  étoit  inutile  de 
faire  mentiondecet  article.  Et  pour  empêcher 
que  cette  omiffton  ne  feryit  de  prétexte  de  dire 
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que  les  Ambafladeurs  de  l’Empereur  y avoienc 
renoncé,  pour  prévenir  tous  les  faux  fuyans 
donronauroit  piife  fervir,  ils  firent  exprefle- 
ment  quelques  jours  avant  la  fignature  de  la 
j*  Paix,  une  proteftation  par  précaution  en  pré- 
" fence  des  Médiateurs , & des  Ambafladeurs 
même  du  Roi  Très-Chrétien  tant  de  vive  voix , 
que  par  écrit,  ce  que  peut-être,  vous  faites 
femblant  d’ignorer.  Ainfi,  Moniteur,  après 


defenfe,  pour  avoir  été  mal  informé  de  la  vé- 
rité, je  croi  que  vous  ne  balancerez  pas  à en 
reconnoitre  la  faulfeté.  Je  ne  m’amulèrai  pas 
à réfuter  les  autres  points  de  vos  doutes,  avec 
cette  prolixité  dont  vous  vous  êtes  fervi  5 de 
crainte  de  manquer  à-  la  parole  que  je  vous  ai 
donnée  dès  le  commencement  de  faire  une  ré- 
ponfe  la  plus  courte  qu’il  me  feroit  poflible. 
Auflices  doutes  font  de  telle  nature  qu’ils  n’ont 
aucun  raport  au  fujetdont  il  s’agit  ; outre  que 
fi  vous  défirez  d’en  êtrê  éclairci  , ce  que  j’ai 
dit  ci-devant  fuffit  pour  les  détruire  entière- 
ment. Pour  éviter  la  prolixité , je  vous  ren- 
voyé aux  lettres  que  l’Empire  écrivit  de  la  Diè- 
te de  Ratisbonne  au  Roi  Très-Chrétien,  du- 
rant l’arbitrage  dont  on  étoit  convenu  de  part 
& d’autre , que  le  Rôi  Très-Chrétien  rom- 
pit en  pleine  paix,  fe  défiant  de  la  Juftice  de 
facaufe.  Et  vous  y trouverez  de  quoi  vous  in- 
ftruire  pleinement  de  l’état  de  cette  affaire.  II 
ne  nous  refte  qu’une  feule  chofe  à défirer,  fi 
tant  eft  qu’on  la  puilfe  obtenir  dé  vous  5 c’eft 
que  le  Roi  de  France  , au  lieu  de  fuivre  les 
mouvemens  de  Ton  ambition,  qui  lui  fait  éten- 
dre fes  droits  au  de  là  des  bornes  de  ceux  qui 
Tome  II.  Y lui 
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avoir  allégué  des  raifons  fi  convaincantes  pour 
détruire  l’opinion  dont  vous  avez  entrepris  la 
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lui  ont  étécedez,  format  unerefolutïon  lïncé- 
re  d’exécuter  les  promettes  qu’il  a faites  de- 
vant tout  le  monde  par  les  lettres  qu’il  a don- 
nées au  public  , & par  lefquelles  il  décla- 
qiïeii  prenant  les  armes  il  lia  point  eu 


re 


d'antre  intention , que  de  rétablir  les  Etats  de 
l'Empire  Romain  dans  tous  leurs  droits  & de 
maintenir  chacun  d'eux  dans  fon  ancienne  liber- 
té. Et  qu’il  étoit  content  des  droits  qui  lui 
étoient  aquispar  la  Paix  de  Weftphalie  &<^ui 
y font  clairement  énoncez  , comme  l’a  tres- 
bien  prouvé  l’Illuftre  Mr.  de  Gravel , ce  célé- 
bré Ambattadeur  de  France  dans  l’Empire.  Le 
Roi  T rès-Chrétien  auroit  pu  jouir  de  ces  droits 
avec  d’autant  plus  de  fureté  fans  aucune  con- 
teliation,  que  les  Etats  de  l’Empire  fonttrès- 
bien  informez  de  la  puilïance,  de  la  pruden- 
ce, &de  la  fermeté  avec  laquelle  le  Roi  Très- 
tien  a coûtume  de  maintenir  fes  droits.  Au 
relie,  Monfieur,  je  n’ai  aucun  chagrin  contre 
vous,  pour  la  liberté  avec  laquelle  vous  avez 
déclaré  vôtre  fentimént  fur  ce  fujet  : je  vous 
prie  feulement  de  vouloir re&ifier  vôtre  juge- 
ment. Cependant  je  vous  envoyerai  dans  peu 
un  détail  plus  exaéi,  par  lequel  vous  pourrez 
être  informé,  de  l’état  des  chofes  en  ce  qui  re- 

farde  le  Bailliage  de  Haguenau  & les  Villes 
mpériales.  qui  en  dépendent.  En  attendant  je 
fois  Sic.  ALeyde  lei7.d’Aout  169 7* 
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Sommaire  & Hiftorique , touchant  lesdix  Vil- 
les Impériales  en  i\lface,  & cela  au  regard 
de  la  Préfe&ure  Provinciale  d’Haguenau. 
Imprimée  à la  Haye  le  24.  d’ Août  1 697. 

AVERTISSEMENT  AU  LECTEUR. 

LOrs  que  MeJJteHrs  les  Ambajfadeurs  de  Su  M. 

T.  C.  furent  à Nimégne , ils  prétextèrent  n'a- 
voir nulle  information  ou  connoiffance  de  la  Pré- 
fecture Provinciale  fur  les  dix  Villes  Impériales , 
fituèes  en  Alface , f avoir , Haguenau , Colmar , 
Scbletflat , Weijfemboutg , Landau , Obercnbêim , 
Keifersberg , Mtmjler  dans  la  Vallée  de  St.  Gré- 
goire j Rosbeim  &Ttirckheim  : Comme  il ejl  à (roi-  » 

»v  que  les  Ambaffadeurs  de  J'aditc  Majcjlé  qui  font 
fréfentement  à Delj't , pour  conduire  la  Paix  de 
Ryjivick , affréteront  la  même  ignorance  fur  le  Cha- 
pitre allégué  ; l'on  a crû  être  de  l'utilité  publique 
d'en  informer  tous  ceux , qui  n'en  ont  point  de  con - 
noijfance  , & cela  par  l'information  fuivante  ^ à 
laquelle  il  faut  d'autant  plus  aj  eûter  foi , qu'elle  ejl 
tirée  <&  de  l'Hifioire  Préfeéïorialc , & des  Aéles 
publics. 
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INFORMATION 

Sommaire  & Hiflorique  , touchant  les  dix  Villes 
Impériales  en  Alface , & cela  au  regard  de  la  Pré - 
feâture  Provinciale  d’Hàgucnau  ,&c.  où  il  font 
cofijiderer: 

I.  En  quel  tems  & par  quelles  raifons  cette  Préfec- 
ture Provinciale  fut  introduite. 

LEs  A&es  & lesHiftoires  nous  enfeignent, 
que  ce  n’étoient  point  les  Empereurs  ou 
l’Empire  , qui  donnoient  les  Baillifs  de  leur 
pur  mouvement,  aux  dix  Villes,  mais  que  ce 
furent  elles-mêmes,  qui  les  demandèrent , & 
pour  leur  propre  fureté  & pour  celle  de  l’Em- 
pire : car,  lorfque  la  haute  & la  baïïc  Alface 
( laquelle ,•  à caufede fes Frontières,  peut-être 
appellée  avec  raifon,  un  Boulevart  de  T Em- 
pire ) après  la  mort  de  l’Empereur  Frédéric 
Second,  furtout  l’an  1128.  fut  cruellement  ra- 
vagée par  les  Puiffances  Voifines , & même  en- 
core travaillée  de  guerres  civiles  & de  foule- 
vemens  continuels,  & cela  jufqu’àl’an  125 c. 
les  mêmes  Villes,  après  avoir  beaucoup  fouffert 
fans  pourtant  fe  voir  en  état  de  pouvoir  fe  dé- 
fendre & protéger  contre  tant  de  Puiffances, 
elles-mêmes  firent  des  remonftrances  à TErn- 
pereur  &à  l’Empire,  & les  fuppliérentll’im , 
après  l’autre , de  vouloir  leur  donner  des  Bail- 
lifs, fous  la  prote&ion  defquels,  elles  püffenc 
mieux  fe  conferver  pendant  le  cours  des  guer- 
res &c.  ce  qu’on  leur  accorda  auffi  bien  ae  la 
part  de  l’Empereur  que  de  l’Empire. 

II.  De 
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II.  De  quelle  manière  , & fous  quelles  conditions  1 
cesBaillifs  furent  donnez. 

Afin  que  lefdites  Villes  ne  pûffent  recevoir , 
ni  dommage  , ni  préjudice  de  cefdirs  Baillifs 
au  regard  de  leur  immédiateté  envers  l’Empi-  " 
re,  on  obligea  lefditsBaillifs  par  des  Revers  & 
ferments , de  reconnpitre qu’ils  rfavoient  cette 
Préfecture  fur  les  Villes , gue  du  confentement 
de  l’Empereur  & de  l’Empire  & par  leur 
commiffion.  Ainfi  qu’ils  feraient  tenus  de  les 
, maintenir  dans  leurs  anciens  droits.  Privilè- 
ges, & grâces  obtenues,  de  tout  leur  poffible. 
Cetqui  étant  exactement  remarqué,  l’on  pour- 
ra faire  voir  au  public  en  originaux  quantité 
de  femblables  Revers , donnez  depuis  plus  de 
deux  fiécles  par  ces  Baillifs,  & sais  entre: les 
mains  defdites  Villes;  le  dernier  qui  fut  don- 
né de  la  .forte,  avant  que  la  Préfecture  vint  à 
la  France,  fut  celui  de  l’Archiduc  Léopold, 
fousla  dated’Infpruck  ce<S.  d'Avril  I<î2o.  Ce 
même  Archiduc  ayant  eu  par  commiffion  de 
l’Empereur  Ferdinand  II.  fon  frere  , & de 
l’Empire,  cette  Préfecture  aux  mêmes  condi- 
tions que  l’ont  eué  les  Baillifs  fes  Prédecef- 
feurs.  Et  afin  que  par  ladurée  du  temps  cette 
Préfecture  ne  pût  être  pernicieufe  aux  Villes 
dans  leur  immédiateté  envers  l’Empire  , les 
Empereurs  mêmes , quand  leurs  Majeftez 
l’ont  eué,  étoient  obligez  aux  mêûies  condi- 
tions. t-ywAh'.i 

Charles  IV , lors  qu’il  prit  cette  Préfectu- 
re , fit  le  même , mettant  entre  les  mains  des 
villes  fon  Revars'daté  à Haguenaule  Dimanche 
après  la  St.  Nicolas  l’an  1340,  promettant  de 
v y * ne 
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160 7,  ne  vouloir  jamais  permettre,  que  ces  Villes 
' fuffent,  ou  feparées,  ou  engagées,  ou  alié- 
nées du  Su  Empire , leur  donnant  même  la 
liberté,  &leur  ordonnant  l’an  1354.  le  Jeudi 
après  laS.Barthelemi  de  s’unir  enfemble  con- 
tre toute  violence  qui  pourrait  leur  arriver.  Ce 
que  l’Empereur  Sigifmond  confirma  à Coblens 
l’an  I4M.  le  jour  de  la$.  Barthelemi.  L’Em- 
pereur Maximilien  I.  lors  que  Sa  Majefté  ad- 
miniftra  cette  Préfecture,  le  répéta  l’an  1504. 
le  20.  d’Aoùt,  y ajoütant,  que  pour  de  cer- 
taines‘&  bonnes  raifonsSaMajefte  avoit  trou- 
vé bon  de  retirer  cette  Préfecture  des  mains  de 
1’EleCteur  Palatin  Philippe,  & de  l’adminiftrer 
elle-même.  Elle  avoit  en  même  tems  donné 
fâ  parole  Impériale  & promis  aux  Villes  fuf- 
ditcs,  de  les  maintenir,  & en  général,  & cha- 
cune en  particulier  dans  leurs  droits  & dans 
leurs  privilèges.  . L’Empereur  Ferdinand  Pre- 
mier à l’exemple  de  Ton  Ayeul , l’Empereur 
Maximilien  Premier,  fit  de  mêmej  il  répéta 
tout , 8c  le  confirma  par  un  autreilevers  bien 
obligatoire  le  7.  Septembre,  lors  qu’il  reprit 
en  adminiftration  la  Préfecture  des  mains  de 
1 ’Eleéteur Palatin,  Othon  Henri,  l’an  1558*. 

. Ce  qui  fut  toujours  ôbfervé  en  après  de  temps 
en  temps,  foit  que  la  Préfecture  fut  adminif- 
trée  , par  les  Empereurs  8c  Rois  des  Ro- 
mains mêmes,  foit  qu’elle  futadmiuiftréepar 
manière  decommiflionpar  d’autres,  comme 
par  la  Maifon  d’Autriche , la  Palatine  8c  celle 
des  Ducs  de  Luxembourg , & cela  avec  tant 
d’exaCtitude  qu’on  ne  touvera  pas  un  feul  exem- 
ple qu’il  y ait  eu  aucun  Baillif  fans  s’être  obli- 
gé par  ferment  même  à chacune  de  cesVilles 
en  particulier,  de  les  maintenir  dans  leurs  pri- 
vilèges. 
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vileges,  droits  & grâces  obtenues.  Ces  Vil-  { 
les,  même  ont  été  fi  délicates  fur  ce  point  en 
tout  temps , que , lorfque  le  dernier  Baillif  , 
l’Archiduc  Léopold  ne  fut  pas  en  état  d’aller 
trouver  chacune  de  ces  Villes  en  particulier, 
& leur  prêter  l’hommage  accoûtumé,  il  faluc 
que  fon  Altefle  Reverendiflîme  déclarât  par 
un  Revers  exprès  le  6.  d’ Avril  l’an  l<52o. 
que  , quoi  que  félon  l’obfervation  ancien- 
ne il  fut  de  fon  devoir,  d’aller  trouver  cha- 
cune de  ces  Villes  en  perfonne  , & lui  ren- 
dre l’hommage  préfe&orial , fi  étoit-ce  pour- 
tant que  lefdites  Villes  , eu  égard  aux  in- 
terceflions  que  l’Empereur  leur  fit,  avoient 
difpenféSon  Altefle  pour  cette  fois  de  venir  en 
perfonne  chez  elles  ; à condition  pourtant, 
que  ledit  Archiduc  leur  prêtât  le  ferment  ac- 
coutumé par  un  Plénipotentiaire , ce  qui  fut 
fait  par  le  Comte  de  Helffenftein  à chacune  de 
ces  Villes  en  particulier. 

III.  La  Préfecture  Provinciale  d’Haguenau  ne  fat 
jamais  héréditaire.  ’ 

ïleft  aiféde  voir  par  les  informations  précé- 
dentes, que  le  but  de  l’introdu&ion  à cette 
Préfe&ure  en  cette  manière  , étoit  pour  em- 
pêcher les  Baillifs  de  s’attribuer  aucune  fupe- 
riorité  indépendante  , l’Hiftoire  nous  aprend 
que  depuis  fon  commencement  elle  n’avoit  ja- 
mais été  héréditaire,  & qu’elle  ne  devint  tel- 
le, que  par  le  Traité  de  Munfter , qui  l’adon- 
né cQinme  cela  à la  France  : Car  bien  que  cet- 
te même  Préfe&ure  ait  été  entre  les  mains  de 
laMaifon  d’Autriche  11?.  ans,  chez  les  Prin- 
ces Palatins  15 1.  chez  ceux  de  Luxembourg  7. 

Y 4 
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t & entre  les  mains  des  Empereurs  & Roi$  des 
Romains  27.  ans.  Pas  un  pourtant  de  tous  ces 
Baillifs  fi  puiflants  qu’ils ayent  été,  ify  a tou- 
ché ou  prétendu  y avoir  aucundroit  héréditai- 
re ■>  quoique  chacune  des  Puiflances  eut  foin  de 
conferver  ces  V illes  dans  leurs  immédiatetez  & 
pour  fon  intérêt  particulier  & pour  celui  de 
i’Empire,delà  eft  venu  que  cesmêmes  Baillifs, 
contensdece  que  nous  venons  de  dire , n’ont  ja- 
mais ofé  outrepafler  les  limites  dans  lefquelles 
les  droits  de  la  Préfecture  étoicnt  renfermez. 


IV.  En  quoi  confijlele  devoir  des  Baillifs  envers  les 
dix  Villes,  & vice  ver  fa  ? 

Bien  que  cela  paroiffe  dans  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire,  il  eft  pourtant  notoire  que  fpe- 
cialement  le  devoir  d’un  Baillif  envers  les  Vil- 
les , confifte  en  ce  qu’il  s’oblige  par  ferment  de 
faire  fon  poffible , d’empêcher 

f.  Que  cefdites  Villes  tant  en  général  qu’en 

f>articulier  ne  reçoivent  aucun  dommage  par 
equel  préjudice  peut-être  fait  à l’Empire. 

2.  Ils  s’obligent  de  les  maintenir  dans  leurs 
immédiatetez  envers  l’Empire  & prendre  gar- 
de 

3*  Qu’elles  nefoient  feparées,  ou  engagées 
en  quelque  manière , que  ce  foit  : ou  bien  alié- 
nées du  Corps  de  l’Empire  &c.  Cela  étant 
fait,  & le  Baillif  s’étant  obligé  de  la  manière 

3uenous  venons  de  dire,  les  Villes  s’obligent 
e leur  part  par  ferment  envers  le  LandvogE 
ou  le  Baillif,  de  le  reconnoître  pour  tel,  &de 
lui  être  obexlfantes  en  toutes  chofes  bonnes  3c 
faifables  , le  tout  conformement  à l’obferva- 
tion  ancienne  &c.  Outre  cela  un  Baillif  n’a 

autre 
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autre  chofe  à demander  aux  Villes,  à l’excep- 
tion de  ce,  que,  quand  les  changemens  an- 
nuels du  Magillrat  s’y  font , il  leur  eft  néceffaire 
• d’en  donneravisau  Sous- Baillif,  s’il  y en  a un  , 
. &rde  l'inviter  d’être  préfent  &fpe<ftateurdecet 
a été,  mais  cela  avec  une  telle  liberté  que  les 
changemens  fe  font  foit  que  le  Baillif  vienne 
ou  ne  vienne  pas,  & en  cas  qu’il  foit  prefent , il 
n’y  eft  que  hmple  fpeétateur.  Touchant  pour 
fa  peine  en  recompenfe  cinq  florins  d’or  & un 
autre  pour  fon  Valet. 

V.  Qu'il  y a une  très  grande  différence  entre  la; 

Préfeélure  & les  Villes.  " » 

Les  Villes  n’étant  qu’un  objet  de  la  Préfec- 
ture ne  peuvent  faire  la  matière  d’icelle , il  eft 
notoire  que  lefdites  Villes  n’ont  pas  été  hono- 
rées des  Baillifs,  pour  une  autre  fin,  que  pour 
leur  confervation  & pour  le  bien  public  , & 
nullement  pour  l’amour  des  Baillifs,  & que 
ceux-là  leur  duflent  être  à- charge.  Mais  afin 
que  l’on  ne  tombe  point  dans  l’erreur  des’ima- 
giner,  par  ce  qui  a été  dit  ci-defius,  que  le 
droit  de  cette  Préfecture  foit  plütot  à cnarge 
qu’à  l’avantage  d’un  Baillif  ou  Préfet,  il  faut 
fçavoir  qu’outre  le  grand  avantage  dont  un 
Baillif  jouit , c’eft  que  par  fon  adminiftration 
il  peut  d’autant  mieux  garder  fes  Etats  & fes 
Terres  s>  ainfi  outre  le  peu  qu’il  touche  fous  le 
nom  de’droit  de  protection  de  chaque  Ville, 
il  lui  appartient  envertu  & par  occanon  de  cet- 
te charge  préfcCtoriale  plus  de  quarante  Villa- 

§ es  des  plus  beaux  qu’il  y en  ait  aux  environs 
’Haguenau. 

Ys‘  yI- 
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*VL  Qu'  ejl -ce  qui  fut  cédé  à la  Couronnne  de  Fran- 
ce par  la  Paix  de  Wefipbalic.  \ 

% » 

Ce  même  Traité  de  Paix  en  fait  ladécifion 
L dans  fes  Paragraphes.  Tertio  &c.  Itemque 
Landgraviatus  &c.  ici  l’on  ne  trouve  point, 
que  la  Préfecture  d’Haguenau  foit  cedée  à la 
Couronne  de  France  , avec  les  dix  Villes, 
mais  il  s’y  trouve  qu’on  y avoir  cédé  à la  Fran- 
ce la  Préfecture  fur  les  dix  Villes,  ce  que  le 
Sieur  Gravel  a bien  remarqué  dans  fon  raifon- 
nement  d’Alface  , &.afin  que  tout  le  monde 
&rnême  la  France  fut  en  état  de  comprendre , 

. que  ni  les  Villes  ni  leurs  droits  & immédiate- 
tezn’étoient  pascomprifesdanslaceffion , qui 
fut  faite  au  Roi  par  les  Paragraphes  Tertio 
Imperator  &c.  Jz  celui  de  Itemque  diCtus 
Landgraviatus  &c.  l’on  a trouvé  bon  de  les 
éclaircir  par  le  Paragraphe  fuivant.  Tenearur 
Rex  Chriftianiffimus  &c.  en  forte  , que  rien 
au  monde  n’ait  pû.  être  dit  plus  clairement  & 
plusexpreflèment,  l’on  y trouve  cedée  la  Pré- 
fecture fur  les  dix  Villes  c’eit  que  le  Roi  Très - 
Chrétien  y ejl  tenu  de  les! ai  (fer  dans  cette  liberté  de 
fojfiffîoa  d'immédiatefé  à l'égard  de  l’ Empire  Ro- 
tV.  main  , dont  elles  ont  joui  jttj'qti' ici  , de  manière 
qu'il  ne  puijfe  ci  - après  prétendre  fur  eux  aucune 
Souveraineté  Royale  , mais  qu'il  demeure  content 
des  droits  qui  appartenaient  à la  Marfon  d’Autriclse 
érc.  ér  qui  par  ce  Traité  de  pacification  font  cedez 
à la  Couronne  de  France  &c.  Ce  qui  donne  allez 
à entende  que  la  qualité  d'Etats  immédiats 
fleurs  a été  aufli  expreffément  confervée  que 
queMr.  deGravel  dans  fon  raifonnementl’al- 
legue , pag:  14.  où  il  dit,  la  France  ne fauroit 

tou - 
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toucher  a cette  mwicdiateté3fansque  tout  V Empire  t 
fe  déclare  contre  elle  , & même  Jcs  Alliez.  Et 
comme  par  ce  qui  a été  die  ci-dcyant,  il  pa- 

* roit  allez  , quels  furent  les  droits  que  la  Maifon 
d’Autriche  eût  fur  les  dix  Villes,  en  vertu  de 
la  Préf  e&tire , il  eft  in  jufte  que  la  F rance  y pré- 
tende plus  que  cette  Augufte  Maifon,  ou  fes 

Prédecelfeurs  , & qu’excepté  la  Séréniflime 
Maifon  d’Autriche  & lefdits  fes  Prédecelfeurs 
n’ayant  tenu  cette  Préfecture  qu’au  nom  de 
l’Empereur  & de  l’Empire  par  comftiiflion,» 
fenlement  la  France  a ladite  Préfecture  à pré- 
.fent  independemment  & fous  droit  héréditai- 
re &c.  mais  il  eft  abfurde  de  croire  que  ni  l’Em- 
pereur ni  l’Empire  , bien  moins  la  Maifon 
d’Autriche  fut  en  droit  de  ceder  plus  à la  F ran- 
ce qu’eurent  autrefois  les  Baillifs  fur  les  Villes. 
Les  premiers  ne  lepouvoient  faire  tant  en  ver- 
tu de  fes  Reverfailles mentionnées,  qu’en  ver- 
tu de  fes  Capitulations  lî  folennelement  jurées, 
joint  les  confirmations  .qui  en  fuivireot  , fans 
alleguerici  queles  mêmesdroits  & les  jmme- 
diatetez  de  ces  dix  Villes  furent  aulïi  bien  rc- 
fèrvéesdansla  Paix  de  Nimégue  qu’incorporées' 
comme  Etats  immédiats  dans  les  Capitula- 
tions de  l’Empereur  & du  Roi  des  Romains 
qui  régnent  aujourd’hui  : Et  que  la  Maifon 
d’Autriche  félon  qu’elle  contefte  juftement  ne 
vouloir  ni  pouvoit  ceder  autre  droit  fur  lefdites; 
Villes  à la  France  , que  celui  qu’elle  y avoit 

. non  par  foi-même  & de  fon  droit,  mais  par 
commiffion  de  l’Empereur  & Je  l’Empire,  en 
vertu  de  laquelle  elles  font  inaliénables.  Le 
LeCteur  peut  voir  la  vérité  fur  çe  chapitre  en 
lifant  Londorp  dans  fcsACtesPubl:P.  <$.  p.m- 

• Z/7..&  eâdcmp.  $75.  & y joindre  la  Déclara- 
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1697 'l'°P  ^ue  ^es  Etats  du  St.  Empire  fous  la  date 
' du  ^d’ Août  l’an  164S.  en  ont  faite  à la  Fran- 
ce. Etant  donc  certain  comme  il  efc , & ne  fe  . 
trouvant  point  ques  ces  dix  Villes  ayent  été  cé- 
dées à la  France,  ni  par  la  Paix  de  Muniter, 
niparcelledeNimégue,  mais  bien,  que  leurs 
immédiatetez  y furent  confervées  auffi  bien 
que  mifes  au  nombre  des  Etats  immédiats  de 
'l’Empire  par  les  Capitulations  de  l’Empereur 

6 du  Roi  desRomains  d’aujourd’hui.  Ce  fe- 
rait une  très  grande  injufticc , de  la  part  de 
l’Empereur  & de  l’Empire , fi  l’on  ne  vouloir 
point  infifterà  toutes  forces  àfe  faire  reftituer 
de  la  France  un  corps  de  Villes  , lequel,  fé- 
lon la  fuputation  de  la  Matricule  Impériale  la 
plus  nouvelle , importe  à l’Empire  unElefto 
rat  entier,  & fans  laquelle  i’Empire  ne  pour- 
rait jamais  être  afîiiré  ni  de  la  lorraine  ni  de 
la  Ville  de  Strasbourg.. 

r 

VII.  En  quoi  ( à Voccafion  de  cette  Préfefittre  ) 
les  dix  Villes  d' AI  face  , furent  troublées  de 
la  France*. 

La  France  après  la  conclufiorrde  la  Paix  de 
Weftphalie  l’an  l<J48.  ayant  pris  en  adminii- 
tration  la  P^éfeélure  fur  les  dix  Villes,  &leur  ' 
ayant  donné  pour  Baillif  le  Prince  d’Harcourt , 
a laiffe  dans  fon  premier  état  & dans  fa  pre-r 
miére  manière  * tant  les  fermens  que  les  Re- 
verfailles,  & par  confequenr  les  mêmes  Vil- 
les dans  leurs  immédiatetez  & auffi  tranquil- 
lement s de  fotte  qu’elles  furent  convoquées 
fans  contradiélon  & inconteftablcment,  com- 
me les  autresEtats  immédiats  & à la  Diète  de 
Pan  1654.  & à celle  qui  continue  jufqu’à  cette  ’ 

heura 
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heure  à Radsbonne,  là  où  elles  refterent  par 
leurs  Députez , comme  les  autres  Efats  libres  . ' ' 
de  l’Empire,  jufqu’à  ce  que  le  Roi  T.  Chré- 
tien , fans  écouter  ni  droit  ni  raifon  s’en  em- 
para, parla  voyedes  armes,  lorsqu’il  vint  fe 
rendre  Maître  de  trois  Provinces- Unies  dans 
lesPais-bas:  Mais  après  qu’il  plût  au  Roi  T. 

C.  de  rappeller  le  Prince  d’Harcourt , & de 
lefàire  relever  dans  cette  charge  préfeétoriale 
par  le  Duc  deMazarin  l’an  1661.  l’affaire  des 
dix  Villes  changea  de  face.  Le  Roi  deFrance 
non  feulement  ne  voulut  plus  prêter  le  ferment 
préfe&ôrial  aux  Villes  par  fesBaillifs,  comme 
depuis  tant  de  fiécles  tous  les  autres  Baillifs  le 
leur  avoient-  prêté,  mais  même  il  fit  changer 
auffi  le  ferment  réciproque  que  les  Villes 
avoient  à jurer  auBaillif,  prétendant  que  les 
Villes  étoient  obligées' de  jurer  au  Roi  NB. 
comifle  à leur  Potefteur  Souverain.  A la  pla- 
ce du  vieux  ferment , il  en  fubftitua  un  au- 
tre, &même  un  ferment  de  fidelité:  & certe 
prétenfîon  futpouflee  avec  une  telle  violence, 
que  les  pauvres  Villes  nonobftant  toutes  les  re- 
montrances & proteftations  imaginables  fu- 
rent forcées  à plier  & à entendre  , que  leurs 
Députez  à Hagenau , fans  ordre  pourtant  & 
contre  leurs  inftru&ions,  avoient  été  contraints 
de  jurer  bon  gré  malgré  le  nouveau  ferment , & 
cela  l’an  1 661».1 

m ■ ' ■ '• 

VI IL  La  Conduite  des  dix  Villes  apres  que  leurs 
Députez  furent  forcez  de  jurer  le  ferment 
fufdit.  ; , 

* . , ^ 1 - , * ' 

Après  que  les  Députez  des  Villes  comme* 
nous  venons  de  dire,  furent  forcées  à Hague-  . 
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naude  jurer  au  lieu  du  vieux  ferment  \tHoma~ 
gium Fid&tatis,  quoi  qu’ils  n’en  euflent  aucun 
ordre  de  leurs  Committants,  & qu'ils' euflent 
fait  des  remonftrancesles  plusfolides  du  mon- 
de , difant  qu’en  vertu  de  la  liaifon  & des  hom- 
mages dont  leurs  Principaux  étoient  obligez  à 
l’Empereur  & à l’Empire  , ils  n’étoient  pas 
en  état  d’y  confentin  & que  d’ailleurs  tout  ce 
qu’ils  feraient  fur  ce  chapitre , ferait  de  nulle 
valeur,,  bien  entendu  qu’ils  n’en  avoient  aucun 
ordre  ni  de  l’Empire  ni  de  leurs  Maîtres , &: 
qu’outre  cela  il  étoit  notoire,  - & même  fondé 
endroit  de  gens  qu’une  ceflîon  d’un  Ample  Jus 
Proteâlionis  & CUentela,  netrainoit  jamais  après 
foi  une  Supériorité  ou  une  Fidelité,  comme  on 
venoit  demander  de  la  part  du  Roi  furies  Vil- 
les au  régard  de  la. PréteCture  Provinciale,  à 
lui  cedée  ; mais  il  n’y  eut  point  de  lieu  ni  aux 
raifons  niaux  remonftrances,  il  fallut  que  ces 
pauvres  Députez  comme  on  a dit  ci-deflus , de 
bon  ou  mauvais  gré  paflaflent  par  là.  Sur  ces 
entrefaites  les  Villes,  fachant  que  la  Préfectu- 
re Provinciale  , qua  qua  talis  conflftant  dans 
plus  de  quarante  Villages  mentionnez , &■  dans 
le  droit  de  protection  fur  les  Villes,  avoit  été 
cedée  à la  France  irrévocablement  & d’un 
droit  héréditaire,  & fe  mettant  d’un  côté  de- 
vant les  yeux , que  c’étoit  tout  ce  que  le  Roi 
pouvoit  raifonnablement  prétendre -fur  eux  au 
régard  de  cette  Ceflion.  Etconfiderantde  l’au- 
tre les  immédiatetez  dans  lefquelles  elles 
étoient  à l’égard  de  l’Empereur  & de  l’Em- 
pire, en  pofleflion  tranquille  & non  interrom- 
pue plus  de  trois  ou  quatre  cens  ans  de  fuite, 
joint  que  les  mêmes  immédiatetez  leur  furent. 
confervées  & exprdféipent  stipulées  dans  lai 

Pacifi- 
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Pacification  de  Munfter , elles  crûrent  être  x 
contre  leur  obligation  & contre  leur  confiden- 
ce, &même  contre  le  refpeét  de  l'Empereur 
&de  l’Empire,  de  reconnoitre  un  autre  Pro- 
tecteur Souverain,  que  ceux  à qui  ellesavoient 
prête  le  ferment  de  fidelité  pendant  tant  defié- 
cles , & cela  publiquement  fans  contradiction  # 
d’aucun  que  ce  pût  être  : dans  cette  vue  les 
dites  Villes  firent  reflexion.  ♦ 

I.  (Qu’elles  étoient  fans  conteftation  des 
Etats  immédiats  & libres , comprifes  dans 
la  Guarantie  de  la  Pacification  de  Weftpha- 
lie. 

1.  Qu’au  regard  de  leurs immédiatetez  elles 
étoient  dans  une  poflfeffion  tranquille  pendant 
plus  de  trois  ou  quatre  fiécles. 

3.  Que  dans  la  Pacification  d&Weftphalie 
rien'n’en  avoitété  changé  ou  cédé  de  plus  à la 
France  que  la  MailbnSéréniffime  d’ Autriche 
y avoir,  à la  referve  de  la  Préfecture  ou  plu- 
tôt du  droit  de  Protection  fur  les  Villes  qui  y 
a été  cedéau  Roi  héréditairement. 

4.  Que  leurs  Députez  avoient  ordre  dê  ne 
palier  outre  ce  que  le  vieux  fermenfePréfeCto- 
rial  les  obligeoit  : & que 

5.  Les  Villes  non  feulement  ont  defavoüé 
leursDeputez  fur  ce  chapitre,  mais  aufli 

6.  Qu’e  lies  ont  protefté  contre  leur  fait  en 
préfence  du  Sous-Baillif  le  Marquis  de  Rufé, 
déclarant  publiquement  devant  Notaire  Sr^é- 
moins  qu’il  n’étoit  pas  en  leur  pouvoir  d’ac- 
cepter ou  ratifier  ce  qui  s’étok  paffé'à  leur 
égard  àHaguenau,  qu’entant  que  cela  n’étoit 
pas  contfe  leurs  immédiatetez  , privilè- 
ges & droits  anciens  , & contre  l’intérêt  de 
l'Empereur  & de  l’Empire  au  regard  def- 

**  * * quels 
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l6Q7  ^ue^se^es  fe  trouvoient  incapables  d’etfdimr- 
- **  * nuer  la  moindre  chofe,  elles  firent  mettre  ex- 
preflement  dans  Pinftru&ion  de  leurs  Députez 
cette  claufe,  favoirque  la  même  inftruétion  ne 
feroit  point  valable»  qu’autant  que  les  Villes 
au  regard  de  l’Empire  & de  l’Empereur  étoient 
• endroit  d’en  donner.  Mais  comme  de  la  part  • 
du  Roi  T.  C.  l’on  n’y  a voulu  donner  aucun  re- 
mede,  les’Villes  ont  eu  leur  recours  à l’Em- 
pereur & a l’Empire,  préfentantà  la  Diète  de 
Ratisbonne  par  écrit  le  Janvier  l’an  1 66$. 
leurs  griefs  & leurs  plaintes  contre  la  France, 
comme  l’on  peut  voir  dans  les  A&es  de  cette 
Diète  plus  au  long. 

- * 

I X Qu'efl-ce  qui  fe  paffa  , lorfque  ces  affaires 
Préfeélortàles  furent  venues  à la  Diète  de  Ratis ' 
bonne , & comme  1c  tout  fut  interrompit. 

Ces  affaires  Préfeéloriales  étant  donc  venues 
à la  Diéce  de  Ratisbonne,  & l’Empereur  avec 
l’Empire  en  ayant  fait  des  remontrances  trcs- 
folides  au  Roi  de  France  dans  la  perfonne  de 
fon  Amba'ffadeur  Mr.  de  Gravel,  lequel  alors 
yétoit.  Sa  Alajefté  T.  C.  après  des  inftances 
' pénibles  refolut  à la  fin  de  me’ttre  la  decifion 
de  cette  affaire  à des  Arbitres,  qu’on  nomme- 
rait de  part  & d’autre.  Sur  quoi  l’Empire 
ayant  nommé  de  fa  part  l’Eledteur  de  Saxe , les 
Evêques  d’Eyflat&r  de  Confiance  aveclaVil- 
. le  de  Ratisbonne  5 Et  la  France  ayant  choili 
l’Elefteur  de  Mayence,  celui  deCologne,  le 
RoideSuede,  comme  Duc  de  Breme  & le 
Landgrave  d’Heffc  Caffel,  l’Arbitrage  com- 
promiffairefut  folennéllementconftitué  & ou- 
vert à Ratisbonne  dans  le  quartier  de  S.  A.  E. 
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de  Mayence  , le  ’-j.  Septembre  l’an  I667.  iGÿ] 
l’affaire  étant  en  une  telle  afliéte  , & le  Roi 
T.  C.  voyant  que  fes  prétentions  étoient  de 
nulle  valeur,  aima  mieux  rompre  cet  Arbitra- 
ge parla  voyedefait,  que  d’attendre  fon  Lau- 
dum  que  l’on  étoit  prêt  à prononcer , comme 
en  effet  il  le  fit.  Sa  Majefté  après  la  prife  de 
Maftricht  venam;l’an  1672.  elle-mêmejen  Al- 
face,  fefaifit  d’abord  deSchletftat  & de  Col- 
mar , & ayant  fait  démolir  leurs  Fortifica- 
tions, qui  n’étoient  pas  médiocres,  jusqu’aux 
fondemens,  lesdefarma,  &en  fit  enlever  ou- 
tre une  très-grande  quantité  de  toutes  fortes  de 
munitions  de  guerre,  plus  de  deux  cens  pièces 
de  Canon  de  bronze  ; après  la  prife  de  ces  deux 
Villes  lerefte  fuivitde  la  .manière  que  tout  le 
monde  fçait , le  Roi  les  tenant  encore  jufqu’à 
cette  heure  fous  fon  obeiffance.  Car , bien  que 
dans  la  Pacification  dernière  de  Nimégue 
l’Ambaffade  Impériale  fit  tout  fon  pofïïble 
pour  obtenir  que  ces  Villes  fuffent  ou  refti- 
tuéesà  PEinpire,  ouqu’au  moins  l’Arbitrage 
interrompu  en  fut  repris  , les  Ambaffadeurs 
François,  comme  lesAétes  en  parlent,  s’ex- 
euferent  d’y  pouvoir  faire  quelque. chofe , fau- 
te deconnoiffance  de  ces  differens&  des  affai- 
res Alfa  tiques , & déclarèrent  en  même  temps 

3ue  le  Roi  leur  Maître  n’y  prétendoit  autre 
roit  que  celui  qui  par  lapacificationdeWeft- 

fihalie,  comme  la  bafe  & le  fondement  de  ce- 
ui  de  Nimégue,  lui  avoit  été  œdé.  L’Ambaf-  ' 
fade  Impériale  fe  fiant  à ces  paroles  fut  conten- 
te de  fauver  les  Villes  & leurs  immédiatetez 
avec  les  droits  en  dependans,  par  la  protefta- 
tion  connue  parmi  les  aéles  üe  Nimégue  & 

« ceux 
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ceux  de  la  Médiation  Angloife  : Mais  cette 
reftitution  n’ayant  pas  encore  été  faite  jufqu’à 
cette  heure  3 ni  l’Arbitrage  interrompu  repris, 
& l’information  prelente  fur  l’état  de  ces  dix 
Villes  fituées  en  Alface  étantlegale  dans  tous 
fes  endroits  , il  eft  facile  de  juger,  combien 
l’on  eft  obligé  en  confidence de  la  part  de  l’Em- 
pereur &:de  l’Empire  de  les  retirer  des  mains 
.Prançoifes  & de  les  faire  rehtrer  par  la  Paix 
future  dans  leurs  anciennes  immédiatetez  dans 
lefquelles  elles  ont  été  plus  de  trois  ou  quatre  . 
lîécîes  de  fuite , fans  conter  les  raifons*politi- 
ques , qui  devroient  faire  voir  à l’Empereur  & 
à l’Empire  de  quelle  confequenceil  eft,  de  fe 
faire  rendre  ces  Villes,  qui  en  corps  & félon 
lafuputation  Matriculaire  valentbien  un  Elec- 
torat tout  entier  & fans  lefquelles  l’on  ne  peut 
jamais  être  afiüré  ni  de  la  Lorraine  ni  de  la, 
Ville  de  Strasbourg,  &c. 

, , , . ..  

M E’  M O I R E 

Sommaire  & Hijlorique  touchant  les  dix  Villes  Im- 
périales de  l’Æface. 

APrès  laconclufion  de  l'a  Paix  deWeftpha- 
lie  l’an  I <548.  la  France  ayant  pris  en  ad- 
minftration  la  Préfecture  fur  les  dix  Villes 
d’ Alface,  & leur  ayant  donné  pour  Bailly  le 
Prince  d’Harcourt,  laifta  ces  Villes  dans  tous 
leurs  droits  tefs  qu’elles  en  jouïffoient  lors 

3u’èlles  étoientfôus  là  protection  delaMaifon 
’ Autriche  : de  forte  qu’elle  furent  convoquées 
fans  contradiction  comme  les  autres  Etats  im- 
médiats, aux  Diètes  de  Ratisbonpe.  Mais  le 

Roi 
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Roi  de  France  ayant  rappelle  le  Prince  d’Har- 
court , & l’ayant  fait  relever  dans  fa  Charge 
Préfeètoriale  par  le  Duc  Mazarin  en  idèr. 
l’affaire  des  dix  Villes  changea  de  face.  Sa  Ma- 
jefté  Très- Chrétienne  prétendit  que  ces  Villes 
étoient  obligées  de*lui  jurer  comme  à leur  Pro* 
te&eur  Souverain  , ce  qu’elles  n’avoient  ja- 
•inais  fait  à ceux  qui  leur  en  cederent la  Préfec- 
ture. 

Cette  affaire  ayant  été  portée  en  166^  à la. 
Diète  deRatisbonne,  & l’Empereur& l’Em- 
pire en  ayant  fait  des  remonft  rances  au  Roi  de 
France 'en  la  perfonne  de  M.  de  Gravel  fon 
Ambaffadeur,  qui  y étoit  alors,  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  confentit  qu’elle  fut  décidée 

f>ar  des  Arbitres.  L’Empire  nomma  de  fa  part 
'Electeur  de  Saxe , lesEvêques*d’Eyftat  &de 
Confiance  avec  la  Ville  de  Ratisbonne  : & la 
France  prit  l’Eletteur  de  Mayence,  celui  de 
Cologne  , le  Roi  de  Suedê  comme  Duc  de 
Breme,  & le  Lantgrave  de  Heffe-Caffel.  L’Ar- 
bitrage compromiffoire  fut  folemnellement 
conftitué  & ouvert  à Ratisbonne  dans  le  quar- 
tier de  S.  A.  E.  de  Mayence  le  13.  deSeptem- 
bre  1657.  Mais  la  France  rompit  l’Arbitrage. 
Le  Roi  Très-Chrétien  après  la  prife  de  Ma- 
ftricht  venant  lui-même  en  Alface  en  1672.  fe 
faifit  d’abord  de  Schleftat  & de  Colmar,  en 
fit  démolir  les  Fortifications,  defarma  les  ha- 
bitarts,  & en  fit  enlever  plus  de  deux  cens  piè- 
ces de  canon  de  bronze  & mutes  lesmunitions 
deguerre.  Après  la  prife  de  ces  deux  Villes  le 
refte  fuivit  de  la  manière  que  tout  le  monde 
fçait.  Les  Ambaffadeurs  de  l’Empereur  à la 
Paix  deNimégue  firent  tout  leurpoffible  pour 
obtenir  que  ces  Villes  fuffene  ou  refticuéesà 

l’Em- 

* . . » ' 
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l’Empire  ou  que  l’Arbitrage  fut  repris.  Mais 
* les  Ambaftadeurs  de.France  dirent  qu’ils  n’a- 
voient  aucune  inftru&ion  fur  cette  affaire , & 
déclarèrent  en  général  que  le  Roi  leur  Maître 
ne  prétendoit  autre  droit  fur  ces  Villes  que  ce- 
lui qui  lui  avoir  été  cédé  paf  le  T raité  de  Weft- 
phalie.  Cependant  comme  la  France  ne  s’eft: 
pas  contentée  de  ce  droit , l’Empereur  & l’Em- 
pire font  obligez  de  tâcher  de  les  retirer  de  la 
domination  de  cette  Couronne  , & de  les  faire 
/entrer  parlaPaix  future  dans  leurs  anciennes 
immédiatetez  danslefquelles  elles  ont  été  trois 
ou  quatre  fiécles  de  fuite. 


R E Q U ETE 

frefentéc  au  Roi  de  France  par  les  Protejlans  qui 
font  dans  fonRoyanny , que  Von  a contraints  ci- 
devant  d'embrajjir  la  Religion  Romaine»  Impri- 
mée le  3.  Septembre  I <5  9 7» 

AU  ROI. 

SIRE,  Vos  Sujets  qui  profeflent  la  Reli- 
gion que  les  Edits  nomment  prétendue  Re- 
formée, & de  laquelle  Vous  leur,  avez  inter- 
dit l’exercice  public  depuis  quelques  années, 
viennent  fe  jetter  aux  piez  de  Votre  Majefté  , 
pour  lui  faire  leurs  très- humbles  remontran- 
ces & la  fupplier  d’avoir  pitié  de  leurs  mifé- 
res,  qui  font  fi  affreufes  que  Vôtre  Majefté  ne 
pourra  jetter  les  yeux  fur  leur  déplorable  état, 
fans  en  avoir  compaffion.  Vôtre  Majefté,SIRE, 
s’eft  toûjours  fait  honneur , d’arrêter  les  pro- 
grez  de  fes  armes  & de’fufpendre  le  cours  de 
les  Vi&oires,  pour  donner  la  Paix  à l’Europe. 
Méi  Fau- 
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Faudroit-il  que  Vos  propres  Sujets  qui  n’ont  j 
jamais  violé  la  fidelité  qu’ils  Vous  doivent, 
& que  la  Religion  qu’ils  fuivent  leur  ordonne 
de  Vous  rendre,  fuftent  feuls  privez  des  effets 
de  vôtre  bonté  royale  ? Qu’ont-ils  fait , SIRE, 
permettez  leur  cette  expreffion  ? Qu’ont  - ils 
fait  & de  quel  mauvais  pinçeau  a-t-on’pû  fe 
fervir,  pour  les  noircir  aux  y eux  de  Vôtre  Ma- 
jeüé  ? 

Ils  font  perfuadez  , qu’après  ce  qu’ils  doi- 
vent à Dieu,  ils  font  obligez  de  rendre  à Vô- 
tre Majefté,  une  obeïffance  fans  bornes.  Ils  ne 
connoiflent  aucun  homme  fur  la  terre  , qui 
puiffe  les  difpenfer  de  la  fidélité  qui  Vous  eft 
due.  Craindre  Dieu  & honorer  V être  Majefté , 
employer  à fon  ferviceleurs  biens  & leurs  pro- 
pres vies:  c’eft  parmi  eux , une  maxime  invio- 
lable qu’ilsont  foin  d’inculquer  à leurs  enfans. 
Onnepeut,  qu’avedladerniereinjuftice , leur 
imputer  quelques  troubles  des  Régnés  précé- 
dens.  Vôtre  Majefté  eft  trop  éclairée,  & fon 
Confeil  trop  fage  & trop  pénétrant , pour  n’a- 
voir pas  reconnu , que  ces  mouvemens  furent 
caufez,  ou  par  des  Princes  légitimes  heritiers 
de  la  Couronne  qu’ils  ont  tranfmife  à Vôtre 
Majefté  , en  la  deffendant  contre  ceux  qui  la 
vouloient  ufurper,  ou  par  quelques  Grands  de 
l’Etat , qui  ne  manquent  jamais  de  prétexte , 
fur  tout  quand  ils  s’imaginent  qu’un  premier 
Miniftre  abufe  de  l’authorité  de  fon  Roi.  En 
effet,  SIRE,  depuis  que  Vôtre  Majefté  eft 
montée  fur  le  Trône  & qu’elle  gouverne  tout 
par  elle-même,  on  n’a  vu  aucun  desSupplians 
s’éloigner  de  leur  devoir.  Ils  peuvent  mêmes 
fe  glorifier  de  l’approbation  dont  Vôtre  Ma- 
jefté a honoré  leur  fidélité  , qui  a toujours 
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697.  été  ferme  & confiante  , quoi  qu’on  les  ait 
puiflamment  follicitez  du  tems  de  la  minorité 
de  Vôtre  Majefté,  de  laquelle  le  droit  incon- 
. teftable,  leur  a été  en  toutes  rencontres,  in- 
violable & facré. 

Nous  ne  doutons  pas  , SIRE,  qu’on  ne 
nous  ait  dépeints  à Vôtre  Majefté,  trop  occu- 
pée pour  connoître  à fond  nôtre  Religion,  com- 
me des  gens,  qu’un  pur  efprit  de  libertinage 
tenoit  engagez  dans  fa  profeflîon  , & qui 
l’abandonneroient  fanspeine  &fans  remords, 
auflï-tôt  qu’ils  la  verraient  h ériffée  d’épines  & 
environnée  de  difficultez  épouvantables  , par 
• > la  multitude  d’arrêts  & de  Déclarations,  qu’on 
a comme  arrachées  à V ôtre  Majefté.  Mais  nous 
Vousfupplions,  SIRE,  parcette bonté  roya- 
le qui  fait  le  repos  de  VosSujets , de  réfléchir 
aujourd’hui  fur  les  confeils  qu’on  Vous  a don- 
nez, & fur  ce  prétendu  libertinage , donton 
nous  a défigurez  aux  yeux  de  Vôtre  Majefté. 
*?On  ne  fauroit  dire , qu’un  efprit  de  libertina- 
ge ait  obligé  tant  de  milliers  de  perfonnes , de 
quitter  leur  Patrie  , un  Pays  plein  de  toutes 
fortes  de  biens,  pour  aller  mendier  leur  pain 
chez  les  étrangers,  pour  s’expofer  au  danger 
d’être  confinez  dans  les  Prifons,  ou  dans  des 
Galeres,  comme  on  yen  avû  déroutes  condi- 
tions & de  tout  caractère.  Il  faut,  SIRE , 
que  la  Confcience  agifle  fortement , pour  fou- 
tenir  de  telles  extrémitez.  .* 

Il  eft  vrai  , que  fi  une  confcience  ignorante 
& prévenue  de  faux  principes  engageoit  dans 
des  cri  mes  qui  troublaffent  le  repos  delà  Socié- 
té , Vôtre  Majefté  eft  en  droit  de  reprimer  la  ’ 
licence  d’une  confcience  turbulente  & crimi- 
nelle. Mais,  SIRE  » nousfomttiesperfuadez, 

' . * que 
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<}ue  nos  plus  grands  ennemis  ne  peuvent  nous 
imputer  rien  de  femblable.  Nôtre  Morale  eft  1 

Îure  & fans  reproche  à l’égard  de  Dieu  , à 
'égard  de  Vôtre  Majefté,  & à l’égard  de  la 
Société.  Pour  la  Do&rine , de  quelle  erreur 
nous  pouroiton  convaincre  ? Nous  recevons 
les  Symboles  de  la  foi  compofez  par  les  pré- 
miers  Conciles  Oecuméniques  & le  Symbole 
qu’on  nomme  des  Apôtres.  Nous  croyons 
en  un  feul  Dieu,  Père,  Fils  & Saint Efprit: 
Nous  croyons  être  rachetez  par  le  Sacrifice  de 
Jefus-Chrift  nôtre  Dieu  & nôtre  Rédempteur , 
pourvu  que  nous  participions  aux  mérités  de  fa 
mort  & de  fes  fouffrances,  par  une  foi  vive, 
opérante  de  bonnes  oeuvres,  &par  une  repen- 
tance fincere.  Nous  admettons  dans  la  Sainte 
Euchariftie,  une  manducation  fpirituelle  delà 
chair  de  Jefus-Chrift.  Nous  batifons  au  nom 
du  Pere,du  Fils , & du  Saint  Efprit,  pour  la  re- 
miftion  des  péchez.  Nous  invoquons  Dieu , au 
nom  de  Jefus-Chrift  & par  fon  interceflïon*, 
comme  il  nous  l’a  commandé.  Voilà,  SIRE, 
nôtre  Religion  enfubftance:  VosDofteurs  con- 
viennent de  tous  ces  Articles  &:  les  reçoivent 
comme  nous. 

Nous  ne  pouvons  adorer  le  Sacrement  de 
i’Euchariftie  j & ori  ne  fçauroit  nier  quenouSne 
fuffions  de  Idolâtres , lî  nous  l’adorions  dans 
les  fentimensoù  nous  fommes,  de  forte  qu’on 
ne  peut  nous  y contraindre  , fans  nous  forcer 
de  commettre  le  plus  grand  de  tous  les  crimes  : 
nous  fupplions  Vôtre  Majefté  d’ypenfer.  Par- 
donnez nous  , SIRE , fi  nous  parlons  librement 
à Vôtre  Majefté,  dufujet  de  nos  larmes  & de 
nos  foupirs.  Nous  ne  fommes  point,  SIRE, 
quelque  nom  qu’on  nous  donne,  nous  ne  fom- 
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t mes  point  de  ces  anciens  Hérétiques  contre  Ief- 
' quels  l’Eglife  a juftemerit  fulminé,  parce  qu’ils 
n’avoient  rien  de  Chrétien  que  le  nom , qu’ils 
déshonoraient  par  une  doétrine  monftrueufe , 
comme  par  une  morale  impure.  Si  nous  réfu- 
tons de  croire  ladoétrine  du  Purgatoire  &des 
Indulgences,  l’invocation  des  Saints,  le  fer- 
vice  des  images,  la  vénération  dds  Reliques, 
& ces  autres  petites  dévotions  que  les  Moines 
ont  inventées  dans  ces  derniers  Siècles  » c’eft 

f>arce  que  ces  articles  ne  fe  trouvant  point  dans 
a Sainte  Ecriture,  nous  ne  croyons  pas  pou- 
voir lesrecevoir  en  bonne  confcience,  en  ver- 
tu d’une  authorité  humaine. 

Nous  parlons , SIRE  d'une  authorité  hu- 
maine, car  nous  tommes  perfuadezque  fi  Dieu 
eut  voulu  ériger  fur  la  Terre,  unTribunal  vi- 
fible , auquel  nous  duflions  foumettre  nos  con- 
fidences, en  matière  de  Religion,  ce  Tribu- 
nal infaillible  aurait  été  fans  contredit,  fi  ca- 
raéterizé,  qu’il  eut  été  facile  de  le  reconnoî- 
tre.  Il  y alloit  du  falut&  du  repos  de  la  con- 
fcience des  fidèles.  Or , SIRE,  V ôtre  Ma- 
jefté  fçait  très- bien  , que  dans  fa  Commu- 
nion même,  ce  Tribunal  eft  en  conteftation, 
entre ‘le  Pape  & les  Conciles.  Tous  les  Doc- 
teurs de  Votre  Royaume  décident  en  faveur 
des  Conciles.  Tous  les  Do&eurs  d’Italie  & 
beaucoup  d’autres.tiennent  pour  le  Pape.  Les 
diflicultez  qu’on  allégué  de  part  & d’autre  font 
fi  confiderables,  quene  pouvant  trouver  avec 
la  certitude  que  la  foi  requiert,  ce  Tribunal 
infaillible  , nous  croyons  que  le  plus  fur  eft, 
defuivre  uniquement  la  parole  de  Dieu , pour 
la  régie  de  la  foi.  Il  nous  femble  que  nôtre  con- 
duite n’a  rien  de  cette  opiniâtreté  qui  fait 
SB? c-JSfa&r  .*  *'v.  les 
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les  hérétiques  , félon  les  Canons  de  PEglife. 

Nous  prions  Dieu,  SIRE,  pour  la  durée  & 
pou f;  la  profperité  du  Régne  de  Vôtre  Ma- 
je^f  : mais  enfin  Vôtre  Majefté  n’eft  pas  im- 
JRiortelle.  Peut-être,  SIRE,  qu’aulitdela 
mort,  elle  aura  quelque  crainte  & quelques 
regrets  , d’avoir  voulu  contraindre  la  confcien- 
ce  de  les  Sujets,  qui  lui  ont  rendu  raifon  de 
leur  foi  avec  obéiflance  & avec  refpeét,  tou- 
resles  fois  qu’elle  l’a  requisd’eux.  Au  nom  de 
Dieu,  SIRE,  nous  fupplions  Vôtre  Majefté 
défaire  réflexion,  que  peut-être  aux  dernières 
heures  de  fa  vie,  les  miféres  affreufes  d’un  fi 
grand  nombre  de fes Sujets,  dans  lefquelles de 
Faux  devôts  ont  engagé  Vôtre  Majefté  de  les 
précipiter , viendront  fe  préfenter  à fes  yeux , 
pour  troubler  le  repos  defon  Ame.  Car  enfin, 
SIRE,  permettez  nous  de  le  dire  encore  une 
fois,  qu’avons  nous  fait,  qui  ait  dü  nous  atti- 
rer vôtre  indignation  ? Quand  même  nôtre  Re- 
ligion ferait faufle.  Vôtre  Majefté,  nous  ayant 
envoyé  des  Docteurs  pour  nous  inftruire  , a 
fait  tout  ce  que  Dieu  exige  d’un  Prince  Chré- 
tien, fansque  la  pieté  l’oblige  de  révoquer  fa 
parole  & fes  Edits.  Ce  même  Dieu,  qui  nous 
ordonne  de  travailleraufalutde  nos  prochains , 
nous  deffend  de  contraindre  la  confcience  & 
de  forcer  les  homipes  d’êtrè  Hypocrites  mal- 

Î;réeux.  Nous  avons  de  la  peine  à croire»  que 
es  violeaces  qu’on  nous  a faites  foient  venues 
à la  connoilfance  de  Vôtre  Majefté , ni  qu’elle 
voulût  fouffrir  que  l’hiftoire  de  fon  glorieux  Ré- 
gne en  fut  chargée,  & qu’on  pût  dire  qu’elle 
aurait  perfecuté  des  Sujets  fideles,  parce  qu’ils 
auraient  voulu  fervir  Dieu',  fuivant  fa  parole 
& les  mouvemens  de  leur  confcience , fan? 
Tante  II.  £ mati- 
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manquer  d’ailleurs  à leur  devoir.  Depuis  pin- 
ceurs années  que  nous  fouffrons , nous  avons 
examiné  avec  foin  nôtreReligion.  Nous  pou- 
vons mêmes  dire , ( quand  ce  ferait  à nôtre 
bonté  ) que  nous  l’avons  examinée  avec  un 
defîrfecret,  d’y  reconnoître  des  erreurs  * pour 
fuivre  les  ordres  de  Vôtre  Majefté  : mais  cet 
examen  n’a  fervi , qu’à  nous  fortifier  dans  la  foi 
que  nous  avons  profefiee  dès  nôtre  enfance. 

Nous  fommes  demeurez  dans  le  filence , pen- 
dant que  Vôtre  Majefté  étoit  occupée  d’une 
grande  guerre.  Préfentement  qu’on  travaille  à 
la  Paix  de  l’Europe  , trouvez  bon , S I R E , 
que  nous  vous  demandions  avec  tout  le  refpedt 
que  nous  vous  devons,  la  paix  de  nos  confiden- 
ces. Les  uns  fupplient  Vôtre  Majefté , de  leur 
rendre  leur  femmes  & leurs  enfans.  Les  autres 
vous  demandent  leurs  peres  & leurs  maris.  Les 
uns  vous  prient  de  les  tirer  des  Cloîtres,  des 
Prifons  & de  ces  Terres  Barbares,  où  ilsfont 
confinez  parmi  les  Sauvages  j les  autres,  de  les 
délivrer  des  chaines  & des  rames,  où  ils  font 
attachez  avec  les  Sélérats.  Que  nous  ne  foyons 
pas  lesfeuls,  SIRE,  à qui  vôtre  Trône  & 
vôtre  bonté  foient  inacceffibles  ! Nous  vous 
demandons  de  vivre  paifîblemetft , comme 
des  Sujets  fournis  & fidèles  à Vôtre  Majefté, 
avec  la  liberté  de  fervirDieu  félon  nôtre  con- 
fidence. Permettez,  SIRE,  permettez  à un 
grand  nombre  de  VosSujets  que leui> Religion 
a contraints  de  fortir  hors  de  Vos  Etats,  d’y 
retourner  pour  y finir  leurs  jours  fous  vôtre  au- 
torité Royale , afin  d’invoquer  Dieu  avec  nous,' 
comme  nous  faifons  ci-devant.  ' 

Recevez,  SIRE,  avec  vôtre  bonté  ordi- 
naire, cette  Requête,  qui  ferait  lignée  de  plu-* 

fleurs 
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fîeurs  milliers  de  perfonneSj  fi  vôtre  Majefté  I/e07', 
nous  en  donnoit  la  permiflion.  Ecoutez  nos  1 * 

juftes  demandes.  Nous  nousaddreffons  à vôtre 
.Majefté , nouslafupplionsde  jetter  les  yeux  fur 
nosmiféres , & fur  leslarmes  que  nous  répan- 
donsen  fecret  dans  nos  familles.  Nôtre  fideli- 
té vous  eft  connue  j rendez- nous,  SIRE, 
vôtre  prote&ion  & les  effets  de  vôtre  bonté  & 
de  vôtre  juftice,  qui  nous  ont  été  enlevez  par 
furprife , & par  de  faux  expofez  dont  on  a pré- 
venu vôtre  Majefté.  Nous  prierons  Dieu , com- 
me nous  faifons , pour  la  profperité  de  fon  Ré- 
£ne  & de  fa  Perfonne  Sacrée,&  nous  laifferons 
anosEnfans,  ces  juftes  fentimens  d’obéiflan- 
ce  & de  fidélité. 


DEFENSE 

De  la  canfe  de  V Eleâleitr  Palatin , préfentce  à Ro- 
me, & imprimée  à la  Haye  le  l<5.  Septembre 
I (?9  7.  Traduite  du  Latin. 

v 

* « 

Sommaire  des  Principaux  points  de  ce 
différent.  \ • 

' i\  •:  1 . 

AVant  cjue  d’examiner  l’état  du  procès  que  1 
la  Séréniftime  Ducheffe  d’Orléans  a inten 
té  depuis  peu  contre  le  Séréniffime  Eleéteur 
Palatin  touchant  la  fucceflion  des  biens  qui  ont 
apartenu  à fes  Ancêtres , il  faut  remarquer,  fur 
tout,  que  non  feulement  fuivant  l’ufage  ordi-J 
naire  qui  s’obferve  entre  les  Princes  d’Alle-; 
magne  j mais  même  félon  la  coutume  qui  fe 
pratique  dans  les  fiefs  particuliers,  les  femmes5 
ont  été  de  tout  temsexclufesde  la  fucceflion  de- 
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• ces  fortes  de  biens,  à moins  qu’elles  n’y  ayent 

* été  expreffément  appelléesparles  inveltitures  : 
& que  lorfqu’elles  fontappelléesàlafucceflion 
des  fiefs  féminins,  c’eft-à-dire,  aquis  par  les 
femmes , elles  y peuvent  être  admifes  , au 
défaut  des  mâles  defcendansdu  premier  acque- 
reur. Il  faut  encore  avoir  recours  à l’hiftoire 
Généalogique  de  la  Maifon  Palatine  , & re- 
marquer que  de  Louis  furnommé  le  Sévére  font 
forties  deux  Branches , fa  voir  la  Palatine  & la 
Bavaroife , dont  la  première  doit  fon  corn  men- 
cement  à Rodolphe , & la  fécondé  à l’Empe- 
reur Louis  de  Bavière:  Que  Robert  III.  dit 
le  J eune  Roi  des  Romains , & arriére.petit  fils 
de  Rodolphe , outre  fon  fils  aîné  nommé  Louis 
dit  le  Barbu , dont  la  race  fut  éteinte  dans  la 
perfonne  de  l’Eleéteur  Othon  Henri , & plu- 
sieurs autres , eut  encore  un  fils  nommé  Etien- 
ne lequel  outre  plufieurs  enfans  mâles  qui  em- 
b rafler  eh  t l’Etat  Eccléfiaftique  & quelques 
filles,  eut  Frédéric  & Louis , dontle  premier 
fut  Auteur  de  la  Branche  de  Simmeren,  qui 
a été  éteinte  depuis  peu  dans  la  perfonne  de 
l’Eleéteur  Charles,  & le  fécond  fut  la  tige  de 
la  Branche  de  deux  Ponts,  & par  conséquent 
de  tous  les  Princes  qui  reftent  encore  mainte- 
nant de  la  Maifon  Palatine. 

Après  avoir  fait  cette  remarque , il  s’agit 
maintenant  de  Savoir  fi  une  partie  desSeigneu- 
riesapartenantes  à la  Maifon  Palatine  doit  être 
confidérée  en  qualité  de  fief,  & quelle  eft  cet- 
te partie , afin  que  l’on  puifle  connoître  en 

3uelle  occafion  la  régie  que  nous  avons  pofée 
’abord  pbur  fondement,  doit  avoir  lieu.  Bien 
que  pour  cèt  effet  ilfoitaiféde  produire  quan- 
tité de  lettres  d’inveftitures  des  Empereurs: 

néan- 
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neanmoins  nous  n’avons  pas  jugé  à propos  de 
les  inférer  toutes  dans  cèt  ouvrage  j & nous  * '* 
nous  contenterons  de  raporter  en  peu  de  mots, 
que  l'Empereur  Maximilien  II.  donna  nom- 
mément à Frédéric  III.  premier  Eleéleur  Pa- 
latin de  la  Branche  de  Simmeren,  ainfi  qu’il 
avoit  été  pratiqué  à l’égard  des  Eleéleurs  pré- 
cédens,  Pinveftiture,  de  tons  Us  Droits  de  Ré- 


gale & fiefs  qui  lui  ét oient  dévolus  comme  héritier 
(COtton  Henri;  c'efi-à-dire , V EU éî or at  Palatin 
avec  toutes fies  appartenances , Seigneuries , Terres  , 
Hommages , Châteaux  & biens , de  même  qu'ils 
avaient  été  pojfedez  par  les  Electeurs  Philippe , 
Louis , Frédéric  & Otton  Henri , & qu'ils  étaient 
paJJ'ez  dans  la  perfonne  dudit  Frédéric  II  I. , en 
vertu  de  la  Bulle  d'or.,  des  conventions  de  la  famil- 
le , & de  l'ordre  de  fucceffion  obfervé  de  tout  tems 
dans  la  Maifon  Palatine.  D’où  il  s’enfuit  que  tout 
ce  oui  apaifé  defdits  Electeurs  dans  la  perfon- 
ne ae  Frédéric  III. , doit  être  confidéré  en  qua- 
lité de  fief,  & par  conféquent  être  cenfé  des 
apartenances  de  l’Eleélorat , & il  doit  être 
tranfmis  & dévolu  dans  la  même  qualité  aux 
autres  parens,  généralement,  & fans  aucune 
exception  , fuivant  les  termes  généraux  qui 
font  portez  dans  les  inveftitures. 

Cependant,  ni  l’Ele&eur,  ni  l’Empereur 
même  11e  fe  font  pas  contentez  de  cette  expref- 
fion  ; mais  afin  de  prévenir  la  difficulté  que 
l’on  obje&e  aujourd’hui  fi  fréquemment , fa- 
voir,  qu’ily  ade  certains  lieux  ou  droits,  qui 
n’ont  point  été  tranfmis  par  droit  de  fucceffion, 
mais  qui  ont  été  aquispar  celui  qui  a reçu  l’in- 
vellituredu  fief;  l’un  & l’autre,  favoir  l’Elec- 
teur impétrant  & l’Empereur  concédant  ont 
annexé  en  termes  exprès  au  fief  Electoral , 8c 
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1697.  ont  converti  en  nature  dudit  fief,  tout  ce  que  le 
1 même  Frédéric  , ou  fis  par  eus  > ou  prédéccjfiurs 
auront  acheté , ouaqnis  à titre  d'engagement  ou  h 
quelqu' autre  que  ce  puijfi  être  ; Forterejfis , Ferres , 
fujets  > fermes  en  tout  ou  en  partie  > ouvertures  de 
Châteaux , généralement  toutes  chofes  Jans  au- 

cune exception. 

Voilà  la  teneur  ordinaire  de  toutes  les  in- 
veftitures  Impériales  qui  ont  été  faites  jufqu’à 
préfent , de  manière  qu’on  ne  peut  pas  dire 
que  les  Electeurs  Palatins  jufqu’à  Frédéric  V. 
ayent  pofledé  un  pouce  de  T erre  qui  ait  été  ex- 
cepté de  la  loi  des  fiefs  Impériaux , & auquel 
par  conféquent  on  nepuifle  apliquer  la  régie  , 
que  nous  avons  pofée  d’abord  pour  fonde- 
ment. 

Mais  pofons  le  cas , fi  l’on  veut , que  non 
feulement  une  partie  de  l’Ele&orat,  ouPala- 
tinat  du  Rhin,  mais  même  le  Palatifiat  tout 
entier  ^.ît  été  pofledé  en  titre  d’ Alleu  par  Fré- 
déric V.  & par  tous  les  Electeurs  Palatins  qui 
l’ont  précédé,  bien  que  ce  que  nous  venons  de 
direfafle  voir  le  contraire  : on  ne  pourroitpas 
néanmoins  dire  maintenant  la  même  chofe  , 

1 depuis  que  tontes  les  Seigneuries  droits  quels  qu'ils 

puiffent  être  de  Frédéric  V.  ont  été  convertis  en 
üèflmpérial , depuis  le  Traité  deWeftphalie, 
félon  les  conventions  duditTraité,  &par  une 
'faveur  nouvelle,  félon  les  termes  dudit  Trai- 
té, accordez  en  titre  de  fief  à l'Elèéleur  Charles 
Louis  & à tous  fis  parens  defiendus  de  la  Branche 
^de  Rodolphe , comme  les  termes  de  l’inveftiture 
'le  marquent  expreflemênt , c’eft- à-dire,  à tous 
les  Comtes  Palatins  reftans  de  ladite  Branche 
& a tous  leurs  defeendans  ; enfimble  tous  les  biens 
que  ledit  Charles  Louis  aura  aquis  de  quelque  ma - 
■ - niera 
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niércquece  puijfeêtre  , fans  faire-la  moindre  men- 
cion des  filles,  lefquellespar  conféquent , fui- 
vant  la  régie  des  fiefs  ci-deffus  énoncée,  font 
cenféesêtre  exclûtes  pour  toujours  delà  poffef- 
fion  des  Châteaux  , Villes  , Lieux,  Terres, 
Hommages,  &droitsdont  l’Eleéteur Charles 
Louis  a hérité  ou  qu’il  a acquis. 

Cette  coutupie  étant  généralement  reçue 
dans  tout  le  Palatinar  ji  le  doit  être  pareille- 
ment dans  toutes  & dans  chacune  des  parties 
qui  lecômpofent,  & par  conféquent  à l’égard 
du  Duché  de  Keyferflautern , comme  faifant 
partie  de  l’Eleétorat,  .pour  lequel  on  n’a  point 
expédié  de  lettres  particulières  d’inveftiture  , 
comme  il  paroitpar  plufieurs  écrits  & particu- 
liérement par  ceux  que  le  Séréniflime  Electeur 
Charles  Louis,  préfenta  non  feulement  à Sa 
IVlajefté  Impériale  & àfesComroiffaires , dans 
le  procès  qu’il  eut  à démêler  avec  le  Duc 
Louis  Philippe  fononcle , mais  qu’il  rendit  pu- 
blics, tant  il  fefioit  fur  la  juflice  de  fa  caufe, 
de  dont  il  donna  communication  aux  Etats  de 
l’Empire  aflemblezà  la  Diète  de  Ratisbonne, 
&:  même  aux  Rois  & aux  Princes  Etrangers, 
& c’eft  un  fait  que  la  Séréniffime  Ducheffe 
d’Orléans  fa  fille  & fon  héritière  n’oferoit  nier  * 
ni  même  former  le  moindre  doute  fur  ce  fu- 
jet.  ' . i . • • . • 

Nousdevons  conclure  la  mêmechofe  à l’é- 
gard du  droit  que  la  Sérénillime  Ducheffe  d’Or- 
léans s’attribue  fur  le  Duché  de  Simmeren  & 
fes  apartenances,  & nous  tirerons  cette  con- 
féquence  d’un  même  principe  du  droit  naturel 
& civil,  qui  veut  que  lorfque  quelqu'un  a établi 
un  droit  contre  un  autre , il foit  obligé  lui  & fes  hé-* 
rhiers  de  fuivre  le  même  droit , toutes  les  fois  que 
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1607  fa Parite  adverfe ,•  quelle  qu'elle puijfe  être , le  de- 
' mande  i puifque  le SéréniÆîme  Electeur  Char- 
les Louis  a prétendu  par  les  memes  écrits  que 
tout  ce  qui  avoit  été  établi  par  toutes  les  in- 
veftitures  & par  les  pa&esqui  ont  été  faits  dans 
la  famille  Electorale  j touchant  l’Eleétorat  Pa- 
latin, qui  apartenoit  au  feul  aîné  de  la  Mai- 
fon,  regardoit  auffi  le  Duché. de  Simmeren  5 
fur  tout  en  ce  que  la  Ville  même  de  Simmeren  , 
dèsle  tems  des  Ruperts Princes  de  cette  famil- 
le,avoit  été  mife  expreifément  au  rang  des  biens 
particuliers  & Inaliénables  de  l’Eleétorat , 8c 
qu’on  ne  peut  en  dépouiller  l’aîné  malgré  lui  , 
ainfî  qu’il  paraîtra  plus  clairement  par  la  lectu- 
re de  ces  mêmes  écrits. 


Cependant  ce  n’eft  pas  là  le  feul  fondement 
fur  lequel  nous  prétendons  apuyer  la  juftice  de 
notre  caufe  à cet  égard  : mais  nous  avons  en- 
core pour  nous  la  teneur  des  Inveftitures  Impé- 
riales du  Duché  de  Simmeren , par  lefquelles  il 
parait  évidemment , que  généralement  tous 
Châteaux , Villes,  Lieux , Terres , Sujets  & Droits , 
que  les  Ducs  de  Simmeren  avoient' pojfedé  féparé- 
mcnt  ou  en  commun , & nommément  le  Duché  de 
Simmeren  avec  fes  appartenances  foit  Jéparées  ou 
communes , avoient  été  accordez  par  les  Empe- 
reurs Romains  en  qualité  de  fief  à ces  mêmes 
Ducs&  Comtes  Palatins,  qui  ont  fuccedé  les 
uns  aux  autres  par  droit  de  parenté , & par  con- 
féquent  à l’EleCleur  Charles-Loüis. 

Ajoutons  à cela  , fi  l’on  veut  , les  Lettres 
- des  Inveftituresde  Trêves  par  lefquelles  la  Vil- 
le de  Simmeren  efl:  donnée  en  termes  exprès  en 
Titre  de  fief  mafculin , de  manière  qu’encore 
que  la  Ligne  mafcdline  de  la  Maifon  Palatine 
vint  à manquer,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaife , & que 
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la  fucceffion  de  tout  le  reite  du  Palatinat  pût 
être  dévoluè  à une  femelle,  elle  ferait  néan- 
moins  exclufe  de  la  fucceflion  de  ladite  Ville, 
& elle  retournerait  à fon  Seigneur  direct,  puis 
que  les  J urifconfultes  Ail  emans  ont  déjà  remar- 
qué depuis  long-tems , que  la  maxime  qui  por- 
te, que  perfonne  n 'cft  exclus  de  lapoffeffiotî  des  fiefs 
' Eccléfiaftiques , n’eft  point  foutenuë  par  le  droit} 
& quand  bien  même  elle  ferait  véritable , les 
conventions  en  cette  occasion,  comme  entou- 
re autre , donneraient  la  Loi  au  Contrat , & 
ce  ferait  fur  ce  pié-là , & non  pas  fur  celui  d’u- 
ne régie  générale  de  cette  nature , ni  fur  de 
fîmples  conje&ures  qu’il  faudrait  juger  cette 
affaire. 

Cesraifons,  tirées  de  la  nature  du  droit  féo- 
dal, & des  inveftitures  des  Comtes  Palatins, 
ne  feraient  que  trop  fuflifantes  pour  établir  la 
juftice  de  la  caufe  du  Séréniffime  Electeur  Pa- 
latin, & d’anéantir  toutes  les  prétentions  de  la 
Séréniflime  Ducheffe  d’Orléans , fi  nous  n’en 
avions  d’autres , qui  produiroientle  mêmeef- 
fet,  quand  même  le  Palatinat  en  tout  ou  en 
partie , ne  ferait  pas  fujet  à la  Loi  qui  concerne 
les  fiefs. 

Et  en  premier  lieu,  poureequi  regarde  l’E- 
leélorat,  il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  furies  7. 
& 20.  chapitres  de  la  Bulle  d’or  de  l’Empereur 
Charles-4,  pour  être  convaincu,  que  la  dignité 
même  Eleéîorale  apartient  aufettlfils  aîné  légitime 
& Laïque  de  l'Eletfettr  défunt , & .que  s’il  arrive 
qu’il  foit  décédé  avant  fon  pere  , elle  doit  aparte- 
nir  au  premier  fils  de  cet  aîné  , lequelpremier  fils 
venant  à déceder  fans  enfans  mâles  , la  Dignité 
Eleéîorale  fera  dévolue  h fon  frere  aîné  Laïque , 
defcendantde  la  véritable  Ligne  paternelle , &en- 
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lé 97  .flûte  à fa  fils  atTJé  Laïque , & que  cette  fucceffton 
■ de  fils  aine  en  fils  aîné;  en  un  mot  cette  fuccef- 
fion  qu’on  appelle  collaterale , doit  être  obfervêe 
en  tout  ttms  & pour  toujours,  & queparconfé- 
quentla  Dignité  Electorale  & les  Principautez 
aufquelles  die  eft  annexée , font  unies infépara- 
blement , & ne  peuvent  être  divifées  en  aucune 
manière. 

Ce  qui  a été  établi  en  général  à l’égard  de 
tous  les  EleCtorats,  a.  été  enfuite  confirmé  à l’é- 
gard de  l’EleCtorat  Palatin  en  particulier , par 
les  deux  Bulles  de  1414*  & 1434.  de  l’Empe- 
reur Sigifmond,  enfaifant  très  fouvent  men- 
tion du  premier  fils  du  frere  aîné , <&  du  fexe  maf- 
culin,  & en  attribuant  à eux  feuls  le  droit  delà, 
fucceffiort  , Comme  au  (Tien  attachant  infépara- 
blement  Vun  avec  Vautre  la  Dignité  Eleéïorale  <zb" 
toutes  & chacune  les  Seigneuries  , biens  , droits  » 
privilèges,  dignitez  & apartenances , & généra- 
lement enfin  tout  ce  qui  étoit  alors  pojfédé  par  VE- 
leâeur Louis , qui  en  jouifioit  alors,  S1  qui  de- 
vait paffer  en  qualité  de  fuccejfion  héréditaire  & 
paternelle  dans  la  perfoime  de  tous  les  Comtes  Pala- 
tins félon V ordre  de  lanaijfance , comme  il  eft  ar- 
rivé depuis  , & dont  le  détail  feroit  trop 
ennuyeux , ajoutant  une  amande  de  1000.  marc * 
d’or  du  meilleur,  qui  devroit  être  payée  hrémijji- 
blement  par  les  contrevenons. 

Ces  loix  publiques  font  confirmées  par  les 
paCtes , & les  conventions  particulières  de 
•la  Maifon  Palatine,  fans  parler  des  paCtes  8c 
ftatuts  communs  faits  entre  la  Maifon  Palati- 
ne & celle  de  Bavière , lefquelles  conventions 
entété  fouvent  ratifiées  par  des  fermens  auterv- 
tiques,  & particuliérement  par  ceux  desRu- 
perts  l’Ancien  & le  Jeune  en  1357.  & de  Ru- 

\ v.  pert 


Digitized  by  Google 


WW  ; 

« * 

, de  U Paix  de  Ryfivkk.  ' j%7 

pert  le  Jeune  avec  Rupert  furnommé  lé  plus  1697,’ 
Jeune  en  13  9^.  comme  auflî  par  ceux  deFré-  • ■ 
dericj  d’Otton  Heûri.,  de  Philippe,  de  Jean 
Duc  de  Simmeren  , des  deux  Wolfgangs;  & 
de  Jean  George  dans  les  années  IÇ4Ç.  1551. 

1553.  & 1557.  par  lefquelsils  ontftipulé  & fe 
font  promis  réciproquement  par  ferment  tant 
pour  eux  que  pour  leurs  héritiers  & JucceJJéurs  delà 
Branche  des  Comtes  Palatins  du  Rhin , défi  en  dan  s 
du  Comte  Rodolphe  & du  Roi  Rupert  leurs  ancêtres , 
qd ils  voulaient , quêtant,  qu'il  plairoit  à Dieu  que 
la  ligne  mafiuline  de  s Comtes  Palatins  fuhfiftât , le 
droit  d'Eleélion  , enfimhle  V Eleâlorat  du.  Palati- 
uat  du  Rhin  ■&  de  Bavière  avec  toutes  les  Seigneu- 
ries, Vaffelages , l'office  de  grand  Maître  d' Hôtel 
de  P Empire , le  Vicariat & tous  les  autres  droits  ± 
dignité z , & privilèges , <ùr  Decrets , Deci fions 
dsrEonfiitutions  Electorales  fuffent  confirvez  perpé- 
tuellement par  eux  dans  leur  famille fans  aucune  dim 
ivifion  ni  fiparation  filon  les  Bulle i d'or  ci-dejfus 
énoncées , tels  qu'ils  les  avoient  reçus  autrefois  de 
leurs  ancêtres , & qu'ils  avoient  été  dévolus  audit 
fileâeur  Frédéric  Comte  Palatin , &,  qu'ils  pro- 
mettaient de  les  faire  p affer  à leurs  héritiers  fortis 
de  leur  j'ang  , félon  que  l'ordre  de  la  fuccejfion  le 
demandait , &de  n'en  point  difpofir  ni  en  aliéner  , 
ni.  tranfporter , en  faveur  d'un  autre  que  de  celui 
defdits  Comtes  Palatins  & de  leurs  héritiers , h qui 
leur  (ucceffion  apartiendralégitimement  & par  droit 
d'hérédité  en  vertu  defdites  Bulles  d'or , confiitu - 
tions  & ordonnance:  ni  de  foufrir  que  l'on  en  dif- 
pofe , ni  qu'on  les  aliène , cède  ni  tranfporte  de  cette 
forte  fous  quelque  pr  étexte  ou  couleur  que  ce  puiJJ'e 
. être , tandis  qu'aucun  defdits  Comtes  Palatins  refe- 
ra en  vie , & ce  fous  les  peines  portées  par  les 
conftitutions  antérieures , & fur  tout  d’être  dé- 
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jgg-;chus  de  tous  les  droits  quipouvoientleurapar- 
^ ' tenir  autrement. 

Ces  conftitutions  & ordonnances  & autres 
femblablesont  été  réitérées  en  tant  d’endroits, 

> & fur  tout  dans  lesTeftamens  des  Comtes  Pa- 
* latins,  que  l’on  n’a  pas  jugé  à propos  de  les  ci- 
ter maintenant,  de  crainte  defe  rendre  ennu- 
yeux j ainfi  ceux  qui  délireront  en  voir  le  dé- 
tail , peuvent  avoit  recours  aux  écritures  qui 
ont  été  produites  par  l’Eleûeur  Charles  Louis 
&que  nous  avons  alléguées  ci-devant,  au  fu- 
jet  du  différent  arrivé  pour  le  Duché  de  Sim- 
meren. 

Nous  nous  contenterons  d’ajouter  à ce  que 
nous  venons  de  dire,  que  comme  ce  que  l’on 
aétabli  pour  maxime  dans  les  conventions  que 
nous  avons  citées,  fa  voir  qu'on  étoit  obligé  de 
tranfmettre  à fon  Succejfeur  ce  qu'on  avoient  refit 
de J'on predecejfiur ,ayoii  été  maintenu  inviolable- 
ment  par  les  Eleâeurs,cette  régie  avoit  toujours 
«lté  gardée  & obfervée  de  meme  par  la  Bran- 
che de  Simmeren  à fon  avantage , & que  tout  ce 
qui  en  a été  aliéné,  n’a  été  revendiqué  que  fur  ce 
feul  fondement , comme  ilparoit  par  les  écri- 
tures & Productions  ci-deflus  énoncées  de  l’E- 
leCteur  Charles  Louis,  8c  par  plufieurs  autres 
titres  & documens  , qui  fe  trouvent  dans  les 
Archives  de  l’EleCtorat  Palatin,  & particu- 
liérement par  cette  convention  ou  tranfaCtion 
folennelle  qui  futpafféen  1562.  àBruchfal  par 
l’entremife  de  Chriftophle  Duc  de  Wirtem- 
berg , entre  Frédéric  III.  Electeur , Trifayeul 
de  laàéréniffimeDucheffe  d’Orléans  & Wolf- 

fangBifayeul  du  dernier  Séréniffime  Electeur 
’alatin,  tant  pour  lui  qu’en  qualité  de  Tuteur 
du  Duc  Jean  George  , dans  laquelle  tranfa&io» 
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la  Vaijfelle  d'argent , les  habits  y if  autres  chofes  i6qj', 
de  cette  efpéce , Jurait  ajugées  à VEde fleur  Fréde-  ' * * 

rie  I II.  parce  qu'elles  étoieut  tombées  fous  la  pof- 
feffon  du  Duc  Otto n Henri , dit  moment  qu'il  était 
parvenu  à l'Eleflorat  & qu' elles  dévoient  être  unies 
infeparablement  à la  dignité  Ele  fl  orale. 

Au  refte,  on  ne  peut  ni  ne  doit  être  nnlle- 
ment  furprisde  cette  difpofîtion,  puifque  dès 
auparavant  ilavoit  étéftipulé  par  une  conven- 
tion de  famille  faite  en  145  $.  entre  l’Eletteur 
& les  autres  Comtes  Palatins , comme  le  mê- 
me Eledeur  Charles  Louis  le  raporte  dans  Tes 
productions , que  comme  celui  qui  a droit  de 
fucceder,  en  vertu  de  la  Bulle  d’or,  & félon 
l’ufage  ordinaire  de  la  Maifon  Palatine , eft  en 
droit  de  pojfeder  l'Eleflorat^  la  Principauté  Pa- 
latine , & le  Duché  de  Bavière  , en  l'état  qui  lui 
a été  lai  (Je  par  le  feu  Eh  fleur  , il  a pareillement 
droit  d hériter  de  tous  fes  biens  meubles  & immeu- 
bles , & de  s'en  emparer , les  pojfeder  & en  jouir 
de  la  même  manière  que  fon  précecejfeur  les  a eus 
de  fes  ancêtres  y ou  qu'ils  les  aura  àl' avenir  fans  en 
rien  excepter. 

La  Séréniflime  Duchefle  d’Orléans  a par 
conséquent  d’autant  moins  de  raifon  de  préten- 
dre à la  fucceffion  de  quelque  partie  du  Palati- 
nat,  que  tous  les  biens,  lieux  & droits  en  gé- 
néral qui  relient,  & quantité  d’autres  chofes  que 
la  branche  de  Simmeren  avoir  reçûè's  de  fes  An- 
cêtres & qu’elle  avoir  aliénées  ou  perdues, 
n’ont  pas  feulement  été  polfédées  par  1 ’Eledeur 
Charles- Loilis,  mais  encore  long-tems  aupa- 
ravant par  Frédéric  III.  un  de  fes  Prédécef- 
feurs. 

Après  ces  remarques  générales,  je  ne  pen. 
fe  pas  que  qui  que  cc  foit  demande  qu’on  en  dife 
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l6Q7.  davantage  a l’égard  des  parties  intégrantes  & 
eflentielles du  Palatinat , que  la  Seréniffime 
Duchefle  d’Orléans  a jugé  à propos  de  deman- 
der. Cependant  on  fatisfera  d’autant  plus  volon- 
tiers à ce  qu’il  defire  qu’il  eft  aifé  de  le  faire  $ & 
pour  commencer  par  la  ville  de  Keyfer-Lau- 
tern , les  Lettres  patentes  de  l’hommage  ren- 
du pour  cette  ville  qui  ont  été  expédiées  en 
147.7.  .&  que  l’Eleéteur  Charles  Louis  a fou?- 
vent  citées  dans.fes  produ&ions  par  écrit  tou?* 
chant  le  Duché  de  Simmeren  nombre  3 t . prou- 
vent plus  que  fuffifamment  que  le  gage  Impérial 
aufft-bien  que  les  autres  Châteaux-,  & lieux  enga- 
gez étoient  annexez  à V Electorat  Palatin  , que 
ni  les  Confuls  ni  le  Magijlrat , ni  les  citoyens  la 
communauté  de  cette  ville  de  fes  apartenances 
ne  devaient  point  prêter  de  ferment  de  fidélité  nid' 0- 
héïffance  à d'autres  que  les  Comtes  Palatins  du 
Rhin , qui  pojféderont  le  Palatinat  même , comme 
les  feuls  , uniques  & vrais  héritiers  & poflejfeurs 
de  l' obligation  ou  engagement  qui  a été  fait  par  Ru- 
pert Roi  des  Romains. 

Il  en  eft  de  même  de  la  ville  d’Openheim, 
comme  on  le  peut  voir  tant  par  le  commande- 
ment  de  l’Eleéteur  Louis  en  143*.  que  paries 
Lettres  de  foi  & hommage  des  Bourgmaîtres, 
du  Magiftrat,  & des  habitans  d’Openheim 
dattéesde  T437.  danslefquelles  il  eftdit,  que 
le  feul  Comte  Palatin,  <&  celui-là  feulqui pojfede- 
ra  le  Palatinat  fuccejjivement  après  l'autre , a droit 
en  vertu  de  l'engagement  Impérial  ou  Royal  qui 
avoit  été  fait  dès  l’année  1401.  audit  Ele&eur 
Louis,  de  tenir  & pojfederce  gage . & que  lefdits 
Magifirats  ou  habitans  ne  dévoient  la  fidélité 
Çobéijfance  à cP  autres  qu'au  dit  Eleéleur  Palatin  , 
toutes  fortes  de  droits  , fi  tant  ejl  que  les  autres  hé- 
„ riticrs 
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ritiersdeVEleéleur  Louis  en  puiffent  prétendre  fur  ce 
gage  demeurant  nuis  & de  nul  effet , les  babi- 
tans  d'Openbeim  déclarez  libres  & exemts  de  tou- 
te forte  d'obligation  à cét  égard. 

Le  même  Louis  a compris  l’un  & l’autre  & 
plufieurs  autres  femblables , dans  la  difpofition 
qu’il avoit  faite  dès  l’an  1416.  & quefonfrere 
Octonavoit  ratifiée  par  des  Lettres  patentes, 
& l’Ele&eur  Charles-Louis  , en  a inféré  une 
partie  dans  fes  Ecritures  touchant  le  Duché  de 
Simmeren  nombre  33.  par  ces  paroles , Item 
Nous  Louis  Duc  ci-deffus  nommé  avons  voulu , fia- 
tué  & ordonné  en  vertu  de  ces  préfentes , que  les  par- 
ties, & gages  dans  les  Châteaux , Villes , Villages  , 
Vallées , Hameaux  3 & Jujets , nommément  à Op- 
penbeim  8c  c.  à Lautern  8c  dans  tout  ce  qui  e fi  des 
apartenances  de  ces  engage  mens  8cc.  comme  aujfi 
V engagement  du  Comté  de  Sponheim  & tout  ce  qui 
en  dépend  &c.  fuivant  la  teneur  des  Lettres  paten- 
tes qui  ont  été  expédiées  fur  ce  fujet&c.  toutes  ces 
chofes , dis-je , apartiendront  à nôtre  fils  aîné , Ù* 
feront  annexées  au  Palatinat. 

A l’égard  de  la  ville  de  Simmeren,  nous 
avons  déjà  raporté  ci-defius  ce  que  Rupert  a fta- 
tué  fur  cefujet  en  1395.  Et  nous  y ajoutons 
maintenant  ce  qui  regarde  la  Principauté  ou 
Duché  de  Simmeren  en  général  & les  terres  & 
droits  qui  y font  attachez , & ce  qui  eft  énonce 
dans  le  partage  fait  en  1414.  par  le  Duc  Etien- 
ne & Frédéric  Comtede  Veldentz  & de  Spon- 
heim  , gendre  & beau  père  , entre  Frédéric 
Duc  de  Simmeren  & Louis  Duc  de  deux  Ponts, 
fils  & petit  fils  d’Anne  de  Veldentz  ,des  Terres 
qu’elle  pofledoit , lequel  partage  fut  confirmé 
par  leur  ferment,  &par  cette  divifion  le  Duc 
Frédéric  eut  pour  fa  part,  cette  partie  du  Com- 
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j^g-  tcde  Sponheim,  qui  avoir  apartenu  audic 
Comte  Frédéric  , & les  Terres  que  le  Duc 
Etienne  pofledoit  auparavant  dans  le  Canton 
qu’on  nomme  en  langue  vulgaire  le  Hundtfruck^, 
avec  les  Châteaux  & Villes  de  Simmeren,  de 
Laubach , de  Horen , & d’Argenthal , & tout 
ce  qui  dépendoit  autrefois  du  Duché  de  Sim- 
meren,  & dont  il  refte  encore  une  partie  : le 
Duc  Louis  eut  en  partage  le  Duché  ou  Comté 
de  Deux-Ponts,  le  Comté  de  Veldents&au- 
tresSeigneuries  j & le  Duc  Etienne  & le  Com- 
te Frédéric  fubftituérent  réciproquement 
Louis  & Frédéric  l’un  à l’autre  par  un  fidei 
commis  perpétuel , en  ces  termes.  Item  s'il 
arrive  que  le  Duc  Frédéric  ou  le  Duc  Louis  viennent 
à décederfims  enfans  légitimes  , & fans  héritiers  ca- 
pables de  poffider  des  fiefs  , toute  la  Juccejfion  que 
le  défunt  laijfira , apartiendra  à celui  des  deux  qui 
Jitrvivra  ou  à fis  enfans  légitimes  & héritiers  ha- 
biles à fucceder  dans  les  fiefs , les  filles  demeurant 
entièrement  exclnfes  de  toute  la  fucceffion  en  gétié- 
ral}  tandis  qu'il  refiera  un  mâle  de  la  branche  défi 
dits  Ducs.  Comme  on  l’expliquera  plus  am- 
plement dans  la  fuite  de  ce  difeours. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Comté  de  Sponheim  » 
dont  nous  avons  déjà  fait  quelque  mention,  il 
faut  remarquer  que  la  Comteffe  Elizabeth  en 
avoiteedéla  cinquième  partie  à Rupert  Roi 
des  Romains  & aûx  Comtes  Palatins  du  Rhin 
fes  héritiers,  à condition  que  le  même  Comte 
Valatm  qui  pojféde  en  quelque  terns  que  ce  Jbit  des 
v affilage  s y des  Châteaux , des  Seigneuries , &des 
fujets  dépendons  du  Palatinat , lapojfidera  , & 
qu'aucun  autre  n'en  pourra  jouir  ni  la  poffider  con- 
jointement avec  lut , ainfi  qu’il  eft  exprimé  di- 
ftin&ement  dans  les  termes  des  lettres  patentes 
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expédiées  fur  ce  fujet  tant  par  ladite  Elizabeth,  i6aj, 
que  par  Jacques  Marquis  de  Bade,  &parFré-  ' 
neric  Comte  de  Veldents  , & que  l’Ele&eur 
Charles-Louis  a employées  dans  fes  produc- 
tions touchant  le  procès  du  Duché  de  oimme- 
ren  nombres  19.  & 30.  Et  les  dernières  Let- 
tres contiennent  même  un  détail  des  lieux  dont 
une  partie  a été  cedée  de  cette  forte. 

Ces  memes  paroles  font  fouvent  répétées 
dans  les  conventions  nommées  Bourgeoifes  Ju- 
rées, qui  furent  conclues  en  1428.  entre  Louis 
Electeur  Palatin,  Jacques  Marquis  de  Bade, 

& Frédéric  Comte  de  Veldents  touchant  la 
communauté  j & en  outre  le  même  Electeur 
Louis  promit  en  termes  exprès,  que  lui  & les 
Comtes  Palatins  fes  héritiers , conferver oient  à per- 
pétuité parmi  les  apartenances  du  Palatinat  cette 
cinquième  partie  de  tous  les  Châteaux , Forter effet , 

Villes , Vallées , Villages , Hameaux , lieux  &fu- 
jets  dont  011  a fait  le  dénombrement , avec  leurs  ap- 
partenances , ladite  cejjion  n'ayant  été  faite  qu'à 
cett e condition , & qu'ils  n 'en  diminueraient  ni  alié- 
neraient aucune  chofe. 

A l’égard  des  quatre  autres  parties  que  Jean 
Comte  de  Sponheim , qui  en  étoit  le  légitime 
poflefleur  céda  à Bernard  Marquis  de  Bade  Pe- 
re  dudit  Jacques,  & audit  Frédéric  Comte  de 
Veldents,  le  même  Comte  Jean  fit  en  1415.  à 
Beinheimuneconftitution&  fubftitution  de  la 
manière  qui  fuit  : s'il  arrive  quel' un  ou  l'autre  de 
nos  deux  cou  fin  s ci-dejfits  nommez  ou  tous  les  deux  en- 
Jemble , ce  qu'a  Dieu  ne  plaife  » viennent  à déceder 
avant  nous:  en  ce  cas-là  du  coté  de  nôtre  coufinle 
Marquis , fon  fils  } & du  côté  du  Comte  Frédéric 
de  Veldents , le  fils  aîné  du  Duc  Etienne  nôtre  Sou- 
verain Seigneur  3 Neveu  du  Comte  Frédéric , fuc- 
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Itfp7 . cédera Itiifeul . Etnonplufieurs  de  l'une  oudeV au- 
tre defdites  branches  3 desquelles  il  n'y  aura  point 
de  fils  i comme  attjji  du  côte  de  notre  coufin  le  Mar- 
quis 3 fuccedera  l'Illufire  Seigneur  Guillaume  Com- 
te de  Henneberg  & fis  héritiers  males  légitimes  & 
capables  de  pojfider  des  fiefs , toujours  un  fieul com- 
me ci-defiit s & non  plufieurs  ; on  bien  d'autres  mà- 
. H?  légitimes  leurs  plus  proches  héritiers  , qui  font 
fort  is  de  notre  race  & de  notre  fan  g , lef quels. leurs 
f accéder  put  dans  nofidits  comtez  3 terres  3 ht  fujets, 
& dans  toutes  leurs  apartenançes , de  la  manière 
quia  été  marquée  ci-dejfus , pour  en  jouir  par  eux 
yf.  es  pojfider  3 que  lejdits  comtez  3 terres  & 
fujets  3 fient  toujours  dévolus  à l'avenir  au  fils 
aîné  ijfu  defdites  lignes  qui  fera  propre  & habile  à 
fucceder  , ladite  J uccejfion  allant  fucceffivement  de 
Male  l'un  après  l'autre;  Que  s'il  arrive  que  l'une 
ou  l'autre  des  Branches  denofdits  confins  ou  de  leurs 
héritiers  manque  à l'égard  de  la  ligne  mafiulinei 
alors  nofdites  comtez , châteaux  3 terres  & fujets 
avec  toute  s leur  s apartenançes  3 comme  il  a été  dit 
ci-devant  3 comme  aujfi  les  armes  de  la  famille  fi - 
ront  dévolus  à l'autre  Branche  de  nôtre  race , ht  leur 
apartiendront  3 <&elle  écartelera  lefdites  armoiries 
avec  les  fiei me  s propres  , & toutes  ces  chofis  de± 
Retireront  petpétuellement  dans  ladite  Branche  iffuê 
demtrefimg,  tant  qu'il  plaira  à Dieu  3 fansqu'il 
lui  en  J oit  fait  aucun  tort  ni  fraude.  * 1 

,vLer??mc<:  Jean  non  content  d’avoir  ainfi 
dit  pôle  ks  chofes  voulut  que  cette  difpofition 
rut  confirmée  par  le  ferment  de  fes  heritiers, 
ce  qui  a été  obiervé  enfuite  par  le  Duc  Etienne 
-jx  h rederic  Comte  de  V eldents  entre  leurs  fils 
r petit  filSjlorfque  fuivant  cettè  difpofition  ils 
n!>!|l|t^rite  deux  defdites  quatre  portions , & 
q \ es  lurent  par tage'es avec  leurs  autres  biens 
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entre  leurs  dits  fils  & petit  fils,  & qu’ils  fu- 
rent fubftituez  l’un  à l’autre  dans  tous  ces 
biens , comme  nous  l’avons  déjà  marqué  ci- 
defTus.  « 

Il  paroit  évidemment  par  ce  que  nous  venons 
de  dire  touchant  la  fucceflion  des  mâles  dans 
la  Maifon  Palatine , que  les  filles  en  ont  été 
exclufes  pour  toujours , ou  que  fi  elles  y pou- 
voientfucceder  en  quelques  cas  , ce  n’a  ete  ab- 
folument  qu’au  défaut  des  mâles  delà  Branche 
Palatine  , de  manière  qu’il  paroît  inutile  de 
s’arrêter  plus  long-tems  à prouver  cette  vérité. 
Nous  ne  pouvons  néanmoins  nous  difpofer  en 
quelque  manière  de  raporter  félon  l’ordre  des 
tems  des  exemples  qui  donneront  plus  grand 
jour  à ce  que  nous  venons  de  dire. 

- Nous  trouvons  en  premier  la  décifîon  , ou* 
l’accord  que  l’Empereur  Charles  IV. , fuivant 
1-e  Cqnfeil  des  Ele&eurs  de  Mayence  de  Co- 
logne & des  Evêques  de  Bamberg  & de  Wirtz- 
bourg  & de  pluheurs  autres  Princes  & Etats 
de  l’Empire,  prononça  à Mayence  en  1 3 •> 3 . 
entre  les  deuxKuperts,  l’Ancien  & le  Jeune, 
qu’ils  acceptèrent  tous  deux,  & dont  voici  les 
termes  par  Iefqiïels  il  fut  dit  , que  l'un  héritera 
des  terres , des  J'ujéts  ■>  & des  biens  de  Vautre , lors 
qu'il  viendra  a décéder  fans  héritiers  mâles  , 
que  celui  qui  nuta  des  filles  leur  donnera  pour  leur 
dote  jufqu'à  <î©oo.  marcs  d'argent  & non  davan- 
tage. 

En  13*)  7.  Rupert  le  jeune  promit  d’exécu- 
ter cette  difpofition  de  l’Empereur,  de  mê- 
me que  la  claufe  de  la  fucceflion  , que  fon 
ohefe  avoit  preferite , pour  conferver  dans  la 
IMaifon  Palatine  le  droit  d’aînefle  mafeuline  j 
voici  les  termes  de  fa  promefle.  Que  s'il  arrive 

que 


1697» 


Digitized  by  Google 


5 ? Mémoires  (fi  Négociations 

1 6$  7 dit  oncle  bien  aimé  laijfe  des  filles  après 

fion  décès , çfi  qu'il  71' eût  point  ponrvâ  pendant  fin 
vivant  h leur  dote  & autres  chojès , a/orr  nous  fe- 
rons obligez  d&laleur  fournir  félon  leur  naif'ance , *• 
Jinvant  /’ ordonnance  que  le  Sérénijfime  Prittce  & 
Seigneur  Charles  Empereur  des  Romains  &Roi  de 
Bohême  , & les  véttérables  Peres  en  Dieu  & Sei- 
gneurs , Monfiigneur  Gerlac , & Monfeigneur  Guil- 
laume Archevêque  de  Mayence  & de  Cologne , ont 
faite  entre  nous  fur  ce  fujet , fi  qu'ils  oitt  délivrée  à 
chacun  de  nous  après  y avoir  appojè  leurs  fceaux  , 
laquelle  ordonnance  porte , que  l'on  donnera  à cha- 
que fille  fix  mille  marcs  (P argent  & rien  plus. 

Celafe  confirme  par  ladifpofition  des  deux 
Ruperts  le  jeune , & le  plus  jeune  donnée  en 
l’an  i363.de  la  manière  qui  fuir.  Enfin  les  filles 
Je  notre  fils  aine & fuccejfeur  dans  nos  Terres  (ficelles 
défis  defiendans , renonceront  > avant  que  à' être  ma- 
riées , à tous  les  droits  de  fttcceffim  qu' elles  pour- 
voient prétendre  fur  les  Terres  fiujets  fi  appartenan- 
tes de  nos  deux  Principauté s , tandis  qu'il  y aura 
des  enfans  mâles  dans  notre  famille , fi  au  cas  qu'ils 
vinjfcnt  à manquer , alors  les  filles  feront  conjèrvêes 
dans  le  droit  qui  leur  apartiendra.  Cette  difpofî- 
tion  a été  autrefois  amplement  & folidemenc 
traitée  & déduite  par  la  faculté  de  droit  de 
l’Univerfité  d’Ingolftad,  dans  fa  confultation 
touchant  la  fucceflîon  Electorale  Palatine  qui 
fe  trouve  dans  les  confultations  4c  Nicolas 
Eberhard  vol.  1.  conf.  17.  & l’Eleéleur  Char- 
les Louis  a employé  les  mêmes  paroles  dans 
fes  productions  touchant  l’affaire  de  Simmeren  , 
vers  la  fin. 

a P0/0*1  dire  |a  niême  chofe  à l’égard  4e  la 
ddpofition  d’Etienne  faite  en  1444.  que  nous 
avons  déjà  citée  plufieursfois  & qui  dit  expref- 

fément  : 
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fement  : que  s' il  fe  rencontre  que  nos  fils  ayent  des  r ( 
filles  légitimes , elles  ne  pourront  ni  ne  devront  pré- 
tendre aucun  droit  de  fuccejfion  dans  leurs  Princtr 
p autez,  Comtez,  Châteaux , Terres  & Sujets, 

. & elles  y n'auront  aucun  droit  de  les  pojfeder  : mais 
on  aura  Jbindcles  pourvoir  d’une  J'omme  de  deniers , 
félon  Incommodité  que  ion  en  aura,  à moins  qu'el- 
les ne  veuillent  embrajfer  l'Etat  Monafiique  & 
Eccléfiafiique , de  manière  qu'elles  & leurs  maris 
feront  obligez  de  renoncer  à ladite  fuccejfion , & ils 
en  donneront  par  écrit  un  aéle  autentique , Jinonau 
cas  qu'il  ne  refiât  aucun  enfant  mâle  de  nôtre  ligne 
& de  celles  de  nos  fils, félon  qu'elles  doivent  fe  fuivre 
l'une  l'autre,cequ'à  Dieu  ne  plaife  <£-  qu'il  n 'y  refiât 
que  des  filles , lefquelles  en  ce  cas  là  feront  admi- 
ses à ladite  fuccejfion  J'elon  le  droit  naturel.  Bien 
que  ces  ordonnances  qui  font  émanées  des 
communs  ancêtres  delà  famille  Palatine  déci- 
dent entièrement  toute  la  difficulté  , néan- 
moins ceux  qui  délireront  en  aprendre  davan- 
tage fur  ce  lujet,en  feront  plus  amplement 
inltruits  par  les  difpolitions  des  Ducs  de  Sim- 
meren  & des  autres  Comtes  Palatins,  afin 
qu’ils  puilfent  être  pleinement  convaincus  du 
commun  confentement  unanime  de  ces  Prin- 
ces, & de  la  coutume  perpétuelle  de  laMai- 
fon  Palatine  : & pourront  remarquer  que  fi  les 
peres  ou  les  parens  des  filles  de  cette  Maifon 
ont  ajouté  quelque  chofe  à leur  dote  ordinaire 
ou  à leurs  Bagues  & Joyaux , pour  des  raifons 
particulières , on  a pris  un  foin  extrême  de  fti- 
puler  dans  le  Contrat , que  cette  augmenta- 
tion ne  pouvoit  être  tirée  à l’avenir  en  exem- 
ple ni  alléguée  au  préjudice  des  defeendans. 

Et  afin  qu’on  ne  puilfe  douter  en  aucune  ma- 
nière que  toutes  les  filles  en  général  &en  par- 
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ticulier  forcis  de  ces  Princes  font  obligées  mal- 
' gré  elles  d’obferver  ces  ordonnances  & ces 
pattes  folennels,  aufli  bien  que  les  loix  com- 
munes de  l’Empire,  puis  qu’il  n’eft  pas  au  pou- 
voir de  leurs  peres  d’en  dilpofer  autrement,- 
&que  s’ils  le  fondeur  difpofition  ne  peut  fub- 
fifter  de  droit , fur  tout  fi  l’on  Vient  à remar- 
quer la  coutume  Qui  s’obferve  dans  toutes  les 
Maifons  Illuftres  ae  l’Allemagne  , & même 
dans  les  familles  nobles,  comme  tous  les  ou- 
vrages des  Jurifconfultes  Allemans  en  font  foi , 
une  fille  fera  d’autant  plus  obligée  d’obferver 
ces  réglés  3 qu’elle  les  a déjà  ratifiées  par  fôn 
confentement,  comme  ont  fait  plus  d’une  fois 
la  Séréniffime  Duchefle  d’Orléans  & fon  Sé- 
réniflime  Epoux,  & même  SaMajefté  Très- 
Chrétienne,  dont  nous  raporteronsici  les  ter- 
mes mot  pour  mot,  de  crainte  qu’il  ne  paroiffe 
qu’en  les  traduifant  en  Latin  nous  ayons  chan- 
gé quelque  chofe  ou  que  nous  en  ayons  altéré 
le  fensj  pour  ne  point  parler  des  pattes  de  fa- 
mille qui  ont  été  ci-devant  confirmez  par  le 
Traité  de  Weftphalie,  à la  pourfuite  même 
du  RoiTrès-Cnrétien,  entre  la  Maifon  Elec- 
torale d’Heidelberg  & celle  deNeubourg,  ni 
desdroits  de  la  Branche  Rodolphine. 

On  trouve  donc  dans  les  conventions  matri- 
moniales conclues  à Strasbourg  le  i.  de  No- 
vembre 1674.  entre  lefdits  Sérenilfimes  Epoux, 
& lignées  de  l’Eletteur  Charles- Loiiis, de  la  Sé- 
rénifiimePrincelfe  fa  fille,  & du  Marquis  de 
Bethune  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  & du  Séréniflime  Duc  d’Orléans, 
les  paroles  fuivantes  : Ladite  Dame  Prince (fe  fe- 
ra artterifee  par  ledit  Seigneur  futur  Epoux  pour  re- 
noncer des  à préfent  à tous  droits  jucceffifs , fur 
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tous  Us  biens  fouverains  <&  féodaux , paternels  <&  j 
maternels,  fituez  en  Allemagne , fe  refermant  feu- 
lement fes  droits  fur  les  biens  de  même  qualité  hors 
V.Allemagne  & les  allodiaux  de  fa  Maifon. 

-K  Les  mêmes  paroles  ont  été  répétées  dans  le 
Contrat  de  mariage  paffé  avec  toutes  les  fo- 
lennitez  requifes  dans  le  Château  de  V erfailles 
le  fixiême  de  Novembre  1671.  en  préfence  & 
du  confentement  du  Roi , de  la  Reine  , du 
Dauphin,  du  Duc  d’Orléans,  delà  Ducheffe 
Douairière  d Orléans  & de  tous  les  Princes  du 
Sang  de  France , & de  plufietirs'Ducs  & Pairs, 
des  Officiers  de  la  Couronne,  & des  premiers 
Minières  d’Etat  de  France,  & femblable- 
mentdu  Plénipotentiaire  de  l’Eleéteur  Pala- 
tin Charles  Loüis  & de  la  Ducheffe  d’Orléans, 
refidentà  la  Cour  de  France , qui  tous  lignè- 
rent le  Contraét  en  préfence  des  deux  premiers 
Secrétaires  d’Etat,  & pour  plus  grande  fureté 
l’on  y ajouta  la  claufe  d’obferver  & d’accom- 
plir inviolablement  les  conventions  dudit  Con- 
traéfc,  avec  engagement  & hipothéc^ue  de  tous 
les  biens  des  futurs  Epoux  préfens&  a venir. 

Cette  ratification  des  anciens  paftes  & con- 
ventions de  famille,  & de  la  coutume  obfer- 
vée  dans  la  Maifon  Palatine , & la  renoncia- 
tion fufdite  fouvent  réitérée  pour  la  troifiême 
& la  quatrième  fois  en  préfence  desConfeil- 
lers  & Notaires  Royaux,  par  lesSéréniffimes 
Duc  & Ducheffe  d’Orléans,  dans  la  quittance 
du  payement  de  la  dote  & dans  le  plein  pouvoir 
des  Armées  Royales  dans  les  Evêchez  de  Mets, 
Toul,  & Verdun,  donné  à Paris  le  24.  de  No- 
vembre 16  80.  au  Sieur  François  de  Buffiers  en 
ces  termes  : En  conféqaence  du  ftfdit  payement , 
Ma  dite  Dame  autorijée , ainfi  que  dit  efi , de  Mon* 
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ifinj,  dit  Seigneur  fon  Epoux  , en  réitérant  la  renoncia- 
tion qu'elle  a faite  par  le  dit  Contra  él  de  mariage , 
a d'abondant  renoncé  par  ces  préfentes  à tous  droits 
fuccejftfs  fur  tous  les  biens  J'ouverains  & féodaux  pa- 
ternels &■  maternels  fituez  en  Allemagne , fe  réfer- 
. vont  feulement  fcs  droits  fur  les  biens  de  même  qua- 
lité fituez  hors  de  l'Allemagne  & les  Allodiaux  de 
fa  Ma  if  on , fuivant  la  coutume  de  ladite  Maifon 
Eleélorale  ; <£*  ont  Leurs  Altejfes  Royales  confenti  , 
qu'il  foit  fait  mention  de  la  prefente  renonciation  & 
quittance  fur  ledit  Contrat  de  mariage  3 & qui  ne 
Jervira  avec  les  préfentes  que  d'une  même  chofe  t 
promettant  &c.  obligeant  &c.  renonçant  &c. 

En  effet  le  Roi  & les  Séréniflïmes  Epoux 
avoient  reconnu  que  cela  étoit  conforme  aux 
Statuts  & à la  Coutume  de  la  Maifon  Palatine, 

& que  la  même  chofe  avoit  été  amplement  ob- 
fervée  & accomplie  par  toutes  les  filles  de  cet- 
te Maifon  qui  ont  été  mariées  depuis  le  tems 
<les  Ruperts  & même  auparavant , & qui  d’ail-  v 
leurs  aufli  bien  que  leurs  Defcendans  & Héri- 
tiers qui  leur  ont  furvécu , c’efl-à-dire3depref- 
que  toute  l’Allemagne  , & même  les  Prin- 
ces Etrangers  qui  en  defcendenc  y auraient 
plus  de  droit  que  laSéréniffime  Ducheffe  d’Or- 
léans j fans  même  fe  referver  aucun  droit  fur 
# les  meubles  & fur  les  fqmmes  de  deniers  comp- 
tant, finonaudéfautdela  Ligne  mafculinede 
la  Maifon  Palatine.  Nous  n’examinerons  pas 
maintenant  fi  cela  a pu  fe  faire  de  droit,  & au 
préjudice  des  Collatéraux  : fi.  cette  difpofition 
a été  changée  en  quelque  chofe,  & fi  les. filles 
ont  commencé  à feréferver  leurs  droits  fuccef- 
fifs  fur  les  meubles  précieux,  l’argenterie,  les 
fommes  de  deniers  comptant  , cc  les  autres 
meubles  laiflcz  ou  à laiffer  par  leurs  F reres  pré- 
• -•  » dece» 
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décédez  fans  enfans  mâles:  & par  conféquent 
fuivant  la  Régie  commune  établie  par  les  J urif- 
confultes  touchant  les  termes  relatifs,  ils  doi- 
vent être  cenfez  avoir  accompli  , ratifié,  & 
exprimé  par  ces  paroles  avec  une  fidélité  Roya- 
le, c’eft-à-dire,  de  très-bonne  foi  , toutes  les 
chofesaufquellesilsétoient  engagez,  en  vertu 
desStatuts  & de  la  Coutumede  la  Maifon  Pa- 
latine, & qui  font  contenus  dans  les  renoncia- 
tions defdites  filles  dont  nous  avons  déjà  fait 
mention,  &que  l’on  pourra  confulter  toutes 
les  fois  qu’on  le  jugera  à propos,  du  moins  cel- 
tes qui  ont  été  faites  les  dernières  , & qui  félon 
la  néceflité  impofée  par  les  Loix  , font  repu* 
tées  avoir  été  faites  de  droit,  lors  que  cela  he 
dépend  point  de  celui  qui  veut  joiiir  de  leur  bé- 
néfice. 

Ileft  aiféde  juger  de  tout  ce  que  nous  venons 
de  dire , que  toutes  les  Seigneuries  dont  le  Sé- 
réniflïme  Eleéteur  Palatin  a pris  poffeflion  de- 
dans & avec  l’Ele&orat,  & qu’il  pofféde  & 
tient  aéfueliement,  & dont  il  a reçu  l’Invefti- 
turede  Sa  Majefté  Impériale,  lui  appartien- 
nentfanscontredit&  félon  toute  l’équité  pofli- 
ble;  & que  ceux  qui  ont  confeillé  au  Roi  très- 
Chrétien  & aux  Séréniffimes  Duc  & Ducheffe 
d’Orléans  d’intenter  ce  procès , ont  fait  injure 
à leur  équité  naturelle,  & furpris  leur  reli- 
gion, furtoutpuifque  le  Séréniflime  Eleéleur 
Charles- Louis  Pere  de  cette  Princeffe,  leur  a 
enfeigné,  il  y adéja  long-tems,  par  fes  écritu- 
res publiques,  que  la  Maxime  de  droit  qui  dit, 
que  qui e (l  fils  ou  fille , efl  par  conjeqtient  héritier  , 
n’a  pas  plus  de  lieu  dans  les  Ele&orats  , que 
dans  les  autres  Primogénitures  mafeulines,  & 
qu’il  eft  indubitable  qu’on  ne  peut  fe  mettre  ju- 
Torue  ÏL  ^ A a fte- 
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169 n ftement  en  poffeffion  des  Principautez  , Sei- 
'gneuries  & Fiefs  d’Allemagne  , que  fuivant 
lesloixde  l’Empire  s les  conventions  particu- 
lières des  Familles  Allemandes , & autres  Sta  - 


tuts&  Ordonnances  de  cette  nature. 


Avant  que  d’entrer  en  difcuflïoîi  du  droit 
que  la  Sércniflime  Duchefle  d’Orléans  a fur  les 
meubles  de  la  Maifon  EleBorale  Palatine  , nous 
parferons  fur  toutes  les  anciennes  conventions 
& difpofitîons  en  vertu  defquelles  celui  qui 
fucce'de  à l’Ele&orat , doit  he'riter  en  même 
temsj  de  tous  les  biens  Féodaux  & Allodiaux 
que  poffedoit  fon  Prédécefleur  , encore  qu’il 
iaiffat  des  filles  3 nous  ne  poferons  maintenant 
pour  fondement  de  cette  queftion  que  les  ter- 
mes qui  font  contenus  dans  les  conventions  èc  . .a 
paftes  de  famille  qui  furent  faits  en  1553.  en- 
tre tous  les  Comtes  Palatins  qui  vi voient  alors  : 

Sc  dont  voici  la  teneur. 


S'il  arrive  que  nous  venions  a décéder  fans  héri- 
tiers mâles  engendrez  de  notre  corps , alors  & non 
autrement , nôtre  Coufn  ci-dejpis  nommé &c.  oc- 
cupera , pojfédera  j & jouira  , en  qualité  cT Elec- 
teur & de  nôtre « vrai  cb“  indubitable  héritier  <i? 
Comte  Palatin , de  nôtre  EleBorat , & Pr  incipau- 
té de  Comte  Palatin , & Duché  du  Rhin  £>•  de  Ba- 


vière , enPEtat  qu'ils  je  trouveront  alors , &que 
nous  les  aurons  laijfez  3 & enfemble  de  toutes  leurs 
dignitez , honneurs , prééminences , comme  aujf  de 
l'office  de  grand  Maître  d' Hôtel  de  l'Empire  , du. 
Vicariat , des  Vajfelages , Seigneuries , S'  Sujets , 
Des  biens  meubles  et  immeubles 
& de  toutes  leurs  appartenances , de  la  même  ma- 
nière que  le  tout  nous  a été  laijfé  parles  Ele B eurs 
nos  Ancêtres  & qu'il  le  fera  à V avenir , fans  en  rien 
excepter , & ce  en  vertu  des  B u 1 LIE  S d’ O R , 
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& des  antres  conjlitntions , décrets , & ordonnait-  ifipn 
ces  Impériales , Royales , & E/eélorales. 

Comme  ces  paroles  font  claires  & fans  am- 
biguité , & que  i’EleCteur  Charles  Louis  les  a 
Çjès-fouvcnt  citées  dans  fes  productions  concer- 
nant l’affaire  du  Duché  deSimmeren,  auffi  ne 
comprennent  - elles  pas  feulement  les  meubles 
dont  le  feu  EleCteur  a été  mis  en  poffeffion  en 
qualité  d’EleCteur , & en  vertu  de  fa  dignité 
Electorale,  tels  que  font  ceux  qui  ont  été  dé- 
volus par  fon  Préaécdfeur  , & qui  font  répu- 
tezdu  nombre  des  oroemensde  laMaifon,  & 
qiWil  a reçûsen  don  de  fesfujets  & autres  pour 
le  féliciter âir  fon  avènement  à ladite  dignité, 
ou  qu’il  a recueillis  de  fes  Terres  Electorales  ' 
pendant  qu’il  en  a joui , ou  ceux  qu’il  a ache- 
tez de  payez,  augmentez  de  prix  & améliorez 
des  deniers  provenans  de  fon  EleCtorat , mais 
auffi  tous  les  autres  meubles  en  général  dont  il 
s’eft  fervi  , foit  qu’il  les  ait  aquis  d’ailleurs, 
ou  qu’il  les  aitaportez  avec  foi  dans  fon  Elec- 
torat. Les  fameux  Jurifconfultes  & Confeil- 
lers  de  l’EleCteur  Palatin  Cijhertis  , Reiner  us, 
Probus  & les  autres  font  des  témoins  irrépro- 
chables de  cette  vérité,  & ils  ont  tous  jugé 
d’une  commune  voix , que  tous  les  meubles 
que  l’EleCteur  Otton  Henri  laiffa  dans  fa  fus-  . 
ceffion  , & même  ceux  qu’il  avoit  fait  venir 
avec  lui  de  Neubourg  à Heidelberg,  lorfqu’il 
y vint  pour  fucceder  à Frédéric  Second,  avoient 
pris  dès  ce  moment  la  qualité  de  meubles  Elec- 
toraux, & qu’ils  avoient  été  unis  à l'EleClorat 
& que  par  conféquenc  il  n’avoit  pu  en  difpofer 
par  Teftament  poftérieur  en  faveur  de  Wolf- 
gang de  Neubourg  ionCoufn  au  préjudice  de 
Frédéric  III.  fon  bucceffeur  dans  l’EleCtorat 
*/,.  A a * & 
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Ifiaj,  & premier  Eleveur  de  la  Branche  deSimme- 
' * ren , & que  le  premier  n’étoit  point  obligé  de 
les  donner  à l’autre,  comme  on  le  peut  voir  dans 
-leurs  procedures  juridiques,  dont  on  garde  les 
orginaux  dans  les  Archives  du  Palatinat,  & 
dont  nousavons  des  copies  en  main. 

Ce  n’a  pas  feulement  été  le  fentiment  de  ces 
Jurifconfultes,que  l’on  peut  foupçonner  d’avoir 
voulu  flater  leur  Prince,  & dont  il  nevoulut 
pas  fe  prévaloir  : mais  comme  il  apuyoit  fon 
droit  fur  leur  opinion  on  jugea  effectivement 
dans  la  convention  folemnelle  qui  fe  fit  en  1 5 61. 
entre  lui  & le  Duc  Wolfgang  fousla  Médiation 
de  Chriflophle  Duc  de  Wirtemberg,  qu’outre 
' le  bonnet  & le  manteau  Electoral , & toutes 
lespierreries  avec  la  vaiffelle  d’argent,  lesha- 
bits  & les  autres  meubles  que  le  Duc  Otton 
Henri  avoit  héritez  de  la  fucceffion  de  fon  on- 
cle l’EleCteur  Frédéric  II.  il  aurait  encore  en 
partage  généralement  toutes  les  pierreries, 
l’argenterie , les  habits  & les  autres  meubles 
que  le  même  Otton  Henri  avoir  aportez  de 
Neubourg  à Heidelberg , & qu’il  avoit  aflignez 
au  Duc  Wolfgang , mais  qui  ayant  été  achetez 
des  deniers  provenans  des  revenus  de  l’Elec- 
torat , avoient  été  augmentez  de  prix  de  la 
. moitié,  pendant  qu’il  jouiffoitde  l’EleCtorat; 
&qu’à  l’égard  des  autres  meubles  quin’étoient 
pas  compris  dans  ce  nombre  , il  en  aurait  le 
tiers,  les  deux  autres  tiers  n’ayant  été  cedez 
qu’avec  difficulté  au  Duc  Wolfgang,  qui  étoit 
préfent  audit  Traité  s tant  pour  lui  que  pour  le 
Duc  George,  fuivant  la  difpofirion  de  l’Elec- 
teur défunt,  dont  le  linge  & autres  vêtemens 
de  cette  nature  dont  chacun  ne  valoit  pas  plus 
. de  10.  florins  dévoient  être  employez  félon  la 
• \ • ' der- 


* 


Digitized  by  Google 


de  la  Paix  de  Ryfivlc\.  54.5 

dernière  volonté  dudit  défunt  à l’ufage  des 
pauvres  de  la  Ville  d’Heidelberg.  Nous  avons 
déjà  cité  ailleurs  le  texte  entier  de  cette  con- 
vention , & nous  le  produirons  encore  toutes 
les  fois  qu’on  le  demandera. 

Ce  droit,  dont  Frédéric  III.  Quadrifayeul 
de  la  Séréniflïme  Ducheffe  d’Orléans  lé  1er- 
vit  contre  fon  coulîn  Wolfgang  TrilayeuJ  de 
l’Eleéteur  a préfent  régnant,  qui  étoit  parent 
d’Otton  Henri  au  même  degré  que  ledit  Fré- 
déric , & qui  étoit  fondé  fur  le  Teftament  dudit 
Otton  Henri  fut  fuivi  enfuite  par  Frédéric  IV. 
Electeur  Bifayeul  de  la  Séréniflïme  Duchcfle 
d’Orléans , Prince  d’ailleurs  Liberal  ayant  re- 
cueilli la  fucceflion  du  Duc  Cafiinir  fon  oncle 
& fon  tuteur , à qui  il  avoit  de  grandes  obliga- 
tions auflï  bien  que  tout  le  Palatinat  ; non  feu- 
lement a l’égard  desimmeubles,  maisauflïde 
tous  les  meubles  , bien  que  Calîmir  les  eût 
manifeftement  aquis  hors  du  Palatinat  j & ce 
à l’exclufion  de  la  fille  unique  dudit  Calîmir, 
la  coufine  germaine , il  lui  donna  fa  dote  accou- 
tumée avec  les  vétemens  à fon  ufage  & autres 
chofesfemblables  ; à quoi  il  ajouta  une  grande 
fomme  d’argent  comptant , que  Calîmir  avoit 
indubitablement  deftiné  pour  cette  fille  bien 
aimée,  mais  ce  fut  feulement  à condition  que 
cette  libéralité  dont  il  ufoit  envers  elle  , ne 
tireroit  point  à confequence  pour  l’avenir, 
comme  il  . paroit  par  le  Contraél  de  mariage 
pafle  entr’elle  ou  en  fon  nom  , & le  Prince 
d’ Anhaltfon  Mari. 

En  effet  les  Confeillers  de  l’Elefteur  Pala- 
tin de  ce  terçis-  là  , entr’autres  Dobbin  Jurif- 
confulte  trés-fçavant  dans  les  coutumes  d’Al- 
lemagne , & particuliérement  dans  celles  du 

A a $ Pala- 
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Palarin.it,  prouvèrent,  & fur  tout  ce  dernier, 
dans  une  confultation  juridique  très -ample 
qu’il  écrivit  fur  ce  fujet,  quefuivant  les  pactes 
& la  coùtume  obfervée  dans  toute  la  MaiFon 
Palatine,  les  filles  avoient été  detout.tems  & 
dévoient  être  exclufesde  rousdroitsTucccflifs, 
excepté  leur  dote , & même  de  la  fucceffion 
des. meubles  , tandis  qu’il  y auroit  un  enfant 
mâle  furvivant  dans  la  famille  Palatine  j qu’au 
refte  l'es  filles  de  la  Branche  aînée  des  Comtes 
Palatins  ,&  lesfeuls  héritiers qu’ellesauront  en 
étant  mariées  à des  Pfi  nces  d’une  autre  famil- 
le, ou  bien  avec  d’autres  Princes  Palatins  , au- 
raient pu  fouvent  hériter  à tout  le  moins  des 
meubles  , s’ils  avoient  pu  fe  fervir  du  droit 
commun,  desfucceflions  particulières  de  leurs 
peres,  de  leurs  frères,  ou  de  leurs  confins  -,  & 
îlsenaportérent  plufieurs  exemples,  que  nous 
omettons  pour  éviter  la  prolixité»  & que  l’on 
peut  lire  dans  leurs  écrits,  toutesles  fois  qu’il 
en  fera  befoin. 

Après  avoir  cité  les  exemples  du  Qiiadri- 
fayeul  & du  Bifayeul  de  la  SérénifîiineDuchef- 
fe  d’Orléans,  nous  defcendrons  maintenant  à 
ceux  de  fon  ayeul  & de  fon  père;  En  effet  le  der- 
nier allure  de  tems  en  tems  & fait  voir  claire- 
ment par  des  raifons  & des  autoritez  convain- 
cantes, dansles  Ecritures  qu’il  a employées  au 
Procès  concernant  le  Duché  de  Simmeren  , 
quel’ainédela  famille  étant  parvenu  à la  fuc- 
cedion  de  l’Ele&orat , héri  te  en  même  tems  de 
tous  les  meubles , Tréfors  , & généralement 
de  tout  ce  que  fon  prédecelfeur  dans  leditElec- 
torat  à laiffé  par  Ion  décès,  & que  lui-même, 
auflî -bien  que  fon  père  avoient  obtenu  en  vertu 
delà  Bulle  d’or  & desPaétes  de  la  Maifon  Pa- 
latine , 
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latine,  tous  les  biens  féodaux  & allodiaux  que 
leurs  prédécefleurs  avoient  laiflez  , & que  le 
même  droit  appartenoit  à la  Maifon  de  Neu- 
bourg,  qu’il  nomme  pour  cèt  effet  enplufieurs 
endroits  de  fes  écrits  : & il  prouve  que  ce  qui  fe 
pratique  à l’égard  de  la  fucceiïion  Ëleftorale^ 
le  doitobferver  pareillement  dans  celle  de  Sim- 
meren , dont  lesSeigneuries  lui  avoient  été  dé- 
volues par  droit  de  parenté  & d’ Apanage, après 
le  décès  du  dernier  Duc , & que  fi  tous  les  meu- 
bles de  cette  fucceiïion  ne  lui  appartenoient  pas, 
il  étoit  néanmoins  en  droit  d’en  demander  une 
grande  partie , & particuliérement  tous  les  che- 
vaux,que  ledit  défunt  avoit  laiflez,  comme  auffi 
tout  ce  qui  dépendoit  des  écuries  j & ayant  fait 
emmener  le  tout  à Heidelberg  fous  le  titre  de 
meubles  de  guerre  ou  d’exuédition,qui  avoient 
apartenu  audit  feu  Duc , il  ne  laifla  a Madame 
la  Duchefîe  Douairière  veuve  dudit  défunt,  « 
qu’il  avoit  inflitué  fon  héritière  univerfelle, 
que  les  chevaux  qui  avoient  fervi  à fon  ufage 
particulier*  & comme  c’eft  un  fait  dont  la  Mé- 
moire eft  encore  toute  fraîche  & qui  fe  peut 
prouver  parla  propre  écriture  de  Monfeigneur 
Charles  Louis  , il  y a d’autant  moins  de  fu- 
jet  de  le  nier,  que  quantité  de  ces  chofesfont 
tombées  entre  les  mains  de  laSéréniflimeDu- 
chefle  d’Orléans,  après  la  mort  de  fon  frère, 

& qu’il  eitaifé  de  les  diftinguer  d’avec  les  au- 
tres. 

Aiufî  perfonne  n?auroit  pu  blâmer  leSérc-  . 
niflime  Electeur  d’aujourd’hui  , fi  fuivant  les 
conventions  & les  exemples  de  fa  famille,  il 
s’étoit  attribué  fur  les  meubles  de  feuMonfei- 

Sneur  l’Ele&eur  fon  Prédécefleur  le  même? 
roit,  dont  les  Ancêtresd©  laSéréniflimeDu-1 
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, cheffe  d’Orléans  fe  font  fervis , contre  les  liens , 
fur  tout  puifqu’il  lui  auroit  été  facile  de  faire 
voir  par  les  Regîtres  de  la  Chambre  des 
Comptes  d’Heâdelberg,  les  jours  mêmes  auf- 
quels  la  plüpart  de  ces  chofesont  été  achetées 
des  deniers  provenants  des  revenus  du  Palati- 
nat,&qu’il  ne  lui  auroit  pas  été  moins  permis  de 
répondre avec  beaucoup  de  jufticeaux  referves 
ajoutées  dans  les  renonciations  pofterieures  de 
quelques  Princefles  deSimmeren  & même  de 
la  Séréniffime  DuchelTe  d’Orléans  à l’égard  des 
biens  Allodiaux,  li  l’on  n’avoit  pu  donner  aux 
termes  une  interprétation  plus  favorable  com- 
me ceux  qui  examineront  la  chofe  & qui  confé- 
reront enfemble  les  anciens  pa£tes,le  remarque- 
rontaifément  s il  ne  lui  auroit  pas  été,  dis- je, 
moins  permis  de  répondre  que  les  faits  des 
parens  ne  peuvent  déroger  en  aucune  manière 
a la  Bulle  d’or,  ni  aux  autres  conftitutions  Im- 
périales, & aux  conventions  de  la  famille , 8c 
qu’au  contraire  fi  l’on  avoitfait  quelque  chofe 
au  préjudice  de  cesioix,  elle  étoit  nulle  de 
droit  i &c’eft%rce  fondement  que  l'EleCteur 
Charles  Louis  s’eft  défendu  fortement  de  vive 
voix&  par  écrit  contre  leTeftament  de  Mon- 
feigneur  fon  Ayeul , du  moins  la  Séréniffime 
Ducheffe  d’Orléans  n’auroit  pu  nier,  quel’E- 
leéteur  Charles  Louis  avoit  -eu  raifon  de  met- 
tre dans  lafucceffion  deSimmeren  au  rang  des 
chofes  expéditoires , les  chevaux  de  fon  Coufin 
avec  leurs  harnois  & équipages  , & que  par 
conséquent  ils  dévoient  apartenir  à fa  Sérénité 
Electorale. 

Mais  le  Séréniffime  Ele&eur  bien  loin  d’a- 
voir voulu  s’emparer  d’aucune  chofe  , outre 
quelques  marques  & ornemens  très-anciens  de 
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laMaifon  & les  chofes  que  Ton  conferve  avec 
foin  pour  la^éfenfe  des  places  , & qui  par 
confequent  félon  la  coutume  de  toute  l’Alle- 
magne &des  autres  Royaumes  #ne  font  point 
reputez  devoir  être  mis  au  rang  des  meubles, 
& d’avoir  voulu  s’attribuer  aucun  chofe  de  tous 
ces  meubles  & chevaux  & des  chofes  qui  apar- 
tenoient  à l’écurie  du  Prince,  non  plus  que  de 
l’argent  qui  avoit  été  ramaffédansle  Palatinat , 
ni  des  autres  revenus  confiftans  en  vin,  en  blé, 
& en  autres  chofes  de  cette  efpéce , qui  reftoient 
après  fon  décès,  bien  loin,  dis-je,  d’en  ufer 
ainlî,  il  aima  mieux  acheter  quelque  partjede 
ces  meubles  argent  comptant  de  Meilleurs  les 
héritiers  Allodiaux , & rendre  la  jufte  valeur 
des  chofes  que  lui  & ceux  de  fa  fuite  avoient 
confumées , & il  promit  d’employer  prompte- 
ment tous  fes  foins  pour  les  faire  payer  de  ce 
qui  pouvoir  être  dû  par  les  Receveurs  desreve- 
nus du  Palatinat  fuivant  les  regîtres  de  leurs 
comptes,  & enfin  pour  entrenir  l’union  & la 
concorde  il  abandonna  même  les  chofes  qui 
ayant  été  amaifées  de  longue  main  parfes  an- 
cêtres pour  l’ornement  de  laMaifon,  avoient 
été  préfervées  de  la  violence  & des  atteintes 
d’une  guerre  de  trois  ans,  ou  qui  avoient  été 
remplacées  par  l’Eleéleur  Charles  Louis  au 
lieu  de  celles  queM.  fon  pere  l’Eleéleur  Fré- 
déric V.  avoit  perdues , pour  demeurer  perpé- 
tuellement attachées  à l’Ele&orat,  & que  la 
Séréniffime  Ducheflfe  d’Orïeans  , ou  la  Séré* 
niiïime  Ele&rice  fa  mère  ont  depuis  cedées  ou 
données  à d’autres. 

I I I. 

Bien  que  par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire, 
& par  les  écrits  qui  ont  été  ci-devant  envoyez 
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iCqj  d’Heidelberg  en  ce  lieu  pour  fervir  d’informa- 
tion , on  ait  répondu  pertinemment  aux  rai- 
fonsqui  ont  été  alléguées  pour  établir  les  droits 
de  laSérénif^me  Ducheffe  d’Orléans,  cepen- 
dant afinfd’expofer  tout  d’un  coup  en  vue  tout 
ce  que  l’on  met  en  avant  de  parc  & d’autre, 
nous  inférerons  ici  ces  raifons  mot  pour  mot , 

& outre  les  remarques  qui  ont  été  déjà  en-  44 
voyées  en  ce  lieu,  nous  ajouterons  à la  marge 
les  endroits  des  points  fommaires  & princi- 
paux , afin  de  rendre  la  difcufîion  de  cette 
affaire  plus  aifée. 

Remarques  pour  l'Elec- 
teur Palatin. 

LEs  raijons  pour  lef-  T Es  femmes  ont 
quelles  la  Sérénijji-  L été  exclufes  de 
tne  Duché (Je  d'Orléans , cette  fuccefiion  tant 
comme  étant  exclufe  par  la  Bulle  d’or  que 
par  la  Bulle  d'or  de  l'Ew-  par  celles  de  l’Empe- 
peteur  Charles  IV.  & reur  Sigifmond  , & 
par  celle  qui  a été  éta-  par  les  paéles  & ftatuts 
blie  par  l’Empereur  anciens  & nouveaux 
Sigifmond  ( comme  de  la  Maifon  Palatine-, 
portent  en  termes  ex-  ainfi  que  par  laco'utu- 
près  les  produ&ions  meqjui  a été  obfervée 
de  la  Séréniffime  Du-  de  tout  tems. 
cheffe d’Orléans)  pré-  Il  faut  voir  pour  la 
tendlafueceffion,  non  première  réponfe  ce 
pas  des  Terres  , qui  ce  qui  a été  dit  dans 
compofent  le  Palatinat , les  chapitres  fommaires 
mats  feulement  du  Du - de  l'information  Palati- 
ché  de  Simmer est  & du  ne  touchant  l’afluranr- 
Comté  de  Sponheim  & . ce  du  Séréniffime  E- 
de  plufieurs  autres  biens  leéteur  Charles  Louis  v 
féparez  del’Ele&orat.  père  de  la  Princeffe  §. 

* . . 4 . A “ ' corn- 
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<■  comme  toutes  ces  choj’es  j 697, 

dans  tout  V Eh 61  or at 
&c.  Et  §.  De  ce  même 
Principe  &c. 

Il  eft  impoffible  de 
prouver  que  le  Palati- 
nat  auquel  font  an- 
nexez les  offices  fou- 
verains  de  grand  Maî- 
. _ tred’Hotel  & d’Elec- 
teur  de  l’Empire,  & 
de  Comte  du  Palais 
Impérial  , ait  été  ja- 
mais pofledé  par  des 
Depuis  qu’Otton le  femmess  cela  eft  tout 
Grand  obtint  le  Paîati-  à- fait  contraire  à la 
nat  par  Agnès fon  Epoti-  coutume  de  l’Empi- 
fe.  re  , & l’on  fait  aflez 

que  cette  Principauté 
qui  étoit  alors  vacante 
te  ouverte  à l’Empire,  fut  donnée  en  titre  de 
Eef  par  l’Empereur  Frédéric  II.  audit  Otton  à 
caufe  de  fon  rare  mérite , & de  fon  grand  cré- 
dit auprès  de  l’Empereur,  commeauffi  en  fa- 
veur de  l’affinité  qu’il  avoit  contra&ée  avec 
l’Empereur,  en  époufant  la  Princeffe  Agnès  fa 
coufine. 

Il  y a eu  trois  Bran-  Il  y a ici  une  erreur 
ches  dans  la  Maifon  remarquable  contre 
Palatine.  La  premié-  l’Hiftoire  Généalogi- 
re  a été  éteinte  dans  que  ou  du  moins  une 
la  perfonne  d’Otton  ambiguité  de  mots 
Henri  en  16 52.  La  2.  affeâée.  En  effet  il  eft 
nommée  la  Branche  indubitable  qu’il  y a 
de  Simmeren  eft  finie  eu  dans  la  Maifon  Pa- 
, dans  celle  du  dernier  latine  une  Branche 

Elec-  for- 
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.^07.  Éle&eur  frére  de  la  fortir  de  Louis  fils  de 

* Séréniflime  Duchefife  Rupert  Roi  des  Ro- 
d’Orleans  j & la  3.  mains,  laquelle  a man- 
qu’on  appelle  de  deux  que  dans  la  perfonne 
Fonts  , a commencé  d'Otton  Henri , que  le 
par  l’Electeur  d’à  pré-  même  Roi  eut  un  au- 
fent.  tre  fils  nommé  Etien- 

ne , & que  celui-ci 
eut  deux  fils  , Frédé- 
ric qui  fut  appelle  de  Simmeren , parce  que  fon 
prre  luiavoit  donné  ce  lieu  pour  fon  apanage  j 

6 Louis  h Noir  tige  de  tout  ce  qu’il  y a main- 
tenant de  Princes  dans  la  Maifon  Palatine.  Ce  - 
qu’il  eft  important  de  favoir  , afin  que  l’on 
puiffeconnoitre  que  ces  deux  frères  Frédéric  & 
Louis  & leurs  defcendans,  outre  les  conventions, 

3u’ils  ont  faites  entr’eux , font  encore  obligez 
’obferver  tous  les  paétes  & ftatutsqui  ont  été 
faits  foit  par  le  Roi  Etienne  foit  par  Rupert , ou 

f»ar  leurs  ancêtres , à l’avantage  de  leur  famil- 
e.  Voyez  l’abrégé  généalogique  §,  Il  doit 
enfuit e répéter  &c. 

Frédéric  Premier  Chef  Fils  d’EHenne,  & 

& Auteur  de  la  fecon-  frère  de  Louis  le  Noir 
de  Branche  de  Sim-  &c.  En  effet  Etienne  * 
meren,  obtint  ce  fief.  leur  per  e , <&  leur  Ayeul 

Frédéric  Comte  de 
Veldentz  & de  Spon- 
heim  ayant  fait  le  partage  de  leurs  Seigneuries 
entre  leurs  fils  & petits  fils , Frédéric  & Louis,  qui 
confentirent  à ce  partage  & qui  s’obligèrent 
par  écrit  & par  ferment  corporel  d’obferver  ce 
qui  avoit  été  ftatué  par  leurs  pere  & Ayeul  j 
affignérent  ces  Terres  à Frédéric  , qui  étoic 
l’aîné , à condition  de  fideicommis  ou  fubfti- 
tution  mafculine  réciproque  entr’eux,  par  le- 
quel 
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Frédéric  Marquis  de  Bade. 
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Rodolphe  Marq.  de  Bade. 

Bernard^ I.  Marq.  de  Bade. 

JacquetV  Marq.  de  Bade. 
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■ Philippe  de  Bade 
fon  fécond  mari. 


Jacqueline  mar. 
à Guillaume  IV. 
Duc  de  Bavière, 
née  en  1507. 
ij8o. 


m. 


L L 


Albert  V. 


I 1 

Lou  . Guillaume. 


Machtit^  . 
niaiiee  à Phi- 
libert de  Bade 
née  1537.  m- 
1565. 
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Geor. 


lizaba 
mal.  m. 
s l’Edi, 
hilipf- 
Suillane. 


Maximi- 
lien EL 


Ferdin. 

Marie. 

Eleft. 

I . 
Maximi- 
lien Em- 
man.  El. 


M?r.  Anne 
f.  de  Ferdi- 
nand II. 

Ferdinand 

III.* 

Léopold. 


.3. 


Magdclaine 
f.  de  Wolfg. 
Guill*  Pal. 

Philippe 
Guillaume  » 
Eleékcur. 

Jean  Guil- 
laume Elc«- 
teur. 


de  fe  Coufins  du  côté  des  femmes  lui  furvécu-» 
reniHenri  qu'à  Frédéric  III.  qui  étoitde  labran- 
ch<  été  ejelus  de  ladite  fucceffion.  Secondement 
,u(  duit  k Généalogie  , & qui  font  dans  un  degré 
L,  me  labranche  aînée  ralatine  manquèrent,  fermt 
-5.  res , k la  fucceffion  féminine  avoir  lieu,  cl 
:*clua  le  Séféniffimc  Eleéteur  fon  Tére , u elle 
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quèl  les  filles  feraient  exclûtes  pour  toujours  de  |£- 
ladite  fucceflion , tandis  qu’il  y auroit  un  mâle 
de  leur  race.  Aureftepourcequi  regarde  le  fief 
deSimmeren,  il  eft  confiant  qu’il  étoit  annexé 
au  Palatinat  long-tems  avant  Etienne  & Frédéric 
de  Simmeren  foff  fils,  puifque  les  deux  Rupert  s, 
h jeune, & le  plus  jeune,  Bifayettl  & Ayeul  dudit  Fré- 
déric, dans  leurs  conventions  de  famille  faites 
en  1395.  comptèrent  le  fief  de  Simmeren  au 
nombre  des  Terres  inalienablesdu  Palatinat, 

& il  eft  dit  en  termes  exprès  dans  les  lettres 
d’inveftitilre  de  T rêves  données  à Etienne , que 
ce  .fief  avoit  déjà  été  accordé  à fes  ancêtres. 
Ajoutez  le  §.  Delà  Ville  de  Simmeren  &c.  Il 
en  eft  de  même  de  la  difpofition  d’Etienne 
&c. 

Et  une  partie  du  Com-  A l’égard  delacin- 

té  de  Sponbeim  , pour  quième  partie  de  ce 
une  J'omme  de  deniers , & Comté , elle  fut  cedée 
par  Anne  fa  mere.  par  la  Comtefle  Eliza- 
beth non  à Frédéric  de 
Simmeren , mais  au- 
paravant au  Roi  Rupert  & à fon  fils  Louis, 
qui  lui  fucceda  à l’Eleâorat  ; & cette  ceffion 
ne  fe  fit  point  en  vue  d’une  fomme  d’argents 
mais  par  pure  amitié  & pour  obtenir  fa  pro-  • 
teélion,  avec  cette  claule  que  cette  cinquiè- 
me partie  ne  feroit  jamais  démembrée  del’E- 
leélorat.  Les  écrits  que  PEleéteur  Charles 
Louis  a mis  au  jour  ne  parlent  prefque  d’au- 
tre chofe  , & nous  en  avons  donné  l’éclair- 
ciftement  §.  Pour  ce  qui  regarde  le  Comté  de 
Sponbeim  &c.  Et  §.  Ces  mêmes  paroles  &c.  Il  y 
a une  femblable  erreur  dans  ce  que  l’on  met 
-en  avant  touchant  les  deux  parts  aflignées  au 
Duc  Frédéric  par  fon  pere  dans  le  partage  ci- 
/ jfc  deflus 
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iSa  7.  deflfus  mentionné,  puifque  ce  fut  Jean  Çotîite 
J de  Sponheim  qui  lesjaifla  à Frédéric  Comte 
de  Veldents,  & à fes  petits  fils  enfans  de  fa 
fille  femme  d’Etienne  1 un  après  l’autre  ; de 
même  qu’il  céda  lesdeux  autres  parties  a Ber- 
nard Marquis  de  Bade  & à f^defcendans  mâ- 
les, avec  la  claufe  de  fubftitution  réciproque 
entre  les  mâles  de  cette  famille  , confirmée 
# parle  ferment  corporel  que  prêtèrent  les  héri- 
tiers à Beinheim  en  Mif.  Voyez  le§.  Pour  ce 
qui  regarde  les  4.  autres  parties  Sec. 

Enfin  une  partie  de  ce  Comté  avoit  déjà  été 
engagée  aux  Comtes  Palatins  de  la  Branche 
aînée,  &elle  demeura  annexée  àl’Eleélorat, 
jufqu’à  ce  qu’elle  eut  été  dégagée  par  le  paye- 
ment de  la  fomme  pour  laquelle  elle  avoit  été 
engagée  , & quelque  tems  après  ce  dégage- 
ment, elle  eft  tombée  fous  la  domination  des 
Marquis  de  Bade.  Il  en  eft  de  mêmedes  au- 
tres parties  que  les  Ducs  de  Simmeren  poffe- 
doient  par  engagement,  outre  celles  dont  ils 
jouiffoient  en  propre.  Voyez  le  §./’#»  & Vau- 
tre & plujieurs  Sec.  . 

Fille  ; du  dernier  II  paraît  parce  que 
Comte  de  Veldentz  & de  nous  avons  dit  que  c’eft 
Simmeren , lequel  avoit  une  bévue  groffiérede 
aquis  ces  mêmes  lieux  dire  que  le  dernier 
par  le  moyen  de  Lau-  Comte  de  Veldentx 
réte  fon  Ayeule  ; & le-  ait  été  Comte  de  Sim- 
dit  Frédéric  en  reçut  meren  , & qu’il  fit 
l’inveftiture  de  l’Em-  aquifition  de  ce  fiefs 
pereur  & de  l’Arche-  en  effet,  on  ajoute  ex- 
vêque  de  Trêves  pour  preflement  dans  les 
lui  &fes  héritiers.  ” lettres  d’inveftiture  de 

Trêves  que  l’on  en 
donne  l’inveftiture  en  qualité  de  fief  mafeulin, 
# quoi 
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quoi  que  d'ailleurs  il  fut  confiant  félon  le  droit  A 
'Féodal,  que  fous  le  nom  d’ Héritiers  on  n’en- 
tend parler  que  desdefcendans  males,  & que 
fi  on  y comprend  les  femelles,  ce  n’eft  qu’au 
casque  la  ligne  mafculine  du  premier  aquereur 
vînt  à manquer.  Ajoutez  à ceci  le  §.  Ayant  que 
d'examiner  avec  attention  8cc.  §.  On  peut  ajouter 
à cela  Ji don  veut  8c  c . 

Or  Frédéric  II.  ar-  Ce  Frédéric  étant 
riére  petit  fils  dudit  parvenq,  à PEleétorat 
Frédéric  I.  hérita  en  fut  lellï^e  ce  nom, 
15  <;  9.  du  Palatinat  par  & par  cetjMpcceiïion, 
ie décès d’Otton  Hen-  il  fut  mis^npoffe  (lion 
ri  qui  mourut  fans  en-  de  la  Ville  d’Open- 
fans.  heim  8c  du  relie , qui 

avoir  été  uni  à l’Elec- 


torat par  fes -prédécef- 
feuts. 

Après  qu’il  fut  au-  ' A la  vérité  le  Duc 
paravant  convenu  avec  Jean  dans  le  partage 
Jem  II.  8c  George  fon  qu’il  fit  en  15 <> 3.  entre 
pore  8c  fon  frere  ref-  fes  cnfans,  afligha  à 


peétivement , & avec 
le  même  Otton  Henri 
que  Ifedit  Frédéric 
étant  parvenu  à l’E- 
leétorat , céderoit  au 


fon  fils  George  la  Pré- 
fecture ou  Bailliage  de 
Simmeren,  & quel- 
ques autres  chofes,  dit 
casque  fon  filsFréde- 


dit  George  les  Terres  rie  parvint  à l’Eleéto- 
de  Simmeren  & de  rat:  mais  bien  loin 
Sponheim.  •.  • que  cela  aît  été  fait 

fous  cette  condition, 
ni  que  cela  aît  pu  fe 
faire  parle  moyen  des chofésfufdites,  'afin  que 
fes  filles,s’il  en  lailToit  quelques-  unes,puffent  lui 
fucceder  en  quelque  rems  que  ce  pût-être,  il 
paroit*au  contraire  que  ladite  fucceffion  a été 
4 ; ' reftrain- 
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reftrainteen  termes  exprès  aux  mâles  feuls,  & 
que  comme  les  filles  en  avoient  été  exclules 
long-tems  auparavant  par  les  conventions  des 
ancêtres  de  la  Maifon  Palatine , elles  le  furent 
encore  nommément  & diftin&ement  cette 
fois-ci , & il  leur  fut  ordonné  de  fe  contenter 
de  leur  dote,  quidevoit  être  payée  parl’Elec- 
teur  lorfque  l’apanage  reviendrait  en  fa  pof- 
feffion  au  défaut  des  mâles  ; pour  en  être  con- 
vaincu il  il ’y  a qu’à  jetter  les  yeux  furie  partage 
fait  par  ledit  Duc  Jean  & confirmé  parles  fils  : 
par  conféâ^nt  encore  que  ces  Terres  fulfent 
cenfées  êaWpour  lors  démembrées  de  l’Eledto- 
rat,  elles  ne  changèrent  pourtant  pas  de  nature  5 
mais  elles  demeurèrent  toujours  fujettes  aux 
loix  communes  de  l’Empire , aux  coûtumes 
féodales , & aux  conventions  de  la  Maifon  Pa- 
latine. 

Comme  il  arriva;  Quoi  qu’il  enfoit, 
ces  mêmes  fiefs  après  qu’il  y ait  eu  des  filles 
le  décès  de  George  fu-  dans  la  famille  Pala- 
ren|  enfuite  dévolus  à tin  & qu’elles  ayent 
Richard  fon  autre  fré-  furvécu  ou  non  , cela 
re  & après  lui  à Fré-  ne  faitrien  à nôtre  fu- 
deric  IV.  qui  avait  fur-  jet,  & pour  «n  être 
tvcu  à Catherine  fille  de  convaincu  il  ne  faut 
Richard.  . que  jetter  les  yeux  fur 

la  difpofition  du  Duc 
Jean  leur  pere  dont 
nous  venons  de  par- 
ler. ^ . 

Or  Frédéric  IV.  or-  On  ne  peut  pas  non 
donna  par  un  afte  pu-  plus  tirer  de  là  aucune 
bîic  que  Frédéric  V.  conféquence  pour  la 
fon  fils  aîné  aurait  le  fucceffiondesfemmes, 
P alatinat , que  Louis  puifqu’il  n’enéft  nul- 
rîL  Phi-  - ‘ è lemeitt 
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Philippe  fon  fils  pttiné , lement  parlé  en  cèr 
pojfederoit  les  fiefs  de  endroit.  Au  contraire 
Stwnieren  & de  Spon ■ Frédéric  Quatrième 
heiw.  Ce  dernier  eut  pour  par  fa  difpofîtion  ex- 
Saccejfeur  dans  le/dits  clut  de  toute  forte  de 
'lieux  Maurice  fort  fils , fucceflion  générale^ 
lequel  étant  mort  fans  ment  quelconque  les 
enfans  les  mcmeslieux  filles  de  fes  fils.  Etl’E- 
retournèrent  en  1 67 ledeur  Charles  Louis 
pour  la  troifiême  fois  a même  prétendu  que 
a l’Eledeur  Charles  cesbien^etant  retour- 
pere  de  laSérénifîime  nez  à l’Eleftorat  y aT 
Duchefie.  voient  été  fi  fortement 

unis,  que  ni  fonpereni 
fon  Ayeul  n’ont  pu  les 
affigner  pour  apanage  à leur  fils  puîné  au  pré- 
judice de  leur  fils  aine  SuccefTeur à l’Eledorat , 
& fur  toutlorfquec’étoit  malgré  lui , qu’ainfi 

ces  lieux  n’étoient  ni/ionncz  ni  lailîez  au  Duc 
Louis  P hili  ppe , mais  que  c'étoit  feulement  pour 
achever  la  reftitution  du  Palatinat  ordonnée  par  la 
Paix  de  Wefi phalie , filon  l a Bulle  d’or,^  pourfatise 
faire  aux  fideicommis  alléguez  , & aux  conventions 
dL  lei  famille  qu e l ou  lui  devoit  rendre  les  Principatl- 
.tez  de  heyJèr-Lauteru  & de  Simmeren^vec  la  cm • 
ÿuiême  pa>  tie  du  Comté  de  Spon  h e im , en  la  même for - 
?ne  & manière  que  fon  p ère  Frédéric  Y.  les  çvoitpof 
fedez  & gouvernez  avant  la  guerre  de  Bohême.  Ce 
iont  les  propres  termes  de  la  tranfaftion  fignée 
en  KS33.  par  PEle&eur  Çharles Louis  & parle 
Duc  Louis  Philippe  , comme  parties  ; & par 
Jean  Phi  lippe  Elc&eur  de  Mayence,  commç 
Médiateur  & premier  Coin  truffai  re  de  l’Em- 
pereqr  .*  & en  vertu  de  cette  tranfadion  la 
cinquième  partie  du  Comté  de  Sponheim  fut 
incontinent  reUnie  à l’Eledorat  3 & Keyfer- 
« j -l orne  II,  - Lau-  • 
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Laucern  feulement  après  le  décès  de  Loüis Phi- 
’ lippe,1  &le  Doüaire  de fonEpoufe étant  fini, 
ierefte  retourna  fous  lapuiifance  de  l’Eleéteur 
Charles  Loüis  , fnivant  la  difpofition  de  fon 
Ayeul  & le  droit  fcommun , au  défaut  de  la. 
génération  mafculine  de  Loüis  Philippe  j & 
ces  mêmes  paroles  renferment  le  fommaire 
des  écritures  qui  concernent  le  Duché  deSim- 
meren  fi  fouvent  alléguées  , & dont  il  fera  tou- 
jours aifé  d’avoir  la  communication:  ! . u ■ 

Ainli  l’on  tire  de  Ce  que  nous  avons 
cette  fuite  de  faits  des  dit  ci-devant  & ce  que 
raiforts  très  convainc  an-  nous  dirons  dans  la 
tes , par  lefquelles  cet-,  fuite  fait  voir  claire- 
te  fucceffion  eft  aflii-  ment  que  ces  raifons 
rée  fans  contredit  à la  ne  font  pas  feulement* 
Séréniffîme  Duchelfe  fujettes  à contefta- 
d’Orleans,  tion,  mais  même  fri- 

voles & fans  fonder  ' 
ment. 

La  première  eft  que  A l’égard  des  Ter- 
le  Duché  de  Simmeren  pes  deSimmerén,  ce 
& le  Comté  de  Sport - aue  nous  avons  dit  ci- 
heim  étant  entrez  dans  deftus  montre  évi- 
les Maifon  Palatine  & demment  que c’eft  une 
de  Vëldentz  par  la  fauffeté’  de  foutenir, 
voyedes  femmes , c’eft-  qu’elles  foient  entrées 
à-dire  , par  les  Prin-  dans  la  Maifon  Pala- 
celfes  Laurete  & An-  tine  par  la  voye  des 
ne  , il  s’enfuit  de  là  femmes.  On  connoît 
que  les  femmes  n’en  aufli clairement  par  ce 
ont  point  été  exclu-  qui  a été  dit  ci-devant, 
fes.  de  quelle  manière  & à 

Quelles  conditions  les 
îomtes  Palatins  ont 
&é  mis  en  poftédion  des  Terres  deSponheim, 

Ce 
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& ce  qu’ils  ont  établi  entr’eux  fur  le  droit  de  ifiaj', 
fucceder  aufdits  biens,  & l’exemple  du  Com-  ' 
té  ou  Duché  de  deux  Ponts  échu  en  partage  à 
Louis  Second  fils  du  Duc  Etienne  & à fes  Défi- 
cendans,  &qui  a été  enfuitedeux  fois  dévolu 
aux  mâles  furvivans  , quoi  que  dans  un  degré 
plus  éloigné,  même  du  vivant  des  filles  des  dé- 
funts Ducs  de  deux  Ponts,  peut  faire  voir  de 
quel  côté  eftle  droit  dans  lacas  dont  il  s’agit. 

11  ell  enfin  indubitable  félon  les  maximes  du 
droit  féodal  commun  rapporté  dans  le  §.  r. 
fummorum  inform.  Pal.  cap.  Dans  les  fiefs  tels 
que  font  ceux-ci  comme  nous  l’enfeignent  les 
lettres  des  inveltitures  citées  dans  le  §.  néan- 
moins ce  n' eft  pas  farce  feul fondement  &c-  L’Au- 
teur même  de  ces  raifons  avoué  que  les  fem- 
mes font  admifes  à fucceder  aux  biens  aquis  par 
les  femmesmêmes,  & dont  elles  peuvent  avoir 
droit  d’hériter  par  des  conventions  exprefifes, 
lorfque  tous  les  mâles  defeendans  du  premier 
ou  de  la  première  aquerante  viennent  à man- 
quer: mais  c’eft  une  marque  évidente  de  la 
providence  & de  la  protection  divine  fur  la 
Alaifon  Palatine,  que  ce  caslà  ne  foit  pasen- 
corc  arrivés  comme  il  paroit  pas  la  table  gé- 
néalogique §.  il  doit  enfuite  répéter , que  nous  ♦ 

avons  dreffée  pour  ce  fujet,  & nous  efpérons 
que,  par  la  grâce  de  Dieu,  .il  n’arrivera  ja- 
mais: & même,  s’il  fe  rencontroit,  ce  qu’à 
Diçune  plaife,  nous  avons  montré  par  lesin- 
veftitures  de  Trêves,  §.0u  ajoutera  fi  l'on  veut 
jetter  les  yeux  dejfus  &c.  ce  qui  arriverait  à 
l’égard  du  Duché  de Simmeren  s &parladif- 
pofition  du  Comte  Jean  §.  Mais  à l'égard  des  • 

autres  quatre  portions  &c.  ce  qui  fe  pafferoitau 
regard  du  Comté  deSponheim  : fans  parler  de 

B b x la 
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*-  ' mfle  Duchefle  d’Orléans , qui  renferme  géné- 

ralement &fans  aucune  exception  tous  les  fiefs 

1>atemels&  maternels,  & qui  regarde  fur  tout 
es  fiefs  féminins  , puifqu’elle  avoit  été  déjà 
exclufe  de  droit  des  fiefs  mafculins. 

La  fécondé  raifon  II  n’y  a jamais  eu 
eftque  ces.Duchez  & aucune  difpofition, 'qui 
Comtez  ont  toujours  ait  féparé  ces  Terres 
été  féparez  du  Pa/ati-  d’avec-  le  Palatinat, 
tint , & que  les  Elec-  puis  que  ces  Pattes 
teurs  en  ont  difpofé  n’ont  été  faits  qu’entre 
continuellement  , du  les  feulsparens  mâles, 
moment  qu’ils  les  ont  & que  par  cesconven- 
aquis  i ce  qui  eft  une  tions  il  n’eft  forti  au- 
marque  évidente  qu’ils  cunbien  de  la  Maifon 
n’étoient  pas  compris  Palatine.  En  effets  il 
dans  la  difpofition  de  ne  s’agit  pas  mainte- 
la  Bulle d’Or,  & qu’au  nant  de  (avoir  fi  ces 
contraire  ils  ont  tou-  biens  peuvent  être 
jours  été  reputez  biens  tranfportez  d’un  pa- 
libres  , aufquels  par  rent  mâle  à un  autre 
conféquentla  Sérénif-  parent  demêmefexe, 
fime  Duchefle  eft  ha-  cette  queftion  ne  pou- 
bile  à fucceder,  com-  vant  être  agitée  qu’en- 
me  héritière  de  fon  pé-  tre  des  coufîns  mâles  : 
re  & defon  frère.  mais  il  eft  feulement 

queftion*  de  décider, 
s’ils  peuvent  pafler  aux 
femelles  , tandis  que  la  ligne  mafculine  fubfi- 
ftera  ? On  n’a  que  trop  fait  connoîrre  juf- 

3u’ici  que  cela  eft  défendu  par  plufieurs  fortes 
e droit.  Et  bien  loin  que  cela  puiffe  être,  en- 
core que  lefdits  biens  ne  fuflent  pas  compris 
dans  la  difpofition  de  la  Bulle  d’or  ( ce  qui 
c’eft  pas  pourtant  vrai,  puifque  l’aquifition  de 

ces 
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ces  biens  y eft  contenue  ) nous  avons  néan-  j 
moins  allégué  tant  d’autres  droits  de  conven- 
tions 6e  de  difpofitions , aufquelles  ces  Terres 
fontfujettes,  & par  lesquelles  elles  font  atta- 
chées à la  ligne  mafeuline, que  ces  biens  ne  peu- 
vent être  reputez  libres  en  aucune  manière , ni 
pafler  aux  femmes  en  quelque  forte  que  ce 
puifleêtre.  Il  eft  enfin  indubitable  que  les  pa- 
rens  même,  6c  entr’autres  le  Duc  Jean  & Ion 
filsFréderic  quia  été  le  premier  Electeur  delà 
Branche  deSimmeren,  & Quadrifayeul  de  la 
Séréniflîmc  Duchelfe , a expreffément  défen- 
du dans  la  convention  qu’il  a faite,  de  démem- 
brer ni  diviler  les  Terres  du  Palatinat , & 
qu’au  contraire  il  a ordonné  qu’elles  feraient 
toutes  réunies  avecl’Eleétorat  dansla  perfon- 
ne  de  l’aîné,  qui  les  poftederoit  toutes  fans  au- 
cune divifïon , & la  Séréniftime  Duchelfe  d’Or- 
leans  eft  fans  doute  obligée  d’exécuter  les  faits 
& les  ordonnances  de  fon  Quadrifayeul  & de 
fesanettrês. 


Latroifiêmeeft  que 
félon  la  coutume 
d’Allemagne  les  fem- 
mes qui  reftent  feules 
dans  quelque  généra- 
tion font  admifes  à 
hériter  des  fiefs  j com- 
me, par  exemple,  la 
Maifon  d’Autriche  l’a 
pratiqué  dans  les 
Comtef.de  Tyrol , de 
Ferrette,  & dans  tou- 
te la  fucceftïon  de  Ma- 
rie de  Bourgogne,  6c 


Dans  tous  les  exem- 
ples que  l’on  nous  cite, 
la  race  mafeuline  avoir 
entièrement  manqué  : 
mais  il  en  eft. autre- 
ment à l’égard  de  la 
Maifon  Palatine , dans 
laquelle  on  compte 
plus  de  20.  mâles  en-, 
core  vivans,  6e  l’Au- 
teur de  ces  raifon? 
convient  qu’autrefois 
les  parens  de  la  ligna 
mafeuline  ont  manqué 


ce  qui  eft  de  plus  fort  dans  les  trois  premiers 

6c  B b 1 cas. 
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& de  plus  convain-  cas.  Au  refie,  Ietrès- 
cant,  la  Maifon  de  Augufle  Empereur  à 
Neubourg,qui  eft  celle  préfent  régnant  ayant 
de  l’Electeur  Palatin  hérité  du  Comté  de 
d’à  préfent,  a aquisla  Tirol  comme  le  plus 
poffeffion  des  Duchez  proche  parent , bien 

r-  - •---  « i i.cL'  en _ 


de  Tuiliers  & de 
Bergh,bien  qu’il  reftât 
encore  quelques  mâ- 
les delà  race  des  Ducs 
de  Julliers. 


SuelaSeréniffime  fille 
u dernier  Archiduc 
d’Infpruck  fût  encore 
vivante , pourroit  con- 
firmer ce  que  nous 
avonsdittrès-fouvent, 
fa  voir,  que  tandis  qu’il 
y a des  mâles  vivans  dans  une  famille,  quoi 
que  dans  un  dégré  plus  éloigné  que  les  femel- 
les, celles-ci  ne  peuvent  hériter  des  Princi- 
pautez  ni  des  fiefs  d’Allemagne.  A l’égard  de 
la  fucceflion  de  Julliers  dans  laquelle  l’Auteur 
des  raifons  penfe  qu’il  y avoit  un  mâle  furvi- 
vant,  ileft  certain  qu’il  n’yreftoit  alors  aucun 
parent  de  la  ligne  mafeuline  des  Ducs  de  Juii- 
liers,  & que  même  les  filles  de  la  Maifon  de 


qu’elle  ne  feroit  poffedée  à l’avenir  que  par 
leurs  defeendans  mâles.  Enfin  quand  tous  ces 
exemples  feroient  très-véritables  & très-évi- 
dens,  comme  l’Auteur  des  raifons  alléguées 
en  faveur  de  laSéréniffime  Ducheffe  d’Orléans 
le  fuppofe  , ils  ne  pourraient  néanmoins  être 
d’aucun  poids  à l’égard  de  la  Maifôn*Palati- 
ne,  quife  régie  felo-n  fes  droits  particuliers. 

* Et  ces  exemples  font  Ifernias  affure  pofî- 
d’autant  plus  forts  tivement  le  contraire 
quant  à préfent , par  dans  le  Chap.  I.  §. 
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accordée  audit Fréde-  fend.  fend.  13.  ou 
rie  par  l’Empereur  & il  dit  : quand  on  parle 
par  l’Archevêque  de  d'accorder  un  fief  à 
Trêves,  pour  lui  & l'héritier , cela  ne  s' én- 
powr  Tes  héritiers , fous  tend  pas  d'un  étranger 
le  nom  defquels  les  mais  des  enfans  mules: 
femmes  font  auffi  & tous  les  autres  Ju- 
comprifes  félon  le  té-  rifconfurtes,fans  en  ex- 
moiguage  d’Uldrade,  cepter  un  feul,afilirent 
Ifernias  & d’autres  J u-  la  même  chofe,  ne 
rifconfultes , qui  aflu-  pouvant  dire  autre- 
rent  que  l’inveftiture  ment  à caufe  des  ter- 
dudit  fief  ayant  cté  mes  exprès  contenu* 
faite  fans  aucune  ex-  dans  la  coutume  des 
ception  nidiftin&ion , fiefs  d.  §.  & JiClientu- 
renferme  les  femelles  lus  & dans  le  Chap. 
suffi  bien  que  les  mâ-  fimiliter  vers,  p > 


blede  l’Empire,  où  l’on  fuit  le  droit  commun 
des  fiefs.  Que  fi  la  coütume  du  lieu  autorife, 
que  les  filles  fucçédentauffi  bien  que  les  mâles, 
elles  feront  à la  vérité  comprifes  fous  le  nom 
d’héritiers,  mais  ce  fera  feulement  à condition 
que  la  ligne  mafeuline  foit  éteinte  , comme 
tout  le  monde  en  convient. 

Et  ce  d’autant  plus  Le  même  Rofenthal 
fortement,  que  lefdi-  que  l’on  cite  ici,  yeft 
tes  Terres  font  pref-  formellement  oppofé, 

3 uc  toutes  fituées  au  & il  dit  que  dans  l’E- 
eça  du  Rhin  , où  vêché  de  Mets  & le 
l’on  fuit  les  Coutumes  Duché  de  Lorraine  les 
de  l’ancien  Royaume  femelles  héritent  des 
d’ Auftrafie , qui  ad-  fiefs  qui  font  fituez  au 


les. 
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34.  Et  c’eft  l’ufage 
confiant  & indubita- 
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Idp;.  mettent  les  femelles  ddà  de  la  Saie*  !ïriafs 
au/îl  bien  que  les  mâ-  qu’il  en  efttout  autre- 

. Jes  a la  fucceflîon  des  ment  de  ceux  qui  font 

nets,  ielon  le  rémoi-  au  deçà  de  cette  Ri- 
gnage  de  Rofenthal,  viere,  comme  font 
qui  di  t dans  ta  7.  con-  toutes  les  Terres  dont 
JuJtation,  queles fiefs  il  s’agit  -,  en  effet  il  té- 
qui  ontautrefoisapar-  moigne  ouvertement 
tenu  nu  Royaume  d'Au-  chap.  1.  conclus.  4. 
JtraJie  <p°  de  Lorraine , nombre  27.  &■  fui_ 
n’ont  pas  oblervé  ri-  vans,  que  ces  fiefs  font 
goureufement  le  droit  appeliez  fiefs  Allè- 
ge mafcuiinite.  mands,  &quifuivent 

le  droit  d’Allemagne^ 

. Mais  fuppofons  mê- 

me qu  il  7 ait  une  coutume,  fuivant  laquelle  les 
femmes  peuvent  fucceder , il  eft  allez  évident 

Sue  cela  ne  s’entend  qu’au  défaut  des  males. 

nfinil  ne  s’agit  pas  ici  defavoir,  quelles  ont 
dté  les  coutumes  du  Royaume  d’Auftrafie, 
mais  ce  qui  doit  être  oblervé  félon  l’ufage  de 
1 ’Empire  Romain  établi  en  Allemagne. 

Sur  tout  puifqu’ils  Ce  proverbe  n’eft 
dépendent  de  l’Ar-  fondé  fur  aucun  droit 
cheveché  de  Trêves  & ni  reçu  dans  l’Empi- 
par  conséquent ^de  per-  re  ; & fur  ce  fujet  Ro- 
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lonnes  Eccléfiaftiqiies, 
dont  les  fiefs  font  tpü- 
jours  réputez  com- 
muns aux  mâles  & aux 
femelles  , félon  l’an- 
cien proverbe,  lacro- 
Cen' exclut  perfonne. 


fenthal,  que  l’Auteur 
des raifons  nousa  allé- 
gué ç'i-devant,nous  dit 
dans  le  châp.  7.  con- 
clus. 1 r.  nombre  6.  & 
7-  c’eft  pourquoi  l’on 
condamne  cette  opi- 
nion du  vulgaire  qui 


.IU, 


de  la  Paix  de  Ryfiricltï  5 
perfonne.  D’ailleurs  il  eftinutile  d’alleguer  ici  j^q- 
ce  proverbe  , puifqu’il  paroit  évidemment  J * 
par  lefdites  lettres  d'Inverature,  que  les  Ter- 
res de  Simmeren  ont  été  données  expreflement 
en  qualité  dè  fief  mafculin. 

Ces  fortes  de  preu-  Nous  en  avons  affez 
ves  fervent  non  feule-  dit  fur  ce  fujet  à l’égard 
ment  pour  autorifer  la  des  Terres  de  Simme- 
demande  des  Terres  ren  & de  Sponheim , 
de  Simmeren  & de  pour  ce  qui  regarde  les 
Sponheim,  maisauffi  fiefs  d’Openheim  & 
celle  d’Openheitn.  deLautern,elles  n’ont 

jamais  été  comprifes* 
dans  la  fucceffion  de 
Simmeren,  mais  ce  font  des  Terres  de  l’Empi- 
re qui  ont  été  aquifespar  engagement  à Rupert 
Roi  des  Romains  & à Louis  fon  fils  aîné,  & 
depuis  ce  tems-là  elles  ont  toujours  demeuré 
dans  la  fucceffion  de  la  première  Branche  Elec- 
torale ; &de  cette  Branche  elles  ont  pafleavec 
l’Ele&orat  dans  la  perfonne  de  Frédéric  III. 
premier  Electeur  Palatin  de  la  ligne  de  Sim- 
meren, non  par  aucun  droit  héréditaire,  mais 
faivantles  précaùtions de  fes ancêtres;  & elles 
ont  toujours  été  inférées  dans  les  lettres  des  Iri- 
veftitures  Electorales  fous  le  titre  d’engage- 
mens  , & elles  ont  été  entièrement  unies  & 
incorporées  à l’EleCtorat,  par  d’autres  titres 
& documens.  Delà  vient  que  la  fommepour 
laquelle  ces  fiefs  ont  été  pour  lors  engagez,  ne 
fait  pas  partie  de  la  fucceffion  de  Simmeren , 
puifque  cette  fonirne  n’a  pas  été  fournie  par  la 
ligne  de  Simmeren , mais  par  la  Branche  aînée 
& Electorale , & que  tout  le  droit  qui  en  re- 
faite a été  uni  à l’ÉleCtorat,  & qu’il  y a tou- 
jours été  attaché , autrement  il  auroit  dû  en- 
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trerplufieursfois  dansle  partage  héréditairede 
lafucceffion  deSimmeren  depuis  plus  de  deux 
fiecles.  On  peut  dirê  même  que  ces  Terres  ont 
perdu  le  titre  d’engagement,  & que  comme  ' 
on  ne  peut  plus  les  dégager  ni  racheter , ainfi 
qu’il  eft  porté  par  le  Traité  de  Paix  de  Weft- 
phalie  art.  5.  §.  ?.  §.  25.  qui  commencepar  ces 
mots  à V égard  des  engagcmens  &c.  Cet  enga- 
gement eft  éteint,  & le  gage  defdites  Terres 
a été  confondu  pour  toujours  avec  les  biens 
qu’on  appelle  fiefs  & Terres  de  l’Empire  qui 
•ne  peuvent  entrer  en  aucun  partage  de  fuccef- 
# fion.  Il  faut  encore  ajouter  ceci  a l’égard  de 
la  Terre  de  Lauteren , auffi  bien  que  de  celle 
de  Simmeren  j que  les  Princes  Palatins  ont 
toûjourseu  féance&  droit  de  fuffrage  dans  les 
diètes  de  l’Empire  , de  même  que  les  autres 
droits  dont  les  Etats  del’Empire  joüiffent,  & 
qu’ils  les  poffedent  & exercent  encore  main- 
tenant. Il  faut  encore  joindre  à cela  1 e§.  après 
ces  remarques  générales.  §.  lien  eft  de  même  h 
P égard  d'Openheim  & le  §.  P un  & P autre  & plu- 
Jteurs  autres  femblables  &c. 

Dont  on  a hérité  de-  Outre  les  difpofî- 
puis  la  Bulle  d'or  , & tions  particulières  que 
qui  font  des  biens  lï-  nous  avons  alléguées, 
1res.  ...  * celle  du  SéréniffimeE- 

leéleur  Charles-Louis 
pere  de  la  Séréniffime 
DuchefTe,  que  nous  avons  citée  dans  nos  Cha- 
pitres Sommaires  §.  la  difpofition  de  Rupert  le 
jeune  y eft  conforme  &c. , comme  auffi  la  régie 
§.  Cela  feulement  à. préfent  &c.que  nous  avons 
tirée  des  ftatuts&  coutumes  de  laMaifon  Pa- 
latirfej  &la,  conçlufîonqui  enrefulte  §.  I.  par 
eonféquent  beaucoup  moins  &C. 
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A moins  quel’Elec-  On  ne  pourra  obli- 
tcur  d’à  préfent  ne  ger  en  aucune  manière 
jutlifie  le  contraire  par  le  Séréniffime  Elec- 
des  écritures  autenti-  teur Palatin,  défaire 
ques.  la  preuve  de  fon  droit 

fur  les  T erres  annexées 
au  Palatinat , après 
qu’il  a fuccédé  à l’Ele&orat  : mais  ce  feroit 
bien  plutôt , à celui  qui  préfume  tirer  de  là  des 
fujets  de  prétention , d’alleguer  & de  prouver 
les  raifons  fur  lefquelles  il  fonde  fes  prétentions. 
Cependant  afin  d’informer  plus  exa&ement  fa 
Sainteté  du  fonds  de  cette  affaire,  nous  avons 
cru  qu’il  étoit  néceffaire  d’employer  ces  rai- 
fons & les  autres  que  l’on  a alléguées  jufqu’à 
préfent. 

I V. 

Pour  S.  A.  R.  Mada-  Remarques  pour  S.  A, 
me  la  DucbeJJe  d’Or-  S.  Monjieur  VEltc- 

leans.  teur  Palatin. 

S On  Alteflc  Roya-  T)Our  répondre  à 
le  Madame  étant  I cette  demande,  il 
fille  & fœur  unique  de  Âfcfit  de  raporter  ici 
Meffieurs  les  Liée-  les  mêmes  paroles  que 
teurs  Charles- Louis  le  Séréniflime  Elec- 
& Charles,  doit héri-  teur  Charles  - Loüis 
ter  de  toutes  les  Ter-  • père  a employées  dans 
res  de  Meffieurs  fes  pé-  fes  productions  au  pro- 
ie & frere.  cès  intenté  contre 

Loüis  fon  Oncle , tou- 
chant le  Duché  de 
Simmeren  , & préfentées  à la  Commiffion 
Impériale  en  I <553.  & imprimées  à Heidel- 
' ' t Bb  6 » berg, 
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* berg,  page  io.  Verfet  Wo  durch  dan  neuntens 
Voici  ce  qu’elles  portent.  En  effet,  bien 
sue  dans  les  fiiccejfions  des  roturiers  on  admette  cet- 
te maxime',  s’il eft fils»  il eft  donc  heritier,  el- 
le ejl  néanmoins  limitée  tant  par  le  Droit  Divin, que 
parles  Loix  humaines,  de  manière  qu'elle  n' a lieu 
dans  le  patrimoine  public  qui  apartient  à un  Roi , à 
un  Eleâcur , ou  à un  Duc  non  en  qualité  de  père, 
niais  en  qualité  de  Directeur , de  Prince , & d Ad - 
minifirateur  de  la  R épublique.  V oy  ez  Cothman- 
nusRefp.  i.num.  308.  Aurefte  il  fuffit  de  di- 
re que  douter  de  la  vérité  de  cette  aflertion  du 
Séréniffime  Ele&eur  Père  touchant  l’Ele&orat 
Palatin  & Tes  dépendances,  c’eft  bleffer  la  ju- 
{ijcg } & fa  propre  conrcience,  & le  droit  ne 
permet  pas  que  l’on  forme  le  moindre  doute  là- 

deflus.  P 

Hors  celles  qui  ont  Comme  Elles  font 
compofé  l’Ele&orat , exclufes de  l’Ele&orat 
lors  de  la  Bulle  d’Or,  non  feulement  par  la 
& s’il  y a quel-  Bulle  d'Or  de  Charles. 
quesTerresdefquelles  IV. mais  encore  parles  „ 
Mr.  l’Ele&eur  Pala-  Bulles  de  Sigefmond , 
tin  prétend  d’sxclurre  parle  droit  commun. 
Madame , il  faut  qu’il  & la  coutume  obfer- 
juftifie  des  Conftiro-  vee  dans  1 Allemagne 
tions  & Loix  qui  en  & dans  la  Maifon  Pa- 
ont  changé  la  nature,  latine,  dememeauffi 

le  même  droit  & l’u- 
« fage  d’Allemagne  & 
de  ladite  Maifon  Palatine  les  excluent  fembla- 
blement  des  autres  Principautez  & Seigneu- 
ries , & particuliérement  de  celles  qui  doivent 
être  poffedées  par  droit  d’Etat,  & générale- 
ment de  toutes  fortes  de  fiefs  & de  leurs  appar- 
tenances j à moins  qu’elles  ne  prouvent  qu’el- 
les 


by  Google 


de  la  Paix  de  Rjfwick.  y ^ 

les  y font  admifes  par  un  privilège  fpécial  ac- 
cordé fous  condition,  ce  qui  étant  prouvé,  il 
refte  encore  une  chofe  à obferver  > favôir  que 
tous  les  mâles  defcendans  du  premierou  delà 
première acquereufe  viennent  à manquer.  A 
l’égard  de  ce  que  l’on  doit  répondre  à la  reftric- 
tion , lors  de  la  Bulle  d'Or , le  Sérénijfime  Eleéleuf 
pere  delà  Princejfe  nousl’aprend  dans  Tes  Ecritu- 
res ci-deflus  énoncées  page  io.  Verfet  Jie  and 
alsdabey  , en  ces  propres  termes  ; & comme 
on  vint  à former  cette  demande  particulière , fi 
ces  conventions  de  famille  , aufit  bien  que  la  Bulle 
d’Or , & le  Décret  de  Sigifmond  doivent  s'étendre 
au  de  là  des  biens  qui  étaient  poffedez  alors  par  l'E- 
leéleur , ladite  Faculté  de  Droit  (Vlngolfiadt , apres 
avoir  examiné  avec  attention  toutes  les  circonfian- 
ces  de  cette  queftion , & répondu  à plufieur s doutes 
quel'  on  avoit  formez  avec  quelque  apparence  de 
rai  fan , conclut  enfin  quel' Empereur  par  la  Loi  de 
la  Bulle  d'Or  qui  avait  été  établie  pour  l'honneur  & 
V utilité  de  la  République  de  T Empire  y fai  fiant  une 
fimple  ordonnance , fur  la  fucceffion  de  l'aîné  dans 
lePalatinat , a voulu  que  l'aîné  fuccedât  dans  tou- 
tes les  Seigneuries  & biens , qui  dévoient  être  pojjé- 
dez  compris  fous  le  titre  de  cette  Principauté  , 

parce  que  l e contenu  efl  renfermé  dans  le  contenant , 
même  al' égard desjébofes  futures  x <&  cela  doit  être 
d'autant  plus  certain  que  V Empereur  ajoute  incon- 
tinent après , avec  toutes  & chacune  de  leurs  Terres , 
Seigneuries  & apartenances.  Car  qui  dit  tout , 
n'exclut  rien  , & les  Seigneuries  que  l'on  acquiert 
dans  la  fuite  font  attjfi  - tôt  cenjees  être  cotîiprifes 
dans  la  Terre  de  ce  Prince , de  même  que  fi  elles  l'a- 
voient  été  des  le  commencement.  Déplus  comme 
4'  Empereur  a voulu , que  cette  Loi  ou  décret  fût  éta- 
bli pour  toujours  3 il  efi  mpoffible  que  fon  intention 
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n'ait  été  d'y  comprendre  les  biens  & les  Seigneuries 
avenir , puis  que  le  mot  pour  toujours  ou  à perpé- 
tuité 3 marque  une  perféverance  &•  une  continua- 
tion 3 qui  ne  doit  être  limitée  par  aucun  efpace  de 
teins;  furtout  puisqu'ils'  agit  d'une fuccejfion , qui 
regarde  par  elle-même  la  totalité  & la  généralité  ; 

& fil' on  avait  demandé  à l'Empereur  s'il  avoit  la 
même  intention  à l'égard  des  chofcs  futures  , ce  P rin- 
ce confidérant  le  motif  dont  il  a fait  mention  dans 
fon  Décret  3 a tir  oit  fans  doute  répondu , quec'étoit 
là  fa  penfée.  D'où  il  s'enfuit , que  Ji  l'on  a uni 
aux  autres  P rinctp autez  quelques  Terres  qui  ont  été 
aquifes  par  la  fuite  des  teins  3 il  efl  indubitable  que 
ces  biens  ont  pris  la  nature , qu'ils  joüiffent  des  pri- 
vilèges 3 & font  ajfujettis  aux  Loix  dont  joüiffent 
auf quelle  s font  fujettes  les  Seigneuries  & les  Pria - 
cipautez , aufquelles  ils  ont  été  unis  ; puis  que  la 
cbofequeP on  joint  h une  autre  , prend  la  qualité  du 
tronc  auquel  elle  e fl  jointe.  C' efl  aufjt  de  cette  ma- 
nière qu'un  privilège  accordé  à une  Ville  3 fe  com- 
munique à celle  qui  efl  ajoutée  enfuite  h la  même  Vil- 
le 3 & le  mot  3 fa  terre,  s'étend  auffi  à la  terre 
avenir  3 puisque  du  moment  que  V acquifition  en  a 
été  faite  par  quelqu'un , elle  efl  cenfée  être  comprijè 
dans  fa  terre  de  même  que  fi  elle  avoit  été  aquife  dès 
le  commencement.  C'eflainfi  qu'en  parle  Everard 
<&  avec  lui  les  Do  fleur  s de  la  Faculté  de  Droit  de 
l'Univerftc  d'Ingolfladt  D.  C<Jnf  xq.. Gui.  Pape 
Dec.  Delph.  48.  Et  cette  décifion  fe  trouve  en  flu- 
Jîeurs  autres  endroits  defdits  Ecrits  concernant  le 
Procès  de  Simmeren. 

Car  il  lui  fuffit  de  la  II  eft  notoire  que 
aualité  qu’elle  a , pour  cela  eft  entièrement 
aevoir  être  mife  en  oppofé  à la  coutume 
pofleffion  de  tout  ce  qui  s’obferve  dans  le$ 
qui  aapartenu  à Mef-  Eleélorats  & les  Prin- 
fîeurs  cipau- 
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"eurs^Pe're&Frc-  cipautez  d’Allema- 

e 3 excepté  ce  qui  a gnc,  &c’eft  ce  qui  a 
fompofé  l’Eleâorat  déjà  été  prouvé  à la 
ors  de  la  Bulle  d’or.  Cour  de  France  & 

ailleurs  par  les  autres 
Electeurs  & Princes 
~e  l’Empire , dont  le  témoignage  eft  au  deflus 
de  tout  ce  qu’on  peut  dire.  A quoi  nous  ajou- 
terons encore  le  témoignage  du  SéréniJJîme  Elec- 
teur Pure  de  la  Prince ffe  p retendante , lequel  dans 
les  Ecritures  de  l’affaire  de  Simmeren  page  7. 
ver f.  U tid ztvar fechfien  &c.  & en  pi ufieurs  au- 
tres endroits  dit  en  termes  exprès  que  le  droit  & 
y coutume  de  la  Maifon  Palatine , exprimée  dans 
tes  conventions  qui  ont  été  faites  en t Pelle  & la  Séré- 
tiijjime  Maifon  de  Neubourg , veut  que  le  Comte  Pa- 
latin Electeur  venant  à déceder  fans  laiffer  de  défi 
ceudans  mâles , le  fuccejfeur , ou  celui  qui  fera  pour 
lors  Eleâl ettr  Palatin , & le  vrai , légitime  3 &■  in- 
dubitable héritier  afi'  Comte  Palatin  prendra  fettl 
& indivifiblement  pojfeffion , & jouir  a feulde  tou- 
te la  fuccejf  on  dudit  Eletforat  <fi*  Principauté  Pa- 
latine, en  l'état  qu'il  fe  trouvera  alors , avec  tou- 
tes fes  dignité z , honneurs , prérogatives , droits 
de  l'office  de  grand  Maître  d' Hôtel  (fi1  du  Vicariat , 
Vajfellages , Tares , <&  Hommages , biens  meu- 
bles , (fi1  immeubles  (fi1  avec  toutes  leurs  apparte- 
nances & acceffoires  3 de  la  meme  manière  que  tou- 
tes ces  chofes  leur  ont  été  ou  feront  laijfées  al' ave- 
nir par  leurs  ancêtres  3 fans  en  rien  excepter  5 çfi- 
que  le  Prince  Electeur , Comte  Palatin étant  dé- 
cédé fans  enfant  males , toute  fa  fucceffion  unie  m- 
divifiblcment  paffi  toute  entière  dans  la  perfonne  du 
parent  le  plus  proche  du  défunt  <&  le  plus  âgé , & 
qu  ainfi  le  fécond  fils  les  antres  puinez  ne  puifi 

tnt  avoir  ni  s'attribuer  aucun  droit  dans  la  fuccef- 
fion 
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169  J»fion  dt*  Grince  Electeur  Palatin  ; mais  qu'au  con- 
traire elle  appartienne  toute  entière  au  feul  aîné  , 
toute  divijion , féparation , & démembrement  de  la 
Principauté  Palatine  & de  fes  ap  art  énoncés , étant 
abfolument  défendus  , dè  quelque  manière  que  ce 
puiffe  être. 

Et  c’eft  à Moniteur  Le  droit  veut  que 
l’Eleéteur  Palatin  à celui  qui  demande  dé- 
détruire. ligne  la  chofe  deman- 

dée , & qu’il  déduife 
Tes  demandes,  & four- 
nilTe  lespreuves  de  Ton  droit,  &non  pas  celui 
à qui  l’on  demande  : & cette  maxime  doit 
avoir  lieu  fur  tout  à l’égard  d’une  femme  qui 
veut  être  admife  à la  fucceffion  dès  Seigneu- 
ries & fiefs  de  l’Empire , contre  l’ufage  de  fa 
Patrie.  • 

Par  des  loix  & des  C’eft  une  pratique 
conftitutious  exécu-  confiante  obfervée  de- 
tées  & en  ufage.  puis  400.  ans  & qui  fe 

confirme  par  les  ter- 
mes exprès  des  renon- 
ciations de  toutes  lesPrincefles  de  laMailon 
Palatine,  que  les  loix  qui  excluent  les  filles  de 
lafucceflion  des  Seigneuries,  Terres  & fajets 
des  Comtes  Palatins , ont  toujours  été  gardées 
£c  maintenues  inviolablement  & l’on  ne  peut 
produire  un  feul  exemple  de  fucceffion  fémini- 
ne dans  la  Maifon  Palatine , durant  tout  cec 
efpace  de  remsj  ce  qui  eft  néanmoins  abfolu- 
, ment  nécelfaire  pour  prouver  que  ces  loix  ont 
cté  autrefois  abolies  par  un  ufage  contraire  , 

' comme  il  femble  qu’on  le  veut  faire  croire. 
Enfin  fi  nous  voulions  prouver  que  s’il  s’étoiç 
paffé  dans  la  Maifon  Palatine  quelque  chofe  de 
contraire  à cet  ufage,  & dont  nous  n’avons 

au- 
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aucune  connoiflancc,  cela  (croit  nul  de  droit,  t<Qf' 
nous  n’aurions,  qu’à  avoir  recours  à l’autori-  * 
té  du  Séréniffime  Elc&cur  Pere  qui  doit  être 
toujours  refpedtée  comme  une  chofe  facrée, 
par  une  fille  , qui  cft  héritière  par  le  moven 
d’un  frere.  • 

Un  droit  établi  par  C’eft  une  vérité 
la  nature.  confiante  parmi  les 

Théologiens  &,esju- 
. rifconfultes  que  la  fuc- 
ceffion  des  filles  à leurs  perçsqui  ont  eu  foin  de 
pourvoir  à leur  fubfiftance,  en  de  droit  pofitif 
& non  pas  de  droit  naturel.  Au  contraire  le 
Séréniffime  Eleâeur  pere  de  la  Princefle  nous 
aprend  dans  fes  écritures  fur  le  procès  intenté 
pour  le  Duché  deSimmeren , que  les  filles  font 
exclufesde  droit  divin  de  la  fucceflîon  de  leur 
pere  dans  le  patrimoine  public. 

Et  comme  la  più-  Comme  ces  Ter- 
part  des  Terres  qui  ont  res  feront  dénom- 
aparrenu  à Meflicurs  mées  particulierc- 
les  Electeurs  , Char-  ment  , comme  il  eft 
les-Loüis  & Charles , néceffaire  , 8c  que  la 
font  venues  à la  Mai-  preuve  d’une  fembla- 
fon  Palatine  par  le  bleaquifition  doit  être 
Mariage  des  Princef-  mife  en  lumière  , on 
fes.  montrera  évidemment 

par  même  moyen, 
qu’on  ne  peut  pas  dire 
d’abord  que  cette  aquifition  ait  été  faite  par  le 
moyen  d^une  femme  , parce  qu’elle  a peut- 
être  donné  occafion  de  la  faire:  Arque  ni  fé- 
lon le  droit  ni  fui  vant  les  pa&es  de  l’aquifition , 
lafucceffion  féminine  n’a  paslieu,  tandisqu’ü 
y a des  mâles  furvivans  defcendans  du  premier 
ou  de  la  première  aquereufe,  comme,  parla 

grâce 
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1607.  8race  de  Dieu,  ilj  en  a maintenant  pîuficurs 
dans  la  Maifon  Palatine  : & il  eft  confiant  que 
celaeft  d’autant  plus  recevable  dans  lacas  dont 
il  s’agit,  après  que  la  SèréniJJime  Duchejfe  d'Or- 
léans & fin  SéréniJJime  Epoux  ont  renoncé  filen- 
ndlement  par  trois  ou  quatre  fois  fui  vant  la  cou- 
tume de  la  famille  a tous  les  fiefs  & Seigneuries 
paternelles  & maternelles  fituées  dans  V Allemagne  , 
fins  Vbipotbéque  de  tous  leurs  biens  préfins  & ave- 
nir , & que  c’eft  une  chofe  que  tout  le  monde 
fait. 

Ou  par  des  engage-  Il  en  eft  de  même 
snens.  des  engagemens  de  la 

; Maifon  Palatine  nom- 
mément compris  dans 
les  inveflitures  des  Empereurs  : & il  s’enfuit 
même  delà,  que  fi  la  chofe  étoit  autrement,  ces 
engagemens  n’auroient  pas  été  dévolus  auxSé- 
réniflimes  pere  & frère  de  la  Princeffe  ni  à 
Frédéric  III.  premier  Electeur  de  la  Branche 
- deSimmeren,  mais  à d’autres  Princes  defeen- 
dans  des  filles  de  la  Branche  aînée  Palatine, 
&plus  proches  parens  desEleéteurs  Frédéric 
- II.  & Otton  Henri.  D’ailleurs  le  Sérénifftme- 
Pere  de  la  Princejfe  prétendante  , venant^  au  fe- 
cours  de  nôtre  droit,nous  inflruira  lui-même  de 
tout  ce  qui  a été  obfervé  & de  tout  ce  qui  doit 
s’obferver  encore  maintenant,  à l’égard  de  ces 
engagemens.  Enfin  pour  fortifier  lapreuve  de  ce 
que  nous  avançons , il  faut  fe  refiouvenir  que 
les  Empereurs  ont  donné  en  fief , au  même  Elec- 
teur , & à tous  fis  proches  de  la  Branche  Rodolpbi- 
ne,  tout- ce  qui  a été  rendu  par  le  Traité  deWeft- 
phalie , & tout  ce  qui  pouvait  apartenir , en  ver- 
tu de  ce  Traité  , à P Electeur  Charles-Louis  & à 
toute  la  Branche  Bodolphine , des  biens , droits  & 

reve- 
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revenus  qui  ont  été  pojfédez  par  Frédéric  V & par  j 
fes  ancêtres  avant  la  guerre  de  Bohême  5 & il  faut 
voir  quelles  conféquertces  le  Séréniffime  Char- 
les-Louis en  tire  pour  la  défenfede  fes  droits, 
dans  le  procès  intenté  au  fujet  du  Duché  de 
Simmeren. 

Il  eft  indubitable  Peut-être  que  la 
qu’elles  doivent  apar-  Séréniffime  Ducheffe 
tenir  à Madame  , & d’Orléans  , ou  l’ Au- 
quel y a de  l’injufti-  teur  de  ce  difcours  le 
ce  de  les  retenir.  croyent  ainfi  : mais 

l’Eleéleur  Palatin,  & 
avec  lui  tous  les  Prin- 
ces d’Allemagne  le  nient  formellement.  C’eft 
donc  à la  partie  affirmante  de  prouver  fon  affir- 
mation feton  lesloix  dePEmpire  j & au  juge  de 
ce  différent  deprononcer  là-deffus.  Et  il  eft  de 
la  juftice  que  les  deux  parties  aquiefcent  à fon 
jugement,  à moins  que  la  partie  qui  deman- 
de , n’ayant  pas  le  droit  de  fon  côté  ni  dés 
preuves  affez  fortes  pour  le  foütenir , comme 
l’événement  le  fera  connoître , n’aime  mieux 
fcdéfîfter  volontairement  de  routes  fes  préten- 
tions , & ceder  à la  force  du  droit  & de  l’équi- 
té. C’eft  ce  que  nous  efpérons  de  la  grâce  du 
Seigneur  & des  exhortations  paternelles  de  fa 
Sainteté. 
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Deux-Ponts  ( Duché  ) Mémoire  du  Médiateur  fur 
ce  fujet , 1 *4 

Dînant,  la  France  offre  de  remettre  cette  Place  à 
l'Evêque  de  Liège.  . s 2 -6 

Dourlach  ( Frédéric  Marquis  4e  ) Mémoire  des 
lieux  & droits  , dont  tl  demande  la  refiitution , 

.».  26S.171 


EBernbourg,  la  France  offre  de  le  démolir,  lit 
Ecrit  des  Ambajfadeurs  de  P Empereur , conte- 
nant de  quelle  manière  ils  confiait  oient  3 que  leurs 
propofitions  de  paix  fuffent  délivrées  aux  Ambafi 
fadettrs  de  France.  61 

•mm—m.  des  Ampaffadetirs  de  Brandebourg , qui  vem- 
, . . ^nt 
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lent  que  les  François  échangent  un  Pleinpouvoir' 
avec  eux.  (,  g 

Ecrit  des  Ambaffadetirs  de  France  fervant  de  Ré- 
ponj'e  aux  deux  Ecrits  de  s Awbaffadeurs  de  F Em  - 
pereur  & d' Efpagne  touchant  le  fondement  dç  la 
paix.  < 1 1 3 

■ ■■  des  Awbaffadeurs  de  France  par  lequel  ils 
déclarent  qu'ils  font  prêts  d'entrer  eu  -négociation 
avec  ceux  des  Etats  G énéraux.  j. 5 

m-~  des  Awbaffadeurs  d'Ej pagne , fur  la  ma- 
nière dont  ils  cotif entent  , que  les  Auibnfadeurs  de 
France  délivrent  tnt  Projet  de  paix.  ic<) 

— - de  V Ambaffadeur  de  Mayence  touchant  tes 

Cercles  de  Franconie  & de  Suabc . 340.  341 

11  • des  Awbaffadeurs  de  Brandebourg  touchant 

les  Contributions  dues  à V Electeur , même  après 
la  Paix.  34?- 34* 

Eichfeki , lieu  de  la  conception  de  Charlemagne .43  y 
Empereur(A\f  Ambafudeurs  de  l')exbibeut  unclijlc 
des  Réunions.  303.  392.  Voyez  aujffi  Ambaf- 
fadeurs. 

Empire,  Life  des  Réunions  touchant  V Empire  ex- 
hibée par  les  Awbaffadeurs  de  France.  381.  Dé- 
claration des  Awbaffadeurs  de  France  fur  ce  fit- 
jet.  402.’  U y a beaucoup  de  gens , qui  y font 
mal  intentiounez  contre  la  France.  42  S.  Ou  de- 
: mande  qu'il  fuit  nommé  dans  le  fUciupouvoir  de 
France . 49  • 5 - • A déclaré  la  guerre  eu  chef  à la- 
France,  Cq 

Empire  ( les  Minières  de  l' fleur  Mémoire  touchant 
l'échange  à part  des  Pleinpouvoir  s entre  les  Am- 
baffadeur s de  France  à?  ceux  de  Brandebourg^ 
26o.  263.  Leur  Réfervation  fur  la  manière,  de 
traiter  la  paix  obfervée  par  les  Impériaux  , -&c. 

3 3".3  38.  Leur  remontrance  aux  Awbaffadeurs 
d’ Ffpagnc  touchant  Luxc7ïibourg.  3.42 

c Ce  J Entre- 


TABLE 

Entrevues , Extrait  du  Protocole  de  Nimégue  à cet 
égard.  I0.H.13 

Efpagne  {les  Ambajfadeurs  d'  ) leurs  proportions 
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fouvent  reconnu  deux  Ambajfadeurs  de  Brande- 
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mes à la  même  fin.  192.  Leurs  remarques  fur 
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Eflrades  ( le  Maréchal  d' ) s'excujcde  ne  point  pou- 
voir parler  en  Latin.  16 

Etats  des  Provinces-Unies  , fe  peuvent  dire  Rois 
de  pbfieurs  Royaumes.  42.  Voyez  aujfi  P rovin- 
ces-Ünies. 

Exceptions  des  François  aux  lieux  prétendus  par 
les  Espagnols , avec  la  réponfe  de f dit  s Efpagnùls, 
, 104 

Extrait  du  Protocole  de  Nimégue  touchant  les  En- 
trevues, les  Impériaux  voulant  obferver  les  mê- 
mes for  méditez.  1 o.  1 1 

r Autre  touchant  tes  entrevues  <3“  langue  en 

J laquelle  on  de  voit  traiter.  1 3 . 1 4 

— du  Protocole  de  Francfort  touchant  la  ré- 
ception des  Ambajfadeurs  El eâ  or  aux.  1 7 . 1 S 

— du  Regître  desRéfolutions  des  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies  du  11.  Juin.  1 2 7.  » 2 9 
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— d'une  Lettre  écrite  par  Philippe  II.  à l' Evê- 
que de  Liège.  353 
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F’  Emm  es  / comment admifes ou  non  admifes  à ta 
fnceejfion  des  Fiefs.  . 5 ^9 

F rance , acct/fée  d'avoir  changé  bien  des  chofes  en 
Allemagne  tant  dans  l'Eccléfiaflique , que  dans 
le  Politique.  I 37.  Eft  une  dépendance  de  l'Alé 
lemagne  , non  pas  V Allemagne  une  dépendance 

de  la  France.  .437 

France  ( les  Amhajfadeurs  de)  demandent  fi  l'on 
veut  traiter  fur  le  pié  des  Articles  de  Février, 
Ifî  97. 102 . R époiife  des  Impériaux.  Io].  De  ceux 
d’EJpagne.  104.  La  Lifte  d'exception  qu'ils pro* 
poj'ent avec la-réponfe des  EJpagnols.  lotf.  Leur 
réponfe  aux  Ambafiadeurs  de  F Empereur  <&  d'Ej-. 
Pagne  touchant  le  fondement  de  la  paix.  1 13. 
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ils  font  ainfi  apellez.  *'»■•«“  434 
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dans  tous  fes  droits,  22$.  A quelles  conditions  . 
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Adhérons.  329 

Furftener  ( Ce  far  in  ) fin  opinion  nouvelle  touchant 
[^Souveraineté  & le  droit  de  déclarer  la  guerre. 
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Qlronne,  la  France  offre  de /a  rendre  àï Bfpa- 
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Givet,  Lettre  de  i* Empereur  Charles* Quint  au  Ju- 
jet  de  cette  place.  349.  De  P hihppe  //.  353 

Gravel.yè»  Raifonnement  touchant  les  Droits  apar- 
tenans  au  Roi  de  France  far  les  dix  Villes  d'AIfa- 

’ ; ce.  : ■ . ' 4il 
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v.  .%  * * • 

MAguenau  {la  Préfecture  de)  ne  fut  jamais 
héréditairar \ -F'.  ■ 499 

esheim  ( le  Plénipotentiaire  de  V Evêque  de) 
préfente  un  Mémoire  fur  ce  qu'on  ne  veut  pas  le  re- 
£ revoir  aux  Conférences  de  Ryfusic.  3 5 6*3^  3 
Hohenlo  ( les  Comtes  de.  ).  te  qùon  demande  pour  , 
.eux  aux  Traitez  de  paix » v % • ; ..M1 

Huningue  j la  Fraude  offre,  d'en  faine  (démolir  les 
e Fortifications  en  partie.  119.  datte  fur  des  ter- 
res ap attenant  au  Prince  de  Rade-Dourlacb.  2éç  ,v 
v*f  •*  v “-‘V  '*  • • t'jidF**  : & 71 

«*■  • >»-' \ ^ '»*  * - *'* 
v - •*»<'*'  SV|*  • . 

TAqwrfr  Tï;  ^û»f.i2<W  cPAnglet erre  ) foutrai - . 

Information Sommaire  & Hifiorique  touchantes 
dix  Villes  Impériales  en  Alface  ^é^c.  . . 495 

Iflgèlhcitri  » lieu  de  la  na  fiance  de  Charlemagne^ 
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r Aub  ( Paillage ) prêt  enflons  de  la  Ducheffe  f 
)£d' Orléans  fur  empaillage.  145 

' Kcvfer- 
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I\eyter-JLauteren , ne  peut  etre  pofje 
Elctfenrs  Palatins. 

Kirn  , la  France  offre  de  le  démolir. 


515 
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L. 


LA n gue , en  laquelle  on  devoit  traiter , Extrait 
du  Protocole  de  Nimégue  Jur  ce  frtjet.  13  . 14 

Latin,  les  Impériaux  demandent , que  les  François 
traitent  en  Latin.  f 2 .8^293 

Lettre  de  L Empereur  Charles- Quint  au  Chapitre  de 
Liège  au  fujet  de  Civet  &c.  349.  Autre  à PEvê-  • 
que  du  même  lieu.  350.  Autre  au  même.  331 
Liège , Lifte  des  lieux  occupez  par  la  France  dan  s 


Lie'ge  ( les  Minijtres  de  ) leur  Mémoire  touchant 
Charlemont  & autres  lieux.  . 347 

Lillieroot  ( Plénipotentiaire  de  Suède  ) fon  fécond ’ 
Pleinpouvoïr.  ix.  Sa  Déclaration  touchant  P at- 
tribution ou  Pomiffton  des  titres < 2*  3^  Ses  pro-> 
pojitions  fur  les  Conférences  &c,  4.  Autres  du 
même  touchant  ta  police.  5."  Ses  Demandes  fur 
les  propoft tiens  de  paix , le  Réglement  de  police 
& le  s Minières  qui  arrivent.  66.  Son  Mémoire 
Jhr  le  Duché  de  Deux-Ponts.  1 14,  Son  raport  du 
3 . Juillet  lû  97.  14 9^  Voyez  aujji Médiateur. 
Lifte  d'exception  des  Ambaffndeurs  de  France  y avec 
la réponfe des  Ambaffadeursd' Efpagtte.  - . - 106 

- - - générale  des  dommages  que  la  Mai  fon  de  13  a- 

de-Dourlach  a fouferts  depuis  1688.  2.1 3 

- - - des  Lieux  compris  dam  la  Lifte  du  Comté  de 
N amur  donnée  par  les  Ambajjadettrs  d'Efpagne? 
lefquels  apar  tiennent  notoirement  à P Evêché  de; 

■ Liège.  354.  Autre  des  lieux  compris  fous  les  Li- 
Jles  de  Luxembourg  de  même  que  les  précédons . 


cette  Principauté. 
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reftittition.  • '■  2 6 S.  271 

Des  Mini  (Ire  s de  Liège  touchant  Charlemont  • 

■ & autres  lieux , <&c.  347 
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de Lorraine.  • * 3.73 
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1 tonique.  •.  37^ 

- — Troifeôme  de  Jaques  II.  ci-devant  Roi  d‘  An- 
gleterre. . 404 
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les  Impériales d' Al  face.  510 

Miniftres  , d’Orangc , les  Amba (fadeurs  d'Angle- 
terre demandent  leur  liberté  dans  leur  Projet.  182.* 

190 

Mons  j la  France  offre  de  le  rendre  à l'Efpagne.  224. 

Remarques . • *W , « 2^3- 

Montroyal , la  France  offre  de  le  démolir.  221 
Ml  nfter  ( le  Traité  de  ) eft  obfcttr  en  plufiears  en- 
droits , on  croit , que  cela  a été  fait  exprès  & par 
quif\  ‘.'Oàsép  422- 
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NEubourg  ( le  Duc  de  ) n a eu  part  h la  fuc- 
ceffton  de  Cléves  &de  juilliers  y que  par  fai-~ 
*'  de  de  la  France.  235 

Neuftadt  ( Baillage  ) fon  hiftoire , & les  prêtai 
tionsqu'ya  la  Duché  (je  d'Orléans.  v-  w '-247 
Nimégue  { le  Traité  de  ) les  Cercles  de  Wcfpba- 
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lie  demandent  V abolition  de  l'article  go.  I T* 
I60.  Les  Amlajfadcurs  de  France  ne  veulent 
rien  accorder  au  delà  du  Traité.  1 1 4 


/^Brecht  ( Ulrich)  fa  décifton  de  la  que  (lion 
fur  quelles  parties  de  l'Alface  la  France  a droit 
en  vertu  delà  paix  de  IVeftphalie , 407 

Opcnhèim  d ne  peut-être  pojfedée  t que  par  PE- 
ledettr  Palatin.  ....  53» 

Ordre  Teu  tonique  , Mémoire  du  Mmijlre  du 
Grand  Maître  de  cet  Or  die.  3 7 f , Quand  infiitttc. 
Là- même.  Leurs  biens  donnez  a l'Ordre  de  S. 

. Lazare.  378.  Le  Roi  de  France  a déclaré , qu'on 
étoit  obligé  de  les  leur  rendre,  379,  Spécification 
des  biens , qui  lui  nparti  aillent,  g Sa 

Orléans  ( la  Duché  fi  d' ) ou  demande  qu'on  lui  re - 
; mette  la  fucce  ffion  de  fis  Pere  & Fret?,  223, 

. Mémoire  exatf  de  fis  droits  fur  la  fucceffion 
Palatine.  13.4.  Comment  elle  a t'énoncé  à la  fus- 
ceffion  paternelle,  2fl.  Annoncé  g,  ou  4 fois  à 
• fi* droits,.  394,  g 1 g . g 2<r,  317,  Défenfi  de 
l'Eleéf eur  P al afin  contre  fis  prétentions . Publiée 
a Rome,  5 1 9.A  renoncé  à toute  la  fucceffion  pa-. 
,.tcnieUcK  . . -538 
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P A rx  3 Projet  de  la  Paix  entre  l'Empereur  éx  la 
France  3 préjehté  par  les  Plénipotentiaires  de 
France,  ■ ■ • 

Palatin  { l'Eleélcur ) remis  dans  tous  fis  droits  en 
■ faifant  jujlice  à la  Ducbejfe  d'Orléans.  22  g.  Sa 
_ défenfi  publiée  à Rome  &c,  ; .519 
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Projeté  Amhajfadeursd'Efpagne  pour  le  premier 
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~ - fendre 
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la  Police  entre  les  Dôme  fl  in  tics  , drejfé  par  le  Mé- 
diateur. • ■ 3 

H»  ■■■  Pour  le  Cérémonial , les  P rovinces - Unie  s 
l'aprouv&it  & ordonnent  qu'il  foit  exécuté.  127- 
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Religion  , les  Minières  desPrinces  Protejlans  de\ 
mandent , qu'il joit  mis  dans  le  Traité  t que  les 
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chofe s feront  rétablies  fur  le  pic  de  la  paix  de 
IVe/lpbalie , tant  à l'égard  de  la  R elie  ion , nue  dit 
Politique.  55.58 

Remarques  des  Miniflres  de  V Empire  fur  des  Pro- 
posions des  Impériaux , qui  doivent  être  préfen - 
tées  aux  Miniflres  de  France.  5 5 . 5 S 

Remontrance  des  Miniflres  de  P Empire  auxAm- 
bajfadeurs  d'Efpagne  touchant  Luxembourg. 

34*  . 

Réponfe  des  Ambaffadears  de  France  aux  Ambajfa- 
deurs  de  l'Empereur  & d'Efpagne  touchant  le 
■ fondement  delà  paix.  il} 

— Des  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  au 

. Projet  delà  France.  29 1 • 3 1 3 

- - - - - De*  * à la  lettre  d'un  de fes  Amis, fur  les 
droits  cedez  au  RoiTrès-Chrétien  dans  F Al  lace. 
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Requête  préfentée  an  Roi  de  France  par  les  Pro - 
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objèrvée  par  les  Impériaux  &c.  337.  3 3 S 

Réunions  par  les  Chambres  de  Mets , de  BriJ'ac , 
&c. révoquées.  217 

-----  Dans  les  Pai-bas  fabofies.  xx  5 . Remar- 
ques fur  ce Jujet.  256 

Touchant  l'Empire  , Lifte  exhibée  par 

. les  Ambaffadears  de.  France.  38 1.  Autre  exhibée 
par  les  Ambaffadears  de  l'Empereur.  3 S 3.  392. 
Déclaration  des  Ambaffadears  de  France  fur  ce 
fujet.  . 40Z 

Rôl  es  j la  France  offre  de  le  rendre  h PEfpagne.  124. 
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fournie,  pour  avoir  donné  des  Troupes  au  Roi  d' An- 
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